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Cheki, prov.de la Russie riiéiid., bor- 
née au N. par le Daghestan tnérid. ï a 
l’E. par le Chirvân ; au N. O. par le Ka- 
rabagh ; et à T O. par la Géorgie. Il a env. 
28 1 . du .N. au S. , et 1 . de l’E. à l’O. 
La partie sept, où s’élève le Caucase, est 
assez aride ; mais la partie merid. et le 
centre sont fertiles, et on y recueille une 
gr. quantité de grain , du coton , de la soie, 
des fruits, etc. On y élève beaucoup de 
gros et de menu bétail. On évalue sa pop. 
à 8,000 lamilles tant Yurcomans, qu’ Ar- 
imkiiens , Lcsghjs et Géorgiens. Elle a 
pour chef-1. : 

CüÉKf, v. composée d’env. 5 oo maisons 
avec 1 chat. fort. A a 5 1 . O. de la Non- 
vellc-Chamakie. Lat. N. 4 o°. 4 *>S i°ng. E. 

* e 4i° ,o/ * 

Chekohabad, v. de l’Indostan ( Agra), 
à i 5 1 . N. O. d’Etaoucd. Lat. 27° 5 ', 
long. E. 7 6° 6 r . 

CheksnA , riv. de Russie qui prend sa 
source au lac Bielo-Novgorod , et te 
jette dans le Volga vis-à-vis de Eibin.sk, 
après un cours sinueux d’env. 80 1. 

ChÉlel, l>. de Russie (VilnaJ. A x 5 1 . 
y» O. de Rossiena, 

Chei.es, b. d’Espagne (Est rama dura), 
près de la Guadiana ; avec 770 hab. A 
18 I. S. O. de Badajoz. 

Cheliarina , b. de Russie (Voronèje), 
sur la pet. riv. du même nom.; à 16 f. 
S. d’Ostrogojsk. 

Chelicut, v. d’Abyssinie (Tigre), dans 
une vallée agréable. Sou église passe pour 
l'une des plus-belles de l'Abyssin*». A 70 
1 . E. N. E. de Gondar. Lat. 1 S. i 3 ° 20', 
long. E. 38 ° 20'. „ 

Chelindréh, pet. v. de fésTurquie 
asiat. , au fond d’une pet. baie de la Àlé- 
diteranée ; dans le paclialic et à i3 1. O. 

, S. O. de Sélcfkéh. 

Chf.lla ou Sebilah, anc. pet. v. de 
l’empire de Maroc (Fez), appelée Sali a 
par Léon l’Africain, et Musnalla par 
Alarinol. Elle est aujourd’hui en ruine. 
A 45 l. O. de Fez. 

Chelles, b. de France ( Seine -et- 
Marne); avec 1,200 hab. U possédait au- 
trefois une abbaye fondée par Ste. Ba- 
tiùide , femme de Clovis U. Cliilperic I er 
y a été assassiné par Frédégondc en 548 . 
A 2 I. O. de Lagny. 

Chélif {Chinai a ph)\ riv. de la rég. 
d’Alger, qui prend sa source dans l’At- 
las, aux 70 fontaines , et se jette ?!ans la , 
Méditer. après un coursd’env. 1 15 lieues. ; 

Ciielm, prt. v. de Pologne (Lubiin), 
sur la rive dr. de P Cher ; avec un chat, 
fort bât. sur une mont, voisine. 1,900 hab. 
A G 1 . 3 A N. E. dé Kranistaw. Lat. N. 
5 i° 7', long. E. 2i° 5 '. 

Chblmek, riv. d’Angleterre, qui prsnd 
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sa source près de Thaxlcd , 
dans le Blackwater. • 

CnELMSFORD {Cœsaromagns) 
gïéteire, chef.-l. du comté d Essex^ 
conll. de3 riv. de Chelmer et de Cann, 
que l’on y passe sur un beau pont d’une 
seule arche. On y remarque l’église pa- 
roissiale, la salle du comté, le théâtre et 
la caserne, 4 ? 5 oo hah. A 12 1 . y» N. E. 
de Londres. Lat. 5 i° 44 ^» lortg. O. 2° 54^. 

Chelmsfokd , pet. v. des Etats-Unis 
(Massachussetts), sur la rive dr. du Mer- 
rimack et sur le canal de Middlescx. Elle 
possède 1 manuf. de glaces. i, 54 o hab, 

A 8 1 . N. O. de Boston. 

Chéf.omoui, b. de Russie (Tcberhigov), 
à t L % N. de îS[ovô-Miesto# 

Chelon, riv. de Russie qui prend sa 
source près du vill. de Tatarinova (Pskov), 
et se jette dans la partie occ. du lac 11 - 
mcn. 

CïiÉloudkovka, b. de Russie, près du 
Sicvennoi-Dooetz ; dans la prov. , et à 
10 1 . 'fi S. E. de Kharkov. 

Cuelsea, vill, d’Angleterre (Middle- 
scx), sur la rive gau. de la Tamise, près 
et à i’O de Londres ; avec un bétel des 
invalides de l’armée de terre , très-re- 
marquable tant sous le rapport de l’ar- 
ch il ht. turc, que. du vaste crnplacem. qu’il 
oeçupe. Outre env. 3^0 sous -officiers et 
soldats qui y sont admis à demeure* il 
y en a toujours 20 à 22 mille qui y sont* 
nourris à raison de $0 c. par jour. 11 y 
existe aussi un établissent. pour l'entre- 
tien et l'instruction des enfans de troupe, 
et un Jardin botanique appartenant à la 
corporation des pharmaciens de Londres'. 
On y remarque égalern. le palais de I’évô- 
que de Winchester. 26,860 Iialv 

CllF.LSEA , nom de 2 pet. v. des Etats- 
Unis, l’une dans le Massachussetts, à 1 
1 . N. E. de Boston, et l’autre dans l’état 
de Vermont , ch.-l. du comté d Orange, 
avec i, 35 o hab. A 8 I. S. de Montpellier. 

Chf.ltenham , pet. v. d’Angleterre 
(Glocéster) , sur la pet. riv. de Choit. Oit 
y remarque l’église et le théâtre bâti en 
180L Elle possède des établissent, d’eaux 
minérales et thermales trfca- fréquentés. 
Les eaux minérales sont purgatives et 
fortifiantes. A 4 "L E. N. E. de Glocester. 

Ghelva, jolie per. v. d'Espagne (Va - 
lence), sur la riv. du même- nom. Elle 
possède des fabr. d’aspargntas, espèce de 
chaussure en cordes dont se servent les 
gens de la campagne. 4>83o hab. À 17 I. 

'fi O. N. O. de Valence. 

CHELY-d'APCHER (St.-), pet ville de - 
France (Lozère), cli.-J. de cant., hur. de 
poste. Il possède des faj>r. de drap fin et 
de parchemin, des tanrti.;ries , etc. 2,400 
hah. A 7 1 . N. de Maryjçjols. 
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CiiELY-d’AuBRAO (St.-) b. de France 
(Aveyron), sur la rive dr. de la Roralde ; 
ch.-l. de cant., avec 1,700 bab. A 3 1 . 
y % N. E. d’Espalion. 

ChemAzé, b. de France (Mayenne) ; 
avec 1,575 bab. Ail. ’/» de Château- 
Gontier. 

ChembekïOLÉ , b. de Russie (Grodno), 
à 10 1 . Ô. S. O. de Lida. 

Chejiieré, b. de France (Mayenne), 
sur l’Erve ; avec 1,0^0 lial>. A 7 J. x k E. 
S. E. de Laval. 

Chemillé, pet. v. de France (Maine- 
et-Loire), sur rHyromc; ch.-l. de cant., 
bur. de poste. Elle possède 1 filât, hydrau- 
lique de coton, 1 iabr. «le calicots, 1 blan- 
chisserie, etc?, qui occup. un gr. nombre 
de bras. 3 , 000 h. A 5 1 . E. de Beatiprcati. 

Chemini , b. de Sicile (Girgenti), sur 
La (botta, près de la mer, et à 8 1 . '/, S. 
E. de Girgenti. 

Chrmmtz (ait) 9 v. murée du roy. de 
Saxe (Erzgebirge) , sur la pet. riv. dü 
même nom ; avec 1 anc. chat, qui en est à 
'/; de 1 . ; ch.-l. de baiil. , etc. L’industrie 
y est florissante, et elle possède des fab. de 
toile, de colonnades, defulaines,dc basin, 
de bonnets, de bas , de draps , de casi- 
mirs , de soieries; des imprimeries sur 
toile, des blanchisseries, etc. Les envî ren- 
ferment des ca t rières de pierre, et on y 
trouve des calcédoines, des cornalines, des 
agates et des lopascs. C’est la patrie de 
Puffendorf. 14,460 bab. A 16 1 . 0 . S. O. de 
Dresde. Lat. N. 5 o° 45 % long. E. 10» 3 o'. 

Chen , v. de Chine (Ho-nanJ^sur le 
Houang-ho; à 80 1 . O. de KJiaï-foung. 

Chenal-Ecart^, riv. du Haut-Ca- 
nada qui prend sa source dans le distr. 
et à 7I. ’A N. de London, et se jette dans 
le lac St -Clair. 11 y a une île du même 
nom dans la partie N. E. de ce lac. 

ChenÂneh, v. d’Arabie (Nedjed)., 
dans une position agréable. A 6 I. 3 A O. 
d’El-Ras. 

ChenanGO, riv. des Etats-Unis (New- 
York), qui prend sa source dans le comté 
de Madisson, au S. E. de Cnzeuovia , et 
se jette dans la Sasquehannab , à liingr 
bamton. 

Chendi ou Chandi , gr, v. de Nubie , 
près de la rive dr. du Nil , et qui a été 
détruite en 1820 par un corps de troûpes 
du pacha d’Egypte, pour se venger de 
l’assassinat de son fils Ismaïl. A *jo 1 . N. 
de Sennaar. Lat. N. 16 0 3 q', long. E. 
3 i© 5 r . Il y a vis-à-vis une bourgade du 
même nom. 

Chenebrun , b. de France (Eure) ; 
avec 1 chat, et 3^5 bab. A 1 1 . N. E. de 
Sf.-Maurice. 

Chknerailles , anc. pet. v. de France 
(Creu#e), cb.-L de cant., bur. de poste. 
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, C’était a neiennem. 1 ville forte. 000 h ab. 
A 4 h N. d’Aubusson. 

Chenet, viH. de la Turquie asia. 
(Anatolie), oue l’on croit bâti sur rem- 
placement. de l’anc. Termessus % A 17 L 
N. N. O. de Sataliéh. 

Chêne-Thon ex, b. de Suisse (Genève), 
sur la Seme ; avec des tanneries et a,i 5 o 
bab. A 1 1 . E. de Genève. 

Chenevière- sur- Marne, vill. de 
France (Seine-et-Oise); avec 5 oo hab. et 
mie des plus belles pépinières de rosiers 
qui existent en France. A 3 l. S. E. de 
Paris. 

Chéniers , vill. de France (Creuze) , 
sur- la pet. Creuze; avec des forges et 
1,600 lfcib. A 5 1 . ÿ de Guéret. 

Chen-in , v. de Corée , à 11 I. '/ % O. 
N. O. de Tsin-tcheou. 

Chenkoursk, pet. v. de Russie (Ark- 
hangel), sur la rive dr. de laVaga;avec 
45 o hab. A 78 1 . S. S. E. d’Arkhangcl. 

Chkn-si, gr. prov. de Chine, bornée 
au N. parla gr.mtiraille qui la sép. de la 
Mongolie; à l’E parla riv. , d’Iioua'ng , 
qui la sépare de la prov. de Chan-si; au 
S. par celle de Se-tchouan ; et à l’O. 
par celle de Kan-sou. Elle a env. u 3 o 1 . 
du N. au S. et 218 I. de l’E à TO. On 
évalue sa pop. à 1^,800,000 bab. Le cli- 
mat est sain. Le territ. est en général rtion- 
tueux , surtout dans la partie mérid. On 
y recueille du froment , du millet et du 
riz; mais en pet. quantité, ce qui est du 
aux fréquentes sécheresses que l’on y 
éprouve. On y éleve une gr. quantité de 
gros et de menu bétail ; des chevaux , de 
la volaille , des abeilles, etc. Les mont, 
renferment des mines de plomb et de 
houille très-abondantes, des carrières de 
marbre, etc. Il y existe, dit-on, des mines 
d’or, mais dont le gouvernent. ne permet 
pas l'exploitation. Le sable de quelques 
riv. contient des particules d'or. Cette 
prov. est souvent dévastée par des nuées 
de sauterelles dont les hab. ont fini par 
se faire un aliment. Ils mangent aussi des 
chauve-souris qui sont de la grosseur de 
nos poules. Le principal com. consiste en 
fer, tapis, soie, peaux, cornes de cerf, 
oiseaux à plumes à duvet , pois , cire, car- 
quois de corne, sel, cannes «à sucre, pierres 
de senteur, des plantes médicinales , etc. 
Cette prov. est divisée en 7 déparlem. : 
Foun^-tsiang , Han-lrhoung , Ming-an, 
Si-an, Thong-tchcou , In-Iin et Yau-an. 
Elle a pour ch.-l. Si-an. 

Chenumma, v. de la partie or. du Sa- 
hara, sur la route de Tegherry à Biima, 
et à 3 journées N. O. de cette dernière 
ville. 

Chepello , pet. île du gr. Océan, sur 
la côte de Colombie, au fond du golfe de 
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Panama. Lat. N. 8° Sf, long. E. 81° i 5 '. 

CfïEPéTOVKÀ. b. de Russie ( Vol h i nie), 
A 4 1 . E. N. E de Zaslav. 

Chepo (Sah-Christoval -db) , pet. v. 
de Colombie (Isthme); avec un fort. A 
h 1. E. N. E. de Panama. 

CHEPOVALoyKA , b. de Russie (Telle r- 
nigov) , à a 1 . E. de Borzna. 

ChepSTOW, pet. v. marit. cl* Angleterre 
(Monmouth), dans une position agréable, 
sur les bords de la Wye; avec i anc. chat, 
sur qui s’élève un rocher presque perpen- 
diculaire. 11 y a un pont en fer qui sépare 
les comtés de Monmouth et de Gloces- 
ter. Elle est bien bâtie, et ses rues sont 
larges et droites. C.'tte ville qui est l’en- 
trepôt de toutes relies sit. sur les riv.de 
VVye et de Lug,fnit un gr.com.de bois, 
tan, cidre, et autres objets, avec Porls- 
mouth , Plymouth, Deptford et l’Irlande. 
Son coin, extérieur n’est pas. non plus sans 
importance. On y construit des bâtimens 
de 6<*o tonneaux, et céux de 700 peuvent 
remonter jusque devant ses quais. La 
mare'e s’y élève très-haut, et cause sou- 
vent beaucoup de dommages. Il y existe 
une fontaine d’eau douce qui s’emplit au 
flux et se vide au reflux. 11 y a dans le 
voisinage de belles plantations et de jolies 
promenades connues sous le nom de Pier- 
cciield. 3 ,ooo hab. A 4 1 * /» de Mon- 
mouth. 

Cher, rivi de France, qui prend sa 
source près de Marinchal ( Creuse ) , et 
sè jette dans la -Loire-* vis-à-vis de St.- 
ÏYJars, au Bec-du'-Cber (Indre-et-Loire), 
après un cours d’env. 8b 1 . Elle passe à 
Montluçon , St.-Amand , Châleauneuf , 
St.T'lorant/ Vicrzon, Menetous, Selles, 
St.-Aignan , Montrichard , Bleré, \jc~ 
relz , St.-Sauveur et Savonnière. Elle 
dônne son nom à un département. 

Cher, départ, de France formé d’une 
partie du Berri et d’une partie du Bour- 
bonnais, et qui prend son nom delà riv. 
de Cher qui l’arrose du S. E. à l’Q. Il 
est borné au N. par le départ, du Loiret; 
à i’E. par celui de la Nièvre; au S. E. 

f >ar celui de l’ Allier; au S. par celui de 
a Creuse ; et à l’O. par ceux de l’Indre 
et de Loir-et-Cher. 11 a environ 34 I. 

» du N. au S. et 24 I. de l’E à 1 * 0 # On 
évalue sa superf. à 740,125 liect. carr. 
(48.6 1. carr.) 9 et sa pop. à 248,600 apies. Il 
est divisé en trois arrond. : Bourges, San- 
cerre, S.-Amand ; et eu 29 cant., qui com- 
prennent 3 o 4 communes. Le terril, en est 
généraient, uni; il n’y a point de mont, 
et très-peu de collines, il renferme de 
belles niasses de forêts, surtout vers le 
centre, et qui offrent d’excellens bois 
pour la marine et pour la charpente; des 
pâturages et (en Sologne) des étangs 
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poissonneux. Il est arrosé par b gr. et la 

f >et. Sandre, l’Àirron. l’Arnon , TEvre, 
e Cher et la Loire., Le sol est sablon- 
neux. II produit toutes les céréales, du 
vin, du lin , du chanvre d’une exceljciite 

Q ualité , des c hâtaignes , des noix , etc. 

y élève des chevaux (gros et petits), 
des bêles à cornes , des bêtes à lame fine 
et d’une chair délicate, des chèvres or- 
dinaires et du Thibet, des mérinos, etc.; 
et on y exploite des mines de fer et 1 
de bouilie , des carrières de marbre, de 
grès, de pierre de taille, de pierres de meu- 
lière, de l’argile à potier, delà marne, de 
l’ocre, de la manganèse, etc. Son indus- 
trie a priucipalemment pour objet des 
forges et des fonderies qpi livrent au 
com. de l’acier, du fer, de la poterie de 
fonte , dés clous ; des fabr. de drap , de 
porcelaine, de faïence, de salpêtre, dépo- 
tasse, de toiles de chanvre, de droguets; 
des verreries, des papeteries, des- tanne- 
ries, etc. Son principal* com. consiste eu 
fers, laines, merrain, huiles de noix, eaux- 
dc-vie , salpêtre, salin, potasse, chanvre, 
bestiaux, etc. Il fait partie de la ai« di- 
vision niilit,, de l'archevêché de Bourges, 
cl du 8 e arrond. forestier; il ressortit à la 
cour roy. de Bourges, et envoie 4 dépu- 
tés à la législature. Bourges cli.-l. 

C hère , pet. riv. de France qui prend 
sa source près de Châteaubriant (Loire- 
Inf.) , et se jette dans la Vilaira, un peu 
au-dessous de Langon (Ille-et-Vilaine). 

Cheraraou, île du golfe Persique, 
sur la côte d’Arabie. Lat. N. aa ü i3', 
long. E. 49° 58'. 

C HE RA. sco (Clarascitrn) y v. murée des 
Etats-Sardes (Coni); chef-L dé tnand. 
Elle est sit. près du confl. de la Stura et 
du Tanaro, et arrosée par un canal qui 
communique à la Slura. Elle est bien 
percée et bien bâtie. Elle possède plu- 
sieurs belles filât, de soie , et com. en 
grains, vin et soie. C’est la patrie du 
peintre Tanico. 11,000 hab. A 8. I. N. 
de Mondovi. Lat. N. 44 ° 35 ', Jong. E. 
5 ° 3 o'. 

ChkrAvAn , b. de Perse (Khorassan), 
à 26 1 . E. de Terchiche, 

Cherbourg, v. maritime de France 
(Manche) , chef- 1 . de sous-préfect. , etc. 
Elle est sit. à l’extrémité sept, de la pres- 
qu’île du Cptentin, àl’cmb. de la Divelte, 
et au fond d’une vaste baie de la Manche; 
avec 2 ports séparés, l’un naval, et l’autre 
marchand. Le premier, qui est creusé dans 
le roc du Galet, peut contenir 5 o vais- 
seaux de ligne , et est défendu par une 
enceinte bastionné avec fossé. Le second, 
qui est commode, offre un refuge assu- 
ré aux caboteurs qui fréquentent ces pa- 
rages. La rade, fermée par une digue de 
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1,^33 toisas de long, présente aussi un bon 
mouillage. Elle est défendue par le fort 
Royal, êié*e' dansJ’île Pelée , à ySo. toises 
de la côte ; par le fort d’ Artois qui 
couvre le port naval; par celui de Quer- 
queville , et au N. par ia batterie de là 
rade. Cherbourg c.st en outre protégé 
par un camp retranché composé de H 
redoutes détachées. C'est le seul port na- 
val que la France ait dans la Manche; 
cequi suffit pour faire sentir son impor*- 
tance , et justifier les dépenses extraor- 
dinaires qui ont été faites pour le rendre 
tel, depuis 1784 jusqu’à ce jour. Quant 
à la ville ellc-mème elle est en général mal 
percée , et irrégulière ru. bâtie. Ou y re- 
marque cependant d’assez jolies prome- 
nades, l’hôpital de la marine, la salle de 
spectacle, et le monument érigé en mé- 
moire du débarquent. diKducae lÎÊrri , 
en 1814. Elle possède i société roy. aca- 
démique, 1 école gratuite de navigation; 
des fabr. de dentelle et de bonneterie, 
des rafineries de soude de vareck , de 
sel et de sucre; dfis chantiers de construc- 
tion, etc. Son principal com. consiste en 
blés, vin, eaux-de-vie, cidre, salaisons, 
chaux, ardoises, granit tiré dès env., et 
bois de construction. — Elle est fort anc, 
et portait au 10 e siècle le nom de Cartis- 
bur. Elle a été prises a fois par les An- 
glais en 1418 et 1758. En i8i5 un corps 
prussien ht mine de vouloir f occuper; 
mais il y renonça bientôt , et jugea plus 
prudent de battre en retraite. 17,086 h. A 
x 8 1. /»N.N.O. de St.-Lô , et à 8.9 1. O. N. 
O. de Paris. Lut. N. 49° 38', long. O.oqj?'. 

CnERBRO, île dé la Sénégambie sur la 
côte de Sieri a-Léone , vis-à-vis dej’enib. 
de la riy. du môme nom dans l’Océan , 
par 7 0 3o' du la t. N. et 1 4 U de long. (3. 
Elle a env. 9 I. de long sur 5 1. de large, 
cl est d’un accès difficile. Elle produit du 
riz, du café, de l’indigo , du coton, des 
poix de coco, etc. ; mais elle est malsaine. 

C UE RB no , appelé aussi liio-das-Pal- 
mos et Rio-Sclboda ; ileuve de la Gui- 
née sept, qui prend sa source dans l’inté- 
rieur, et se je tte dans l’Océan , vis-à-vis 
de l’îie ci-dessus. 11 y a sur ses bords une 
ville du môme nom, à 4o lieues S. E. de 
preetowu. 

Ciierchel, (Jol et ensuite Cœsarca ), 
v. de la rég. d’Alger, sur la Médit. , et 
dontles nombreuses ruines attestent banc, 
importance. Quand le voyageur Shaw la 
visita en 17^0, elle était en gr. répula- 
; tion pour la fabrication de l’acier, d’us- 
tensiles en fer, et de poterie de terre. 
Elle a considérablement souffert par un 
temblem.de terre arrivé en 1738. Lat. N. 
Jhp 35', long, E. 
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Cilbacos . b. d’Espagne (Grenade); 
avec 570 liai». A 4 b vb E. de Burchena. 

CiiEltj) JE , b. d’Arabie (Yémen) , à a 
1. O. de lias. ‘ 

GhÉRKChEv, b. de la Riissie (Rrodno) , 
à 3 1. *4 O. de Prouja*ni. 

Chkrf.nd, b. de Perse (Jrac-AdjéraQ, 
à 35 1. S. O, de Koum. 

Cu éiÿt.s (les) ou les Echelles, b. de 
France (Rhône); avec bab. H existe 
dans les env. du cristal de roche et des 
amélhistes. A 1 1 . 74 d’Ànse. 

Ciierestan , v, de Perse (Farlsistao), 
à 28 l.y 9 N. de Bender-Boucber. 

ChÉiubon , roy. de l’île de Java, ci 
qui en forme la partie sept. 11 est borné 
au N. et au *S. par la mer; à l’E. par le * 
Mataram et le Tayal ; et à l’O. par le roy. 
de Jacàèra. Le climat n’y est pas sain ; 
mais le sol est fertile et bien cultivé. Il 
y existait en 4811, plus de 6 millions de 
pieds de café. La princip. de ses riv. c.st 
l’Indramayô , à l’embouc. de laquelle se 
trouve une jolie ville et un fort. Il ren- 
ferme en outre les villes de Ch cri bon , 
Caraug , Samblong , et plusieurs autres 
moins importantes. M. van den Bosch 
évalue sa pop. composée de Chinois, de 
Javanais et d’Européens, à i,5oo,ooo 
aines. Ses principales productions consis- 
tent etf poivre, indigo, coton, café, sucre, 
riz , fruits , etc. Les Néerlandais se sont 
progressive^!, emparés de presque tout 
ce royaume , en ne laissant aux princes 
indigènes à peu près que, leurs litres. 
vCriÉamoN, v. cap. du roy. ci-dessus sit. 
au fond d’une haie, sur la côtescpt. ; avec 
le fort de Biséhermer dont la garnison est 
Néerlandaise. A l’exception du palais du 
sultan et de l’iiôtei du résident des Pays- 
Bas, qui sont en pierre, presque toutes 
les maisons sont construites en. bambous, 
et recouvertes en feuilles de palmiers. 
EIÎp était autrefois très-peuplée ; mais 
une maladie contagieuse qui y régna en 
1804 et i8oa, enleva uue gr. partie de 
ses liai). Le principal com. consiste en 
productions du sol. A quelque distance on 
voit le tombeau d’un saint très-révéré 
parmi les Javanais , ainsi que le volcan 
de Cheribon qui jette de temps en temps 
de la fumée. A 5a 1. E. S. E. dç Bala:- 
via. Lat. S. 6° long. E. 106° 9'. 

Cileripeau, b. de France (Mayeune), 
à a 1. E. S. É. de Craon. 

, CherkütAN , v. de Perse, ch.-l. de la 
prov. de Kohsistan. C’est la patric-de 
l’historien Mihe-lou-Nihel. A 110 I. E. 
S. E. de Téhéran. Lat. N. 35» l°ng- 
E. 54o. 

Cherma ou Chilnet, pet. île du golfe 
d’Oman, près de la côte du Beloutchis- 
lan. Lat. N. a4° 58', long. E. 64° 3ob 
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CuRftO {Coraxiœ Insulte H groupe de 
pet. ’tles' de V Archipel , au S. E. 
de Naxie. Lat. N. 36 ° 55 ', long. E. 23 ° 
18'. , 

CilEROKEES (les) , pation indienne des 
Etats-Unis, qui habite la partie sent. de. 
la -Géorgie, et la partie méridVde l’Etat 
de Tennessee. E[ie était autrefois puis- 
sante; mais elle ést aujourd’hui bien dé- 
chue, par suilé des guerres qu’elle a sou- 
tenues tant contre d’autres tribus indien- 
nes que contre Jes blancs. 

CheronnaC, b. de France (Haute- 
Vienne); avec différentes usine* et i,ooo 
ha b. A a 1 . S^O. de Rocliechouart. 

Ch F. roy, b. de France (Yonne), sur 
lèLunain; ch. -l.de t ant., bur. de poste ; j 
avec 900 hab. A 5 I. % O. de Sens. 

Cherry.. Jle de l’Archipel de la 
Reine Charlotte, dans la Polynésie. Lato 
S. n° 3 o', long. E. j6;° i5 . 

Chfrso (Crcpsa) , rie de l’Adriatique, 
sit. au S. du golfe de Quarnero, et sé- 
parée de la côte par le canal de Farissi- 
na. Elle dépend du gouvernement' de 
y Trieste. Elle a env. . ao 1 . X J % de long, et 
une j 4 Là ij. de large \ Elle Renferme de 
belles torèls et des pâturages. J éc sol, en 
général aride, produit un peu de blé, 
du vin, de l'huile, e? difiéreutes espèces 
de fruits. Les hab. font le cabotage. On 
évalue sa pop. à 9,000 âmes. Elie a pour 
ch.-l. : 

Cherso, pet. v. sur la côte, au fond 
d’une baie qui partage l’île en a parties 
égales; avec un port vaste e! sûr, et 3,400 
hab. A i^l. */* S. de Fiume. Lat. N. 
44 ° * 56 ', long. E. 120 i r . { 

, Cïiert (Osicorda)^, d’Espagne (Va- 
lence); avec i,Soô hab. A 6 1 . N. O. 
de Peniscola. 

Chertà ou Xer.ta, pet. v, d’Espagne 
(Catalogne); avec a,atio hab. A 2 1 . / 9 
S. de Tortose. 

Chertsey, pet. y. d’Angleterre (Sur- 
i*ey), près de la Tamise que l’on y passe 
sur un pont de 7 arches. Elle a. été la 
résid. des rois saxons, et César, dit-on, 
y a traversé la Tamise avec son armée. 
4,280 habitans. A (3 1 . /, O. S. O, de 
Londres. 

Chervkux , b. de -France (2 Sèvres); 
avec 1,200 hab. A 3 1 . O. de St.-Maxent. 

Chkrverd, b. de Perse (Irac-Adjémi), 
à 14 I. S. O. de Soultaniéh. 

Chesàpeak, vaste baie de l’Amérique 
sept., sur la côte or. des Etats-Unis, entre 
Jes 270 et 3 qo 35 ' de lat. N., et les 780 a' 
et 79° 4 ' de long. O. Elle a 1 10 1 . de long, 
sur a à 7 I. ’/* de large. Elle renferme 
plusieurs îles, et reçoit un gr. nombre de 
riv. navigables, entre autres le Susque- 
Lannah , le Patapsco , le Potouiac , le 
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Patoxcnt, le Rappahannock et le James- 
River. 

Cn^sriAM, pet. y. d’Angleterre (Buc- 
kingham), dans une vallée. On y fab. de 
la tien telle et des ustensiles en bois. 5 , 090 
hab. A 9 1 . % $. E. de Buckingham. 

Cheshiae, voyez Chester. 

CheshüNT, pet. v. d’Angleterre (Jlert- 
fort), sur la I ca. C’est dans cette villp 
que Richard Cromwel se retira après, 
s’étre démis de son protectorat, et où il 
est mort à Page de 80 ans. On croit que 
c’est une anc. station romaine. 3,173 hab. 
A 3 I. S. S. E. de Hertfbrt. 

ChÈsiki, b. de Russie^(Vilna), sur un 
pet. lac; à 5 * 1 . O. N. O. de Vikarnir. 

Ciiesne- le -Populeux (le), b.* de 
France (Ardennes), sur. le canal des Ar- 
dennes ; ch.-l. de cant. ; avec i, 3 ot> hab. 
A 3 I. N. de Vouiiersr' 

CnKSSEHETAR ou IIeart , riv, .des 
Etats-Unis (Missouri) , qui se jette (feins 
le Missouri, après un cours d.’env. 28 1 : 

Chessy, pet. v. de Franc# (Rhône), sur 
l’Azergue; avec >les fonderies et des la- 
minoirs pour mettre en œuvre les pro— 

! duits d’une mine de cuivre du voisinage, 

1 l’une des plus consid. de France. 600 h. 

! A il. '/ 9 N. de l’Arbreslc. 

CpESTAKOV,' b. de Russie (Viatka) ; 
■sur la Viatka; avec des mines de fer dans 
lès env. 1,30b hab. A 5 1 . y» N. N. O. 
de Slobodskoï. 

ChEstalgar, h. d’Esg&gne (Valence), 
avec i,i 3 o hab. A 11 1 . */ % de Valence. 

Cheste, pet. v. d’Espagne (Valence); 
avec des distilleries d’eau -de-vie , eL 3 , 53 o 
hab. A 7 1 . Q. de Vnlcnèe. 

Chester ou CiiKSiimE , comté d’An- 
gleterre, borné au N. par celui de Lan? 
casier; à l’E. j»ar ceux de Derby et de 
Stafford; au S. par ceux de Shrop et dé 
Fiint , et la me r»d’ Irlande. 11 a env, 1 \ 1. 
dtms sa plus. v gr. longueur, et ia J. l / 9 de 
largc..On évalue sa superf. à 173 1 . cari*, 
'«t sa popt. à 270,000.311105. Son territ. 
est en général platj excepté dans la par- 
tie oc. où 's’élève une chaîne de niont. 
qui se, dirige du N. au S. Il est arrosé 
ar les riv. de Mersey, Tame, Dee, 
Veavcr, et Boliin ; et traversé par 5 
canaux navigables, qui favorisent beau- 
coup son coin. 11 y existe aussi plusieurs 
pet. lacs. Il renferme q 3 o,ooo ‘arpens de 
terres labourables, prairies et pâturages. 
L’agriculture y est florissante. Il possède 
des mines de cuivré , de plomb et de 
cobalt; la houille abonde dans la partie 
S. E.; mais sa principale richesse miné-? 
raie est le sel gemme , que l’oit trouve 
en grandis niasses en différons endroits, 
depuis 14 jusqu’à 24 toises au-dessous dç 
la surface du sol. Ou en tire à peu près 
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1 56 ,ooo tonneaux amwellçm. Le comte 
de Chester est renommé pour ses fro- 
mages, qui forment Tune des prinqipales 
branches de son corn. ; on en exporte 
aussi du plomb , de la calamine, du fer 
en barres, du cuivre en feuilles, et du 
sel. Enfin son industrie manufacturière 
a pour objet des fabr. de tissus de soie 
et de coton, de toile, de rubans, de fil, 
de boutons; des tanneries,' etc. Il est 
traversé par plusieurs routes romaines, 
et on y trouvequelq. ruines tant romaines 
que saxonnes.il a joui depuis Guillaume- 
le-Conquérant jusqu'à Ileriry V 1 1 1 , de 
privilèges, que ce dernier crut devoir 
abolir. II est divisé en 7 distr. qui ren- 
ferment. 80 paroisses. 

Chester (Deçà) y v. d’Angleterre 
(Chester) , qui a sa juridiction particu- 
lière. Elle est sit. sur la riv. de l)ee , 
qui y est navigable, cl que l’on traverse 
stiF un pont de 7 arches. Elle est envf* 
Tonnée d’un mur qui a i,Goo ‘toises de 
circuit, et 01» y entre par 4 gC portes et 
a pet.; 4 rues principales se dirigent des 
4 gr. portes, et se terminent au centre. 
Elles son! creusées à la profondeur d’un 
étage, et bordées de galeries; le coup- 
d’œil qn’elles offrent est singulier. Les 
principaux édifices publics de cette ville 
sont le château qui est considéré comme 
une forteresse royale, la cathédrale , la 
rison , l’hôtel du comté, ia bourse, la 
aile de l’unioij, la halle aiix toiles, le 
théâtre. Elle possède dilférens établiSse- 
mens de bienfairance et d’instruction 
publique; 1 arsenal; des fabr. de tabac, 
de plomb à tirer , de céruse , de pipes 
à fumer ; des tanneries, des chantiers de 
construction, etc. Son com. est favorisé 
par a canaux dont l’un va à Nantwich, 
et l’autre à Liverpooi. 11 s’y tient a foirei, 
furie le 5 juillet et l’autre le 10 octobre; 
ce sont les dIiis eonsid. de la partie sept, 
du roy. — L origine de Chester remonte 
aü temps des Romains , qui paraissent y 
a^oir entretenu une légion jusqu’en l’an- 
née 33 o. Toutefois, son histoire n’oflre 
rien tle particulier jusqu’au commencem. 
jdu 16 e siècle, qu’elle fut ravagée a fois 
par la peste. 19,950 lu*b. A 70 I. N. O. 
de Londres. Lat. N. 53 e * ia', long. O. 5 ° 
a 3 '. 

Chester, riv. des Etats-Unis, qui 
prend sa source dans l’état de Delaware, 
et se jette dans la baie de Chesapeak. 

Chester, b. des Etats-Unis ( Penn- 
sylvanie), sur la Delaware; ch.*l. du comté 
de Delaware ; avec 657 hab. À 6 I. ’/i 
S. O. de Philadelphie. 

Chesterfjeld , pet. v. d’Angleterre 
(Derby), sur la rive gau. du Rolner. On 
y remarque l’église paroissiale, vaste édi- 
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fine d’une gr. antiquité ; et fhôtel-dc- 
ville, qui renferme la prison , et la salle 
où se tiennent les sessions. Elle possède 
divers établissent, d'instruction et de 
bienfaisance ; et tant dans son enceinte 
qu’au dehors, des forges, des fabr. de 
soieries et d’étoifes de coton, de tapis, 
de bas et de souliers. Il y a aussi des mi- 
nes de fer et de houille dans les env., et 
un canal qui communique à la riv. de 
Trent. 5 , 000 hab. A 7 b l /\ N. de Derby. 
Lat. N. 53 ° 20', long. O. 3 ° 5 o'. 

Chesterfield-Oaye, pet. île du golfe 
du Mcxiqtie, près de la côte sept, de file 
de Cuba. 

Chester-i.e-Street , pet v. d’An- 
gleterre (Durham). On y remarque l’é- 
glise et surtout son clocher. 11 y a des 
mines de houille dans les env. 1,800 hab. 
A a 1 . *4 N’. .de Durham. 

Chesteuma , pet. v. de Russie sur 
,1’Ingouletz; avec 1,200 Irab. ;dans le gou- 
vernem. et à 2.7 I. N. N. O. de Kherson. 

Chestp.rtovvn , pet. v. marit. des Etats- 
Unis (Maryland), sur le Chester; ch.-!, 
du comté de Kent. A i 3 1 . E. de Bal- 
timore. 

ChetiMACHES, gr. lac des Etats-Unis 
(Louisiane), dans le comté des Attakapas. 

CiieuX, h. de France (Calvados) , sur 
la Mue ; avec i,o 3 o hab. A 1 I. 3 /+ E* & 
E. de Tilly-sur, Seulles. 

CnÉVÉï fNKA, h. de Russie (Kharkov), 
à 7 I# *4 S* de Zrniev. 

Chevelpator, v. fortifiée de l’Indos- 
tan (Carnate), à i 5 I. S. O. de Madouréh. 
Lat. N. 9 0 35 ', iotig. E. 75° 29'. 

Cheviot, chaîne de mont, de la gr. 
Bretagne, (pii s’élève dans la partie sept, 
de f Angleterre-, se dirige du N. E. au 
S. O. , le long des limites du comté de 
Northuiuheriand , et sépare ce comté de 
pelui de Roxburgh ,*<en Ecosse. Le plus 
éleyé de scs sommets est à 2,43b pieds 
au-dessus du niveau de la mer. 

Chevreuse, pet. vvde France (Seine- 
et-Oîse) , sur l’Yvette, et dans la belle 
vallée du même nom ; chef.-I. de cant.4 
bur. de poste. Elle possède des mégis- 
series et des tanneries; et fait un assez 
gr. com. de laines. Cette ville était an- 
ciennem. fortihée, et on voit encore, sur 
une hauteur voisine, les ruines de son 
cbàt. fort. 1,700 hab. A. 3 i. S. O. de 
Versailles. 

CnEYNOW, b. de Bohême (Tabor); avec 
1 chât. Les eaux minérales de Ste.-Anne 
se trouvent dans le voisinage.* A 3 I. E. 
de Tabor. 

Chéze(U), pet. v. de France (Côtes- 
du-Nord), sur le Lié; ch.-l. de cant. 4 °d 
hab. A 2 1 . S. E. de Loudéac. 

Chezy l’Abbaye , b. de France 
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(Aisne); avec i fabr. de moulins à cri- 
bler le grain , et 1,390 hab. A < L % S. 
de Château-Thierry. 

Cm , v. de Chine (Chan-si); ch.-l. 
d’arrond. A (1 1 . S. E. de Thaï-youan. 

Chia, b. d’Espagne (Aragon); avec 
3 ao hab. A 4 l* S. O. de Venasque, 

Citiakhah, oasis de la partie mérid. 
du désert de Barka, à a 3 L S. de Siouali. 

Chiampo , b. du roy, Lombar- Véni- 
tien ( Vicence ) , sur FAIdega ; à 1 L N. 
O. d’Arzignano. 

Chiana, ( Cfanis ), riv. du gr. duché 
de Xoscane et de l’Etat de l’Eglise. Elle 
est formée Par difiérens ruisseaux dont 
les eaux' partagées par une digue sit. sur 
la limite des a Etals, à une '/* 1 . S. E. 
de Xlhiu.si , se rendent au N. dans l’Arno, 
et aii S. dans le Tibre , par 2 bras qui 
prennent, l’un le nom de Chiana-Tosca- 
nd , et l’autre celui de Chiana-Pôntificia. 

Chianni , b. du gr. duché de Toscane 
(Pise) , à 1 L J/» S. de La ri. 

Chiantla, riv. du Guatemala , laquelle 
prend sa source dans la chaîne de moût, 
qui traverse le, centre de cette contrée 
et se jette dans la Sumasinta. 

Chiantla, b. du Guatemala, sur la 
riv. du mètne nom; à a 4 h S. S. O. de 
Gueguetenango. 

Cuiâpa et Chihuahua, T un des Etats- 
Unis mexicains, borné au N. par celui de, 
Tabasco; au N. E. par celui de Yuca- 
tan ; à l’E. par ies prov. Guatémaliennes 
de Tonicapan et de Suchiitepequcs ; au 
S. nar le gr. Océan, et à 1 * 0 . par l’Etat 
d’Oaxaca. ll*est en général nioiilagucux, 
surtout au S. O., et couvert de vasl^ 
forêts de pins , dé cyprès , de cedres et 
autres arbres résineux qui sont le refuge 
de lions, de léopards, de jaguars, 
d’ours, etc. Ses principales riv. sont le 
Tabasco, le Rio-de-los Zeldules , la 
Chiantla , et la Sumasinta. On y jouit 
de tous les climats, sei n lu position des 
lieux. Son sol est fertile, et 011 y recueille 
toutes les productions du règne végétal; 
du mais , du coton, de la cochenille, du 
cacao, du poivre dit de Chiapa, etc. On 
y élève une gr. quantité de chevaux 
d’une race estimée, de moutons, de 
chèvres et de porcs, qui s’y multiplient 
d’une manière extraordinaire, il y existe 
un Avarié té infime de volatiles domestiques 
et autres, eL surtout des perroquets^ 
d’une rare beauté ; des serpenset des in- 
sectes très- incommodes , etc. Cet état 
qui dépendait autrefois du Guatemala a 
pour ch.-l. Ci ud ad- Real. 

Chiapa-de-los-Inihos, v. du Mexi- 
que (Chiapa-°t-Chihuaha)suf la rive gau. 
du Tabasco. Le climat y est très-agréable. 
On y comptait naguère 4 oo familles. A i 3 
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I. O de Cmdad-Rea). Lat. N. 17° 5 ', long. 

O. 1//. 

Chiaramqnte, v. de Sicile (Syracuse), 
sur une colline; ch.-l. de canton. Elle est 
en général bien bâtie et ses rues sont 
larges et régulières. 6 , 5 qo hab. A 5 1 . 3 / 
N. N. O. de Modica. 

Chia rav allé, b. du Voy. de. Naples 
(Calabre - Ult. n e ), ch.-l. de cant. ; 
avec a, 5 oo hab. A 6 1 . 3 /, S. S. O. de 
Caianzaro. 

Çiuarentza ou Clàrentza, vilL 
marit. dé Grèce (\lorée), bâti, à ce 
que l’on croit, sur les ruines de i’auc. 
CyllèrtCj que l’on voit encore. A 2 1 . 

N. O. de Ga$torii. 

Chiari, pet. v. du roy. Lombardo— 
Vénitien (Brescia); ch.-l. de dist. Elje 
fait un gr. coin, de soie, et de bestiaux, 
b, 85 o. bab. A 5 1 . 3 /{. O. de Brescia. 

CnfAROMONTE , anc. pet. v. du. roy. 
de Naples (Basilicate) , sur une haute 
mont.; ch.-l. de cant. ()a recueille d’ex- 
cellent viu suc, sou terril. 2,240 hab. A 
8 1 . S. O. de Tursj. 

• Chiasso , b. de Suisse (Tessin), sit. à 
l'extrémité du cant. , sur la frontière du 
roy. Lombardo- Vénitien ; avec 1 bur.* 
de douane. 11 y a quelques fabr.* de tabac. 
Le passage des marchandises destinées 
pour î’italic, y occasionne beaucoup de 
mouvemcul. 700 hab. Ai 1 . 'fi S. E. de 
Meridrisco. 

ChiAvari, (Cl av arum) , v. des Etats- 
Sardes (Gènes), sur la rive dr. et a l’ernb. 
de la Sturla dans le golfe de Bapalo ; 
ch.-lAde l’arrOnd. du même noin.EUe est 
bien bâtie, et possède 1 société d’agricultu- 
re ; et des fabr. de toile, de linge de table, 
et de dentelles, dont il se lait un gr. coin. 
On y pèche une gr. quantité d’anchois. 
7,700 hab. A S 1 . */ a E. S. E. de Gènes. 
Lat. N. 44 ° 2l S long. E. 7 0 o'. 

ClHAVENA, riv. du duché dé Parme, 
qui prend sa source près de la limite occ. 
du distr. de Borgo-San- Uouino , et se 
jette daus le Pô, à 3 I. au-dessous de 
Cremona, après un cours d env. 1 1 1. x / %i . 

CiUAVENNA (Clavcnna) , en allemand 
CJœvcn ‘ pet. v. du royé Lombardo-Vé— 
nitien ( Valtdine ) , datés uue vallée des- 
Alpes, sur la rive dr* de la Maira; ch.- 
1 . de distr. Il s’y lait un gr. com. de vins 
et d’expédition qui est favorisé par sa po- 
sition à l'embranchement des routes du 
mont Splugen et de la vallée de la Pega— 
glia. Cette ville, qui dépendait autrefois du 
canton suisse des Grisons, fut réunie eu 
1797, à la république Cisalpine, et fit 
ensuite partie du roy. d’Italie jusqu’en 
181 S. 2,000 habit; A 7 l* '£ N* 
Sondrio. ' y 
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CmAVERANO , b., des Etals-Sardes , 
(Savoie), à i 1 . N. d’Ivréc. 

Chibam, b. d’Arabie (Yémen), à 8 
1. O. de Sana. • 

Chibin -el- Koum, b. de la Basse- 
Egypte , sur le canal du meme nom ; 
dans la prov. et à 2 1 . yi N. N. E de 
Menou f. 

Chicago, pet. riv. des Etats-Unis, 
qui prend sa source dans l’Etat d’Illinois, 
et se jette dans le lac Michigan. 

Chicana*, riv. du Pérou, qui prend sa 
source à PE. de Truxillo , au pied de 
hautes montag. et se jette dans le grand 
Océan. 

ClHCAMOCHO, riv. de Colombie , qui 
prend sa source près du Tunja ( Cunui- 
namarca), et se jette dans l.i Magdaiena, 
après avoir changé plusieurs fois de nom. 

Chicakonga, v. de là Mozambique, 
à PO. des monts jLupata et à 14 1 . N. de 
Tète. / 

CiuChak , b. de Russie (Pollnva), sur 
la Psioul; à 6 I. % E. S. E. de Mir- 
gorod. 

Chiche, b. de France (2 Sèvres), sur 
le Thouaret; avec 1,200 liai». A 2 I. % 

. S. E. Bressuire. 

.Ghi-CHEOU t V. de- Chine (Hou-pe), 
sur le Yang-lse-kiang. A 22 1 . S. deKing- 
tcheou. , * ' 

Chichester ( Ciccstria ), v. murée 
d’Angleterre, sur le Levant qui Peiivi- 
ronne de tous côtés excepté au N* ; cn.- 
1 . du comté de Sussex, évêché, etc. Elle 
se compose de 4 gr. rues bôtiçs en forme 
de croix. On y remarque la cath^éirale, 
bel édifice gothique ; P évêché , l’hôtel- 
de-ville^ la douane, le théâtre, les hal- 
les, etcî.Onfait à llcbnor, à 3 1. fie celle 
ville, une grande quantité de selpet il 
y a aussi plusieurs chantiers de construc- 
tion. Chichester était une station romaine; 
et on y a découvert diverses ruines qui 
rouvent l'antiquité de son origine. J, 3 ;o 
ah. A 23 I. S. S. O. de Londres. Lat. 
5 o° 46 ', long: N. E. 3 <> 16' 

Chickaham aniah, riv. des Etats-Unis 
(Virginc) qui prend sa source sur les li- 
mites des comtés de Henrico et de Ha- 
novre, et se jette daijs le Jamcsrivcr. 

Chickamauea, riv. des Etats-Unis, 
qui prend sa source dans la Géorgie; et 
se jette dans le Tennessee. 

Chickapce, riv. des Etats-Unis, qui 
prend sa source dans Pétat de Massachus- 
setts , et se jette dans le Connecticut. 

Chickàsaxvs (les), peuplade indienne 
dès Etats-Unis, qui habite l’Etat de Mis- 
sissipi. 

Chickasawhay , riv. des Etats-Unis, 
(Mississipi), qui prend sa source dans le 
pays des Ghacta* et se jette dans la Leaf. 
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CmcLANA , gr. b. d’Espagne (CadixJ, 
près du bord or. du canal de Santi- Piè- 
tre , et où presque? flous les hab. riches 
de Cadix ont des maisons.de campagne. 
11 y a des sources minérales dans les 
C!Îv. Il s'y livra , en 181 1 , une bataille 
sanglante entre les Français et les Anglais. 
7,000 hab. A 4 h 1 a & S. O. de Cadix. 

ChiclanA, b. d’Espagne, (Manche)) 
avec 1,700 bah.; à 10 1 . É. N. E. de 
La Caroline. 

Cm^CONG, v. de Chine (Se-tcbouin), 
sur le Mou-koua-ko ; à 5 I. **4 S. E. de 
Thoung-tchouan. 

Chicova, v. du Monomqtapa , sur la 
rive dr. du Zambèze; ch.- I. d’un terril; 
du même nom. A 100 1 . O. du fort de 
Tête. Lat. S. 16 0 36 ', long. E. 3 »*»» 2'. 

ChidlÔv, b. de Russie (Vilna), 1 . 
N. N. E. de Rossiena. 

Chidrias (San), b. d’Éspngne ( Avil.i), 
sur lagioltoya; à g 1 . N* N. E. d’*A- 
vila. * 

CqiEM-SEE. ou MER DF. B AVI K RE, lac 
de Bavière dans le cer. dé l’Isar: 11 a 7 
1. % de long, 5 L 3 /j de forge, et 480 pieds 
de profondeur; il est très-poissonneux. Il 
renferme les 3 pet. ilcsdeileiTen-Cliiein.- 
see, Frauen-Cbiernsèe cl Kraut-lnsel. 

Chiens (l^s) ou Sharas, tribu in- 
dienue des Etats-Unis, qui habite dans 
Pétat de Missouri, le long delà Chayenne. 

Chiens (lie des) (t'Jfonderi), îïedela 
Polynesie, découverte par Le Maire et 
Schouteb. Lat. S. 1 5 ° 'i 5 ',, long. E. 1370 

ic/. • 

Chienti [Flusor ), riv. de l’Etat de 
i’Eglise> qui prend sa sourefe sur le Ver- 
sant or. des Apennins, et sc jette dans 
l'Adriatique, à 1 1 . S. E: de Civita-Nuova. 

Chéri ou Chiers, v. inurée des Elats- 
Sardçs (Turin); ch.-l. de mandem. Elle, 
possède des filât, de coton et de fil, et 
des iabr. de drap. Celle ville est fort 
anc., et on la croît bâtie sur remplacent, 
de Pane. Corrca Polenlia , dont Pline 
fait mention. 10,000 hab. A 2 1 . % E. S. 
E. de Turin. 

Chiers, riv. de France qui prend sa 
source près du vill.de Chenière (Moselle), 
et' se’ jette dans la Meuse , à 1 1 . l / % S. 
E. de Sedan. 

Cjtikse {Cleusis ) , riv. d’Italie, qui 
prend sa source dans le Tyrol, à 9 I. 
74 de Trente , et se jette dans l’Ogtio , 
à 1 I. S ; E. de Canneto (Mantouc). 

Chiete {Traie) , v. du roy. de Naples, 
sur une colline au pied de laquelle coule 
la Pescara; ch.*l. de la prov. del\\hru2ze 
Cit.; archevêché , etc. Elle est bien bâtie, 
et renferme plusieurs édifees remarqua- 
bles, entre' autres, la cathédrale cl IT.ô- 
pital. Elle possède 1 société d’agriculture. 
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des art» et du com. ; plusieurs établissent, i 
de bienfaisance et d’instruction publique; 
quelques fabr. de draps et autres étoffes ; 
et com. en blés , vins et huiles. C’est la 
patrie de Pollion qu’ont immortalise' les 
poésies de Virgile et d’Horace, ses amis ; 
du célèbre peintre Antonio Solario , dit 
le Zingaro; et d'un gr. nombre d’autres 
hom. distingués. Cette ville est très-nne. 
Après avoir été plusieurs siècles sous la 
domination des Grecs, elle passa succes- 
sivem. sous celle des Romains, des Goths, 
des Lombards, des Francs et des Nor- 
mands. 13,800 hab. A 4* l. V4 N. de Na- 
ples. Lat. N. 4»° b’ n g. E. ia“ 38'. 

ClUEüTI , anc. b. du roy. de Naples 
(Capitanatc), sur une colline baignée par 
l'Adriatique ; avec i,aoo hab. A 1 L N. 
de Serra Capriola. 

Chièvres, pet. v. des Pays-Bas (Hai- 
naul), sur l’Ilunel; ch.-l. de cant. Elle 
possède i radinerie de sel, des moulins 
à huile, des brasseries, des distilleries 
d’eau-de-vie et des courroieries. 3,4 10 
hab. A 4 h ’/4 N. O. de Mons. 

Chignolo, b. du roy. de Lombardo- 
Vénitien (Pavie); avec i magnifique pa- 
lais et 3,ooo hab. A b 1. % E. S. E. de 
Pavie. 



ChiiAChkotan, une des îles Kouriles. 
Lat. N. 48° a5', long. E. iSa“. 

Chikan , pet. roy. de la Guinée sept, 
sur la côte de Gabon, et sit. vers i° de 
lat. N. et ia° 5o' de long. E.i_ 

ClU-KANG , ville de Chine (Gan-oui), 
sur une pet. riv.; à t6 I. E. S. E.de Tchi- 
tcheou. 

Chikaisga , territ. de la partie S. E. 
du Monomotapa , qui renferme les ri- 
ches mines d’or de Mansia. Les Portu- 
gais, après avoir inutilem. cherché à s’en 
emparer dès le 16' siècle, ont fini par y 
renoncer , et se sont bornés à établir le 
long du Zambèse des comptoirs où les 
indigènes viennent échanger les produits 
de leurs mines contre des marchandises 
d’Europe. 

Chikarpour , v. du Caboul (Afgha- 
nistan) , à env. une )4 1. de la rive gau. 
du Sind; clief-I. d’une prov. du meme 
nom. il s’y fait un assez gr. com. avec les 
prov. limithrophes.Sa pop. est nombreuse 
et se compose en majeure partie d’Indoiis; 
on n’y compte qu’un petit nombre d'Af- 
ghans. Lat. N. 37° 4o', long. E. 66“ i'. 

Chi-kieou-SO , forteresse de Chine 
(C.han-tong) , sur la iner Jaune ; à 3o I. 
E. N. E. de Yi-tcheou. 

Chilani, h. de Russie, sur la Villa; dans 
le gouvernement, et à 4 1. ’/• N. O. de 
Vilna. 

Chilapa , b. du Mexique (Mexico) j 
à 34 1. N. É. d’Acapulco. 



Cnn.CA, port du Pérou (Lima), à 16 L 
S. E. de Lima. 

Chilches, b. d’Espagne (Valence), 
avec 870 hab. A 4 1. % S. S. O. de Cas- 
tellon-de-la-Plana. , 

Chileiros, h. de Portugal (Estrama- 
dura); avec 4x4 hab. A 5 1. S. S. O. de 
Torres-Vedras. * 

Chili , répub. de l’Amérique mérid, 
qui comprend outre lesArchipels de Chê- 
loé et de Chonos, une contrée longue et 
étroite, sur la côte occ. de cette partie du 
globe; et qui est sit. entre les 31“ 3o', et 
4i“ 4» f de lat. S., et les 7 1° 4°' et 76" 5' 
de long O. U est borné au N. par la Bo- 
livia ; à l’E. par la Cordillière des Andes, 
qui le sépare des Provinces-Unies du 
Rio-de-la-Plata et de la Patagonie ; au 
S. par le Nouveau— Chili et la presqu’île 
de Tres-Montes; et à 10. par le Grand- 
Océan. Il a env. 4561. de long du N. au 
$. Quant à sa largeur, elle varie de 14 
à 66 1. On évalue sa pop. à 1 j3oo,oooames, 
non compris les tribus indigènes. On di- 
vise ordinairem. le Chili en 3 parties: le 
littoral ou contrée maritime , et l'inté- 
rieur. Le littoral est traversé par trois 
chaînes de mont, qui se dirigent paral- 
lèlement aux. Andes, et qui renferment 
de nombreuses et belles vallées; l'inté- 
rieur est presque plat à l'exception de 
quelques collines qui s’élèvent ça et 15. 
Les Andes qui Ont ici env. 5ô I. de large 
offrent un désordre extraordinaire dans 
leur configuration , et sont surmontées 
de pics élevés , en général volcaniques. 
On n’y compte pas moins de 14 volcans 
en éruption , et une infinité d’autres qui 
ne vomissent que de la fumée. Mais 
comme ils se trouvent , la plupart , dans 
les Andes mêmes , leurs éruptions n’ont 
rien de désastreux. Les tremblemens de 
terre y sont (réquens et on en éprouve or- 
dinairem. 3 ou 4 par an; néanmoins ils sont 
peu redoutables, et les hab. y font à peine 
attention. Ils ont soin seulement de con- 
struire leurs maisons légèrement, et que 
les places et les rues de leurs villes soient 
très-spacieuses. On n’y a ressenti que 5 
gr. tremblent, depuis la première inva- 
sion des Espagnols. Le climat est d’une 
extrême salubrité; dl, excepté dans la 
partie mérid. et les îles, on n’a point à 
• craindre ces extrêmes du chaud et du 
froid, si ordinaires dans les contrées du 
Nouvel-Hémisphère. Dans la partie con- 
tinentale , le printemps commence en 
septembre, l’été en décembre, l'automne 
en mars , et l’hiver ou la saison plu- 
vieuse , en juin. Il est arrose par plus de 
130 riv. la plupart très-poissonneuses, et 
dont 5a prennent leurs sources dans les 
Andes et se jettent dans l’Océan j les 
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principales son» la Manie, le Biobio, le 
Canton, le Tolten, la Valdivia, le Ch an 
vîni, le Sinfondo 4 le Maypo et le Rio- 
Buenos.TontefoîsjUn voyageur moderne, 
M. Schmidtmeyer, prétend que toutes 
les riv. et les ruisseaux du Chili qui dé- 
coulent des Andes, ne fournissent pas 
ensemble autant d’eau que le Rhône seul, 
là où il se jette dans le golfe de Gènes. 
Le Chili renferme plusieurs lacs dont le 
plus consid. est celui de Villarica ou La- 
guen, dans l'Araucanie, et qui a ac) 1. de 
circonférence. Le sol y est très-lertile 
partout où il n’est pas exposé à la séche- 
resse , et tous les grains d’Europe s’y 
multiplient abondamment. On y recueille 
surtout du maïs, du froment de l’orge , 
du seigle. Les provinces septentrionales 
produisent toutes les plantes elles fruits 
des contrées équinoxiales, du sucre, du 
tabac, du manioc, du coton, de l’indigo, 
du jalap, de la salsepareille, du piment, 
du coutrayerva , de la casse, du poivre, 
du tamarin, de la cannelle, des dattes, 
des noix de coco d’une petite espèce; et 
les provinces mérid. , favorisées par une 
chaleur plus égale que les autres , tous 
les fruits d'Europe en profusion , des 
pommes, des coings, des poires, des 
cerises et des pèches d’une grosseur ex- 
traordinaire ; des melons , des oranges , 
des citrons, des limons. La vigne y réus- 
sit également bien , et donne un vin 
rouge de bonne qualité , lorsqu’on la 
cultive d’une manière convenable. Les 
plaines, les vallées , et les mont, d une 
petite élévation, sont couvertes de beaux 
arbres tels que d,es cyprès, des pins, des 
cèdres, des chênes, des lauriers, et de 
beaucoup d’autres qui sont particuliers 
au pays, ainsi que d herbages, d’une 
hauteur telle qu’elles dérobent aux re- 
gards les troupeaux qui y paissent. Le 
règne animal y offre entre autres espèces 
indigènes 3 variétés de la vigogne , le 
vicuna , le chilihucqur. et le guanuco ; 
Je puda espèce de chèvre sauvage , le 
guernuf , animal qui tient du cheval et 
de l’âne, et qui habite la partie inacces- 
sible des Andes; le vizcacha qui ressem- 
ble à Ja fois au renard ct au lopin; 3 
variétés de Yarmadillc , le pagi ou lion 
du Chili , le cojpu ou loutre, et quel- 
ques autres animaux amphibies. Les côtes 
fourmillent de poissons et deléphans , 
de lions et de loups de mer qui fournis- 
sent au corn. , des peaux, des fourrures 
et de 1 huile. Les oiseaux sont aussi très- 
nombreux, mais peut-être pas aussi beaux 
qu'au Mexique : les plus remarquables 
sdnt le calquui , espèce d’aigle qui a 10 
pieds d’envergure , le pingoin , le péli- 
can; trois espèces de colibris, outre des 
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perroquets, des cygnes, des flanihans, des 
hérons , des faucons, etc. 11 y existe une 
gr. quantité d’insectes, surtout des es- 
pèces phosphorescentes qui éclairent les 
forêts et les plaines pendant les nuits 
sombres; mais on n’y connaît ni les inos- 
quitess ni les cousins. Il y a , à la vérité , 
une espèce d’araignée de la grosseur 
d’un œuf, et des scorpions; mais les uns 
cl les autres sont inoffensifs. Les mont, 
renferment de nombreuses mines de fer, 
de plomb, d’étain, de cuivre, d’argent et 
d’or. Les plus célèbres mines d’argent 
sont dans les départent, de Coquimbo , 
Copinpo, Aconcagua et Santiago. Mais 
il parait, d’après M. Schnndlineyer, que 
la plupart d’entre elles ont été abandon- 
nées; ce qui ne peut être attribué qu’aux 
évéuemens militaires dont ces contrées 
ont été le théâtre pendant plusieurs an- 
nées. On trouve de l’or non-seulement 
dans les mines d’argent, de cuivre, de 
plomb , mais encore dans les plaines et 
dans les lits de beaucoup de riv. Le coin, 
du Chili, -avec l’Europe, malgré la lon- 
gueur du trajet, acquerera plus d’impor- 
tance à mesure que les relations entre 
les deux pays se formeront. R en reçoit 
de l’acier , du mercure , des laines , 
de la chapellerie , et un grand nombre 
d’autres objets de fabr., en échange des- 
quels il donne de l’or, de 1 argent , du 
cuivre, de la laine de vigogne, des peaux, 
etc. Son com. intérieur est d une petite 
importance , et se borne à de la bonne- 
terie, de la sellerie, de la draperie, des 
tapis, des couvertures, des pouchos ou 
manteaux, du grain, du vin, de l’eau- 
de-vie , des cuirs, etc. 11 envoie au Pé- 
rou du cuivre, des fruits, des grains, 
et antres productions végétales, et tire 
des Provinces-Unies du Rio-de-la-Plata 
de l’herbe du Paiaguay. La popul. du 
Chili sc compose d Européens et de 
Créoles qui habitent les villes, d Indiens 
qui errent sans cesse de côté et d’autre, 
de Mestizos et de Nègres. Les Créoles 
sont en général bien faits, vifs, vigoureux, 
francs, et doués de beaucoup d’intelli- 
gence. Les iudividus des autres classes ne 
diffèrent en rien de ceux des différentes 
parties de l’Amérique mérid. La langue 
espagnoley est d’un usage général ; toute- 
fois, on parle le Chili-duga, ou la langue 
chilienne sur les limites de l’Araucauie, 
dont les h.ib. ont su jusqu’à présent se 
maintenir dans une entière indépendance 
des blancs; mais qui s'eu rapprocheront 
vraisemblablem. avec le temps. La partie 
continentale du Chili ou le Chili propre, 
est divisée en treize départ., qui sont 
ceux de Copiapo, Coquimbo, Quillota, 
A' cncagua , McJipilJa, Santiago , Rau— 
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cagua, Colchagua . Maule , Itata, Chil- 
lan, Fücliacay et HuilquHemu. La par- 
tie insulaire comprend les Archipels de 
Chiloé ou Ancud , et de Chonos ou 
Guaytecas. La république du Chili est 
une et indivisible. Le pouvoir exécutif 
est confie à un president dont les fonc- 
tions durent 4 ans, et le pouvoir législatif 
à un se'nat permanent, et à une chambre 
nationale, élus les uns et les autres par 
les assemblées électorales. Le sénat se 
compose de 9 membres nommés pour 6 
ans. La chambre nationale est formée de 
5 o membres au moins et de 200 au plus. 
Us sont élus pour 8 ans et renouvelés par 
huitième tous les ans. Leur personne est 
inviolable ainsi que celle des sénateurs. 
11 y a en outre 1 conseil d’état institué 
par la constitution et auquel le prési- 
dent soumet prcalahlcm. i° tous lespro- 
jetsde Joi ; 20 la nomination des ministres; 
et 3 ° tout ce qui concerne les finances 
et les affaires d’un intérêt- majeur. Les 
membres du conseil d’état sont inamo- 
vibles. Pojjr voter dans les assemblées 
électorales’' il faut être citoyen ou natu- 
ralisé, être âgé de ai ans, posséder un 
immeuble de la valeur de 1,000 francs, 
exercer une industrie représentant un 
capital 4 e *j 5 oo fr. , être à la tête d’une 
fabr., ou avoir importé dans le pays une 
invention ou une industrie dont le gou- 
vernem. ait approuvé l’utilité. Des con- 
ditions à peu près semblables détermi- 
nent l’éligibilité aux places de sénateurs 
et de membres de rassemblée nationale. 
La religion catholique est la religion de 
l’état.; l’exercice de tout autre est défen- 
due. La presse est libre, en s’interdissant 
toutefois de s’immiscer dans la vie pri- 
vée des citoyens, et toute dissertation sur 
la religion catholique. Les droits des ci- 
toyens sont d’ailleurs les mêmes que 
dans les autres états libres. Les revenus 
de la république s’élevaient en 1822 5 
env. 10,880,000 fr. L’armée de terre se 
compose de S, 4 «o hom. de troupes ré- 
glées , et de 20,8160 hora. deynilice ; et les 
forces de mer en n bâtimehs de toutes 
grandeurs, dont quelques-uns ont été 
cédés récemment aux Provinccs-Unics du 
Rio-de-la-Plata. — Les Espagnols 11e con- 
quirent pas le Chili avec la même faci- 
lité que le Mexique et le Pérou; et de- 
puis l’année i$ 4 1 , que Valdivia y parut 
pour la première fois, jusqu’en 17/i, ils 
ne s’y maintinrent que les armes a la 
inain, et en disputant le terrain pied à 
pied contre les tribus indigènes et sur- 
tout contre les braves Arapcaniens.Toute- 
f°i*i à compter de cette époque ils en 
jouirent paisiblcrri. jusqu'au moment de 
1 occupation de l’Espagne par l’armée 
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française en 1809, occupation qui occa*« 
sionna un mouvement révolutionnaire au 
Chili ainsi qu’au Mexique et ailleurs. Le 
parti qui se déclara pour l’indépendance 
au pays obtint d’abord quelques succès ; 
mais en 1 8 1 4 un corps d’armée royaliste 
venu du Pérou, rétablit les choses sur 
l’anc. pied; ce qui subsista jusqu’en i§>7, 
que le général San-Martin à la tête d’un 
corps de troupes Buenoseyriennes péné- 
tra dans le Chili, et ayant été joint par 
la majeure partie de la popul. , battit les 
royalistes dans plusieurs rencontres , et 
notamm. à la bataille de Maypa en 1818, 
et acheva ainsi de -consolider l’indépen- 
dance de ces.belles contrées. Santiago, cap. 

Chili (Nouveau), contrée de l’Amé- 
rique méridionale, sit. sur la côte occi- 
dentale, entre les 4 °° 4 et 5 4 0 de lat. 
N. , et qui est séparée de la Patagonie 
par la chaîne cfts Andes; mais dont ou 
ne connaît guère que la position géogra- 
phique. 

Chilka, riv. de Sibérie formée de la 
jonction de l’Anon et de l’Ingoda qui 
preonent leurs sources dans les monts 
Jablonnoï-Stanovoï, et sc jettent dans 
l’Argoun. 

Cm ll an, riv. du Chili (Cbillan), qui 
prend sa source dans le versant or. des 
Andes, et se jette dans le gr. Océan 
par 36 ° de- lat. S. 

Chillan, départ. du Chili, borné au 

N. par celui de Manie ; à l’E. par les 
Andes; au S. par le départ, de Iluil- 
quilemu ; et à l’E. par celui d’itata. II 
aveny. a 5 J. de long, et ia I. de large. 
C’est une vaste plaine arrosée par le Chil- 
lan et quelques autres riv. d’une moindre 
importance. On y élève une gr. quantité 
d • moutons dont la laine est fort estimée 
dans le pays. Ce départ, a pour chef- 
lieu : 

Chillan (San Bartliolomeo de), v. sur 
la riv. du même nom, et qui se compose 
de 36 o. à 4 *>o maison. Il y a dans le voi- 
sinage un volcan aussi appelé Chillan. A 
qa I. S. d’Anliago. Lat. S. 35 ° 56 ', long, 

O. 73° 55 '. 

Ciullaron-del-Ret . h. d’Espagne 
(Cuenc.r), sur un afll. du Tage; avec 5^0 
hab. A 12 I. yi E. de Guadalaxara. 

Chillicqthe, joli, i pet. y. des Etats- 
Unis (Ohio), agréablem. sit.au confl.du 
Paint et du Scioto; cli.-l. de comté de 
Ross. Elle possède des filât, de coton. 
2,400 bab. A 20 I. S. de Columbus. LaL 
N. 3 t)° i 4 ' t long. 0 . 85 ° i 5 '. 

Chillis , anc. v. de la Turquie asia. , 
au pied du mont Tau ris, dans le pacha- 
lic et à 1 7 I. N. d’AI.p. 
t, Chillo^ y-su-am-jo-Guadalmez, b. 

1 d’Espagne (Cordoue) , sur une hauteur 
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pris des riv. de Vrldoazogues et de Tu- 
rmija ; arec t55o hab. A a5 !. S. O. de 
Ciudad-Keal. 

Chîloê, Archipel du gr. Océan , sit. 
k l'extrémité mérid. du Chili dont il dé- 
pend , et qui comprend 4? île* > dont 3a 
ont été colonisées par des Indiens ou des 
Espagnols venus du Chili. Ces îles ont 
beaucoup souffert des tremblemens de 
terre et des éruptions des Volcans du 
continent voisin ; aussi l’intérieur en est- 
il peu connu. La plus consid. appelée 
Chiloe ou Is/a-Grande , est situee par 
les 4i« 3o' et 44° de lat. N., et à env. 
6o lieues de long, et ao de large. Le 
climat y est en général doux et tem- 

f >éré; mais elle est sujette à des brouil- 
ards et à des pluies continuelles. On y 
récolte en abondance du froment, de 
l’orge, des ftves, des pojs , des choux et 
de l’ail. Elle com. avec le Chili en porcs, 
moulons , bois de construction , planches 
de cèdre et autres bois , ponchos , jam- 
bons, poisson et ambres gris; en échange 
desquels elle reçoit du vin , de l’eau-de- 
vie, du tabac, du sucre, de l’herbe du 
Paraguay, du sel et des marchandises des 
fabr. européennes. Les Chilotes passent 
pour les meilleurs marins de l’Amérique 
mérid. Ils sont aussi doués de beaucoup 
d’adresse ; et ils fabr. des toiles et des 
lainages aussi remarquab!es J sous le rap- 
port de la façon que de la manière dont 
ils sont teints. Lech.-l. de l’ile de Chiloé 
est Castro. Mendoza découvrit celte île et 
les net. îles voisines en i538. 

Chiloeches , b. d’Espagne près de 
I’IJenares; avec i ,mo hab.; dans la prov. 
et à 1 1. y, de Guadalaxara. 

CmiouK , Oasis de Nubie, avec i bour- 
ade du même nom, à a journées ’O. de 
ennaar. 

Chiloüks (les), peuple nombreux de 
la Nigritie, qui hab. le terril, sit. au S. 
du Darfour et du Kordofan. Leur sultan 
fait sa résidence à Tembele ou Tomboul. 

Chilpanzingo, v. du Mexique (Mexi- 
co), b a3 1. N. N. E. d’Acapulco. 

CHlLQUES-Y-MASQUES,distr. du Pérou 
(Cuzcn), borne au N. par celui d’Abancay, 
à l’E. par celui de Quispicanchi ; au S. 
O. par celui de Chumbivilcas ; et à l’O. 

Ï iar celui de Cotabamba. Il a env. 3o I. de 
ong , et 16 I. de large. La température 
y varie selon le plus ou moins d’élévation 
des lieux. Les vallées sont en général fer- 
tiles et produisent en abondance du fro- 
ment, du maïs , des légumes, etc. On y 
élève une gr. quantité de bétail. Il a pour 
ch.-l. Paruro. 

Chilvers- Coton, pet. v. d’Angleterre 
(Ilarwich); avec 2,170 hab. A % de 1. S. 
O. de Nuneaton. 
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ChimaltïnAngo, v. du Guatemala, 
dans une valleé agréable) dans la prov. cl 
l3 I. N. de Guatemala. Lat. N. i4 0 33', 
long. O. g3° 35. 

Chimantsy, b. de Russie (Vilna), à i5 
1. N. N. E. de Vilkomir. 

Chim AY, pet. v. d es Pays-Ras (Hainaut), 
sur la C.lanche; avec des fabr. de toiles 
de, coton et de chapeaux. Il y a dans les 
env. des fonderies de fer et des carrières 
d’Ardoises. 2,200 hab. A il S. de 
Cbarleroi.Lat.N. 50* 3o', long. E. i» 57'. 

Chimbo, pet. v. de Columbie (Guya- 
quil), sur la riv. du même nom; à 33 1. 
N. N. E. de Guayaquil. 

Chimborazo , mont, de Colombie 
(Equateur) , la plus élevée de la chaîne 
des Andes. Sa hauteur est deao,ioa pieds 
au-dessus du niveau de l’Océan; et quoi- 
que sit. entre les i et 3» de lat. S., son 
sommet est perpétuellement couvert de 
neige. Vue des ciMcs du gr. Océan , bile 
offre un coup-d’œil aussi sublime qu’im- 
posant. Le Chimbarazo a été mesuré par 
plusieurs savans, entre autres par les aca- 
démiciens français chargés en 17.45 de 
déterminer la longueur d’un degré du 
méridien sous l’équateur, et par M. de 
Humboldt, le a3 juin 1797. 

Chimborazo, province de Colombie 
(Equateur), sit. auS.de celle de Piehin- 
cha : c’est un pays de plaines , fertile et 
bien cultivé. Elle est divisée en 6 cant.: 
Riobamba , Ambato , Guano, Guarauda, 
Alàusi, et celui de Macas , sit. au-delà 
de la Cordeltière des Andes; et a pour 
ch.-l- Riobamba. 

Chi-men , v. de Chine (Ho-nan); à gl. 
S. O. de Foung-tcheou. 

Chi-men , v. forte de Chine (Tche- 
kiang), sur les bords du Yun-leang-ho, à 
9 I. N. E. de Hang-tcheou. 

Chimepanipkstick , riv. du Bas-Ca- 
nada qui se jette dans le fleuve St.— 
Laurent. — 

ChiMERA, b. de la Turquie d’Europe 
(Albanie), au pied des monts de la Chi- 
mère. A 10 I. N. O. de Delvino. Lat. 
N. 4°° , 9 , > long. E. 17 0 |3'. 

ChischayCoCha , lac du Pérou (Tai«- 
ma). Il a 11 I. de long et 3 de large. Le 
Lauja y prend sa source. 

Chinchilla {Salaria), v. murée d’Es- 
pagne (Murcie) ; avec 1 chat, fort qui a 
été remis en état de défense pendant la 
guerre de l’indépendance. Elle possède 
quelques fabr. de soieries, io,54o hab. A 
3i I. N. N. O. de Murcie. Lat. N. 38° 4^, 
long. O. 4° >a- 

CltiNCHlPE, *iv. de Colombie, qui prend 
sa source éur le versant or. des Andes 
: au N. de Vallagüolid , et se jette dans la 
Targuragua. v 
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Chinchon , pet. fr d’Espagne (Ma- 
drid ); avec i chat. Elle possède quelques 
fabr. de savon et des bains d’eaux ther- 
males. h- A G I. S. S. E. de Madrid. 

Chine, vaste etnpire d’Asie, qui com- 
prend une gr. partie de sa région or., et 
presque toute sa rçgion centrale. II s’é- 
tend depuis la rner des Indes jusqu’aux 
frontières de la Tartarîe indépendante, 
et embrasse ainsi tout l’espace compris 
entre les frontières de la Sibérie et 
celles de l’Indostan sept. ; c’est-à-dire 
n on- seule m. la Chine propre et plusieurs 
îles disséminées le long de ses côtes mérid. 
et or. , entre autres celles de Hainan , 
Macao, Formose, la gr.Liou-Tcliiou, etc., 
mais encore la Mantchourie , h» Mon- 
golie, le Thibet et la Tartarie centrale. 
Il est sit. entre lès si® et 55 ° de lat. N. 
et les 68» et 120° de long. E., et a par 
conséquent env. 800 1 . du N. au S. et 1 ,900 
J;de.l E. à l’O. ( T'oyez la description par- 
ticulière de chacune des contrées men- 
tionnées ci-dessus). 

Chine propre, gr. .contrée d’Asie ap- 
pelée parles Chinois Tir.n-hia , c’est-à- 
dire ce qui est sous le ciel ; Tchong koue, 
royaume du milieu; Tchong hon, fleur 
du milieu , etc. ; par les Mongols occ. et 
fréquentai. par lés voyageurs européens 
des deux derniers siècles , Catajr ; et par 
les T art a re s- M a nt chou x Nie an- cour ou. 
Sit entre les ao° et 4 *° de lat. N., et 
fes io 5 o et iao° de long. E., elle est 
bornée au N. par la Mongolie, dontgeUe 
est séparée par la fameuse muraille mr- 
montée de tours carrées, et qui a de i5 à 
3 o pieds de haut suivant les lieux , sur 
i 5 pieds de large au sommet, et s’étend 
à travers des plaines , des riv. des pré- 
cipices* et des mont,, l’espace d’env. 5oo 
1 , ; à 1 E. et au S. S. E. par la mer de 
Chine,, et la mer de Liou-Tcliiou ; 3ti 
S. par la mer dtf Chine, le golle de 
Tomjuin , le Tonquin et le Laos ; et à 
l’O. par l’empire birman, le Thihct et 
la Mangoüe. Elle a env. 65 o 1 . du N. au 

5. , 660 1 . dans sa plus gr. largeur de l’E. 

à i’f). et a ao,ooo 1 . carr. de superf. Quant 
a sa pop., qn’011 a si long-temps étran- 
gement exagérée, d’après les jetions de 
quelques voyageurs anglais , ^^Mgré les 
judicieuses observations du M. de 

Guignes, il parait démpntré aujour- 
d’hui qu’elle ne s’élève pas à plus de 

1 5 0.000. 000 d’amesq car dans les notes 
statistiques qui se trouvent à la suite de la 
traduction anglaise d’une civilité chinoise, 
publiée à Macao en 1834 > elle n’est por- 
tée qu’à > 46 ;a 8 o,i 63 individus de touLcs 
les classes ( pop. relativem. bien moins 
consid. que celle de Ta France ) ; et M. ! 
Marlucci, qui a résidé 36 ans dans les I 
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différentes parties de l’Inde, ne l’éva- 
lue qu’à 1 48, <*>0,000 d’individus, dont 
3,000,000 env. n’ont d'autrek habitations 
q*e des barques , où des générations en- 
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ajpent , vivent et meurent. La 
tWe rissée d’un gr. nornb.de mont., 
mais surtout les prov. de Youn-nan , de 
Kouei-tcheou , Se-tchtnien , Fo-kicn, 
ïviang sou , Gan-ôui , Tchi-kiang , Chan-si 
et Chen-si- Ses fleuves et ses riv. sont l’un 
des traits distincts de sa géographie phy- 
sique. Ils sont non-sed!em. noi^reux , 
mais plusieurs d’entre eux sont remar- 
quables par leur largeur et l’étendue «le 
leurs cours; tels sont le Kiangou Yang- 
tse-kiang et le Houang-ho, qui traversent 
la Chine de l’E. à l’O.; le Pei-ho, le 
Ta— sin-ho. Un nombre infini de canaux 
conjient le pays en tous sens cl servent 
à la fois à fertiliser les campagnes et à 
faciliter les transports ; aussi to«H le 
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com. se fait.il par eau. Le plus 
de ces canaux est le cana[ imperia: 
aboutit au Yang-tse-kiang et au Houang- 
ho, et qui a plus de 3 oo 1 . de long. Or» 
y compleaussi plusieurs lacs consid., entre 
autres c«îux de Poyang-ho, Tong-ting-ho, 
Tai-bo et Kaoyeou-ho. La Chine s’éten- 
dant égalent, sous la zone torride et la 



zone tempérée, le climat des prov. sent, 
diffère nécessairem. beaucoup dé c^ui 
des prov. ♦térid; ; qpais en général la 
température y est plus chaude qité froide. 
PaT exemple à Canton , le thermomètre 
s’élève quelquefois en été à 39 et 3 o deg. “ 
(de Uéaumur) au-dessus de zéro ; tandis 
qu’à Péking, il descend^ 8 et 9 c^grés 
au-dessous , pendant les rrufs de janvier 
et de février. Les vents y ont en générât 
upc gr. influence sur ratmosphère. Le 
temps est sec avec ceux du N. , mou et 
humide avec ceux du S. , et beau avec 
ceux du S. O. Les mois les plu.% froids sont 
novembre , décembre et janvier ; et les 
mois les plus chauds juillet, août et sep- 
tembre. On éprouve tous les ans aux 
mois de juillet , août et septembre, des 
§Mragans appelés typhons, qui occasion- ' 
rient souvent de gr. désastres. Dans une 
région aussi étendue , le sol varhi na- 
turelle™. beaucoup D’après le père Du- 
halde, les terres labourables sont en 
général assez fertiles et donnent a ré- 
coltes par an dans quelques prov. Mais 
comme il n’en existe pas une assez gr. 
quantité de cette nature*dans toutes, il 
s’ensuit que les prbduits annuels sont or- 
dinairem. au-dessous de la consommation ; 
ce qui joint à d’aufres causes, donne lieu 
quelquefois à d’affreuses famines qui dé- 
peuplent la moitié des fSrov. U sc trouve * 
bien quelques mont, cultivées en terrasse 
jusqu’à leurs sommets j mais le nombre 
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n'en est pas aussi consid. qu’on serait 
porte' à le croire d’après» les relations 
de certains voyageurs. Au reste, les Chi- 
nois ne laissent pas reposer leurs ter-* 
res , qu’ils amendent constami^nt avec 
toutes sortes d’engrais, mais priWcipalem. 
avec des excrémeus humains. Ils recueil- 
lent du riz, du froment, de l’orge, du 
sarrasin, du maïs. Leurs principales plan- 
tes légumineuses sont la fève , le pois , 
le pe-tsay, espèce de bette ; le nénufar , 
la carrotte, la rave , le navet, la mou- 
tarde , Ta pistache de terre , l’yame et 
la patate douce. Le nombre des arbres , 
des arbustes et des plantes qu’ils culti- 
vent pour leurs besoins et leur agré- 
ment, est consid.; toutefois, nous ne ci- 
terons ici que les plus connus , comme 
l’ou-kieou-mo ou arbre à suif, le tong- 
tchou ou arbre à vernis, le camphrier , 
le cannellier , le thé, dont ils approvi- 
sionnent le monde entier ; le cotonnier, 
le tcnHchou ou arbre à huile , la canne 
à sucre , le chanvre , le lin , le tabac , le 
cameilla , le mûrier à papier, etc. 11 y a 
des vignes et une multitude d’arbres à 
fruits , les uns absolument semblables à 
ceux d’Europe et lesautresqui en diffèrent 
totalem. En général, les fruits qui res- 
semblent aux nôtres, leur sont inférieurs , 
excepté la pèche et l’orange qui sont 
délicieuses. Le raisig est fad#et ne pa- 
raît pas propre à faire du vin. Quant aux 
fruits indigènes , ils n’offrent rien de par- 
ticulier. En Chine on n’élève que peu de 
bestiaux, et l’on n’y connaît pas les prairies 
artificielles; les bonnes terres y sont trop 
précieuses pof r les employer à cet usage. 
Les chevaux mangent de la paille hachée 
mêlée avec des fèves; les autres animaux 
domestiques se nourrissent de paille ou 
d’herbe dans les prairies naturelles et 
les lieux incultes. On y trouve d’ailleurs 
des éléphans, fies chameaux, des buffles, 
des rhinocéros, des tigres, des ours, des 
léopards , des panthères , des cerfs , des 
antilopes , des renards , de gf* singes , 
des gerboises, des loutres, etc.; enfit^ 
beaucoup d’oiseaux inconnus dans nos cli- 
mats , et des poissons qui iFont pas encore 
été décrits d’une manière satisfaisante. Les 
mont, renferment des mines d’or , d’ar- 
ent , de cuivre , de plomb , de merèure , 
e fer, de bouille , de sel , etc. ; des car- 
rières de marbre , d’ardoises , et de 
toute espèce d^ pierres ; du cristal de 
roche , du lapis-lazùli et comensis , Au 
jaspe, du jade, de l’ambre. Les Chinois 
forment une nation essentiellcm. indus- 
trielle , et leur pays offre toutes les ma- 
tières à peu près nécessaires à la fabri- 
cation de la plupart des objets devenus in- 
dispensables à l’homme dans l’état actuel 
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de la civilisation. ÎVfcis en Chine tout a 
été et tout est encore stationnaire ; et 
quoique quelques arts utiles y aient at- 
teint une certaine perfection , les pro- 
grès que l’Europe a fait dans les mêmes 
arts , ont fini par lui assurer une supé- 
riorité qui n’est plus contestée aujour- 
d’hui. C’est ainsi que nos élégantes por- 
celaines ont remplacé celles de la Chine, 
autrefois d’un usage presque universel, et 
ue le nankin a fait place à des tissus 
ont la variété et la durée égalent le bon 
marché. Outre ces deux articles, les Chi- 
nois fabriquent des soieries, des velours, 
des étoffes de coton, du papier, et une 
foule d’autres objets que leur excessif 
^imour- propre leur font regarder comme 
infiniment supérieurs à tout ce qui se fait 
de semblable dans les autres parties du 
monde. Quant au corn. , le gouvernement 
paraît avoir pour système de borner 
l’attention du peuple aux seuls besoins 
domestiques, qu’il cherche encore à di- 
minuer plutôt qu’à augmenter. Aussi 

f »orte-t-il toute son attention à favoriser 
e coin, intérieur , parce qu’il considère 
le com. extérieur comme contraire à sa 
stabilité. Cependant il a ouvert aux na- 
tions maritimes étrangères le port de 
Canton, qui embrasse ainsi à peu près 
tout le coin, extérieur de l’empire , si 
l’on en excepte celui qui a eu lieu avec 
la Russie par Kiakhta. Les importations 
consistent principalem. en thés , borax , 
cannelle, camphre, ginseng de Tarlarie, 
mercure , musc , nankins , porcelaine , 
rhubarbe , soie écrue , soieries , etc. ; 
et les importations en acier, noix d’arec , 
assa-fœtida , cire , clous de girolle , co- 
chenille, corail, coton de Surate, écaille 
de tortue, g lac 4 es , ivoire, lainages , "mon- 
tres d’or, nids d’oiseaux , opium , perles , 
poivre, tabac. Le gouvernent, de la Chine 
est le despotisme patriarcal, si l’on peut 
s’exprimer ainsi. L’empereur est maître 
absolu': tout émane de sa puissance , les 
honneurs , les dignités , les emplois ; il 
abroge les lois établies, nomme et des- 
titue tous les fonctionnaires publics ; # et 
son pouvoir, déjà immense de sa nature, 
s’accroît tyicore par le respect filial que 
le gouv«Hta. entretient dans toutes les 
classes nation. Ce respect va jus- 

qu’à l’adoration. Le peuple le regarde 
comme le fils du ciel , ses ordres sont 
sacrés, et lui désobéir est un crime irré- 
missible. IVIaître suprême, mais vigilant , 
méfiant et sévère, il surveille , élève et 
abaisse tour à tour les grands; c’est sur 
l’instabilité des places et sur le désir que 
l’on a d’en obtenir , qu’il fonde sa sûreté 
et celle de l’Etat. 11 a un conseil com- 
posé de calao ou ministres d’Etat , des 
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présidens et des secrétaires de tribunaux, 
lequel décide des affaires tant du, dedans 
que du dehors. Il y a à Peking 6 cours 
souveraines ou tribunaux: i° Le Ly-pou/ 
ou tribunal des mandarins , qui veille sur 
leur conduite ct-çn rend compte; a° 
le llo-pou, qui a la direction des pen- 
sions, .surveille la perception des impôts, 
l’agriculture, ('exploitation des mines de 
sel , la fabrication des monnaies , etc. ; 
3 ° le Ly-pou qui règle l'étiquette à ob- 
server envers l’empereur, l'impératrice, 
les princes et les mandarins; veille aux 
cérémonies des mariages , des enterre- 
mens, etc.; 4 ° le Ping-pou, qui dirige 
tout ce qui concerne la guerre, etc.; a° 
le Hing-pou qui juge des crimes et dé- 
lits; et b° le Kong-pou, qui est chargé 
de la direction des travaux publics, des 
canaux, des routes , des ponts, etc. Ou- 
tre ces 6 tribunaux, il y a celui qui réglé 
le traitement des princes du sang et veille 
sur leur conduite; celui des censeurs, 
qui, ainsi que les premiers magistrats des 
tribunaux, ont le droit de faire des re- 
montrances à l’empereur; et un grand 
nombre d’autres qui ressortissent des G 
premiers. Toutes les places sont vénales. 
Une charge de gouverneur de ville coûte 
depuis ao.ooo jusqu’à 3 o,ooofr. , et une 
de vice-roi depuis Go, ooo jusqu’àaoo,ooolr. 
en présens. C'est une coutume admise 
de recevoir des présens, et l’empereur ; 
est le premier à en accepter. Il y a fort 
loin de là aux belles utopies des mission- 
naires ! L’administration est , au reste si , 
simple qu’il n’y a qu’un employé civil 
pour i 4 ,Goo personnes. Il n’y a point de 
noblesse en Chine, excepté les princes. 
La famille de Confucius est la seule qui 
jouisse d’un titre héréditaire. -Un iils 
succède aux biens de son pere, mais non 
à ses dignités. Les tilles sont exclues du 
droit de succession; mais leur condition 
est cependant plus favorable que daulles 
états mahoraélans. Les seuls descendaus 
de la famille régnante ont le titre de 
princes. Ils possèdent des revenus , mais 
ils ne jouissent d’aucun pouvoir. On re- 
garde comme nobles tous ceux qui sont 
ou qui ont été mandarins. L’empereur 
accorde souvent des litre# de noblesse 
aux ancêtres de ceux qu’il veut honorer; 
maix ces titres ne se transmettent pas. 
11 y a 7 classes de citoyens, les manda- 
rins , les militaires, les lettrés, les bonzes, 
les laboureurs, les ouvriers et les mar- 
chands, la moins considére'e de toutes. 
L’esclavage existe , mais il est mitigé en 
ce qu i! est presque entièrem» domestique. 
Les mandarins sont pris dans les trois 
dernières classes. Oa leur parle à ge- 
noux , à moins que Ton ne soit revêtu 



cm 

d’un emploi ou que l’on ait un grade qui 
en dispense. 11 y a des mandarins civils et 
militaires. Les grands «séigneurs et le» 
mandarins se reconnaissent aux habits, à 
la plaque ,à la ceinture et au bouton placé 
au sommet de leurs bonnets. La couleur 
jaune clair est réservée pour l’empereur 
et ses lils; scs parens même et les man- 
darins portent des habits violets avec des 
dragons et autres figures brodées en or. 
On compte q ordres de mandarins distin- 
gués par le bouton , la plaque et la cein- 
ture , et souvent par une plume de paon 
à leurs bonnets. La Chine possède un 
code des délits et des peines. Quant aux 
affaires civiles elles sont décidées par des 
ordonnances de différons empereurs. La 
justice est gratuite. Les revenus de l’état 
tant en numéraire qu’en nature pont éva- 
lués à G >q, 000,000 de fr. Le service ci- 
vil ne coule que a8.q8{,ooo fr. ; mais 
le service militaire s'élève à 1G7, 072,0001V. 
Toutefois, les dépenses de l’état étant 
beaucoup plus consi 1. que les revenus , 
on pourvoit au déficit par la vente des 
places. L’année de terre se compose 
île i,aG 3 ,ooo hommes, dont 822,000 d'in- 
fanterie et 410,000 de cavalerie; l’une 
et l’autre très-peu redoutables et pro- 
pres tout au plus au maintien de la po- 
lice et du bon ordre» Les forces de nier 
sont seulem. de 3 1,000 hommes. Les bà- 
timens de guerre 11e consistent que dans 
des jonques et des gale res. tën Chine les 
lois se bornent à reconnaître l’existdhee 
de la Divinité; ou laisse ensuite à cha- 
cun le soin de l’adorer de la manière et 
sous la forme qu’il juge à propos. Par 
une déplorable bizarrerie, il résulte de 
cette tolérance , la plus gro»sicrc idolâ- 
trie. L’empereur, les mandarins, (es 
lettrés , le peuple, ont des cultes diifércns. 
L’empereur est regardé comme le grand- 
prêtre, et le seul intermédiaire entre le 
ciel et le peuple. Celui - ci adore le 
soleil et la lune, il allume en 'leur hon- 
neur des lanternes aux nouvelles et aux 
pleines lunes. Les Chinois comptent un 
grand nombre de dieux et de génies tu- 
télaires des villes , des maisons , de la 
campagne, des vents, de la terre et des 
eaux. Ils ont chacun un petit autel chez 
eux, et des idoles devant lesquelles ils se 
prosternent et brûlent des papiers dorés 
à la nouvelle et à la pleine 1 me. 11 existe 
; parmi eux plusieurs sectes dont les deux 
principales se composent des adorateurs 
de Fô et de Tou-tse. Ils rendent aussi 
de gr. honneurs ou plutôt une espèce de 
culte à (a mémoire de Confucius , dont 
les doctrines sont , dit-011 , adoptées et 
suivies par la majeure partie des fonc- 
tionnaires civils de l'empire. Les mis- 
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sionnaires ont long-tcmpa cherché à In- 
troduire le christianisme en Chine. Mais 
sans appui et persécutés à différentes re- 
prises , ils ont fini par être obligés d’y 
renoncer. L’éducation est très-soignée, et 
la littérature généralement cultivée. Il y 
a des collèges dans toutes les villes et des 
écoles dans presque tous les bourgs et 
villages. La langue chinoise , sans contre- 
dit, l’un des piys anc. idiomes connus, 
n’a aucune aualogie avec quelqu’autre que 
ce soit. La langue parlée consiste à peu 
près en 33o mots monosyllabiques dont la 
nomenclature, au moyen de 4 modifica- 
tions ou intonnalions de chaque syllabe, 
s'étend à plus de i3oo sons distincts. Mais 
dans la langue 'écrite , il y a au moins 
4o,ooo caractères différens. Les Chinois 
écrivent de haut en bas en commençant 
la page à droite. Ils se servent à cet eflet 
de pinceau* de poils de lapin et d'encre 
(de Chine), qu’ils délaient sur une pla- 
que de marbre noie ou d'ardoise & la- 
quelle ils donnent le nom d’écritoire. Ils 
sont dans l’usage de ne rien publier sans 
y apposer auparavant leur cachet, qui 
est presque- toujours de forme carrée, et 
fait d’une pierre plus.ou moins précieuse. 
Us sont très-arriérés eu peinture , et ne 
peignent bien que les fleurs, les plantes, 
les maisons et 'les bateaux. Mais ils 
sculptent trés-adroilem. la pierre, le bois 
et l’ivoire, quoiqu’ils rendent assez mal, 
d’ailleurs la forme des hommes et des 
animaux. L’architecture chinoise est sim- 
plcj" mais singulière à nos yeux. Les mai- 
sons des particuliers et même celles des 
mandarins ont peu d’apparence extérieu- 
rement; les édifices publics , les temples, 
les tours, les arcs de triomphe, les portes 
de villes , les remparts , les ponts et les 
tombeaux , méritent seuls queiqu’atten- 
lion. Quoique les Chinois fassent remon- 
ter leurs connaissances en astronomie 
à la plus haute antiquité, ils ne paraissent 
être encore que de fort médiocres astro- 
nomes. L'imprimerie a, dit- on, été 
long-temps en usage chez eux avant d’être 
connue en Europe. Quoi qu’il en soit de 
cêtte assertion, une chose certaine, c’est 
que leur manière d’imprimer n’a aucan' 
rapport avec la nôtre, et qu’au lieu de 
caractères , ils se servent de planches gra- 
vées sur bois. Pour ce qui est de leur mu- 
sique, elle ne ressemble en rien non plus 
celle des autres nations ; et on aura une 
idée de sa douceur quand on saura que 
leurs orchestres sont ordinaircm. com- 
posés de gros tambours , de bassins de 
cuivre, de flûtes , de violons et de cym- 
bales. Une singularité extraordinaire et 
qui est devenue parmi nous épigramma- 
v tique , distingue ce peuple en toutes ebo- 
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ses, soit qu’on le considère an physique 
ou au moral: « Les Chinois, dit M. de Gui- 
gnes, auquel nous avons emprunté tout 
cequecet article peut offrir d’intéressant, 
sont actifs et laborieux, lis n’ont pas le 
génie des sciences; mais ils ont de l’apti- 
tude pour les arts et le commerce. Ils 
sont souples quoiqu’orgueilleux, et mépri- 
sent les autres nations auxquelles ils se 
croient fort supérieurs. Ils aiment le jeu 
et la débauche ; et sous un extérieur 
grave, ils savent mieux que personne 
cacher leurs vices et leurs mauvais pen— 
chans. Humbles dans leurs discours et 
s’excusant sans cesse de leur ignorance, 
minutieux dans leurs écrits , polis sans 
sincérité, ils masquent sous des dehors 
froids un caractère vindicatif. Cruels 
lorsqu’ils sont les plus forts, et lâches dans 
le danger , ils sont très-attachés à la vie. » 
En compensation de tant de défauts, qui 
tiennent la plupart au gouvernem. ab- 
surde sous lequel ils vivent, ils n’ont 
guère qu'une seule vertu, leur respect 
pour leurs parens et les vieillards. Ils ont 
ordinairem. un surnom , un nom de la- 
mille et un nom d’honneur.Un gr. front, 
un nez court, de petits yeux placés angu- 
laircm. , un visage large et carré, une 
bouche d’une largeur médiocre, des che- 
veux noirs et beaucoup d’embonpoint, 
constituent la véritable beauté chez les 
hommes. Quant aux femmes, elles sont 
d’une taille moyenne et assez sveltes. 
Elles ont le nez court, les yeux fendus, 
la bouche jolie, les lèvres vermeilles, et 
les pieds si petits qu’elles ne marchent 
qu’en chancelant. Elles se fardent pres- 
ue toutes, et cela à commencer de l’âge 
e 8 ans. Elles sont d’ailleurs en général 
réservées, et celles des classes élevées 
vivent très-retirées. Les hommes ont la 
tète rasée , à l'exception d’une toulfe de 
cheveux qu’ils conservent au sommet et 
dont ils font une longue tresse. Ils por- 
tent plusieurs robes dont celle de des- 
sous, qui est la plus longue, a des man- 
ches larges par le haut et qui vont en 
rétrécissant jusqu’au poignet; un bon- 
net qui laisse les oreilles à découvert, 
et que l'on change a fois par an, en hiver 
et en été ; de larges caleçons, des bas 
de soie ou de naukin piqué, et des bottes 
tres-larges de soie noire ou de cuir, et qui 
ne dépassent pas les mollets. L’habillem. 
des femmes consiste dgns une longue 
robe avec de larges manches, une veste 
de dessous, un caleçon et une espèce de 
jupon plissé. Elles peuvent porter des vè- 
temens de toutes les couleurs excepté le 
jaune-citron. Le deuil est en blanc. 11 est 
assez difficile de déterminer l’inlluenCe et 
et les relations politiques d’un pays qui 
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comme la Chine est séquestré du monde 
entier. Mais si Ton considère le génie et 
fes habitudes peu guerrières des Chinois 
1 organisationnel la dfscipliue (le leur ar- 
mée , l'insuffisance des revenus publics 
Comparés au* dépenses, les révoltes qui 
éclatent souvent dans les prov. , et enfin 
le degré dé puissance que l’Angleterre a 
acquis dans i’inde , malgré les efforts des 
Haïder-AK j des Tippou-Saeb , des Sin- 
dia,on convùpdra peut-être qu 4 la Chine 
n a besoin ,^Kur être conquise, que J’é- 
tre envahie. Toutefois, uu pareil événe- 
ment est peu probable', parce que le ré- 
sultat ne se concilierait pas avec les vues 
opposées de l’Angleterre et de la Russie; 
cette considération est la meilleure bar- 
rière que lu céleste empire ait contre 
1 ambition de ses voisins. — L’histoire de 
la Chine se perd dans la nuit des temps ; 
mais d après l’opinion la plus généralem! 
reçue, il parait qut cet empire subsiste 
depuis une longue suite de siècles, et qu’à 
Compter de Fo-by , qui régna vers Pan 
ï ()53 avant J. C. jusqu'à ce jour, il y à eu 

nvnocf iaü ^1 ifl . I it 
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a-- .. ..... u. juoiju a ce jour, h y a eu 
if 3 4l na *, l,es différences , lesquelles ont 
loqMaia empereurs. La dernière, dynas- 
lieTst celle des Fa-tsing , d'origine Man- 
'W'i el ( l u > s’est emparée du trône en 
• o»t ce Japs de temps est rempli par 
une foule d’événemens qui n’offrent rien 
de bien intéressant, et que pour cette rai- 
son nous nous dispensons de relater ici. 
La succession au trône a lieu de père eu 
|ds, non pas au fils aîné exi lusivem. , mais 
a celui que l'empereur jqge le plus digne 
de lui succéder. Dans ces édits celui-ci 
ne prend pas ordirtaireiii. de titres; seu- 
Icm. il se nomme par. son 11Ç.111 de- famille 
auquel il ajoute quelquefois, unù/uè sou- 
vcitiin du monde, fi U du ciet. Les Mand- 
chou* le qualifient de Rogda-lchan. L’em- 
pereur régnant est Taru-kouang, qui est 
monté sur le trône le a sept. igao. — La 
. est divisée en i y prov. qui sont 
subdivisées en départem. [fiou) , arrond. 

( tclieou ), et distr. (/tmn). 1| y a en outre 
un certain nombre d’arrond. et de dist. 
appelés tchi-li, qui ont leur juridiction 
particulière. Les ig prov. sont; Ching- 
k'ng, Tcln-li ou Mchi-li , Klang-soii , 
(jan-oui , Kiang-si, Tcbi-kiang, Fo kien, 
lioup-pe, Hou-nan , Ho-nan .Chan-tong, 
Cbau-si , Clien-si , Kan-sou , Se-tchoucn, 
Kouang long, Kouang-si, Youn-naa et 
Kouei-tcbeou. Peking, capit. 

Chine (mer de). Ôn donne ce nom à 
la partie de {Océan, comprise entre les 
cotes or ; de la Chine, du Tonqiiin , de 
la Coclnnchiiie , du Cambodje et de la 
presqu ‘ e de Malacca, et les îles de Kor- 
neo, Palaouan et Philippines. La mer de 
U.me forme 3 gr. golfes qui sont ceux 



de Hoan-hjy ou mer Jaune, de Ton- 
qum et de Sicime. ’ n 

Chino , v. de Chine (Tcbl-kiang), sur 
«U. pet o* j, qui se jette dans I; U)c r 
faune; a .5 16 . de Cfj:.o-J,i ng . L :>( . X. 
■ag» a6', long. e. ,,8« a/. * 

CiUNG-HAt, V de Chine (Kouanc- 
Iqng), sur une île, à lemb. du SjUu- 
k,a "g- A /• I- S. E. de Tchao-tcheoii. 
sr < M /.j Ü KINÜ ’ au,re f°*5 Lino-toungûi 
VouMcn; prov.de Chine, bornée au N 
ÿr , Mongolie et la Miutdionrie ; au 
N. O. pal- Je Kartchin , dont d est sé- 
paré par une barrière de pieux.; à TB 
parla Corée ; au S. et au S. E. par la mer 
■fume et le golfe de Lino-Jung; et à 

?' H ^ >rüV - P *-‘chi-li. Elle aenv. 

fO . du N. S, où se prolonge une 
Presqu île en pointe qui a près de 30 l. 
de long., et .07 J. de 1 E. à l'O. C’est un 
pays montagneux , mais dont le climat 
est tempéré. .Ses principales riv. sont le 
Lîao-lio,leYang-cbimou et lelloummhou 
Le sol en est fertile , et on y reçue, l e 
toute espece de grains, du coton, des 
irons, du gmscng.dout Tcmpereur a le 
monopole exclusif, etc. Les mont, sont ' 
couvertes de belles forêt.,, et SXiZ 
ditfcrenle* mines. La plupart des lub 
sont pasteurs, et se livrent particulièrem. 

a I ediica ion du gros bétail et des mou- 

toiij. Les Chinois s’occupent seuls de l’a- 
griculture, du corn. ,t des 41 rts industriels. 

iSM,Lt cS. n,c ' ,ou - - 

ChLng-li , v de Chine , sur la côte 
«iipt. de hic de liaman; à à 1 . O.de 
Khiong-tcheou. 

Chingoaia , île delà Mozambique, qui- 
a Ofiv. iS I. de long, et la |. de J.,',,,’, " ■ 

I einb. du Zambèze dans l’Océan b ’ 
Chinian (Si.-), pctjv. de France (Hé- 
rault), sur le Berjiazaber; rb.-t dccanl 
hur. de poste On y fab. des. draps des- 

SEsi - Sw 1 ’* 1 ’ 1 ^ 1 

CiUN-Mou, v. de Chine (Chen-si) 
eh.ni ye-ho. Elle est aiseZ commerçante 
çn raison de sa proximité d’une des portes 

V e ? A a3 L N. K. de Va 

hn. L:it. N, 38 '' 53 ', long. K . 1Q7 „ is \ a 
Chinon v.de FhiiiCe(fud:e-ct-Loi,e) 
surla 1 iv. dr. de la Vienne; cl, ;-|. de sous’ 
pre.ect. etc. Elle est entourée de mu- 
railles et était autrefois fortifiée. O,, v 
•remarque le* rui„ f , du chàt. ou Jemmc 
u Arc vmt ofirir ses services -j n,~ i 
ML Elle possède des fafr d“±Î S 
droguets ctamines, salpêtre, etc' 6 ci 
<om. en bétail, vins, giains/ eàimde- 
vic, huile de noix, pruneaux de Tour. 
ç:re, miel, etc. C’est la- patrie de Ü L 
hclais. 4,(06 hab. A 10 f. y, S. O. >U 

v • 5a < ’ v ; 
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Tours et 6 q% S. O. de Paris Lat. N. 4j° 
i i', long. O. a*> (/. 

Ciira-TcHlK, V. de Chine (Chen-si), 
près de la rive gnu. du Lo-lto; à q 1. N. 
de Thoung-teheou. 

CmNY, pci. v. des Pay-Bas (Luxem- 
bourg), sur le Scmois; avec i fonderie 
de fer, des moulins à scie , et 85o hab. A 
3 \./x S. S. O. de Neufchâteaii. 

Ciiin-Yang , ou Moukden ? v. de 
Cliinc , ch.-l. de la prov. de Clim-king. 
Elle est entourée de murailles et en gé- 
néral bien bâtie. Lat. N. 4 1 ° î long. 
E. u 9 ° 56'. 

CnissuRA ou Tchinsura , jolie v. de 
l’Indoslan , sur la rive dr. de ITlougly; 
avec le fort Gustave ; siège du principal 
établissent, néerlandais daas le Bengale. 

• Les maisons ont en généra! a étages cl 

des toits plats. Ellessonl bâties avec beau- 
coup de solidité en briques et en mortier, 
et recrépries intérieurein. et extérieurem. 
d'une ’couche de chunam. Elle coin, en" 
soie, coton , salpêtre et opium. La fonda- 
tion decette viiie remonte à l'année 1 656. 
Elle a été long-temps dans un état très- 
prospère ; mais elle a cessé de l’être de- 
puis la prépondérance des Anglais dans 
l’Inde. À de I. S. de Hoügly. Lat. N. 
aa° 5a', long. E. 86 ° 8 '. 

Chio, Scio ou Skio (fane. Chios), 
en turc Saki—^ldaisi (île au Mastic)^ île 
de l'Archipel grec, sit. par les 38» ao' de 
lat. N. et les a3» 45' de long. E. E|le a 
cnv. 16 . I. /» du N. au S., et fit dans sa 
plus gr. largeur de l’E à l’O. On évalue 
sa superf. à 861. '/» carr. Elle est en gr. 
partie hérissée de mont., mais [ aspect en 
est délicieux; et avant l'épouvantable dé- 
vastation qui y a eu lieu en i 8 aa par les 
Turcs, .et dans laquelle 4o,ooo hab. ont 
péri, toutes les parties eu étaient culti- 
vées avec le plus gr. soin. Le climat en 
est sain ; mais elle est souvent exposée 
aux ravages de la peste par les fréquentes 
1 communications qu’elle a avec les villes 
maritimes de la Turquie. Elle .'est arrosée 
pàr quelques ruisseaux , et il y existe un 
gr. nombre de sources délicieuses. On y 
recueille du coton et de la soie, niais peu 
de blé; du vin, qui paraît avoir beau- 
coup perdu de son anc. célébrité ; de 
l'huile d'olives, des fruits; une espèce de ' 
mastic provenant du Jeiitisque, et qui est, 
dit-on, un excellent dentifrice: tout ce 
que l’on pouvait s’en procurer naguère 
était destiné à l'usage du harem du sultan. 
On en exportait du coton, fies fruits, des 
noix de galle, du mastic, de la térében- 
thine, des soieries et des peaux (années. 
Cette île , après la destruction de l’em- 
pire grec, pissa successivcm. sous la do- 
mination des Turcs, des Génois, et enfin 
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une seconde fois sous celle des Turcs qui • 
l'ont conservée jusqu’à ce jour. Elle a 
]>our ch.-l. : v 

Chios, Scio ou Skio (l’auc. Chios), en 
turc Saki ; v. sit. dans une belle plaine 
et qui, avant l’affreuse catastrophe de 
i 8 aa, était très-lloiissànle : mais la plu- 
part de ses édifices publics et tous ses 
étabiissemens industriels ont été détruits, 
et la majeure partie de s^iop. égorgée 
à cette époque. Son port pB. et peu pro- 
fond, était la relâche ordinaire de bâti- , 
mens qui allaient et revenaient de Cons- 
tantinople. On sait que Chios est l'une 
des villes de l’antiquité qui se disputaient 
l’honneur d’avoir donné le jour à Ho- 
mère. Lat. N. 38° a4', long. E. i3° 48'. 

CnlOGGlA {Fossa- Claudia) , pet. v. 
du roy. Lombardo- Vénitien (Venise), sit. 
à l’extrémité or. des lagunes de Venise ; ‘ r 
avec 1 port défendu par a forts; ch.-l. de 
distr., évéclié, etc. Elle s’élève sur pilo- 
tis, et elle est assez bien bâtie. On y 
remarque la cathédrale. a,4oo hab. A 6 
1. S. de Venise. Lat. N. 45° 17 ', long. E. 

9 ° 36 '. 

Ciiioni , golfe sur la côte occ. dWîle 
de Corse. Lat. N.,4a° 10 ', long. E. 6 U i3'. 

Chioniadez; b. de la Turquie d’Eu- 
rope (Albanie), .yir une peu riv.; à 18 
1. ri, de Janina. 

CmopouR, v. de rindoslan (Adjémir), 
â 43 l./> de S. E. Djéipour. 

Chi-Phihg, v. de Chine (Yun-nan), 
sur le bord occ. d’un Jac; à 9 I. O. N. O. 
de Lin-an. 

ChipiunA {Fur ri s Cepionis ), b. d’Es- 
pagne (Cadix), à l’cinb. du Cuadalqui 
vir daus l’OCéan. i,54o liab. A 6 I. N. N. 

O. de Cadix. 

ChipkÉ, v. duTbibet près du Solledge, 
au pied des monts Himalaya. Lat. N. 3a" 

8 ', long. E. 76 " îo’. 

Chippknham, anc. pet. v. d’Angle- 
terre (Wilts^ , dans une vallée sur l’ A - 
von, que l’on passe sur un beau pont de v 
ai arches. Elle est en général bien bâ- 
tie , cl on y remarque l’église, qui est .in 
très-anc. édifice. Elle possède îles fahr 
de draps fins. 3,4oo hab. A 8 I. E. de 
Bristol. 

ChIPPEWAY , riv. des Etats-Unis qui 
prend sa source dans plusieurs lacs entre 
les 45° et 46 ° de lat. N. et se jette dans . 
le Mississipi, un peu au-dessous du Jac 

Pépin. 

CniPPEWAYS (1rs), puissante nation 
indienne de-l’Améiiquc sept. , composée 
de différentes tribus, et nui habite les ter- 
ril, adjacens aux Sandy-lakc, Lcccb-lake, 
ltainy-lake, Hed-lake ; aux lacs Winni- 
pig, Otter-lai! , et aux sources du Red- 
river et du Mississipi. 
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CbibpkWtAH, fort de le Nouvelle- 
Bretagne , dans le pays des Chipctvays , 
et qui est l’entrepôt de tout le com. de 
la compagnie anglaise du N. O. Lat. N. 
58 ° 4 o long. O. 1 13 ° 4 °'. 

ChiPpihg-Barnet , pet. v. d’Angle- 
terre (Hertford); avec i, 7S3 haE. A 
5 1 . N. de Londres. 

Cbipping-Nortoh, pet. v. d’Angle- 
terre (Oxford). On y remarque l’égliss , 
bel édifice gothique, a. 370 hab. A 7 I. % 
N. O. tt’Otford. 

ChippinG-OnGA», anc. pet. v. d’An- 
gleterre (fisses) près du Roding; avec 
710 hab. A 4 1 . O. S. O. 3 e Chelmsford. 

Chippihg-Sodburry , pet. v. d’Angle- 
terre ( Gloccster ). Il s’y tient l’un des 
marchés de fromages le plus consid. du 
roÿ. i, 3 oo hab. A y 1 , *4 S. S. O. de 
Glocester. 

ChiQuimula , prov. du Guatemala 
(San Salvador)', bornée au N. par l’O- 
céan; 3 l’E. parla piov. de Comayaguaj 
au S. par ceRes d’Escuentla , Sacatepc- 
ques et Sononate; et à l’O. par celle de 
Verapax. Elle 3 environ 4 ° !• de long, 
et la -L dans sa moyenne largeur. Le 
clùùat en est très-chaud, excepté dans 
un ou deux distr. où, il est tempéré. Ses 
principales riv. sont le Golfo.-£)ulco , le 
llio-Grande, et le Rîô-LorenZo. Le sol 
est fertile et produit du maïs en abon- 
dance , du nx, du cacao, du coton, 
du sucre , différentes espèces de légu- 
mes , etc. Il y a d’excellens pâturages 
où l’on élève du bétail , des chevaux , 
des mulets , des porcs, etc.; ainsi que 
des mines d’or, d’argent, de tg.'c et au- 
tres me'taux et minéraux. On y compte 
env. 5 a, 5 oo hab, qui- habitent 3 o b, et 
vill. et des fermes détachées. II a pour 
chef-lieu : 

^CitîQUiaïULA— de— la— Sierra , pet. v. 
avec une pôp. d’env. 3 ,ooo tant Espa- 
gnols qu’indiens et autres. A ao 1 . '/% N. 
O: de San Salvador. Lat. N. x\ o) ia ' , 
long. O. 91° 45 ’. 

OutQUlMULA ( Santa — Cruz) , v. du 
Guatemala ( Guatemala ) ; avec 7,3oo 
hab. A a I. de Guaxacapan. 

Cbiquitos ( les ) , nom d’une nation 
indienne de la Bolivia , qui habite le 
terril, compris entre les 1 1»*> et ao n de 
lat. S. et les fio° ao’ et Ga° 3 o’ de long. O. 

Chirac, pèt. v. de France (Lozère), 
stir la Rioulonc. O11 y fabr. des laina- 
ges. a, 800 hab. A 1 1. S. O. de Marie- 
vols. 

Cuiras, v. de Perse, sit. dans une 
vaste plaine, ch.-l. de la prov.de Farsistan, 
résidence d’un prince gouv. , etc.; avec 1 
mur en briques et 1 citadelle. Cette ville, 
ravagée par les Afghans, devenue cu- 
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suite le théâtre des convulsiooi politiques 
qui suivirent la mort de Thamai-Kouli- 
Klian , et en partie détruite par a trem- 
blent. de terre , arrivés en i8a4 et «n 
i 8 a 5 , n’offre plus, au lieu de la cité su- 
perbe décrite par les voyageurs du 17 e 
siècle , que des quartiers déserts^' des 
rues étroites et des maisons petites et 
sales, bâties en briques, recrépies en 
mortier mêlé de paille et de fiente de 
vache, avec des toits en terrasses où les 
hab. couchent la nuit durant les cha- 
leurs. Les mausolées , les me'drexehs 
(Collèges), les bazars , les Caravansérails, 
les bains, qui en faisaient alors l’or- 
nement, sont tous aujourd'hui à peu 
prés en ruine. On vantait autrefois l'ha- 
bileté" de ses ouvriers eu émail, et de ses 
armuriers. On récolte aux env. [es meil- 
leurs vins de la Perse. C’est la patrie 
des poêles Saatli et-Hafiz, célèbres dans 
tout l’Orient, et dont le dernier trem- 
blem. de terre a renversé les tonneaux. 
M. Morier évalue sa pop. à 19,000 hab. 
scfilcm. A 80 1 , S. d'Ispalinn. _Lat. N. 
29" 36 ' , long. E. 5 o° 17. 

Chiraverd, v. de Perse (Ghilao), 
sur la mer Caspienne; à 17 1 . ‘/4 S. S. 
E. d’Astara. 

Chire , contrée de l’Abyssinie, dans 
le Tigré ; avec 1 ville du même nom. 
A a 3 1 . O. d’Axom. 

Chiite, gr. riv. de la Mozambique, 
dont le cours n’a pas encore été bien 
déterminé , et qui se jette dans le Zam- 
bèze. 

Chire, riv. dé Colombie qui prend 
sa source près de Pinas (Cundinamarca), 
et se jette dans la Metta, 

CrttRB (Santa-Rosa de) , pet. v. de Co- 
lombie (Cundinapiarca) , près du Chirg. 
A.’ 17 I. O. de Casanare. 

Chikfns, b. de France (Isère); avec 
i, 5 oo hab. A 1 I. % N. de Voiron. 

Chirgotta , pet. v. de Plmlostan ; dans 
la prov. et â 28 1 . 'X S. O. de Rahar. 

Çhiriakva, b. de Russie (Vnronèje), 
sur laTouloiitcliiéva ; à i 3 I. N. N. E. de 
Bogoutchar, 

CmanELLA , b. d’Espagne (Valence); 
avec i,ooo lmb. Ail. '/. de Turin. 

Chikico— N uovo (Sta.),b. du roy, 
de Naples ( Bi ri lien te) ;' avec i, 4 oo hab. 
A 6 1 . E. de Potenza. 

Chirico-Raparo (Sta.), pet. v. du 
roy. de Naples ( Basil irate ) ; chèf-l. de 
Cant. ; avec 3 , 58 o hab. A 14 I. S. S. E. 
de Potenza. 

Chirirki, une des lies Kouriles. Lat. 
N. 5 o 0 10'; long. E. i 5 a“ 

tuiRRA, b. d’Arabie (Yémen), à 10 
I. '/î N. E. de Sana. 

Chirvan , prov. de la Russie méfié. 
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sur la mer Caspienne , borne'e au N. çt 
an TM. E. par le Daghestan niérid.; à I’E. 
par J’Apcnérôn et la mer; au S. par le 
golfe de Kizil-Agliadi , et le Kour , qui 
la sépare des sleppes, du Moghan et du 
Karabagli ? et à PO. par le Chéki. Elle 
a env. 3a 1. du N. au S. et 4o I. de PE. 
a PO. Ou c'value sa pop. à 120,000 bab. 
tant Turcomans que Lesghis , Armé- 
niens , Arabes, Tadjicks , etc. Elle est 
traversée au N. par le Caucase , dont 
plusieurs ramifications s’étendent vers sa 
partie centrale. C’est dans celte chaîne 
de mont, que les principales rivières de 
cette prov. prennent leurs sources , en- 
tre autres le •Goklchaï ,, le Glierdiman , 
PAksou , le Persagat , le Somgaït. Au S., 
se trouve une vaste plaine qui a env. 
5o 1/ de Jong. et 16 à 20 |. de large, et 
qui. est bordée dans sa partie. me'rid. par 
nne ligne de lacs où vont se jeter la 
plupart des riv. que nous venons d’indi- 
quer. Le climat varie selon les saisons. 
U chaleur est excessive en e'té , mais 
tempépée sur les côtes par les brises de 
mer. L’hiver est doux et agréable. Les 
parties élevées sont les plus fertilts ; 
celles qui avoisinent la mer sont arides 
et manquent d’eau. Ses principales pro- 
ductions consistent en froment , orge , 
maïs, riz, vin d’une excellente qualité, 
colon , soie , safran , garance , tabac , 
chanvre , etc. On y élève beaucoup de 
gros bétail, des moulons à grosses queues, 
des chèvres , des cheVaux d’une bonne 
race, des buffles, des chameaux, etc. 
Les mont. , en général bien. boisés, ren- 
ferment des mines de fer, et sans doute 
de plusieurs autres métaux, mais qui 
n’ont pas encore été reconnus. 11 ÿ existe 
aussi du talc, du salpêtre, du sel , du 
soufre , des carrières de pierre calcairt , 
du naphte, qui y tient lieu d’huile, etc. 
Le com. que cette prov. faisait autrefois 
avec les États limitrophes a cessé par 
suite des guerres entre la Russie et Ta 
Perse , dont elle a été le théâtre. Après 
avoir été long-temps occupée par les 
troupes gjisses, la Perse, à qui jdle ap- 
partenait depuis l’année t5oo , l’a cedéeà 
.la Russie en i 8 i 3. Elle a pour chef-1. 
Nouv ehe- Chamakiè. 

Chirvitity (Bolchcï), b. de Russie 
sur là Chirvinta; dans le gouvernent, et 
1 à 11I. '/% N. N. O. de V ima. 

Ghibvinty ( Maloï), b. de Russie sur 
la Chirvinta , près du b. de Chirvcnly- 
Bolcho'û 

CmsCH ou Kirsch , pet. v. de Bo- 
hême sur la Strzela ; dans le cer. et à 
10 1. E. S. E. d’Elnbogen. 

ChiSJIO , pet. riv. de la Turquie d’Eu- 



cnr 

ropc (Albanie), qui se jette dans Ig 
golfe de Drin. 

Ciiissouemetqu, riv. du Bas- Canada, 
qui prend sa source dans les mont, qui 
séparent cette contrée du Labrador, et 
se jelle dans le Piokouagamis. 

. CniSTÉ , vill.- muré de Perse (Far- 
sistan) , à 3g L S. E. de duras. 

Chiswick , beau vill. d’Angleterre 
( Middlescx) , sur la riv. gau. de la Ta- 
mise. On y remarque un gr. nombre de 

t ’olies maisons de campagne et plusieurs 
icaux qliàt. , entre autre celui du duc de 
Dcvonshire , où M. Caoning , l'un des 
plus gr. hommes d’Etat de notre époque, 
vient d’être prématurément enlevé à sa 
patrie (août 1827 ). C’est aussi dans ce 
château qu’est mort (jeu 1806) le célé- 
bré Fox , dans la même chambre , dans 
le même mois et au même âge (5? ans). 
4,240 bab. A 4 b O- de Londres. 

Chita, pet. v. de Colombie (Boyaca), 
au milieu des mont. A 19 I. E. N. E. 
de Boyaca. Lat. N. 5° 3g' long. , O. 
75° 3o'. • . '■ _ .' 

Chi-tcheou-opeï, v. de Chine ( Etou- 
pe ) sur un affl. du Yiang-tse-kiang. Lat. 
N. 3o° i5' long. E. 107° 5'. . i 

Cm-TCHitiG, v. de Chine (Kiang-si), 
sur un affl; du Kan-kiang. A 4» h E. S. 
E. de Kari tcheou. 

Chi-tching , v, de Chine ( Kotiang- 
tong), à >7 1. O- S. O. de Kao-tcheou. 
Lat. N. 2i° 3a', long. E. 107° 38'. 

Chi-thsian, v. de Chine (Kouei- 
tcheou), sur un affl. de l’Ou-kiang ; à 
So 1. N. O. de Koueï - yang. Lat. N. 
27° 3o' , 4ùng. E. io5° 48 • 

Chiti ( Citiurn ) , pet. v. sur la côte 
mérid. de l’ile de Chypre. C’est la pa- 
trie de Zenon. A 17 J. ’/j S. O. de Fa- 
magousle. 

Chiti - Y - tAlara , vill. d’Espagne 
(Grenade);' avec C70 bab. A. 7 I. 3 /i 
S. E. de Grenade. 

Cm-TSOITNG, v. de Chine (Yun- 
nan ) , à 9 1. N. N. E. de Kouang-si. 

Ciiittlehampton , pet. v. d Angle- 
terre (Devon); avec 1,750 hab. A 1 1. 

Q. de Mollon-south. 

Chiuro, vill. consid. du roy. Lom- 
bardo-A’énitien (Valleline), sur la riv. 
\ de l'Adda; avec 2,400 bab. À 2 I. '/» 
, de Sondrio. 

C.HIUSA (la), v. des États-Sardes 
(Coni), au pied du mont Picheriano, 
près de la rive gau. du Pesio ; chef-1. 
de mandent. Elle possède tics 1 1 lat. de 
soie, et une belle manuf. de cristaux et 
de vitres. On y voit les ruines du cbât. 
de Mirahclia. 6,000 bab. À 3 1. S. E. de 
Coni. 

Chiosa, v. de Sicile (Palerme) ; cli.-l. 
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de canl. ; avec 6,000 bab. A 4 1. S. S. 
O. de Corlcone. 

Chiosanô , b. du roy, de Naples 
(Principaux Ült.); cbef-1. de canl» ; avec 
=,3oo bab. A a 1. fi E. N. E. d’Avel- 
lin.). 

ChiüsWNO, b. du gr. duché de Tos- 
cane (Sienne) , à 61 . y, S. # E. de Casole. 

Chieusi , lac du gr. duché de Tos- 
cane , qui forme la limite entre ce duché 
et l’Etat de l’Eglise, fl a' env. 1 1„ ’fi de 
long, sur une fi 1. de large. Il est à 4 1. 
E. S. E. de Montepulcino. 

Chiusi ( Cfusium ) , pet. v. du gr. duché 
de Tosprne ( Sienne ) ; sur la Chiave ; 
siéged’unévêchéconjointcm. avec Pietua. 
L’air y est mal sain , et elle est peu peu- 
plée. AHb i fi S. E. de Sienne. 

ChivA, pet. v. d’Espagne ( Valence)) 
avec 4,000 hab. On y remarque les rui- 
nes d’un anc. châl. fort. A 6 1. fi O. de 
Valence. . 

Chi v ass O ou ChivAS , v. des Ê ta ts-Sarr 
des (Turin), sur le : Po; ch,-l. de mamlem. 
Elle e'tait autrefois l’une des plus fortes 
places du Piémont; mais elle n’est plus 
aujourd’hui environnée que d’une simple 
muraille. 11 s’y fait un assez gr. com. de 
blé. 5,4oo hab. A 6 1. N. E. dé Turin. 

Ohizk , b. de France (a Sèvres), sur 
la Boutonne, près d’une grande lorèt. 
640 hab. A 4 !• S. O. de Melle. 

ChkhadgachA , riv. de la Russie mé— 
rid. qui prend sa source sur le versant 
sept, du Caucase f et se jette dans le 
Kouban. 

Chicliantsi, b. dp Russie (Minsk), 
à 1 7 1. N. N. O. de Borisov, { 

Chklov, gr. b. de Russie (Mohilev) , 
près du Dnieper. Il est assez commer- 
çant. a,5oo hab. A 9 1. fi N. de Mo- 
fiilev. 

Chkoudouï, b. de Russie (Vilna), à 
i3 h >fi N. O. de Telche. 

Chlok, pet. v. de Russie (Livonie), 
sur l’Aa, et sur le bord sept, du golfe de 
Riga ; à 8 1 . 'fi O. de Riga. 

Chlomiv, b. de Bohème (Kaurzim); 
avec un chat. A 6 1. N. de Prague. 

Cheumetz, gr. vill.de Bohème ; avec 
un chàt. et a, 000 hab. ; dans le cer* et à I 
3 I. S. de Beraun. 

Chhjmetz, pet, V. de Bohème (Bid- 
schow), sur la Czidiina ; avec un beau 
chât. et a,ooo hab. A 3 I. fi S. de Bid- 

schow. 

ChcussElbourg , v, forte de Russie 
(Pétersbourg) , sur une île de la Neva, 
à son emb. dans le lac Ladoga ; chef-1. 
de cer. On y remarque un palais impé- 
rial. Elle possède une fabr. d’indiennes, 
qui en livre annueücm. 30,000 pièces au 
com Celte ville, après avoir été plu- 
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sieurs fois prise et reprise par les Sué- 
dois et les Russes, resta enfin à ces der- 
niers, et c’est Pierre-le-Grand qui l’a 
fait fortifier telle qu’elle est aujourd’hui. 
3,ooo hab. A 14 I. 'fi E. de St. Péters- 
bourg. Lat. N. 5g" 58' , long. E. 18“ 41. 

Chmieirick , pet. v. de Pologne (Cra- 
covie) ; avec 800 hab. A 5 1. 3 fi N. N. O. 
de Stobnica. 

Ciioa, v. d’Abyssinie (Choa-et-Efat), 
à 91 I. S. S. E. de Gondar. 

Choa-et-Efat, 3 prov. confédérées 
d’Abyssinie , environnées de tous côtés 
par le terril, des Gallas indépendans, et 
ni forment un Etat sous la domination 
’un chef galla qui fait sa résidence k 
Ankobar. , 

Choakg-tu-SO , fBrteresse de Chine 
(Kouang-tong), à i3 L E, S. E. de Kao- 
tcheou. 

) Chob A , pet. v.de Nigritie dans le Dar- 
four ; à ag 1. S. S. O. de Cobbé. 

Chobham , pet. v. d’Angleterre ( Sur- 
rey) ; avec a, 000 hab. A a 1. S. O. de 
Cbertsey. 

Choiiraext, vill. de la Basse - Égypte 
( Bahe'riéh ) , sur la rive gau. du bras 
occ, du Nil. Il s’y est livré, le 1^ juillet 
1798, un combat entre les Français et 
les Turcs. A 6 1. E. de Damanhour. 

Chocha, riv. de Russie, qui prend sa 
source près du vill. de Bouéva (Tver), et 
se jette dans le Volga , à Nisovka. 

Chocq, prov. de Colombie (Cauca) , 
bornée au N. par le départ, de l’Isthme; 
à l’E. et au S. par la prov. de Pctpayan; 
et à l’O. par le gr. Océan. Elle a env. 
58 I. du N. au S. et 46 1- de l’E. à l’O. 
On évalue sa pop. à ai, 000 aines. Cette 
prov. , sit. sous nn ciel toujours nébu- 
leux , est hérissée de mont., couverte de 
marais et de champs incultes; mais elle 
renferme les mines d’argent les plus ri- 
ches du globe. Les plus célèbres sont 
celles de Condoto , Santo-Rito on Viro- 
viro , Santa-Lucia, Quebrado et Iro. 
Elle est divisée en a cant. , Altrato et 
Jap-Juan; et a pour chef-1. Quibdo ou 
Citara. 

ChOCOSTA , b. de Colombie (Cundi- 
namarca ) , dans une plaine fertile en 
hjé , maïs , efc. A 1 1 1. ‘fi N. de Ilogota. 

Chocz , pet. v. de Pologne (Kalisch) , 
sur la Proszna ; avec 880 hab. A 7 1. 'fi 
N. N. O. de Kalisch. 

Choczim. Voy. Khotin. 

Cr.0DEC7.PEL, pet. v. de Pologne (Ma- 
sovie) , à fi I. *fi S. S. E. de Rrzcsc. 

Chodel , pet. v. de Pologne ( Lublin), 
à 8 I. fi JÜ. B. O. de Lubün. 

Chodorosv , b. de Gallicie ( Brtcza- 
ny ) , à II 1. fi S. S. E. de Lemberg. 

Choiios , b. d’Espagne (-.Valence ) ; 
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avec 38 o bab. A 1 1 I. S. Ou de Morella. 

Chodziesen, pet. v.de Prusse (Brom- 
berg) , sur un lac ; chef- 1 . de cer. Elle 
possède des fabr. de draps, de toile, de 
dentelles, de chapeaux; des tanneries, etc.; 
et corn, en grains. a,83o hab. A 17 I. N. 
de Posen. 

Chogh. ou Gesser-Chürl , pet. v. de 
la Turquie asia. ( Alep), sur F O route , 
que l’on passe sur un pont de pierre. 
On y remarque le caravenserail. Cette 
ville est entourée de beaux jardins dont 
les fruits s’expédient à Alep. 4,000 bab. 
A i 3 1 . 3 / S. O. d’AIep. Lat. N. 35 ° 5 o', 
long. E. 34 ° la'. 

Choiseul , havre sur la côte or. de 
Hic de Madagascar , à Temb. de la Lin- 
gebate. 

Choisy , b. de France ( Seine-et-Mar- 
ne); avec 1,100 bab. C’était anciennem. 
une ville fortifiée. A 1 I. ^ de la Fertc- 
Gaucher. 

Choisi-le-Roi ou sur-Seine , joli b. 
de France (Seine), sur la rive gau.^de 
la Seine que l’on passe sar un pont nou- 
vellement construit. On y remarque l’é- 
glise bâtie par Louis XV, et plusieurs bel- 
les maisoris de campagne. Il y a 1 ma- 
nu fact. de faïence façon anglaise, 1 fabr. 
de savon , et 1 de produits chimiques ; 

1 verrerie, etc. 2,100 bab. A 2 I. «/» S. 
dé Paris. 7 

Chollet, pet. v. deFrance (Maine- 
c J"F°i r e), sur Ja Moine; avec un beau 
chat. ; chef-1. dé, canton, bur. de poste. 
Elle possède des fabr. de toiles de tissus de 
coton, de lainages et de ftiouchoirs ; des 
filât, de coton et de lin , des teintureries 
et une papejerie; et com. en toiles, num- 
choirs et autres objets de scs fabr. , bétail, 
etc. 7, .^7 8 bab. A 5 I. S. de Beaupréau. 

Cholojow, b. de Gallîcie (Zloczovv), 
à i 3 I. N. N. E. de Lemberg. 

Choltiz , b. de Bohême (Chrudim); 
avec 1 chat. A 3 I. /, N. O. de Chru- 
dim. 

ChOlÙXA , v. du Mexique ( Pucbla- 
de-los- Angeles) , sit. sur un plateau à 
6,48o pieds nu-dessus du niveau de FO- 
téan , et bâtip sur l’emplacem. de Cbu- 
nultécûl, ville superbe qui, à l’époque 
de la conquête du Mexique , renfermait 
4o,ooo maisons , et plus de 4°° tem- 
ples ; mais qui élai^ surtout célèbre pour 
son gr. temple appelé Téoralli, que le 
temps a depuis tr.mslormé en une petite 
mont. 16,000 hab. A a 5 k E. S. E. de 
Mexico. Lat. N. 19° 2', long. O. ioo° 27'. 

CiiojMELrs , I». de France ( Haute— 
Loire), sur l’Arzon ; à 1 I. / 4 S. de Cra- 
ponne. 

ChommerAc, b. de France (Ardcche), 
sur la Maldarie ; chef-1. de cant. 11 s’y 
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fait un gr. com. de soje. i,58o bab. A 
1 1. '/» S. Ë. de Privas. 

Chomokchouàn, lac du Labrador, près 
des limites du Bas-Canada. 

Chomsabad , pet. v. de l’Indostan (La- 
bore), sur le bord or. du Djylom ; à 4 » k 
O. N. O. de Lahore. Lat. N. 32° 16 ' y. 
long. E. 69 ° 55 \ 

ChOn ou Con (Loch), lac d’Écosse 
dans la partie S. O. du comté de Perth. 

Chondrabandy , v. de 1*1 n dos tan 
( Carnate ) ; à 16 I. S. O. de Madura. 
Lat. N. 9 U 35', long. E. 7 a 0 j5'. 

Chones , b. de Colombie qui prend 
sa source dans lys mont, de la prov. de 
Pichincha (Equateur), et se jette dans 
le gr. Océan par lat. S. o° 3/. 

CnONES, riv. de Colombie (Equateur), 
sur la rive du même nom ; à 45 h S. O. 
de Quito. 

Cuonos (los), archipel du gr. Océan, 
sit. au S. de celui de Chiloé , et qui , 
comme* çelui-ci, dépend du Chili. On lui 
donne aussi le nom de Guciitccas . 

Choouey , v. du Bournou , sur le 
Chary. Lat. N. 12 0 4;% long. E. n° 3o'. 

Chooung , v. du Tliibet, près de la 
rive dr.du Sotledje. Elle fait un assez 
gr. com. avec Ladak. A i5 1. N. O. de 
Dt'ba. Lat. N. 3i° 38' , long. E. 77 0 22 '. 

Chopin a , b. de Russie (Koursk), à 
4 k N.^de Belgorod. 

Chopo, v. de la Cafrerie dans le pays 
des Beljouanas , sur le Noknnnan , à 
FO. de Litakou. 

Choptank, riv. des États-Unis (Mary- 
land), qui prend sa source dans le çomté 
de Queen-Ann et se jette dans la baie de 
Cliesapcak. 

Chopunnish , riv. des États-Unis , qui 
ptend sa source dans les Rocky-Moun- 
tains, et se jette dans la Kooskooskec. 

ChüRABouk, v. du Caboul (Afghanis- 
tan); ch.-l. d’un terril, bab. par les Ba- 
ri tel iis. Lat. N. 3o° 33', long. E. 65° 56'. 

ChopunniShes (les) ou Nez-Percés, 
nation indienne des Etats-Unis, qui ha- 
bite les bords des riv. de Kooskoosec et 
de Lewis, dans le distr. de Columbia, 
et qui se compose d’env. 12,000 indivi- 
du^ 

Chorera (la), b. de la côte sept.de 
File de Cuba, à 2 I. O. de la Havane. 

CnoiiGEs, b. de France (Haules-Al- 
pes); x ch-l. de cant.; avec 1,600 bab. A 
31. '/m E. de Gap. 

Chorley, jolie pet, v. d’Angleterre 
( Lancaster) , près de la source du Clior 
et des canaux de Lancaster , Leods et 
Liverpool. Outre des mamif. de tissus de 
colon , elle possède de nombreux moyens 
de prospérité par sa position au niilcu 
d’un pays rempli de mines de houille , de 



CHO 0 ’ 

plomb, d'alan , c'. de pierres de meulière , 
olc. 5,5oo hab. An I. '/, S. de Lancas- 
ter. 

CHOROMOROS ou DurALOE, riv. des 
^rovirices-Unies de Rio de la Plata (Tu- 
cuman ) , qui prend sa source dans les 
mont, habitées par les Choroinoros, et se 
"jette dans le T uruman un peu à 1 ’ E. de 
San-Miguel dè Tucuman. 

CpbRONl, pet. port sur la côte de Co- 
lombie (Venezuela), à 18 I. y* O. de Car 
racas. 

ChorostkoW, b. dcGalicie, surlaT.cy- 
na; dans le cer. et à n J. '/% S.S. E. de. 
TarnopoL 

ChoR(5uba>, riv. de Mongolie qui se 
jette dans l’Illi par 43° » < 7 de lat. N. et 
75 ° 45* de long. É. 

Chorzellen , petite ville de Pologne 
(PIoclc) sué j'Orsic ; avec Soo hab) A ; _ 
I. N. de Przasznic. 

Choster, v. de Pci se, au pied d'une 
chaîné de mont, et sur 1 éminence qui do- 
mine le cours rapide du Caroun ; ch. -I. 
de la province de Khonsistan. Celte ville 
est environnée de ruines qui attestent 
sonanc. imporlance, et dont les plusre- l 
rnarquables sont celles d’tin anc. chat. , 
d’une digue élevée par Sapor à travers 
le Caroun , et d'un pont en pierre de 
3a arches , la plupai t desquelles sont en- 1 
core debout. Il ne parait pas d’ailleurs , 
comme l’a cru d’Anville, qu'elle s’élève j 
sur remplacement de l’ancienne àrjse, 1 
dont les ruines, d’après le major Ile mel 
et M. Kinrieir, seraient plutôt celles de ’J 
Chos , sit. à ta I. '/* O. de la. C l| Vit Cf 
possédait naguère des fabr. de laina. es, 
dont les produits s’exportaient à Busso- 
ra, (Mil elles étaient échangées contre des 
marchandises des Indes. i5,ooo liah. a 
36 I. '/> S. O. de Téhéran. Lal. N." il" 
58', long. È. 460 34;. 

Chotikboez, petite ville dê IL thème 
(Csazlati), près de da rive gpu. de ta 
llobrowa ; avec 1 maniif. deggros drapa et 
des moulins à foulon. 1,800 hab. A li I. 

S. E. de Czasjau. 

C 11 OTIESHAU, gr. v. de Bohême ; avec 
1 château; dans le ■cer. à o L.S. O, de 
Pilsen. . , ■ • • • 

CuoTUSITZ, pet. v. de Bohème^ avec 
800 hab. ; dans le cer. et à t 11 N. de 
Czazlau. 

Chotzen , b. de Bohème sur l’Adler; 
avec 1 château et 1 papeterie ; dans le 
cer. et à 81. E. de Chrudim. 

Chouchéh, pet. ,v. forte de la Russie 
niérid. (Karabagli ) , à aë.l. S. S. E. d’E- 
hsabctbpol. > 

Chouchire ou Chamachire , ■ une 
des plus considérables des lies Kouriles. 

CiiounJA- Abad , pet. v. du Caboul 
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sur le Tchenab ; dans la prov. cl h 1 1 I. 
S. O. de Moultan. 

CnouEuuiAin, v. de l’emp. Birman; 
dans la prov. et à i4 1. E. S. E. de Pe'gu. 

ChouÏA , riv. de Russie qui sort d’un 
lac sur la limite des gouv. de Viborg et 
d’OIonetz, et qui se jette dansle lac One- 
ga , au N. de Petrozavodsk. 

Chooïa, pet. v. de Russie (Vladimir), 
sur la Teza; cli.-l. de ccr. Il y a quel- 
ques Cabr. de toiles et de savon. 1 , 6 oo 
hab. à 27 1. N. N. E. de Vladimir. Lat. 
N. Sfiè 35.’, long. E- 3ç)o ao'. 

CnOül-AN, v. de Chine (Tchi-kiang ) ; 
avec un petit port sur la mer Jaune. A 
5 I. ’A S. E. de Ouen -tchemi. 

Gnout- king, v. de Chine (Kiang-si), 
à 3o 1. E. de Kan-tcheou. Lat. N. a 5° 

49' > long- 1,10 4°'- «*■* 

Chouiouk, une des îles Aléouticnncs, 
du groupe dés îles des Renards, auN.de 
l’île d’Afognak. Lat. N. 58» 35', long. O. 
i54» 4aA 

CHOUt-PHiNG-SO, forteresse de Chine 
( Se-tchouan), à 34 1. O. de l Cbiug-tOu, 
près des frontières alu Th (bel. 

CiiouitTÇHAXG, v. de Chine (Kiang- 
si), sur une pel. riv.; 5 8 1. O. de Kieoii— 
kiung. Lat. N. 29 “ 4;/) long. E. 1 13» a3>. 

Choüï- tcheoo , v. de Chine, (Kiang- 
si ); clt.-l. de départ., sur un-ifli. du Kan- 
kiangqui la divise en a parties distinctes 
çt qui sont .environnées chaume d’une 
muraille d’enceinte. A 18 1. tà. (). de 
N*n-tchang. ^ 

CltttUEEiiARGA , havre de 1’ .Australie , 
sur la côte de la Notivelle-Zéelande. Lat. 
S. 35» 55') long. E. 171 ° 17 '. 

CitoutBINSKoï, v. de Sibérie ( Tomsk ) 
sur l’Iriiehe. A 98 1. S. O. de Bcsk. 

Choumagibn , une des îles Aléoutien- 
nès, du groupes des îles des Renards, l.at. 
N. 55', long. 0. 164 » 3o'. 

Choumkhou, la plus sept, des îlef Kou- 
riles. Lat. N. âo» 4 U ', loug. E. 1 5 J». 

ChOümla, v. de la Turquie d’Europe 
(Bulgarie); avec des murailles et uii chat, 
tort. On y remarque le mausolée du gr. 
vizir üjqzairJj-Ilussan , plusieurs mos- 
quées et de jolis bains. Il y a des iab. de 
clincaillerie, et on y confectionne une gr. 
quantité de vètemens pour Constantino- 
ple, parce que les draps allemands y sont 
à meilleurs marché que dans cetle cap. 
On croit que ce) te ville est hàlie sur l’em- 

lacem. de l’anc. Harciartopoli*. - 10,000 

ab. A 3a 1. S. E. de Kutscliùk. Lat. N. 
43» aâ', long. E. a4o 36'. 

Choumsk, b. de Russie (Voltrmic); a 
7 1. K. Je Krémenelz. * 

Choumska, b. de Russie, dans le Gou- 
vernent. , et à 8 I. E. S. E. de 3 ilua. 

CnououcnA, v. de Nigritie , tapit, du 
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roy. du même nom; à »8 K N. E. de 
Fabi. 

CHoupatou, v. du Thibct, à 109 J. \ 
E. N. E.de Lhassa. 

ChoBRma , vill. de Russie (Viatka), 
près duquel se trouvent les belles forges 
de Chourmansk et de ChourmanikoUk. 
A 6. 1. S. E. d’Oiirjoum. 

Chourrou , V. du Soudan , & une% 
journée à l'Q, S. O, de Chcibon. 

Cnoozé , gr. b. de France (Indre-et- 
Loire), sur la Loire; bur. de poste. Il sy 
fait un gr. rom. de productions du pays , 
et sut tout de pruneaux dits de Tours, et de 
fruits secs. 2,000 bab. A 31. N. de Chinon. 

Chozas,. b. d’Espagne (Guadalaxara), 
à al N. N. O. de Colmenar-Yiejo. 

Ciiozas-de-Canales , b. d’Espagne 
(Tolède), sur la Guadarrama; avec S70 
bah. ; 5 1. . '/, N. de Tolède. 

Chozimierz, b. de Gallicie , dans le 
cer. et à 5 1. % N. de Kolontea. 

Chposa, b. de Russie (Kiev), à 9 1. 
E. de Zvdnigorodka. 

< u rast , n. de Bohème; avec t chât. ; 
dans le cer. et-à 2 1./, E.S. K. de Chrudim. 

Chrast, pet. v. de Bohême, avec 1 
fab. d’alun ; dans le cer. et à 4 I- /* N. 
E. de Pilsen. 

Ghraustowitz , b. de Bohème; avec 

1 beau chât. ; dans le cer. et à 3 1. E. 
de Cl.rudim. 

Chrezour ou Karaschoian, pet. v. 
de la Turquie asia. (Bagdad), sur le Kcrp; 
ch.-l. de Sangiacat; évêché grec, elrtA 

2 1. N. de Soaléimanieh. Lat. N. 35° 45', 

lonç. E. 4»» 54''. , ' 

Christburg, pet. v. de Prusse ( Ma- 
1 ienwerder) , sur la Sorge ; avec 3 fau- 
bourgs. Elle possède des fabr. de drap et 
de toiles; des distilleries d’eau-de-vte de 
grains, des brasseries , des tanneries, etc. 
i, 95 o hab. A 9I. N- E. de Msjrienwcr- 
der. 

Christchurch , pet. v. d’Angleterre 
(Hampshire), au confl. du Stour et de 
l’Avon. On s’y livre beaucoup à la pèche 
du saumon dont l’Avon abonde, et on y 
fabr. une gr. quantité de bas de soie tri- 
cotés , ainsi que des chaînes de montres. 
4,6(4 hab. A 1. S. de Ringwood. 

Çhristiana, v. des Etats-Unis (De- 
lawnre), sur une riv. du même nom. Il 
s’y fait un assez gr. com. de farine avec 
Philadelphie. Gettc ville a été fondée en 
i 64 p par les Suédois. 8,4oO bab. A 4 1. 
S. O. de Welmington. 

Christianes, pet. des de l'Archipel 
grec , au S. S. O. dé i’ile Santoiin. 

Christiania , groupe de pet. îles de 
la Méditerranée , pi cs la côte S. E. de 
l’iie de Candie. r ' • - 
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Chriwiania ( golfe do b II est «it. 
dans la partie N. K. du Skager-Rack 
(Norvège), et s’étend du N. au S. jusqu’à 
la ville de Christiania , c’est-à-dire l’es- 
pace d’env. a5 1. 11 renferme uu grand 
nombre de petites Iles. 

Christiania, baill. de Norvège (Soeri- 
denlield), borné au N. par ceux de Ùroni- 
heim et de Romsdal ; à l’E. par celui de 
Hcdemarken ; au S. par ceux d’Aggcrs- 
huus et de Buskerud ; et à l’O. par celui 
de üergenliuus (Sœndre). On évalue sa 
super). 1690 1. carr. et sa pop. à 68,85o 
hab. 11 est divise en 3 distr. 

Christiania , v. caprt. de la Norvège, 
sit. dans une vallée au fund du golfe du 
même nom ; avec un port sûr et pro- 
fond ; chef-l. de baillage , évêché , etc. 
Elle est environnée d’une multitude de 
jolies maisons de campagne qui s’étendent 
en demi-cercle sur les hauteurs voisines; 
et est d’ailleurs bien percée et bien bâ- 
tie. On y remarque rliôtel de ville et la 
bourse , l’un et l’autre construits ré- 
cemment. Elle possède 1 université, 1 
bibliothèque publique , 1 cabinet de mi- 
néralogie,! observatoire, 1 école milit., * 
1 école de com. ; plusieurs établissent, de 
bienfaisance, 2 théâtres, etc.; des fabr. 
de tabac, des tanneries, des papeteries; 
et dans les env. de nombreuses scieries. 
Son principal com. consiste en bois de „ 
construction, cuivre, fer, goudron, pois- 
son sec, etc. Le séjour de Christiania 
est très-agréable, et lès voyageurs Se 
louent beaucoup de l’aménité de-seshab. 
dont pu évalue le nombre à tnv. 12,000. 
Cette ville a été bâtie en 1624 sur l’cm- 
placedi. de celle d’Opslo détruite par un 
incendie. A no I. O. de Stockholm. Lat. 
N. 59° 55', long. E. 8° 28’. 

Ciiristianopm., pet.v.marit. de Suide 
(Bleking) , sur une langue de terre , qui 
s’avance dans la Baltique. A 8 1. E. N. E. _ 
de Carlscrona. Lat. N. 56“ 18C long. E. 

i3“ 41'. 

Christiaksanb, v, tnarit. de Norvège, 
sur le Skager-Rack, à l’emb. dû Toris- 
dalclv ; avec I fort et 2 fortins; ch.-l. du 
baillage de Mandais, évêché , etc. Cette 
ville est en général bien bâtie et ses rues 
sont larges et bien alignées. On y remar- 
que la cathédrale; etsur la placedumar- 
ché 1 maison à 2 étages surmontée d’un 
gr. moulin à vent. Elle possède 1 manuf. 
de toiles à voiles et des chantiers de cons- 
truction. 4,85o hab. A 86 1. )4 S. O. de 
Christiania. Lat. N. 58° 8', long. E. 5“ 

Christianborg , nom du principal 
établissem. danois sur la cÔted’Or (Atri- 
que Oc c.), à a3 1. S. O. de l’cinh. de la 
Voila dans l’Océan. 1 

Christiansburg’, h. dn' gr. duché 
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d’Oldenbourg ; à de I. de la mer du 
Nord, et à 7 I. /* 1 N. d’Oldenbourg, f 

Christiansfeld, jolie pet. v. du Da- 
nemark (Slcswig) , avec des fabr. d'étof- 
fes de laine et de coton. 600 hab. A 2 \./% 
N. de Iladersleben. Lat. N. 55 ° 21', long. 
E. 7 0 8'. 

Christ ia ns- Oé , groupe de pet. îles 
de la mer Baltique au N. E. del’ile Bôrn- 
holin , dont elles dépendent. La princi- 
pale d’entre elles , qui a donné son nom 
au* autres, est très-fréquentée par les ba- 
teaux pécheurs de ces parages. Il y a i 
phare , et 1 chât.-fort, construit en 1604. 
Lat. N. 55 ° 20', long. E. ia° 35 '. 

Christianstao, v.capit. de l’IIe Ste.- 
Croix, l’une des Antilles, sur la côte sept.; 
avec 1 port défendu par 2 forts, et à l’en- 
trée duquel s’élève un banc de rochers 
qui n’oftre qu’un passage étroit et dffti- 
cilc a u vent. Celte ville est fort jolie; scs 
rues sont longues, larges , tirées au cor- 
deau, et se coupent à angle droit; et ses 
maisons, gr. et bien bâties, .sont en pierres 
ou en briques. On y remarque particu- 
lièrement l’hôtel ou plutôt le palais dp 
gouverneur , la place et 3 églises : tout y 
respire le bonheur et l’aisance. 5 , 000 h. 
Lat. N. 1 7 0 4 G', long. O.67 0 10'. 

CnRISTIAT^TADjdistr. de Suède (Got- 
land), borné au N. par cçlui de Krono- 
borg ; à l’E. par celui de Bleking et la 
Baltique ; au S. par la Baltique ; et à l’O. 
par le distr. de Malmæhus et le Catje- 

gat. Il a cnv. 3 1 I. dans sa plus gr. longueur 
du N. au S. , et 27 1 . dans sa plus gr. lar- 
geur de l’E. à l’O. On évalue sa superf. à 

I. carr. , et sa pop. à 126,000 âmes. 
Il est divisé en 10 arronJ., et a pour cb.-l.: 
.Crristi ANSTAD , v. forte, sur la rive 

gau. du iiclgea , que l’on traverse sur un 
pont de i£64 pieds de long. On y remar- 
que la principale église et l’hotel du gou- 
verneur. Elle possède quelques fabr. de 
drap, de toiles, et de gants de cuir; et 
com. en bois de construction, alun, gou- 
dron et potasse, que l’on exporte par le 
petit port d’Alms , sit. à l’emb. du 1 lel— 
gea. 3 ,ooo b. Lat. N. 56 ° i',long. E.O^g'. 

Christianstadt , pet. v. de Prusse 
(Francfort-su r-I’Odcr), sur le Ro^er ; 
avec 1 chat, et des fahr. de toiles et de po- 
terie. 800 bat». A 4 h ’/» N. N. E. de Sbrau.. 

Christiansund , pet. v. mari L de Nor- 
vège (Drontheim), sur uu bras de la mer 
du Nord ; ch.-l. du baillage de Homsdal. 
Elle est bâtie si ir trois jîet. îles qui com- 
muniquent entre elles au moyen de ba- 
teaux. Ses hab. , au nombre J’env. 1,600, 
se livrent particulièrem. à la pèche. A 34 
I. /% S. O. de Drontheim. Lat. N. 63 » 6', 
long. E. 5 ° aa'. 

Christina-de-Valmadrigal (! 5 la.), 
I. 
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b. d’Espagne (Léon) , à 3 I. % E. N. E. 
de V alertcia -de-Don- Juan. 

Lhristinham , jolie pet, v. de Suède 
(Oarlstad), sur le Varna, que l’on traverse 
sur .a ponts ; ch.-f. de l’arrond. d’ŒIme. 
Elle cotp. en fer, mercerie , etc. a, 000 
hab. A 9 S. E. de Carlstad. 

Christinestad , pet. v. marit. de la 
Finlaudc (Uusslç) , sur le golfe de Both- 
nie ; avec 1 port sur et très-fréquente. 
Elle coin, en goudron, ouvrages en bois, 
gros bétail , beurre, suif, etc. La pê- 
ctie y est très-active. t,i 5 o liab. A x{LS’ 
de V asa. Lat. N. 6a» 16', long. E. 18“ 55 '. 

Chiustmas, t!e de la Polynésie, dé- 
couverte par Cook, en 1777, et sit. par 
ï° 56 de Lat. N. et 1600 5 ' de long. O. 
Elle est stérile et inhabitée. 

Christophe (St.-), en anglais St.- 
Chnstopher et Si. -KH; une des îles An- 
tilles, sit. pa» 17V ao' de lat. N. etG 5 “ 6 ' 
de long. O. Elle a env. G f. de long. , et 
1 1. '/% dans sa largeur moyenne, ex- 
cepté au S. , ou elle se prolongé en une 
langue de terre étroite. On évalue sa 
superf. à cnv. il I. /, carr. et sa pop. à 
I 7 >°°o bah., dont i,aoo blancs, 5 oo gens 
de couleur, et a6,ooo esclaves. L’in lé- 
riaur est hérissé de mont, arides, la plus 
élevée desquelles est le mont Misery, 
volcan éteint, dont la hauteur est de 3,4o8 
pieds au-dessus du niveau de l’Océan. 
Mais les côtes ofjjent les plaines les plus 
fertiles, où l’on recueille surtout, une gr. 
quantité de sucre, un peu de coton, du 
manioc, des légumes, etc. Ou estime 
cependant qu’il y a une moitié de la su- 
perf. de Tile qui n’est pas susceptible de 
culture. Le climat y est très-chaud ; mais 
I air y est pur et sain. Mallieureusem. on 
y éprouve de fréquens orages et des trem- 
blem. de terre'. Cette île a été découverte 
en t,g 3 par Christophe Colomb, qui lui 
donna soq nom de baptême ; et colonisée 
d’abord par les Anglais en i 6 a 3 , etensuile 
parles Français, qui s’eu divisèrent les dif- 
férentes parties, et convinrent d’ailleurs 
que la chasse , la pêche, les mines et les 
forêts seraient en commun. Toutefois, les 
Espagnols ^’cn rendirent maîtres 3 ans 
après; mais ils l'évacuèrent bientôt, et 
1rs colons des anations vécurent en bonne 
harmonie jusqu’en iGGG, que la guerre 
éclata entre la. France et l’Angleterre. A 
compter de cette époque , St.-Cliristophe 
fut pendant un demi-siècle le théâtre de 
continuelles hostilités. Mais les Français 
en furent entière™. expulsés en 1 70a, et le 
traité d Utrecht en conGrma la possession 
à I Angleterre. La France s’en étant em- 
parée en 178a . elle fut restituée par la 
paix de 1783. Il ny a point de ports, ce 
qui y rend l’embarquem. et le débarquent. 
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des marchandises difficile cl incommode. 
Elle forme, avecla pet. île de N cvis (dont 
elle n’est séparée «pic par un canal étroit), 
A ntigoa , Montserrat et les îles Vierges, 
un gouvernem. particulier. Le gouver- 
neur réside ordinairem. a Antigoa. Le 
ch.— 1 . de St. -Christophe est Basse-Terre. 

Christophe (St.-), b. de Frunce (In- 
dre-et-Loire); avec 2000 liab. A 2 1 . /, S. 
S. O. de Cbétcau-du-Loir. 

Chi\istophe-ets-R.A2SÈle (St.), vill. de 
France (Indre), ch.-l. dccant. ; avec 4^0 
hab. A 31 . E. N. E. de Valençaj-. 

Christoval (San) v. de la Colombie 
( Cundinamarca ) , sur la route de Ca- 
racas à Pamplona. Elle corn, en sucre, 
miel , cacao et tabac. Cette ville fut fon- 
dée en i 56 o. A 32 * 1 . S. fl. de Merida. 

ChiuStoyai. (San), pet. v. de Colom- 
bie (Zulia) , sur le Xoxi. Elle rom. avec 
Maracaybo en cacao, sucre*, tabac, miel 
et autres productions de son territ. Elle a 
été fondée en iSCo. A 46 l.T). de Vannas. 

Christoval (San), pet. v. du Chili 
(Puchàcaÿ), prés d’utte pet. riv.A. 19 1 . /, 
E. de La Conception. 

Christoval (San) , pet. v. du Guate- 
mala (Guatemala), sur la riv. du même 
nom, «lui se jette dans le golfe Duke.* A 
jo I. '/% S. O. de Vera-Paz. Lat. N. i 5 ° 
«y, long. O. 92" 5 '. 

Christoval (San), pet. v. de Colom- 
bie (Cundinamarca); aipc 1,160 liab. Lat. 
N. 6» 16'.' * 

ChristQVAL (San) , lac du Mexique, 
au N. du lac Mexico, dont il n’est éloi- 
gné que d’une /, 1. 1 cl avec lequel il com- 
munique par un ruisseau. 

Chrofine, b. de Moravie (Prerau) , 
sur le Mardi ; avec 1 chât. et 1 haras. 
680 hab. A 3 I. S. O. de Prferau. 

CnKtn>i!*i , cer. de Bohême, borné au 
N. par ceux de Konigingrali erdc Rid- 
schow"; h l’E et au S. par Fa Moravie; et 
àl’O. par les cer. de Czaslau et de Kaur- 
zim. il a onv. io 1 . % du N.' au S.; a 5 # 
1 . de l’E à FO. , et 212 1 . '/, carr. Il est 
montagneux à l’E. , mais plat à l’O. Il est 
arrosé par l’Elbe,' la Lauzna et la Chru- 
«limka, et renferme au ipoins 4oo lacs, 
On y recueille du blé, du lin, «lu fourrage, 
etc. Ses mont, renferment des mines de 
fer, et fournissent de bon bois. On y 
compte 8 villes, 25 bourgs, et 714 vil- 
lages, dont la pop. s’élève à 248,800 aines. 
Il a pour ch.-l. : 

CllRODlM, en bohémien 'Cnüfjim ; v. 
murée , sur la Chru«limkn. Elle est bien 
bâtie , et on y remarque snrtout l’église. 
Elle possède 1 école normale , et quelq. 
fnbr. II s’y fait un gr. com. de chevaux. 
4 , 5 14 hbb. A a 5 I. E. «le Prague. Lat. N; 
5 <)<> 52', long. E. 33 «* 25 . 
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Chrudimka , riv. de Bohême , qui 

f ircml sa source près des frontières de 
a Moravie, et se jette dans l’Elbe, à 
Pardubitz. 

Ciireanow, pet. v. du territ. de Cra- 
covie , près de la source de la Chechlo; 
avec ;, 23 obab. A ■ 1 I. O. S. O. de Cra- 
covif. 

ChtCUAra , riv. «le Russie, qui prend 
sa source dans le gouvernem. de Grod- 
no, près du bourg de Gbrodichtclié , et 
se jette dans le Niémen , à Jakoufevsli. 

'ChtchighouÏ , petite ville de Russie 
(Konrsk), sur la riv. du même nom , crlt. - 
I. de cer. 3 , 000 hab. A 12 1 . N. E. de 
Koursk. 

ChtchoRsi , b de Russie (Grodno), 
à 6 I. E. de Novogrodck. 

Chtchoutschin , b. de Russie (Grod- 
no), à 3 I. % S. O. «le Lida. 

CmiAO, pet. port «le Golombie (Vene- 
zuela) , sur la mer des Antilles; à 16 I. 
O. dê Caracas. 

Chu'apa , volcan du Chili*, dans In 
chaîne des Andes. A 20 I. '/, N. N. E. 
d’Aconcagua. 

Chuapa , riv. du Chili , «jui prend sa 
source dans les Andes, au N. du volcan 
du même nom , et se jette dans le grand 
Océan. • 

Ohucen A , • h. d'Espagne (Séville); 
avec 1,000 hab. A 6 I. O. de Séville. 
Chücter. y~oyrz Ciioster. 
Chocuyto ou Titicaca, gr. lac du 
Pérou , qui donne son nom i un distr v 
Il a env. 34 I. du N. au S., et 23 I. de 
l’E. à l’O. Il renferme plusieurs îles , et 
plus de 12 riv. consid. y ont leur emb. 
Ses eaux ne sont ni .saumâtres ni amères, 
mais' bourbeuses et d’un goût désagréa- 
ble. Il a partout assèz de pmfondeur pour 
permettre aux plus gr. bâtimens d’y na- 
viguer ; lirais on y éprouve de fréqii'eus 
orages et des coups de vents dangereux. 
Ses bordssont couvcVtsde nombreux vil- 
lages, et offrent un coup d’œil très-agréa- 
ble. Son centre est sii. par Lat. S. « 5 " 
4 â\ long. O. 72» 4 °'. Il communiijne 
dans sa partie S. E. avecle lac Umamarca. 

ChuchitcV , dist. du Pérou (Cuzco), 
borné an N. par celui de Puno ; h l’E. 
par le lac de Chuoiito ; au S. O- et à 
'l’O. par le dist. de Pacages, et par la 
Cordilliére des Andes. Il a env. 29 I. du 
N. au S. et 20 I. de FE à FO. La tempé- 
rature y est très-froide pédant 6 mois de 
l’année èt le sol peu fertile. On y récolté 
cependant de l’orge, des légumes et des 
fruits. On y élève une gr. quantité de 
bétail, de moutons, de porcs, de lamas, 
dont ou se sert comme bêtes de somme , 
de vicunas , etc. Scs mont, « enfermen t 
des mines d’argent dôut l’exploitation est 
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avantageuse. On y fabr. de jobs tapis, des 
courte— pointes, diverses espèces de man- 
teaux , etc. On évalue sa pop. à 3 o,ooo 
aines. 11 a pour ch.-l. ; 

ChüCUYTO , v. sur le bord occ: du lac 
du même nom; à io 3 L S., S* E. de 
Cuzco. Lat. N. i6° 36 ', long. O. 7 a 0 5 o'. 

Cuudemxï, b. de Bohème; ave£ 1 chât. 
et des sources minérales; dans le cer. et 
à a J: ’/* N. O. de Kîattau. 

Ghudleigh y jolie pet. v* d’Angleterre 
(Devon). Elle possède 1 manuf. consid. 
de lainages. 3,000 hab. A 3 1 . ’/• S..O. 
d’Exctcr. . ' 

Chuhlla ou Jumillà , b. d’Espagne 
(Valence) ; avec |,a 5 o hab. A 4 h 74 O- 

N. O. de Lüfia. 

Chulmleigii, b. d’Angleterre (Devon), 
sur le Little-Dart , à son’ confî. avec le 
Taw. Il y a des manuf. de drap. i, 5 o 6 
hab. A 3 l.% N. O. d*Exeler. # 

Chumbivilcas, dis!. du Pérou (Cuzco), 
borné au N. par celui de (Jutspicanchi ; 
à l’E. par ceux de Canes et de Canche^; 
au S. par celui de Condescùyos de Arc- 
quipa; et à 1 * 0 . par ceint de Cotatamba 
et d’Aimaracz. Le climat y est en gé- 
néral froid. On y recueille du froment, 
de l’orge , du inaïs , mais en petite quan- 
tité; de la cochenille en abondance, des 
fruits, etc. Il y existe quelq. mines d’or 
et d’argent , * et de nombreuses fhbr. de 
drap. On. évalue sa pop. à 16,000 bab. 
Veblle en est le çh.-l. 

Chungbiah, v. du Soudan dans le 
,roy\ de Baghermi. A 46 1 . O. d’Ouaza. 1 

Chun-King, v. de Chine (Se-tcbouan), 
bâtie en amphithéâtre sur une mont., et 
sur la rive dr. du Kia-Iing-kiang. A 4 & 
I. K. de Tching-lou. Lat. N.' 3 o° 4^7 
lyng. E. io 3 ° 46 . 

Chün-Ning, v. de Chine; dans la 
prov. et à 7a 1 . O. S. O» de Yun-Nan. 
Lat. N. * 4 ° 37', long. E. 97 0 4 ^'* 

CliüN L, FE , v. de Chine (Pi-tchi-R), 
sur une île du ,golfe de Canton; à 11 
I. /% S. S. O. de Canton. LaLN. 2a 0 4 q r . 

CliUQUiü Amba, v. du Pérou (Arcqui- 
pa), sur le Iiio-Mayes ; ch.-l. du distr. 

. de Condesuyos de Arcquipa^ à ao 1 . N. 

O. d’Arequipa. 

ChüQüisaca , vaste départ, de Boli- 
via, borné au N. par. le Pérou; à i’E. 
par le Brésil ; au S. par le terril, des 
Chiquelos et le Paraguay ; et à PO. par les 
dép. de la Paz et de Potosi. Il s’étend des 
ao u nu 28° de-lat. S. et a ainsi env. 3*28 1 . 
de long. Ce départ, renferme dans sa par- 
tie occ. de hautes cl impénétrables mont., 
cl à ILE. des plaines d’une gr. étendue. Il 
est arrosé par le Guapey , le Parapiti , 
le Cachimnyo , le Pilcomayo, la Paspaya 
et le Üesaguadero. Le climat est froid et 
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rigoureux dans les mont. , tandis que 
dans les jiktines , on éprouve des chaleurs 
souvent excessives. On porte â 100,000 
le nombre de ses hab. , presque tous In* 
diens. Ce pays fut envahi pour la pre- 
mière fois en 1 538 par les Espagnole , 
sous la conduite de Pizarre , qui eut beau- 
coup de peine à s’y maintenir* Il a pour 
chet-l. : 

Chuquisaca ou la Plata , *v. sic. 
près de la rive gau. du Cachimayo, datys 
une plaine environnée de collines qui 
l’abritent du vent. Elle est bien bâtie , 
et toutes ses maisons sont ornées de jar- 
dins. On y remarque surtout la cathé- 
drale. Elle possède 1 siège archiépisco- 
pal, 1 université f . etc. L’éau y est rare, 
quoiqu’il y ait plusieurs fontaines, et qu’il 
y pleuve presqué continuelle!!), de sept-, 
en mars. i 5 ,ooo bab. A 18 1 . .'/ a E. N. E. 
de Poto^j. Lat. S. 190 3 c/, long. O f 69° 5 '. 

ChüRCH-Crezk , pet. v. des Etatsr- 
Unis (Maryland), sur la riv. du même 
nom , affl. du Hudson. A 3,1. % S. O. 
de- Cambridge! 

Churchill, pet. v. des Etats-Unis 
(Virginie), sur te Kappa h an no k ; à 3 
1 . '/i S. E. d’Urbanna. 

Churchill , riv. de la Nouvclle-Bre - 
tagne, quisejette dans la baie d’Hudson.' 

ChurCh-StRETTOn , pet. v. d’Angle- 
terre (Salop), sur le Quauuybrook. On 
y fabr. une espèce de grosses toiles appe - 
lées iicssens, et que Pou emploie à rem- 
ballage des laines et du houblon. 4 <h> hab. 
A S 1 . y f N. N. O. de Ludlow. 

Churriana , gr. vill. d’Espagne (Gre- 
nade) ; avec 1,730 hab. A 1 1 . y % O. de. 
Malâga. 

Churriana , gr. vill. d’Espagne (Gre- 
nade) , avec a,ioo hab. A 1 I. y, O. de 
Grenade. 

Chutteba, b. d f Arabie (Yémen ), *à 
1 7 1 . E. de Knamir. 

Chvekstnaou , b. de Russie (Viina), 
à a 4 1. O. de Kossiena. 

CiIYL, riv. de Transilvanie , qui prend 
sa source au mont Petra , 6t se jette dans 
le Danube, au-dessus de Rabova. 

Chypre ( Çrprus ), en turc KiOris; gr. 
île de la Méditer., sit. entre les 34 °' 23 A ct 
35 <> 40' de lat. N., par 29 0 / t V de long. O. 
Elle a env. 58 1 . jlu N. E. à l’O., et a8 I. 
duNo'H* S. Elle est en partie traversée de 
PE. à l’O. par a chaînes de mont, élevées, 
dont les sommets sont couverts de neige 
en hiver. Le climat y pst en général sain-, 
bien que l’on y éprouve -les extrêmes du 
chaud et du treud été et en liiVcr; 
qu’il s’élève dans les plaines qui bordent 
les cotes , de ces brouillards blanchâtres 
connus en Italie sous fe nom de a far tu, 
et que Ja peste , importée de l’Egypte , y 
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cause souvent d’afTreux ravages. Le soi 
est fertile, mais l’agriculture y est très- 
négligée. Ou y recueille ne'anmoins du 
blé d’une benne qualité , du coton , du 
tabac, de l’huile , de la garance, des 
vins renommés , mais qui n’acquièrent 
une véritable supériorité qu’après 4° ans 
de barrique j tous les fruits des climats 
méridionaux , comme des oranges , des 
citions, figues, dattes, pistaches, pèches. 
Oïl y élève beaucoup de moutons, de 
chèvres et de porcs , des abeilles et des 
vers à soie. On n’a pas retrouvé Pem- 
placcm. de scs mines d'or, d’argent , etc. , 
autrefois si renommées ; mais il y existe du 
cristal de roche, appelé dftunant de Pa- 
pltos , de l’amianthe*, du jaspe rouge, etc. 
11 y a des fabr. de tapis et d’étoffes de 
coton , des tanneries et dès salines. Tout 
le com. est entre les mains des Anglais et 
des Ilydrîotes. Oh évalue sa pop. à 60,600 
•âmes, dont les */i Grec*. — Chypre était 
célèbre dans l’antiquité pour sa fertilité 
et les agrémens en tous genres qu’olTrait 
son séjour; aussi la consacra- t on à Vé- 
nus; Elle était au pouvoir de's Ptolémées 
avant d’étre tombée sous la domination 
des Romains, et fit ensuite partie du roy. 
de Byzance. Au déclin de l’empire d’O- 
rient, elle fut conquise par les Arabes 
qui en furent chassés par les Croisés. 
Richard I er , roi d'Angleterre, en de- 
vint alors roi : toutefois, il céda la cou- 
ronne à la maison de Lusignan , qui avait 
perdu le trône de Jérusalem. Chypre 
passa ensuite entre les mains des Véni- 
tiens,,!; qui les Turcs l’enlevèrent en 
i 750. Depuis lors elle n’a fait que décli- 
ner de toutes manières sous la verge de 
fer des} tupides Musulmans ! Nicosie, cap. 

ChYROW, pet. v. de Gallicic (Sambor), 
sur le Strwjaz. Il y a des fabr. de bas au 
tricot. A 6 I. '/; O. de Sambor. 

Cuiam ou Chah , prov. de la Cochin- 
cliino , sit. sur la mer de 'Chine , à l’cn- 

C du golfe de Tonquin. 
prèsiADONCHA , b. d’Espagne ( Burgos), 
tréé du Cogollos , ài b I. '/% S. O. de 
Burgos. 

Ci AMP A , prov. de la Cochinchinc , sit. 
entre les 10“ 18' et n» 5 ' de lat. N., et 
i jes 1 04» 85 ' et 106" 35 ' de long. g O. Elle 
a cnv. 63 1 . de long, et 40 I. dans sa 
moyenne largeur. Elle est hérissée de 
mont, et tout-à-fait déserte dans sa par- 
tie or. Lé centre seul est cultivé. On' y 
recueille du riz, du poivre, de la ran- 
nellc , du colon, du benjoin. 11 y existe, 
dit-on , .des mines d'or, d’argent et au- 
tres , mais qui ne sont pas exploitées. O11 
évalue ^ pop. 5 600,000 âmes. 

CtASCiANA ou SI.-AntOnio , b. de 
Sicile (Girgcnti), à 2 I.%S. de Bivona. 
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Cibao (crêtes du ) , mont. de'Tfle 
d’Haïti , qui en occupent à peu près le 
centre , et dont on évalue l’étendue à 
environ a 3 1 . C’est dans ces mont, qug 
l’Artibonite, le Grand-Yaque, la Neybe, 
et l’Youna , prennent leurs sources. El- 
les renferment , dit-on , des mines d’or. I 

Cibao, départ, de l’île d’Haïti, borné 
au N. et à l’E. par l’Océan ; au S. par 
le départ, de l’Ozama ; et à PO. par ce- 
lui du Nord. Il a env. 7a 1 . de l’E. à 
l’O., et 18 I. dans sa moyenne lar- 
geur du N. au S. Les crête» du Cibao 
s'élèvent dans sa partie mérid’. et lo 
Monte-Christ et une chaîne qui en fait 
la continuation , dans sa partie sept. Le 
centre renferme les 2 belle» plaines de 
Vega et de Santiago. A son extrémité or. 
est la presqu’îlé de Samana. 11 a pour 
clief- 1 . Santiago. 

ClBRlAti de-Campos (San), b. d’Espa- 
gne, dans la prov. et à 4 de Palencia. 

CiBKIAN-IIE-CaSTRO (San) , pet. v. 
d’Espagne (l.co.n), près de l’Esla ; à 5 
I. l L N. de Zaïnora. 

Cibrian-de-M azote (San), b'. d’Es- 
pagne (Vglladolid), à 4 I. /% S. de Bioseco. 

CiC,VCOLE , v. de l’indostan (Circars 
sept.), sur la rive gau. du Selleveram, au- 
trefois chef- 1 . de Pane. Circar ou distr. 
du même nom. On y remarque une belle 
mosquée qui ést en gr. vénération parmi 
les Mahométans. Elle possède quelq. fabr. 
de tissus de colon ; et com. en grains et 
en sel. A 4 » I. S. O. de Ganjam. Lat. N, 

18" 25 ', long. E. 81° 3 y'. 

CiCAGtiA , vill. des Etats-Sardes ( Gè- 
nes), au pied des Appennins; cfaef-l. de 
mandem. A 4 !• ’/i N. de Chiavari. 

Cicala ou Ciçala , b. du roy. de Na- 
ples (Calabre Ult.), 5 4 1 .N.E.de Nicastro. 

Cicciano, b. du roy.de Naples (Terre- 
de-Labour), chef I. cle cant. ; avec 3 , 000 
hab. A 5 1 . S. E. de Casefte. • ' 

Cicero , vill. d’Espagne (Santander); 
avec 570 bab. A 1 1 . '/» N. de Santona. 

Ciciliako , b. de l’Etat de l’Eglise 
( Rome ) , à 2 1 . /, E. de Tivoli. 

CiUACOS, riv. d’Espagne (Soria), qui 
prend sa source surles limites de la prov. 
de Soria , et se jette dans l’Ebre un peu 
au-dessous de Calahorra. 

CieChawow, pet. v. de Pologne (Plock), 
entre deux marais', sur la Lidinia ; avec 
I chat. et 750 h. A 61 . S. E. de Przasznic. 

Ciech.anowiec , pet. v. divisée en a 
parfies par le Nouitchik, et dont l’une 
sit. sur la rive dr. dépend du roy. de Po- 
logne (AugustoW), et l'autre de la Rus- 
sie ( Bialistok ). On y remarque 1 beau 
c(iât. 2 , 65 o h. A 11 I ./, O. S. O. de Bielsk. 

ClEGO-(el), b. d'Espagne (Alava); sur 
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l’Ebre ; avec 990 hab. A 3 1 . % O. N. 
O. de Logroflo. 

ClEMPOZUKLOS, b. d’Espagne (Ségo- 
vie), près du Jarama ; avec a, 1 00 hab. 
A 3 1 . O. N. O. de Chinçhon. # ” 

Ciepielove , pet. v. de Pologne (San- 
domir) , sut l'ilia ; à 8 I. x /i S. Ë. de 
Hadom. 1 

Ciervos p pet riv. d’Espagne , qui 
prend sa source dans la prov. de Valia- 
dolid , et sé jette dans la Téra, 

Ciers-la-lakde (St.), b. de France 
( Gironde), chef- 1 . de cant.; avec a, 3 oo 
hab. A 4 1 . U N. de Blaye. 

Cies ou Bayona ( Isles àe)f nom dé 
5 petites îles d'Espagne sur la côte de la 
Galice, à l’entrée de la baie de Vigo. 

Ciesazuow, b. de Gallicie (Zolkiew), 
près du Tanevr ; à J l /■ N. de Lubac- 
zovr. r 

CiEZA , pet. riv. d’Espagne , qui prend 
sa source dans la prov. de Toro , et se 
jette dans le Carrion à . 3 /£ de 1 . au-des- 
sous de Carrion-los-Condes. 

Cieza ( Catina ou Carte/a), pet. v. 
d’Espagne (Murcie), sur la Segura ; 
avec 5 , 65 o hab. A 5 r. N. O. de Murcie. 

CiezKOWICE , pet. v. de Gallicie (San- 
decz), sur la Biala J à 7 1 . '/\ N. Ë. de 
Nowi-Sandecz. 

ClFUENTKS, pet. riv. d’Espagne , qui 
prend sa source dans le terril, du bourg 
du même nom (Guadalaxara), et se jette 
dans le Tage. 

Cifcentes, b. d’Espagne (Guadalaxa- 
ra); avec 1 chat, et 1,400 'hab. A 8 1 . 

S. de Siguensa. • 

Cigales , b. d’Espagne , avec 1 ,aGo b. ; 
dans la prov. et à a I. V. N, de Valladolid. 

Ciguawo , b. des Etats-Sardes ( No- 
vare), clicf-l. de mandem. ; avec 3 , 100 
hab. A 8 I. O. de Verceil. 

ClGUDOSA , b. d’Espagne. (Soria ) , sur 
l’Alama; à a l. '/{ N. O. d’Agreda. 

Cihoela , b. d’Espagne , sur la Delà ; 
avec 370 hab. ; dans la prov. et à 1 1 1 . '/% 
S. E. de Soria. 

Cilavegna, b. des Etats-Sardes (No^ 
vare ); avec 3 , 000 hab. A 1 1 . N. Ë. de 
Mortara. 

Gillahoeva , b. d'Espagne , sur l’EsIa ; 
dans la prov. et à 3 1 . % S. de Léon. 

Cillaperlata, pet. b. d’Espagne (Bur- 
gos) , Sur l'Ebre ; avec 970 hab. A 1 1 . '/, 
Q. de Frias. 

Cilleros, b. d’Espagng ( Estramadu- 
ra); avec 1,790 hab. A 9 1 . ! /i N. d’ÀI- 
cantara. 

Cilleruelo, b. d'Espagne (Ségovie), 
près du Caravias ; à 5 I. N. E. de Sepul- 
veda. 

CjlLLER.GÉLO-DE-ABAXO , b. d’ESpagne 
( Burgos) , à 3 1 . '/t S. S. O. de Lerma. 
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CtLlKROELO-tlE-A RRIBA , T). d’Espa- 
gne ( Burgos ), près de l’Esgueva ; à 4 I. 
S. E. de LeriUa. 

Cilleruelo-de-Cervera , b, d’Es- 
pagne (Burgos), à S 1 . S. S. E. de 
Lenna. 

Cilly ou Zilly ( Ce/cia ) , pet. v. de 
"Styrie , au confl. du San et’du Koding ; 
avec 1 chat.; chef- h de cer. Elle coin, en 
ble’s qt en vins. s, 5 oo hab. A i 3 I. % E. 
N. E.'de Laibacli. Lat. N. 46 ° 4 ° , i long. 

E. i 3 * 4'. 

Cimbérasie , contre'e sur la côte occ. 
de l’Afrique , sit. entre les i6° et so° 3 o' 
de lat. S. , et qui n’offre qu’une plage sa- 
blonneuse , sans eau douce nf aucune es- 
pèce de vége'tation. 

Cimbrishamr , pet. v. de Suède 
(Christianstad ) , sur la Baltique ; chef-I. 
de cgnt. Bile cm. en grains et poisson. 
680 hab. A i 3 I. 3 A S. E. de Cbirstianstad. 
Lat. N. 55 ° 33 ', long. Ë. 12° o'd 
• Ciminna v. de Sicile (Palermo); 
chef- 1 . de cant. ; avec 6, i 5 o hab. A 4 h % 
S. O. de Termini. 

Cimitide , i>. du roy. de Naples (Terre- 
de-Labour), dans une plaine; avec 2,200 
hab. A 5 1 . % S. E. de Caserte. 

Cin, b. du roy. de Siam , sur le golfe 
de Siam ; à 88 1 . S. O. de Siam. 

CiKALOA, riv. du Mexique, qui prend 
sa Source dans les mont, de Topia, et je 
jette dans le golfe de Californie. 

ClNALOA. V. SlNAlOA. 

CiNCA , riv. d’Espagne, qui prend sa 
source dans U vallée de Bielsa (Aragon), 
et se jette dans la Segre, à i 1 . au-dessus 
du confl. de cette riv. et de l’Ebre. 

Cincinnati , v. dcsEtats-Unis (Ohio), 
sur la rive dr. de l’Ohio; chef-J. du 
comté 4 ’Hhmilton. Elle est bien bâtie et 
ses rues sont larges et se coupent à an- 
gle droit. Elle possède plusieurs établisse- 
mens de bienfaisance et d’instruction pu- 
blique , ainsi que des fabr. do tissus de 
laine et de coton; des cbantiers de con- 
struction , des verreries , etc. Sqn com., 
très-florissant , consiste en grains , fa- 
rine , bœuf, porc, beurre, lord, eau- 
de-vie de grains et de pèches , .savon , 
potasse , chandelles , chapellerie , selle- 
rie , etc. 1 1 , 5 oo hab. A 4 ^ h '/* S. O. de 
Columbus. Lat. N, 39° 5 ', long. 86° 4 y / • 

Cintorras , b. d’Espagne (Valence), 
avec i, 3 oo habitons. A 2. 1 . S, O. de 
Morella. . 

Ciney, pet. v. des Pays-Bas (Na- 
mur), sur une hauteur au pied de la- 
quelle coule l’IIaljoux; cb.-I. devant. Elle 
possède des fabr* de poterie en terre. On 
croit qu’elle existait du temps des Ro- 
mains. 1,026 bah. A J J. y% N. E. de 
Binant. 
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CingoM ou Cingolo , ( Cingulum ), 
pet. v. de l’Etat de l’Eglise (Macerata), 
sur le Musone ; avec a,ooorhab. A 5 1 . */i 
S. O. d’Ancône. 

Cinesello, b. du roy. Lombnrdo Vé- 
nitien ( Milan) ; avec 1,670 hab. » 2 J. */i 
S. O. de Monza. 

Cinisi, b. de Sicile (Palcrme), près 
de la mer; avec .$,000 hab. A 5 1 . *A 
N. O. de Palerme. 

Cinq-églises , voy . Fünf-kirchen. 

Cinq- Mars - la-Pille , b. de France 
(Indre-et-Loire), près de la Loire. II 
y a dans les euv. des carrières de pierres 
de meulière. 1,200 hab. A 1 I. '/* N. E. 
de Langeais. 

Cinqüefrondi , b. du roy. de Naples 
( Calabre-Ult. i rc ) ; avec 2,200 hab. A 6 
I. Vi E. N. E. de Palnii. 

Cinq- Villages (les), en allemand 
Fünf-uorfer; jurid. de Suisse (Gri- 
sons), formée de la partie du Rhin com- 
prise entre Coire et le conil. du Land- 
quart. 

Cintegabelle , pet. ville de France 
(Haute-Garonne ) sur lWriégc; ch.-l. 
Je cant. 3 , 4 a 3 hab. A 1 1 . % S. E. d’Au- 
erive. 

Cintra, pet. v. du Portugal (Estra- 
madura), sur la pente de la chaîne de 
mont, du même nom, dans un site très- 
pittoresque. On y remarque un château 
royal d’architecture gothique où le roi 
Alphonse Via éfcé enfermé , et dans les 
env. un gr. nombre de maisons de cam- 
pagne agréables. 3 , 740 liab. A 6 1 . % de 
Lisbonne. 

Cintruenigo ( Ccntranegn ) pet. vw 
d'Espagne (Navarre) sur i’Alhama. Elle 
est bien bâtie, et on y remarque l’église 
paroissiale. Un temps des Maures, elle 
portait le nom de Ctnlroneco . 2,400 liab. 
A 3 /£ de J. S. de Corella. 

C10TA ( la ) H Citkarisia ), pet. v. de 
France ( Bouches- du - Rhône ), sur la 
Méditer.; avec 1 port protégé par i 4 ort 
ou s’élèyé le phare ; ch. - I. de cant. , bur. 
de poste. Elle est assez bien bâtie, et on 
y remarque la promenade de l’Espla- 
nade. Elle possède 1 école de navigation 
et des chantiers de construction. Elle 
rom. en vins muscats blancs et rouges, 
huile d’olives et fruits secs. 5 , 287 hab. À 
5 I. S. E. de Marseille. Lat. N. 43 ° 10', 
long. E. 3 ° 17'. 

ClPRîANO (St.), b. du roy. de Na- 
ples. ( Principauté Cit.); chcf-I. de* cant. 
<)n y fabr. des couvertures de laine. 1,100 
hab. A a I. /, N. E. de Salerne. 

CiRAUQUi, b. d’Espagne (Navarre), 
près du Salado; avec 4 1,640 hab. A 2 I. 

E. N. E. d’EstclIa. 

G IRC. Ml S SEPTENTRIONAUX , gr. p-roV 
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de l’Indostan , sit. sur la côte occ. du golfe 
du Rengalc , entre les i 5 ° et 20° de lat. 
N. Elle est bornée au N. par la prov. 
d’Orissa ; à l’E. parle golfe du Bengale; 
au S. far le même golfe et le Carnatc; 
et à 1 * 0 / par les prov. d’Haïderabad et 
de Gondouana. Elle a env. a 56 1 . du N. 
au N. E. ; mais seulem. 65 1 . dans sa plus 
gr. largeur. On évalue sa superf. à 2,890 
I. carr. , dont la moitié seulein. est sus- 
ceptible de culture; le reste est en eau, 
bois , collines arides , et en une plage sa- 
blonneuse d’une I. de large. Elle est ar- 
rosée par un gr. nombre de riv., et entre 
autres par le Mahanoddy , le Godavery 
et la Krichena, qui prennent leurs sour- 
ces dans les mont. sit. au N. O. , et qui 
se jettent dans la mer. Aussi le sol y est- 
il très-fertile. Il produit foutes sortes de 
grains , mais parlictilièrem. du riz , du 
tabac, du sucre , du coton, de très-beaux 
arbres qui font d’excellent bois de con- 
struction , etc. Les fruits et les légumes 
n’y réussissent pas. Lien que tempéré à 
de certaines époques par le vent du S. 
et les brises de mer, le climat y est très- 
çliaud, et le thermomètre s’élève souvent 
à près de *35 deg. de Réaumur au-dessus 
de zéro. Il résulte de cette chaleur de 
graves inconvéniens pour la vie animale 
et végétale ; et dans les parties élevées , 
une espèce de décomposition de l’air qui 
donne lieu à des fièvres d’une nature 
fort dangereuse. Les hab., qui sont très- 
industrieux , font une gr. quautité de sel, 
fabr. des mousselines , des chints , des 
calicots et autres tissus, et construisent 
beaucoup de navires à Coringa et à Nar— 
siporc , sit. aux principales cmh. du Go- 
davery. Ils se livrent aussi au cahotage 
sur la côte du golfe du Bengale où se 
trouvent plusieurs petits ports, accessi- 
bles seulcin. pour dés embarcations; mais 
pas un seul où un navire puisse relâcher 
avec sûreté. Cette prov. , dont une’ partie 
était tombée au pouvoir des Anglais en 
1769, passa tout entière sous leur domi- 
nai ion eu 1789. Elle était. fort ancienncm. 
divisée en 5 circars ou distr. , savoir : 
G on tour ou Mpurtizabad , Coudapilly ou 
Moustaphabad , Ellore , Radjamomlry et 
Cjcacole. De 1802 à 180 4 , les Anglais 
l’ont aussi divisée en 5 distr. , mais qui 
ne sont .pas loul-à-fait les mêmes ; ce 
sont ceux de Gandjain , Vizagagatam , 
Radjamondry Mazulipatain et Contour. 
Chacun de ces distr. csf administré par 
un collecteur, un juge, etc. 

Cm C ASSIE, contrée d’Asie faisant au- 
jourd'hui partie de la Russie mérid. , et 
qui comprend une gr. portion du terril, 
sit. eftlre la mer Noire et la mer Cas^ 
pienne , sur le versant sept, du Caucase , 
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entre les 4*° 64* et 4 5 • ia' de lat. N. et 
les 34° 3'*, cl 44° ‘ 1 ° t Je long. E. Elle est 

bornée au N. par le gouvernent, du Cau- 
case; à J’E. par la mer Caspienne et le 
Daghestan; au S. par l'Abasie , la Mitr- 
grelie , l'iméritic et la Géorgie; cl à PO. 
par le lac Koubau. Elle a env. a 18 I. dans 
sa plus gr. longueur de TE. à 1*0. , et 
8 o I. dans sa plus gr. largeur du N. au 
S. La Circassie est un pays montagneux, 
excepte sur les bords du Kouban e( du 
Térek, où il y a de vastes plaines nues, 
presque partout couvertes ae pâturages. 
Elle est arrosce par un grand nombre 
dÿ riv. dont les principales sont le Kou- 
ban . le Térek , le Karakouban , le Soup , 
le Cnkad gacha , la Laba , l’Ouroup , l’Os- 
saïa , le Koïsou , etc. L'agriculture , cjui 
ne peut Heurir qu’avec la paix et la sé- 
curité, est nécessaireip- três-uégligée en 
Circassie, dont les chefs ne sont, pour 
ainsi dire, occupés que de la gderre, de 
lu chasse et des exercices militaires, et 
abandonnent le soin de cultiver les terres 
à leurs serfs. Ils ne connaissent d’autres 
céréales que le millet et l'épautre. Ils 
font avec le millet une boisson fermen- 
tée appelée fada. Fis élèvent une grande 
quantité dé moutons, dont la chaire for- 
me leur nourriture Ofd inaire ; iis la man- 
gent sans sel et sans pain. La laine , lis- 
sée par leurs femmes , leur fournit les 
draps communs dont ils s’habillent en 
été; et les peaux, des vèteniens d’hiver. 
Ils n’entretiennent que le nombre de bê- 
tes à cornes nécessaires pour les travaux 
de l'agriculture, et pour avoir du lait, 
du beurre et tlu fromage ; ils en tuent 
rarem. pour leur table. Ils s’adonnent 
aussi à l’éducation des abeilles , et sur- 
tout à celle des chevaux , qu’ils élèvent 
en plein air. Ceux-ci sont d’une taille 
moyenne, e,t ordinaircm. bais ou blancs:, 
on en exporte beaucoup en Russie et t*n 
Géorgie. La nation est divisée en 5 cas- 
tes: i° les princes ou chefs, appelés en 
langue tcherkcsse pchek ou prhi ; a° les 
vorcksou nobles d’anc. date, que lesTar- 
tares appellent usdens ; 3° les affranchis 
des chefs et des nobles , devenus uobles 
eux - mêmes par leur affranchisscin. ; 
4 ° les affranchis des nouveaux uobles; et 
5 Ü les serfs,* qui se divisent en laboureurs 
et en domestiques des castes supérieures. 
Il existe une ligne de démarcation liés— 
marquée entre ces différentes castes , et 
jamais on ne voit une mésalliance chez 
les Telle rkesses. Chaque prince ü pour 
vassaux des nobles qui sont tenus de le 
suivre à la guerre avec ses serfs, de siib* 
venir à scs besoins , èl mémo de payer 
ses dettes. Les nobles exercent sur leurs 
serfs Je droit de vie et de mort, .et peu- 
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vent les vendre quand bon leur semble. 
Les Tcherkefscs n'ont ni tribunaux ni 
lois écrites. Lorsqu’il se commet un crime 
aruii eux, les plus âgés d’entre les no- 
ies s’assemblent , et prononcent la sen- 
tence d’aprèâ de certaines coutumes qui 
leur tiennent lieu de code. Ils étaient 
chrétiens encor'e à la fin du i5 e siècle ; 
aujourd’hui il ne reste plus de vestiges 
de christianisme chez eux , si ce n’est 
quclq. ruines d’églises, et des pierres 
tumulaires ornées d’une croix. Ils pro- 
fessent tous l'islamisme j mais on ignore 
l’époque où ils l’ont embrassé. La langue 
tcherkessc est une langue particulière 
qui se subdivise en plusieurs dialecte*. Les 
livres sont écrits eu langue tarlarc, qui 
est connue daus tout le Caucase. LesTchei- 
kesses sont une belle race d’hotnines. U» 
sont bien faits, mais d’une taille moyenne. 
Ils ont les épaules et la poitrine large, 
et 4e bas du corps assez minée ; . les yeux 
et les cheveux communéni. bru us , la tète 
un peu allongée , et le nez droit. Leurs 
femmes sont les plus belles de tout, le 
Caucase; mais on a dit à tort qui; ce 
sont elles qui peuplent prîndpalein. les 
harems des Turcs; on tire celles-ci de 
rimérilic eide la Nlingrélie : Ics'Tchei' 
kesses ne vendent que des esclaves mâ- 
les. Leur habillent, consiste en une che- 
mise de toile blanche ou de taffetas rouge , 
et en une longue robe tic soie, des 
sus laquelle ils mettent une espèce de 
veste courte qui descend jusqu’aux reins 
et serre étroitem. la taille. Ils portent lès 
cheveux très -cou rts, à l'exception d’une 
mèche de 3 ou 4 poucôs qu'ils laissent 
croître au sommet de la tête qu’ils sé 
couvrent d'un petit bonnet en forme de 
melon; ils portent des bottines rouges à 
talons très-hauts. Jamais uu Tcherkessc 
«ne sort de chez lui san.< avoir h sa cein- 
ture son sabre et son poignard , et sans 
être enveloppé d'un gr. manteau de feu- 
tre. En allant âu combat, «il s'arme en- 
core d’un fusil et d(^ a pistolets , et se 
couvre la tête d’un casque, et le corps 
d’une cuirasse qui est, dit-on, à l'é- 
preuve de 1a balle. Les armes dèsTcber- 
k es ses sont excellentes et très -belles ; 
c’est leur principal luxe. Leurs cabanes 
consistent en urtc charpente légère de 
branches. d’osier entrelacées, recouver- 
tes cstérieurein. et intéricurem. d’une 
couche de terre ; le toit est en chaume. 4 « 
à 5o de ces cabanes » placées eu cercle , 
forment un village ; l’espace qui se trouve 
au centre, séria parquer les bestiaux 
pendant la nuit, et de rcltancbein. pour 
les femmes , les eniaits et les Vieillard* 
en cas d’attaque. Ils s’assayent par tèrre, 
les jambes croisées comme les Turcs. 
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Leurs repas sont servis sur (le petites ta- 
bles hautes d’un pied et larges d’un pied 
et demi. Oû y place de gr. plats remplis 
de viande , de «fromage et de gâteaux 
coupés par morceaux ; chacun y prend 
sa portion avec les doigts, attendu qu’ils 
n’ont ni assiettes, ni cuillers, ni four- 
chettes. Ces peuples faisaient naguère 
de fréquentes irruptions sur le terril, 
russe , où ils enlevaient des hommes et 
des bestiaux. La Circassie est divisée en 
or. et occ. , par la route de Mosdok à 
Tillis , le long de laquelle s’élève une 
ligne, de* places et de postes militaires, 
destinée à protéger la frontière russe. 

Circeo ou Circello {AEa insula ou 
Ctrccium promanlariitm), mont, de l’E- 
tat de l’Eglise , qui tire, dit-on , son nom 
de la Magicienne Circé. A4 1. O. S. O. 
de Terracine. 

Circleville, pcC. v. des Etats-Unis 
(Ohio), sur le Scioto ; cbef-1. du comté 
de Pickaway. A toi. Yk S. de Columbus. 
Lait. N. 3t)° JW , long. O. 85° ao r . 

Cirf.lla (CtriîU), vill. du roy.de Na- 
ples^ Calabre-Cit.) , sur la Méditer. II 
s’y fait un assez gr. com. de vin, d’huile , 
de soie , et de raisins renoi^més, pro- 
venant de son territ. 5oo hab. A io I. 'A 
N. N. O. de Paola. 

ClRENCESTER OU ClCESTER (Z)f/rO- 
corinivîn ) , pet. v. d’Angleterre ( Glo- 
*• cester)^ sur le Churn , et près d’une 
branche du canal de Tamise et Sa- 
verne. Elle est bien hôtic, et. on y re- 
marque l'église , l’une des plus belles du 
roy. Elle «possède plusieurs étahlissem. 
de bienfaisance et d’instruction publique, 
î inantif. de tapis, et a autres de draps 
dans les ehv. ; des brasseries, etc. Cette 
ville est très-apc., et, d’après les ruines 
et les médailles antiques que l’on a dé- 
couverte® dans le voisinage , il paraît que 
sous les Romains , ellq était beaucoup plus 
consid. qu'elle ne l'est aujourd’hui. 4,5oo 
lia!). A b 1. S. E. de GloCester. Lat. 

N. 5i° 4i'> l° n g- O. 4° 2 ° r « 

Cire y , vill. de France ( Meurthe ) , 
sur la Vczou'zc ; avec i mine de fer, des 
forges, i verrerie où l’on (abr. des gla-r 
eus, et i papeterie. 8oo hab., A i 1. E. 
de Blaroono. 

Ciria , b. d’Espagne (Soria), près du 
Manubles ; avec 5ao hab. A io I. fp E* 
S. K. de Soria. 

Cirie (Ciriacum ), pet. b. des Etats- 
Sardes (Turin), sur un bras de la Stura; 
ch.-l. de mandera. C’est la patrie de Ce- 
lio Secondo Curione , littérateur cé- 
lèbre .du 16 e siècle. 4,000 hab. A 4*1* 
N. N. O. de Turin, 

Ci Ri en n u ella , b. d’Espagne (Bur- 
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go s), à 1 1 . E. de Sto.-Doniingo-de-la- 
Calzada. 

Cirkwenïtza, b. d’Illyrie (Trieste ), 
sur le canal de Alorlacca; avec i port et 
i chat., résij. ordinaire de l’évèque de 
Zcng. i , 3 oo hab. A 9 1 . % S. E. de 
Fiume. 

Ci R o , pet. v. inarit. du roy. de Naples 
( Cnlabre-Ult. a c ) ; avec 1 cbàt.-fort; 
ch.-l. de cant. Elle renterme 1 palais,* 
résid. ordinaire des évêques d’Umbria- 
tico. C’est la patrie de l'astronome Gi- 
gli , réformateur du calendrier ecclésias- 
tique sous Grégoire XIII. 4»°oc hab. A 
8 1 . */» N. E.. de Catanzaro. 

Giron, riv. de France qui prend sa 
source près du vill. de Lubon (Landes), 
et se jette dans la Garonne , près de Bar- 
sac ( Gironde.). 

Cirq (St.), b. de France (Lot), sur 
le Lot; avec 1,100 hab. A 7 i. */« S. E. 
de Tulles. 

Ciruelas, b. d’Espagne; avec 5 oo 
hab. ; dans la prov, et à 4 !• N* E. de 
Guadalaxara. 

ClRUfLOS , b. d’Espagne , dans la pro- 
vince et à 8 1 . E. N. E. de Tolède. 

Ciruheches, b. d’Espagne (Guada- 
laxara) , sur 1 affl. de l’rlenares; à 2 1. r 
/• N. O. de Siguenza. 

CiSLAGO , b. du roy. Loinbardo-Vé— 
niticn ( Milan ) ; avec ia 58 hab. A.a I. 

Y* N. E. de Buslo-Arsisio. 

ClSMAR, Voy . IlOLSTElN. 

Cisnkrus , pet. v. d’Espagne (Toro); 
avec a, 876 hab. A- 7 1 . O. S. O. de Car- 
rion. 

Cisplatine. Voy , Banda-Ori^ntal. 

Cistbrna, b. de l’Etat de l’Eglise 
(Frosinon^), près de la voie Àppienne. 
On remarque sur la place la façade du 
palais Bavonal. A al. 1 /» S. S. E. de 
Velletri. 1 

Cistkrnino, b. du roy. de Naples 
( Terre-dc-Bari) -, sur une mont.; avec 
3,586 hab. A 17 I. S. E. de Bari. 

CiTARA, b. du roy. de Naples (Prin- 
cipauté Ç\l.) , sur le golfe de Salerne ; 
avec des filât, et des labr. d’étoffes de 
colon. A 1 I. ’/i S. O. de Salerne. 

Citeaux, vill. de Francfc ( Côte d’Or), 
près de la Vouge. il y avait^avanf la ré- 
volution une célèbre et riche abbaye de 
bénédictins , fondée en ioq 3 , et qui était 
chi-l. d’ordre. A 2 1. ^ iî. dé’ Nuits. 

Cittadella (. ïammà) y v. murée du 
royaume Lomhardo-Vénitien (Vicence) , 
dans une plaine sur la Breqtella. 6,6oo . 
hab. A 5 1 . % N. E. de Fiume. Lat N. 
43 ° 38 ', lyng. E. 9 0 27'. 

Citt A-DELL a-Pieve , pet. v. de l’Etat 
de l’Eglise (Perugio), sur une hauteur; 
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arec i siège épiscopal et 2.400 hab. A 8 
1. */i O. S. O. Je Perugia. 

Citta-di-Castello, ( Tifernum), 
v. de l’Etat Je l'Eglise ( Péruse ), sur le 
Tibre; avec 1 chat, et 6,000 hab. A 10 
1* % N. N. O. Je Perugia. 

Citta-Nuova, pet. Y- d’Ulyrie (Tri- 
este) , sur l'Adriatique; avec ■ siégé épis- 
copal. 840 hab. A s 4 1. ’/i S. S. O.- de Tri- 
este. Lat. N. 45° 18', long. E. 1 1 • 12', 
Citta-Ndova, b. de laTprquie d’Eu- 
rope (Albanie), sur un affl. du Drinz 
a i3 1. N. N. O. d’Okhrida. 

CiTTA-VECCntA , b. marit. du roy. de 
Dalmatie, au fond d'une pet. baie dans 
l’ile de Lésina ; à 10 f. % S. de Spalatro. 

Citta- Vecchia , v. forte située au 
centre de l'ilc de Malte., dont elle était, 
autrefois la cap. ; évêché, etc. On y re- 
marque la cathédrale, du haut de laquelle 
la vue embrasse l’ile entière ; et par un 
temps favorable, les côtes de l’Afrique 
et de la Sicile. A a 1. 'A O. de La Va- 
lette. 

CiUDAD~DEr- Hacha, pet. v. de Co- 
lombie (Magdalena), à l’emb. du Rio- 
del-Acha dans la mer des Antilles. A 34 
L ■/. N. O. de Maracaybo. 

CtUDADELA, ( Jarnna ), anc. v. forti- 
fiée sur la côte occ. de l’ile Minorque, 
près delà mer; avec 1 port défendu par 
1 fort , et a tours servant de signaux. 
Ses rues sont étroites et sombres. On y 
remarque Pane, cathédrale. 7,400 hab. 
A 10 1. O. N. O. de Mahon. Lat. N. 3g» 
5o', long. O. 6® o». 

CtUD ad-Re.vl , pet. v. de Colombie 
(Venezuela ), sur l’Orénoque. Elle a été 
londée en 1 75g. A 80 I. S. de Caracas. 
Lat. N. y 48', long, O. 68» 11'. 

Ciudad — Real, ( Philippopnlis)^ v. 
murée d’Espagne (Manche), dans une 
plaine; ch.-l. d(V la prov. , etc. Elle est 
propre et bien bâtie. On y remarque la 
gr. place environnée de a rangs de por- 
tiques, l’église paroissiale et le bel hô- 
pital de la Misericordia , fondé par le 
cardinal de Lorenza. Elle possède quelq. 
fabr. de gants et des tanneries; et com. 
en vins, fruits, etc. g, 680 hab. A il I. 
S. (ie Madrid. JLat. iSf. 38® long. « 
O. 6» 8'. 8 ’ 

Ciodad-Real , v. du Mexique (Chia- 
pa-et-Chihuahua), sur le Rio-de-los-Zel- 
doles; siéfce d’un évêché qu’a occupé le 
vertueux Uarthélemi de Las- Casas. An- 
térieurement à l’indépendance de l’Amé- 
rique méridionale , celte ville faisait par- 
tie du rqy. de Guatemala. A 17 I. >/, E. 
de, Chiapa. Ut. N. 16“ o', long. O. g5° 

CrunAD-RoDRtGO, ( Tlodcricuni). v 
* forte d’Espagne. ( Salamanque ), dans une 
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plaine sur la rive dr. de l’Agueda , que 
Ion traverse sucun ponÇdc 7 arches ; avec 
3 «J | bonne citadelle ; évêché , etc. 
elle est bâtie assez régulièrement. On re- 
marque sur la Plaza Mayor, 3 colonnès 
romaines avec des inscriptions. C’est la 
t * e Cristobal de Gastillejo, poêle 
célébré. Cette ville a été fondée au. (3* 
siècle, sous le règne de Eerdinand 11, 
et sur l’emplacement de Pane. Mirolrîga. 
Elle a été plusieurs fois prise et re- 
prise par les Portugais, lés Français et 
les Anglais pendant la dernière guerre 
4,3oo hab. A 19 |. <4 s. O. de Sala- 
manque. Lat. N. 4o° 3a', long. O. 80 53', 
CividAle ( Forum Julii), pet. v. mu- 
ree du roy. Lombardo-Vénitien (Udine), 
sur le Mattisone ; chef-l. de distr. a, 480 
hab. A 4 . 1. E. N. E, d’Udine. 

Civjta, b. du roy. de Naples (Calabre 
Cit.); avec i,45o hab. A 1 L U N. de 
Cassano. , . 

^CiviTA-RonF.LLA, pet. v. du roy. de 
Naples (Abruzze Cit.), près du Sangro ; 
3 9h l À S. de Lanciano. 

Civita-Campomarako, b, du roy. de 
Naples (Sannio), ch.-l. de carit.; avec 
a,5oo hab. A 4 1* O. de Larino, 
Civita-Castellana, ( FaUsca ) v 
murée des Etats de l’Eglise ( Viterbe) ’ 
sur une hauteur près du Rio-Maggiorc’ 
que l’on traverse sur un pont de 1 5o pieds 
de hauteur, construit par Clément XI ; 
avec 1 citadelle. En .798, les Français 
aux ordres du général Macdonald bat- 
tiipnt dans les env. les Napolitains com- 
mandés par Mack. 3,ooo hab. A' 7 I. S. 
E. de Viterbe. J 

CtyiTA-D’AtiTiHA, b. du roy. de Na- 
ples (Abruzze Ult. a«), sur une haute 
colline, dans la vallée de Rovelo; avec 
*,aoo hab. A 4 h *4 S. d'Avezzano. 
Civita-di-Penne ( Pinna - Fcstina ) 

v. du roy. de Naples (Abruzze Ult. ,re). 
ch.-l. de distr. , évéché , etc. On y re- 
marque la cathédrale et le séminaire dio- 
césain. Elle est très-anc., et Roger I'r qui 
y prit le titre de roi , la déclara ville rov 
8,800 hab. A S I. -A N, O. de Cliieti. 
Lat. N. 4»° aS , long. E. u» 38'. 

Civit A— Ducale , pet, v. du roy. de 
Naples (Abruzze Ult. Sllr | a ' rive 
dr. du Vehno ; ch.-l. de distr. 1,800 hab. 

A a I. E. de Rieti. 

CmTA-LupAREtLA, b. du roy. de 
Naples (Abruzze— Cit.) , sur une mont ; 
avec 1,700 hab. A 81. S. S. O. de Lan- 
ciano. 

Civitanova, b. du roy. de Naples 
(Sannio). sur le Trigno; avec i,qoo h. 

A 5 I. O. N. O. de Cainpobrtsso. 
Civita-Nuova , b. de l’Etat de l’E- 
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glise (Macerata) ; à y, L de l'Adriatique, 
et â 1 1. S. S. E..de Loretle. 

ClVlTÂQUANA ( Peltuinurn ), b. du roy. 
de Naples (Abruzze Ult. i"), dans une 
vallée; avec i,5oo hab. A 3 I. % S. de 
Civita-de- Penne. 

Civit a-Reale, b. du roy. de Naples 
(Abruzze Ult. a 0 ), près de la source du 
Velino ; avec i,45o hab. A 8 1. N. de 
Givita-Ducale. 

Civita-saht-Angelo, pet. v. du roy. 
de Naples (Abruzze dit. i re .) Elle corn, 
eu grains, huile et vin. 4,4°° hab. A 1 
I. de l’Adriatique, et à 3 1. '/% N. E. de 
Civita-di-Peune. 

Civita-Vecchia, délég. de l’Etat de 
l'Eglise, bornée au N. O. au N. et au 
N. E. par le gr. duché de Toscane et la 
délég. de Viterbe; au S. parle distr.de 
Home ; et au S. O. par la JVléditer. Elle 
a env. îa l. '/% de long, et 8 1. de large. 
On évalue sa pop. à a4,ooo antes. Lair y 
est mal sain. Il y eziste des mines d'a- 
hm. Elle a pour ch.-l. : 

Civit A- V ecchi A ( Centurn crllœ ), anc. 
v. forte, avec un port sur la Méditer. , 
l’un des meilleurs de l'Italie. Elle est 
assez bien bâtie et bien percée ; mais ses 
rues sont étroites. Elle possède i arsenal, 
des chantiers de construction, i théâtre, 
i bagne, etc. Elle est l’entrepôt des dif- 
férentes productions de l’Etat romain; 
et on en exporte des grains, de la laine , 
du bois, de l’alun, etc. 7,000 hab. non 
compris les forçats. A 16 1. N. O. de 
Rome. Lat. N. 4» a 5', long. E. 9® a4'. 

Civitella , b. de l’Etat de l'Eglise 
(Rome), à 5 1. E. S. E. de 1 ivoli. 

Civitella, b. du royaume de Naples 
(Abruzze Ult. a«). près du Sangro; 
avec 1 ,aoo hab. A 4 I. O. de Castel-di- 
Sangro. 

Civitella, b. du gr. duché de Tos- 
cane (Florence); avec 1,000 hab. A a I. 
74 S. S. E. de Teramo. 

CivitellA-Casanuova, b. du roy. 
de Naples. (Abruzze Ult. i«); avec 1,800 
hab. A a l./« S. de Civita-de-Penne. 

Civitella d’AgliARO , b. de l’Etat de 
l’Eglise (Viterbe), sur le Chiaro. Ail. 
7* E. S. E. de Bagnarea. 

Civitella-del-IrontO, ( Berrgra ), 
pet. v. forte du roy. deNaples (Abruzze 
Cil.), près du Salincllo ; avec i chât. 
fort bâti sur un rocher; ch.-l. de cant. 
1700 hab. A 3 I. % N. de Teramo. 

Civitella-Roveto , b. du roy. de 
Naples (Abruzze Ult. a'), près du Liri; 
ch.-l. de cant. A ta 1. S. d'Aquila. 

Ci vray, anc. pet.v. de F rance(Vienne), 
sur la Charente; ch.-l. de sous-préfect. , 
etc. On y remarque l'église qui est d’une 
haute antiquité. Elle possède ■ société 
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d'Agriculture, et com. en grains, châ- 
taignes renommées et truffes. a,aoolub. 

A i3 I. S. de Poitiers, et à 101 l. S. 

0. de Paris. Lat. N. 46° 8', long. O. a® T. 

Cizurquil, b. d’Espagne (Guipuscoa), 

sur un affl. de l’Oria ; avec 870 hab. A 
4 1. S. S. O. de San-Sebastien. 

Clackamus, riv. des Etats-Unis (Co- 
lumbia) , qui prend sa source au mont 
Jefferson, et se jette dans la Multnoinah. 

Clackdi annan, petit comté d’Ecosse, 
borné au S. et au S. O. par la riv. de 
Forth.; à l’E. par le comté de Stirling ; 
et de tous les autres côtés par le comté 
de Perth. Il y a env. 3 1. yi de long ; a 

1. y» de large , et 8 1. carr. de superf. f.a 
partie sept, est traversée par les collines 
d’Ochil. Ses princip. riv. sont le Devon 
sept, et itiérid. qui ont un gr. nombre de 
petits aflluens. Le sol y est fertile et la 
culture florissante. On y trouve des mi- 
nes de houille très-abondantes ; et quel— 

ucs-unes d’argent , de cuivre, de plomb, 
e fer, etc. ; mais dont l’exploitation n’a 
pas été entreprise, parce que l’on a pensé 
que le produit ne couvrirait pas les dé- 
penses ; des carrières de pierres ferrugi- 
neuse , de chaüx , etc. Il y a plusieurs 
genres de fabr. Il est divisé en 4 paroisses, 
plus le fi d’une 5®. 

ClackmannAn, pet. v. d’Ecosse, cb.- 
1. du comté ci-dessus , plus intéressante 
sous le rapport de sa position sur une col- 
line , que par la manière dont elle est bâ- 
tie. Elle com. en charbon de terre. Il y a 
dans les env. différentes usines. 4,000 hab. 
A 10 1. O. N. O. d’Edimbourg. 

Claibornb, pet. v. et fort des Etats- 
Unis (Alabama), sur la rive gau. de l’A- 
labama ; ch.-l. du comté de Monroe. A 
a5 1. S. S. O. de Cahawba. 

Clain, pet. riv. de France, qui prend 
sa source à Yssé (Vienne) , et se jette 
dans la Vienne à Cenon. 

Clair (St.) , lac de l’Amérique sept, 
entre le terril, de Michigan (Etats-Unis), 
et le Haut-Canada. 11 a env. 3o I. de cir- 
confér. , et renferme plusieurs iles. 

Clair (St.), riv. de l’Amérique sept, 
qui sert de limite entre le terril, de Mi- 
chigan (Etats-Unis) elle Haut-Canada. 
Elle sort du lac Iluron et se jette dans 
le lac St.-Clair. 

Clair (St.), b. de France (Manche), 
ch.-l. de cant.; avec 600 hab. A a 1. N. 
E. de St.-Lô. 

Clair (St.), b. de France (é»eine-el- 
Oise), dans une jolie vallée sur la riv. 
d’Epte. On y voit les ruines d’un vieux 
chat, fameux par les divers sièges qu’il a 
soutenus contre les Normands elles An- 
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glais ; et un joli ermitage qu’a habité 
Sl.-Glair, avec une fonlamc dont l’eau 
a une gr, réputation pour la guérison des 
maux d’yeux, et qui y attire chaque an- 
née, le 17 juillet, jour de la fête du pa- 
tron, une foule de pèlerins. 600 hab. A 
a 1. ’/,.S. Eh de Magny. 

Clairac, pet. v. de France (Lot-et- 
Garonne), sur le Lot; bur. de poste. Elle 
com. en vins blancs , eaux-de-vie et ta- 
bac. 5,65o hab. A 5 1. /• S. E. de Mar- 
mande. 

Clairegoüttk , pet. b. de France 
(Haute-Saûne) avec des fabr. d’instru- 
tnens aratoires, de toiles et de siamoises, 
et des tanneries. Il com. en Kirsch wasser. 
55o hab, à 3 1. E. de Lure. 

Clairet ou Clarke , pet. riv. de 
France qui prend sa source dans le cant. 
du Monestier (Hautes- Alpes), et M jette 
dans la Durance , à ^ de 1. N. E. de 
Besançon. 

Clairsville (St.) , pet. v. des Etats- 
Lois (Alabama), à 3 I. O. de l’Ohio;, 
ch.-l. du comté de Belmont ; avec 65 1 
bab. A 4 b 1. E de Columbus. 

Clairv aux , b. de France (Aube) , sur 
la rive gau. de l’Aube, au milieu d’une 
belle forêt; bur. de poste. Il y avait avant 
la révolution une célèbre abbaye de bé- 
nédictins, qui était chef d’ordre. St. Ber- 
nard en fut le premier abbé. Les bâti- 
mcns ont été convertis en une maisoa 
centrale de détention , où l’on a établi 
des (ilat. de laine, de coton, et des fabr. 
de percales , calicots , madopalam , cou- 
vertures de laine, drogucts, chapeaux de 
paille , gants de peau , etc. Il y a aussi 
des forges qui dépendent de la commune 
de I.ongchamp. 1 ,000 hab. A 3 1. S. S, E. 
de Bar-su r-Aube. 

Glau^yauac-les-vaux-dain, pet. v. de 
France (Jura) „ près de la lîrouenne ; 
ch.-l. de cant. ; avec des, papeteries , -de 
belles forges, et une clouterie à méca* 
nique. 1,200 hab. A 4 L J A S. E. de 
l.ons-le-Saulnier. 

Glaise , pet. riv. de France qui prend 
sa source au-dessus de Luant (Indre), et 
se jette dans la Creuse, à 1 1. S. de La 
Haye. 

Claie, b. de France (Isère) près de 
ta rive gau. du Drac , que l’on traverfe 
sur un pont d’une seule arche, qui a i4o 
pieds d'ouverture. i,35o hab. A 2 1. % 
S. S. O. de Grenoble. 

Clamecy , pet. v. de France (Nièvre), 
sil. au pied et sur le penchant d’une 
colline, et au coud, du Beuvron et de 
l’Y onne ; ch.-l. de sous-préfect. , etc. Elle 
possède 1 siftiété d’agriculture et quelq. 
fabr. ; et fait un com. consid. en Lois et 
charbon pour l'apprcrvisioimein. de Paris. 
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C'est la patrie de Marchangy, anc. avo- 
cat-général et homme de lettres. S,45o 
hab. A i5 1. N. N. E. de Nevers, et à 52 
1. S. E., de Paris. Lat. N- 47 u s 8 ',long. E. 

i° ia'. " 

Clapham, b. considérable d’Angleterre 
(Silrrey); avec 7 ,i 5 o hab. A » J. S. O. 
de Londres. 

Clara, île du golfe du Bengale dans 
l’Archipel lyferghi , au N. de l’Ile de 
Mel. Lat. N. ti° 3o', long. E. q5° 10 '. 

Clara , une des îles Canaries, au N. 
de file Lancerote. Lat. N. 20 ° iq', long. 
O. .5o 52 '. 

Clara, pet. v. de File Cuba, à t3 I. 
N. O. de la Trinidad. 

Clara (Santa-) , pet. établissent, du 
Mexique, sur la cote de la Nouvelle- 
Californie; à 81 . S. S. E. de San-F’^n- 
cisco. Lat. N. 37“35', long. O. îaf. 

Clara (Santa), île sur la cdte du 
Pérou , dans le golfe de Gnayaquil. Lat. 
S. 3» i5', Idng. (). 820 38'. 

Clar-de-Lomaone (St.) , pet. v. de 
France (Gers) , près du Katz ; ch.-l. de 
cant. , bur. de poste. i,5oo hab. A 31./, 
E. S. E. de Lectour. 

Clare, pet. v. d’Angleterre (Suffolk), 
dans Une anse de la Stour. Elle a nne ché- 
tive apparence , à laquelle viennent en- 
core ajouter les ruines d’un chât. et d Ui; 
anc. monastère fondé en 1,248. Qn y re- 
marque cependant l’église ‘qui est un bel 
édifice. i,5oo hab. A 5 1. S. S. O. de 
Bury-St.-Edmunds. 

Clare, île d’Irlande, près des eûtes 
du comté de Mayo, à l’entrée do la baie 
de Clew. . ’ 

Clark, riv. d’Irlande qui prend sa 
source dans le comté de Mayo, et se jette 
dans le lac de Corribe , à 1 I. /> N. de 
Galway, 

Clark, comté d’Irlande (Munster) , 
borné au N. par la baie de Galway ; à 
l’E. par une. partie des comtés de Gal- 
way et de Tippcrary ; au S. E. p^r le 
Sbannon qui le sépare du comté de Li- 
mcrick; et ù l’O. par l’Océan. Il a env. 
19 1. de long et i3 de large. On évalue 
sa pop. à 96,000 ames. Il est montagneux 
et le sol en est léger , mais très-fertile 
dans les vallées, ifc princip. riv. est le 
Shannon.Xe dlimat, quoique humide sur 
les bords de la mer, est en général fort 
sain. Les mont, renferment d’excellens 
pâturages où l’on élève de nombreux 
troupeaux de moutons qui fournissent 
une laine d’une bonne qualité. On y a dé- 
couvert quelques mines de plomb et de 
fer; mais il abonde en mines de charbon 
de terre. Il est divisé en 9 barouies , et 
a pour chef-1. Ennis. 
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Clarence, Hé du Nouveau-Shetland 
mérid. Lat. S. 6 ° lof, long. O, 56° 26 '. 

Clarendon, petite ville d’Angleterre 
( Wilts), séjourïavori de quelq. monarques 
anglais, qui y avaient un magnifique pa- 
lais, dont il ne reste pins aujourd'hui que 
les ruines. A 3o I. O. S. O. de Londres. 

ClAreks , hameau de Suisse (Vaud), 
sur le lac de Genève. Rien n’y rappelle 
les charmantes descriptions de l’immortel 
a auteur de la Nouvelle Héloïse. A 1 I. S. 
E. de Vevay. 

Clarensac, vill, de France (Gard), 
avec des fabr. de cadis, et des distilleries 
d’eaux-de-vie. 1,300 hab. Ail./, O. de 
Nîmes. 

Clarkt, gr. vill. de France (Basses- 
Alpes) , près de la Durance ; à 4 1» % 
N, de Sisteron, 

ClAret, vill. de France (Hérault); 
chef-1. de cant.| avec 800 hab. A il. 

S. de Sauve. 

Claritza , pet. v, de Ja Turauie d’Eu- 
rope (Albanie), sur .le golfe de Saloni- 
que ; à 9 1. E. de Larisse. 

Clark , riv. des Etats-Unis , qui prend 
sa source sur le versant occ. des Rocky— 
Mountains , et se jette dans la Colum- 
bia, par 4;° 4o' de lat. N., et îao® 35' de 
long. O’., après un cours d’eriv. i5o 1. 

ClarksbUrg , vill. des Etats-Unis 
(Virginie ) , sur la Monongahela ; chef-1. 
du comté d’Harrison. A i3 1. )4 S, O. 
de Morgantown. 

fÿ-ARK’ s-Fork , riv. des Etats-Unis, 
ni prend sa source dans un chaînon 
es Rocky-Mountains au N. E.'du lac 
Eustis, et se jette dans le Yellowslone 
par 45° 35' de lat. N. » 

Clarkstown , vill. des Etats-Unis 
(New-York), sur le bord occ. de l’Hud- 
son 5 chef- 1 . du comté deRockland. 1,800 
hab. A 11 I. /, N. de New-York. 

ClArksville, vill. des Etats-Unis 
(Alabama), sur le Jackson ’s-Creek; 
chef-L du comté de Clark-.A af 1. S. O. 
de Cahawba, -, 

Clarksvillb ,. vill. des Etats - Unis 
(Tennessee), au confl. du Cumberland 
et du Red-river ; chef-1. du comté de 
Montgomery. A 19 I. O. N. O. de Nash- 
ville. 

Clatsops (les) ,* peuplade indienne 
des Etats-Unis, qui habite la partie 
occ. du terril, de Columbia , près de son 
embouchure. 

• C»Ud (St.), b. de France (Cha- 
rente ), sur le Son ; chef-1. de cant., bur. 
de poste. 1,800 hab. A 5 1. S. O. de Con- 
folens. ' i 

Claude (St.), pet. v. de France (Ju- 
ra) 1 sur la Bienne , dans une vallée en- 
vironne'e de hautes mont, boisées; ch. -4. 

• / 



CLE 

de sous-prefect. , etc. Presque entière rrr. 
consumée par un incendie en 1799, elle 
a été rebâtie avec régularité , et elfe est 
aujourd’hui bien percée et très-propre. 
On y remarque une jolie promenade 
pratiquée dans les rochers. Elle possède 
1 socie'té d’agriculture et. des fabr, re- 
nommées de toutes sortes d’ouvrages au 
tour, de clincaillerie , de clous d’épirt- 
gle , fie jouets d’enfans , de crêpes ; : des 
filatures de coton , etc> 5,533 hab. A to 
. 1 . /» S. S. E. de Lons-le-Saulnier , ef «» 

1 10 L S. E. de Paris. 

Clausen ou Klausen, pet. v. duTy- 
rol ( Adige ) , sur la rive droite der 
l’Eisach ; avec t château et 716 hab. A 
5 1 . »/ N. E. de Botsen. 

Clat ou Cuit, pet. v. d’Angleterre 
(Norfolk), sur une pet. riv. qui'a sor» 
emb. d»ns la baie du même nom. Il y a 
un gr. nombre de salines , et elle est 
très— fréquentée pour ses bains de mer. 
750 hab. A to 1 . /, N. N, O. de Nor- 
wich. 

ClA YK , b. de F rance (Seine-et-Mame), 
sur Je canal de l’Ourrq ; chef- 1 . de cant.;— 
bur. de poste. Il possède 1 fabr. de toiles 
peintes , 1 blanchisserie de toiles, et des 
fours à chaux et à plâtrer 1,000 hab. A 
4 I- '/> O. de Meaux; 

Clayette ( la ) ou la Claytte , b. 
de France (Saône-et-Loire), sur les 
bords d’un étang ; chef-1. de cant. ; bur. 
de poste. Il possède des fabr. d’étoffes 
de colon et des tanncrjps. C’est la pa- 
trie, de Lamétrie. 1,000 hab. A, 4 E 
S. de CharolleS. 

Cleak ou Cla re ( Notium-Promon- 
torium), cap le plus mérid. de l’Irlande. 
Lat. N. 5 l® 19', long. O. n° 45 *. 

Clearfield , vill. des Etats - Uni» 
{ Pennsylvanie ) ; chef - 1 . de comté p à 
4 i I. N. O. d’Harrisbuag. 

Clecy, b. de France (Calvados), sur 
l’Orme; avec des fabr. de dentelles et 
de tissus de coton. 3,000 ,bàb. A 3 1 . S. 
d’Harcourt. 

Cledek, b. de France (Finistère); 
avec 1,800 hab. A ’/i de I. de l’Océan, 
et à 3 1 . O. de Pontcroix. 

Cleden-Poher , b. de France (Fi- 
nistère); avec >,ofio hab. A a 1 . (4 S. O. 
<fe Carhaix. 

Clkoer, gr. b. de France (Finistère), 
i 1 I. ^ O. S. O. de Saint-Paul - de- 
Le'on. 

Cleeber , b. du gr. duché de Nassau ; 
avec 1 châl. 11 y a des mines d’argent et 
de plomb, dans les env. 5 oo hab. (À 1 I. yi 
N. d’Usiogen. ... , { 

Clefibont , b. de Fraftte (Haute- 
Marne ) ; chef- 1 . de cant. ; avec 400 hab. 
A 3 1 . S. S. 0 . de Bourmont. 



* 
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Clefs , b. de France (Maine-et-Loire); 
avec 1 , 1 5o hab. A a I. “/» N, de Beaugé. 

Clesuerec , b. de France (Morbi- 
han ) ; chef-l. de cant. A a I. /» N. O. de 
Pontivy. 

Clément (St. J, b. de France (Hau- 
tes-Alpes) , sur la Durance; avec 5y4 
hab. Ail. S» O. de Mont-Dauphin. 

Clemewte ( San ) , pet. v. d'Espagne 
(Cuenca) , sur la rive gau. du Rus; avec 
4,ooo hab. A ao I. S. S. O. de Cuenca. 

Clemente (San ), vill. du roy. de Na- 
ples (Terre-de-Labour )| avec ■ muse'e 
d’anc. inscriptions grecques et latines 
très-précieux. i,aoo hab. A i 1. ’/4 S. E. 
de Caserte. 

Clementi , b. de la Turquie d’Europe 
( Albanie); avec i,5oo hab. A iS I. '/* 
N. E. de Scutari. 

cTlenze, b. lu roy. de Hanôvre (f-.il - 
nebourg) ; avec dés fabr. et des blanchis- 
series de toiles. 4So hab. A 4 I. O. de 
Luchosv. 

CLEOBURT-MoRTfMER , per. v. d’An- 
gleterre (Salop) , sur la Rea. i, 6 oo hab. 
A 7 I. ‘/t S.-S. É. de Shrewsbury. 

Clères , b. de France (Seine-Infé- 
rieure), sur la Clères ; avec a papeteries 
et 3 filât. 5i i hab. A 51. % N. de Rouen. 

ClerevAux , b. de France (Aveyron); 
bur. de poste. 5oo hab. A 4 I, N. O. de 
Rhodez. r 

Clerjus-les - Framoujes, vill. de 

France ( Vosges) ; avec de* forges, et 
1,700 hab. À î J. /. S. E. de B-’ins, ! 

Clerçiont (Çlarrymnntjum), anc. pet, 
v. de France (Oise).;. chef-l. de sous- 
pré fect., etc. Elle est si t. près de la rive 
droite de la Brèche , sur la pente d’une 
mont., au sommet de, laquelle s’élève un 
anc. chat, d’où l’on jouit d’une très- 
belle perspective; ce cbât. acte' converti 
en une niaisopi de| détention , et l’on y a 
établi i fabr., de calicots, j M principal 
com. de. Clermont consiste en grains cl 
fruits rouges ,.ç?C»|-à-*lire guignes et ce- 
rises. On fabr. dans les communes envi- 
ronnantes beaucoup: de toiles , dites de 
bullts ou roi-hollandes . „ qui fout aussi 
l’objet d’un coin, assez important. C’est 
la patrie de Philippe-lc-Bel et du géo- 
raphe Cassini. a, job hab. AGI. ‘/, E. 

. Ë. de Beauvais , ot à *5 I. N. de Pa- 
ris. Lat, N. 4 q° ai', long. É. o° 5 r . 

Clbrmont-ue-Lodève , pet. v, de 

France ( Hérault) , sur la pet. riv. de 
Ronel ; chef-h de cant. ; bur. de poste. 
On y remarque l’église St.-Paul ,bel édi- 
fice du i3° siècle. Elle possède des fabr. 
de draps londrins pour Ig levant, et de 
vert-ale -gris; des tanneries importan- , 
tes jielc.; et corft. en -eaux-de-vie- , huile 
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d’olives, amandes; bétail , etc. 6, îoo hab. 
A 4 1. S. E. de Lodève. 

Clermont- Dessoüs , b. de France 
(Lot-et-Garonne), près de la rive dr. 
de la Garonne; avec i,35ohab, Ai 1. 'A 
O. S. O. de Port-Ste.— Marie. . 

Clkr>iont-en-Argonnb , pet. v. de 
France (Meuse), sur lé penchant d’une 
mont, élevée, près de la rive gau. de 
l’Aire; chef-l. de cant., bur. de poste. 
Elle com. en bois , f«r et clouterie. 
C’était autrefois une place forte; mais* 
Louis XIV qui la donna en ibjüau prince 
de Condé , la fit démanteler. i,fioohab. 
A 6 1. Ji O. de Verdun. 

Clermont ou Clermont-Ferrand 
( Chromons ) , gr. et ane. V. de France 
(Puy-de-Dôme); chef-l. de préfect. , 
évêché , etc. Elle est bâtie sur une 
éminence et se compose de deux villes , 
Clermont et Montferrand, autrefois sé- 
parées mais aujourd’hui réunies par 
une belle avenue ombragée de plusieurs 
rangs d’arbres. Elle est ei# général bien 
bâtie , quoique mal percéè. On y remar- 
que la place du Taureau , où s’élève une 
belle fontaine en obélisque , consacrée à 
la inémoiré du général Desaix ; la place 
de la Poterne , celle de Ghampeix , le 
cours Sablon , le jardin botanique , la 
fontaine intermittente de Jaudc , dont 
l’eau est ferrugineuse ; la cathédrale , 
bel édifice , mais qui n’est pas achevé ; le 
college r l’intendance , le séminaire , les 
halles aux blés et a ux toiles ; la salle de 
spectacle , etc. Elle possède î bibliothè^ 
que pubHque et i cabinet d’histoire na- 
turelle , i société d’èncoùragem. \ de-Wll 
les-lel très , sciences et arts, et î société 
académique de géologie j minéralogie et 
botanique ; i école secondaire de méde- 
cine ; des fabr. de chandelles, de cartes, 
d’orséille , de salpêtre , etc. Etle cortj, 
en toiles, chanvre, fils, grainèS, vins, 
laines , cuirs, fromages de Sf.-Ncctgjrc, 
confitures sèches, entre autres de -pâte 
d’abricots et de pommes ,- etc. Elle est 
l’entrepôt général de toutes les mar- 
chandises destinées pour les départ, litni- 
trophes. C’est la patrie de Pascal , de Do- 
mat, Piganioi de la Force , savant géo- 
graphe ; Thomas , Chamfoj-t , du gram- 
mairien Girard, du chevalier d’Aiàas, etè. 
On voit dans le faub. de St.-Alyre , là 
fontaine du même nom , dont l’eau est 
claire et très-bonne ; mais qui dépose des 
sédimens calcaires. Ortaélevé, aùtnoyçn 
d’un petit ruisseau qui s’en écoulé , un 
mur de ajo pieds de long, appelé le Pont 
de pierre , lequel est entièrement formé 
d'incrustations successives. — Clermont 
paraît n’avoir été dans le principe qu’un 
chat. Alt. près iï Aufpistanrmrtum , Cap. 
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des Ave mi , et qt>i , .vêlant agrandi aux 

dépens de cette ville , devint par In suite 
la résidence des comtes d’Auvergne, et 
fut réuni à la couronne de France sous 
Philippe - Auguste , en 1212. Le pape 
Urlinii) Il y tint un concile en iog 5 , où 
il publia la première croisade ; et Char- 
les V, les étals dn roy. , en » 37 4 - do, 010 
liai). A g 5 1 . S. de Paris. Lat. N. 45 ° 4 h', 
long. E. o» 45 '- 

Clermontoi$ , anc. pays de France 
•dans la Lorraine , qui Taisait partie de 
l’Argonnc et avait pour cap. Clermonl- 
en Argonne. 11 est aujourd'hui compris 
dans le départ, de la Meuse. 

jClerai)uj,t-Top.nekrk , ile Je la Po- 
lynésie dans l’archipel Dangereux , dé- 
couverte en i 8 a 3 par le capitaine de 
vaisseau Duperrey. Lat. S. 18° 33 ', long. 
O. 1 38 " 33 '. 

Cleryal, pet. v. de France (Douhs), 
sur le Douhs; chef-!, de canton ; fondée 
en i 193 par Othon de Souabe , fils de 
l’ empereur Krédéric I er . 1,200 hah. A 
» I. 74 N. E. de B.iun>e-lqs-f)ames. 

. C.LERV AUX OU ClAIRVAUX , h. dus 
Pays-Pas ( Luxembourg) , sur le Yilt» ) 
avec 1 cbàt. ; chef-i. de cant. 8tio hab. 
A 6 1 . N. N. O. de Diekirch. 

CtÉllY OU NoT RE-I l^ M E- I)E*-C I.ÉRY , 
pet. v. de France (Loiret), sur Iq Loi- 
re) chef-l.de cant. a,4oo hab. Ail./) 
E. de Mcun-sur-Loire. 

Cless ou Kless. b. du Tyrol (Trente), 
près du Nos; avec 1 ciiâi. A 7 L $. O. 
de liotxcn. 

Clkvei.akd, vill. des Etals - Unis 
( Ohio ) , à l’cmb. de la Cuyaboga dans 
le lac Erié; cli.-l du comté de Cuihoga. 
600 hab. Lat. N. 41” 3 )', long. O. 84 °. 

Clèvh?ou Kleves, re'g.dc Pipsse (Cli- 
ves Berg-Julicrs), formée de l’anc. duché 
de Clèves , et d’autres parties de terril, 
limitrophes. Elle est bornée an N. et à 
l’O. par les Pays-Bas ; au S. par la rég. 
de Düsseldorf ; à l’E. par celle de Muns- 
ter ; et au S. O. par celle d’Aix-la-Cha- 

r lle. Elle a 20 I. ’/s du N. au .S.; i 5 
de PE. à l’O., et 180 I. eprr. de su- 
nerf. On évalue sa pop. à 22(1,000 âmes. 
Elle est arrosée parle Rhin, qui la tra- 
verse du. N. O. au S. E. , ef par ses adl. 
la Lippqret la Bhur. Elle est. divisée en 
6 cer. : Clèves* Dinslackçn, Gueldre, 
Kenipen , lices et llheiiiberg ; et a pour 
ch.-l.: 

.ClÈyçs ou K LEVES , v. (ode sur la pet. 
riv. de flci misdael , à 2 1. '/% du llliin, 
avec lequel elle communique )>ar un ca- 
nal navigable ; siège des administrations 
supérieures, etc. Elle est divisée en 
haute i 1 basse ville, et bâtie dans le goût 
hollandais. On y remarque les places des 
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gr. et pet. Marché, le palais du gouver- 
neur, avec un parterre en amphithéâtre, 
d’où l’on jouit d’une perspective char- 
mante ; le jardin royal; et Hans la ville 
haute, la tour du château de Srhwanen- 
l)ii rg , qui s’est en partie écroulée en 
1 817, et du haut de laquelle on découvre 
jusqu’à 24 villes. Clèves renferme en ou- 
tre 1 église paroissiale, des temples pro- 
testans, 1 synagogue, 1 théâtre , etc. ; et 
possède 1 école de médecine , ■ college ; 
des fabr. d’étoffes de coton , de bonnete- 
rie, de chapellerie, de miroiterie, d’hor- 
logerie, de tabac, de vinaigre ; des tan- 
neries et des brùsseries. A. ‘/i de L est 
la ménagerie , beau parc où il y a des 
sources minérales) Les envi sont tous trfcs- 
agréables. — Cette ville est d’une origine 
fort anc. On attribue à Jules Césm- la 
construction duchât. de Schwanenbnrg. 
Elle fut prise , pillée et incendiée parles 
troupes impériales en i64>. Les Français 
s’en étant emparés en «757, la rendi- 
rent par le traité de Versailles. Tombée 
de nouveau en leur pouvoir en 1 7*>4 » *Hu 
fil partie du départ, de le Hoér jusqu’en 
1814. 6,5oo bah. A 1 5y I. S. O. de Ber- 
lin. Lat. N, 5i° 4? r > l° n 8- E. 3» 4h'. ; . 

Clhvks-IIerg-.IpMers , en aHemam] 
Kfcves-nftg-'.tü ïich , ; p roy. de Prusse, 
formée des aiic. duchés de Clèves ct^ dç 
Berg, d’une gr. partie du duché de Julicrs 
et de l'archer, de Cologne , de la Guel- 
dre prussienne , de la principauté de 
Meurs, des comtés d’Essen et de Wér» 
den , etc. Elle esf sit. entré les 3o° 3a' 
et 5»" 54' de Lat. N., et 1 lés 3» 38' et 5» 
a5' de long. E.; et bornée au N. par les 
Pays-Bas ; au N. E. et à l’E. , par la prov. 
de V\ estphalic ; au S. , par celle du 
Has-Rhin ; et à l’O., par cette dernière 
et les Pays-Bas. On évalué sa siiperf. à 
488 I. carr. et sa pop. â i,ogS,ooo âmes. 
Elle est arrbsée par le Rhin et par ses 
alfl. , la Wipper, la Sieg, la Lippe, et 
l’Erft. La partie site Sur la riv. dr. du 
Bbin est traversée par dr» ramifications 
du WesterwaW -, et n’est pas toute éga- 
lement fertile. Sur la rive gau. du même 
fleuve , s’étend une vastépkmm ondulée, 
où s’élèvent quelquescollines ; et qui ren- 
ferme des terres marécageuses et des 
bruyères; On y recueille du blé-, mais 
en petite quantité ; beaucoup de vin , du 
houblon, du lin, du miel, etc. On y 
élève- p.cu de bétail ; mais beaucoup de 
nioirtnns. Les forêts. couvrent un tiers de 
sa surface, Il ÿ raides mincis de fer et de 
charbon de terre-.. L'industrie manufac - 
turière y est très active et livre au corn, 
du fil de laiton, des toiles , des peaux-tan- 
nées., de la miroiterie , des étoffes de co- 
ton , des soieries , des Aivragcs en fer et 
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en acier, etc. Cette prov. est divisée en 
trois régences: Cologne, Düsseldorf et 
Clèvcs , et a pour ch.-l. Cologne. 

Clew (baie de) ou Nbwport, baie 
sur la côte occ. d'Irlande (Mayo). Lat. 
N. 53 ° 4 </, long. O. ta'. 

Clichy-ia-Garenne , vill. de France 
( Seine ) , sur la riv. dr. de la Seine , dans 
une plaine; avec i anc. chât. St. -Vin- 
cent- de-Paul qui en était curé en 1613 
a fait bâtir l’église. On y remarque un 
gr. réservoir d’eau de la Seine , et un la- 
voir couvert pour i 5 o blanchisseuses. Il 
possède différentes fabr. de produits chi- 
miques. t, 5 oo hab. A ■ I. % N. O. de 
Paris. • 

Clipton , beau village d’Angleterre 
(Glocester), sur une hauteur au pied de 
laquelle coule l’Avon, dans une position 
éminemment pittoresque.il possédé dif- 
férens élablissemens d’eaux thermales, 
qui jointes à la salubrité de l’air (laquelle 
lui a fait donner le nom du Montpellier 
de l’Angleterre), y attire tonjoursune 
gr. affluence de monde, à 1 I. O. de 
Bristol. 

Clinch, riv. des Etats-Unis (Virgi- 
nie), formée de la réunion du North- 
Fortli et du Maiden Spring , qui pren- 
nent leurs sources dans les monts Alleg- 
liany, et se jettent dans le Tennessee, 
près de Kingston. 

Clinton, vill. des Etats-Unis (Géor- 
gie ) ; ch.-l. du comté de James; à 8 I. 
'/• O. S. O. de Milledgeville. 

Cusson ( Clicchio ), anc. pgj. ville 
de France ( Loire -Infér. ) , dans une 
position agréable , au conll. de la Moine 
et de la Sèvre; ch.-l. de cant. , bur. de 
poste. Elle a considérablement souffert 
durant nos guerres intestines, et tin gr. 
nombre de ruines attestent encore leurs 
funestes suites. Elles possède des papete- 
ries et des tanneries établies sur les 3 riv. 
qui la baignent. 1,100 hab. A 7 I. S. E. 
de Nantes. 

Clissura , v. de la Turquie d’Europe 
(Albanie), sur la Vouissa ; avec 1 fort. 

A 36 1 . 'A N. N. O. de Janina. Lat. N. io° 
33 ', long. E. 18°. 

Clithero , pet. v. d’Angleterre ( Lan- 
caster), sur la rive gau. de la Ribble, et 
près d’un canal qui unit les riv. les plus 
importantes du roy. Elle possède des ina- 
nufacl. d’étoffes de coton. 3 ,aoo hab. A 
4 I. N. N. E. de BJackburn. 

Clocher, village d’Irlande ( Tyrone), 
ch. -I. de baronnie, et siège d’un évêchg'. 
C’est une anc. ville fondre, dit-on , par 
St.-Patrice. A S I. ^ N. O. de Monag- 
han. 

Clohars Carnoet, b. de France (Fi- 
nistère), à *4 de’l. de l’Océan; avec 
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3,4^0 hab. A 3 I. S. S. O. de Quimperlé. 

Llonakiltt, pet. v. d’Irlande (Cork), 
sit. à l’extrémité d’une pet. baie. Elle pos- 
sède 1 fabr. de draps communs, et com. 
en laines filées. f\ to I. '/; S. O. de Cork. 

Clones, pet. v. d’Irlande , avec un 
siégé épiscopal ; dans le comté, et à 4 1. 
O. S. O. de Monaghan. 

Clônmell, jolie pet. v. d’Irlande sur 
le Suir , que l’on passe sur un pont de ao 
arches ; ch.-l. du comté de i ipperary. 
Elle possède des fabr. de lainages. C’est 
la patrie de Stern. 8,oOo hab. A ib I. 'À 
O. N. O. de YVaterford. l.at. N. 5a ü 
lemg. O. io° a'. ' 

t .Clonmines i , pet. v. d’Irlande , au fond 
d une pet. baie; dans le comté et à B 1. 
/i S. O. de XVexford. 

Cloud p 5 t.), h. de France (Seine- 
et-Oise), sur le penchant d’une colline 
et sur la rive giu. de la Seine, que l’on 
y traverse sur un pont eu pierre. On y 
IfW^re le chât. royal on la cour passe 
ordiriairem. la belle saison. On y rcmax*- 
que aussi une belle caserne bâtie récent- 
nient, et plusieurs jolies maisons de cam- 
pagne. Ce bourg tire son nom de Cloud 
ou Clodoald , pet. fils de Clovis, qui s’y 
retira, et fut ensuite canonisé. iQ73hab. 
A *a I. E. de Versailles .et à a I. O. de 
Paris. 

Clowey, riv. de la Nouvelle-Bretagne 
qui prend sa source dans le petit lac du 
même nom , et se jette dans le lac de 
l’Esclave. 

Cloye, pet. v. de France (Eure-et- 
Loir), sui* le Loir ; chef- 1 . de cant., bur. 
de poste. i 5 oo hab. A 3 I. S. O. de Châ- 
teaudun. 

. Cloyne , pet. v. d’Irlande ( Cork) , 
siège d’un évêché. On y remarque le 
palais épiscopal et la cathédrale. A G I. 3 yi 
E. de Cork. 

Cluden ou ClAIRN, riv. d’Ecosse for- 
mée par la jonction du Castlefairn , du 
Graigdarroch et du Dalhant , (fui pren- 
nent leurs sources dans les mont, à l’O. 
du comté de Duinfries , et s c jettent dans 
le Nith. 

Cluis - Dessus , pet. v. de France 
(Indre), sur la rive gau. de la Bouzanne. 
Elle possède différentes usines. i, 5 ooh. 

A 4 }'/* E. S. E. d’Argenton. 

Clün ou Clann ,,pet. v. d’Angleterre 
(Salop), sur la pet. riv. du même nom. 
Ou y remarqué les ruines d’un anc. chât. 
1780 hab. A 9 l.% S. S. O. de Slirews- 
bury. 

Clunie, pet. lac d’Ecosse (Perth) , 
dans un ilôt où s’élève le chât. de Clunie 
dans lequel naquit , dit-on , Chrichton , 
surnommé l’Admirable. 

Clumy, anc. pet. v. de France (Saône- 
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et^We), la ^ p 6 o“û d en a p?e , frë' 

(] uc l’on P a«e sur J pos- 

clicf-1. de canl. , hjir- , Ç^r. de paierie 
sède i ,1 * ras , r0) ’; e r blanc, de bougies, 

renommée, de p* p craveM** » ^ es 

de vinaigre cl de “"^«^Ua^chU- 

ehtTS.’, ^“es ba, loirs 

sériés de miles ci • ; e à eau, 

d’écorces, t ' an “ er iV fail aU ssi un as- 

des lanner.es. elc Ell I n ^ ^ u 

se* gr. con,. de bois. Il Y a ^ Wn< . 
révolution , une célébré »W>q consc rvé 
dictins, dont le couver. J J pU blics. 

et utilisé pourd.vers e abt sscMn p 

C’est la patrie du peintre 1 rud. o 
est connue sous le nom de \±una . ( 
l’itinéraire d’Antomen. 4» * 
\«,a*ÏÏv^ EtatsSSardcs (Sa- 
^ da’ns une position agréable, sur 
voie), r" l' on passe sur 

la rive dr. de 1 Ane que ■ r , . 
un pont d’une seule arclie. ) j. 

beaucoup d'horlogerie. a.oooh.A 4 

S E de Bonneville. . 

Clu son e ou ChisoRE ( Chiso ) r^ 

et Pancahen. Ju roy. Lombardo- 

et des fers des env. 4,00° hab. A b 1. A 
N C L c;vt B ri -de la principauté de Galles 

t& aœftp*» 

t 

SK STÆ SÆW p- 

"Ær, ’STT'ù is«..ii..nf- 

et oui se ictte dans la , (Sa ndo- 

CniEIOW, pet. V. de l o ogne v 
mîr) sur la Kamcnna ; a al. /.N- ud ' 

irudaï riv. du Portugal qui 

ësfcKsr® 

J. îTfïJÏÏS 
IM. «» '■ *• <*“■ 1 
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l’un de. princip. affluent du Zaïre Elle 
prend sa source dans le roy.de M-dam 
L , d’où elle se dirige presqu au N. , 
traverse le lac d’Acguijonda , et s« i*« 
dans le Zaïre , à env. 4° I. au-dessus des 

Ca Coassé , fleuve de la; Guinée ménd. 

On ne connaît pas exacte™, 
mais on croit qu’il «prl-d-» 
ritoire des Cassange. , d ou , ap * 
dirieé au N. O. puis a 1 O., » 5C l cl Jf 
dans l’Océan par lat. S. ^ 

,ao o' après un cours d’env. ado 1 . Les 
Portugais ont formé à Massmgano, a env 
L 1 de son en.b. , un établissement au 
moyen duquel ils communiquent avec 

‘‘coSriv.du Brésil (Para) qui prend 
sa source par 70 ° >5 de Jat. S. , et 
ietlc un peu au-dessous de Coary , pa 
plusieurs Las, dans l’Uruoi^rana e le 
Lanu qui ont leur emb. £***£ 
Solimoes , par lat. S). 4’ b , lon b 

^Coaiit ou AlvrllOS, pet. v- d» Bre- 
siÆara), dans le distr. de Solimoes, 

Etats-Unis (V irginie), 
oulLend m source dans le comte de 
Giles P et se jette dans la Kenliawa , ^ 
a % au-dessous de Char estown. 

3 GoatChé , pet. roy. de a Gumee sept. 
r la côte d’jvo.re.- 11 e* 



r la cûte d’ivoire. Il est p™""“'"- 
COAVO . riv. de la côte de Zanguebar, 

„one et du Sengonctto. a, 800 hab. A 5 
1 %££ ÎL d diT Guinée mérid. qui 

* 5 ^ cap. du Darfour dans la 
Nigriüe, ’*! sit. presiiu’au^ centre ^de ce 
roy. , sur o'jÇ COUte q ^ ( ^ , ong . 

du pavs. On évalue sa pop a6 o° 0 âmes. 
La , i ,4° gr’anade) ; 

aTÆ e. a. 1— 

chena. , Etals-Onis 
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CûBERW, pet. y. de Prusse (Cobîeoz), 
stir la TVIosélfe ; avec une fabr. de faïence 
blanche. 1,10a hab. A 3 I. '/, S. O. de 
Coblenz. 

CoBKTA , b. d’Espagne (Madrid) ; avec 
3 Bo hab. On y remarque l’église. A 5 l t 
A 4 E. d’Alc^Ia. 

Cobrta, b.' d’Espagne (Soria),sur 
une hai^teur prés de la rive dr. d’un aftl. 
du Tage ; avec 370 hab. A n 1 . S. O. de 
Molina de- Aragon. 

’ Cobham, pet. v. des Etals-UnU (Vir- 
ginie^, sur la rive dr. du James-river ; 
cbef- 1 . du comté de Surry. A 19 l.S. E. 
de Richihond. 

Cobi ou Chamo , vaste désert de la 
partie centrale de l'Asie, entre les 39° et 
de lat» N., et les 92° et 1 de long. 
È. Les voyageurs qui le traversent- en 
venant de l’O. se dirigent le long de la 
lisière sept, jusqu’à Lop, d’où ils le cou- 
pant du N. au # S.' et de là se- rendent en 
Chine. Belf, qui l*a traversé en partant de 
Russie, .l’a trouvé en gr. partie couvert 
d’une herbe courte et fine, mais excel^ 
lente pour le bétail. L’eau y est sau- 
mâtre et d’un goût détestable. 

Cobi je , riv. du roy. d’Angola , qui 
prend sa source vers les 8° 3 o' de lat. 
S-, et 19 0 de long. E. , et se jette dans 
la^ Coanza , à 18 I. E. du fort Pedras. 

Coblenz ou KoblRnz 4 rég. de Prusse, 
(Bas- Rhin),. si t. sur les a rives du Rhin, 
et bornée au N. par la prov. de Clèves- 
Berg-Juliers;au N. E. par celle de West- 
phalie ; à l’E. par le duché de Nassau ; 
au S. par le cer. bavarois du Rhin et 
d’autres territ.; et à l’O. par les rég. 
d’ Aix-la-Chapelle, et de Trêves. Elle a 
env. 34 1 . de long, et 16 1 . dqlarge. On 
évalue sa superf. à 33 { 1 . carr. et sa pop. 
à 372,3^0* individus. Elle renferme 3 a 
villes et 967 communes. Elle est divisée 
en i 3 cer.: Coblenz, St.-Goar, Sim- 
mern , Creuznach, Z*ell , Mayen , Cop- 
chem , Ahrenweiler, Adenau, Linz, 
AUenkirchpn , Wetzlar, Neuwied et 
Braunsfels; et a pour clief-1. : 

Coblenz ou Koblenz {ad Confluen- 
tes ), v. forte sit. au coufl. du Rhin uuè l’on 
passe sur un pont- volant , et sur la Mo- 
selleque l’on passe sur un pont de pier- 
re; siège des administrations supérieures 
de la rég. , etc. Cette ville, quoique fort 
anc. îu est régulière et en général bien bâtie. 
On y remarque les beaux ouais su rie Rhin 
eÇla Moselle, de gr.et belles églises, Pane, 
palais électoral, la salle de spectacle, etc. 
Elle possède’ 1 gymnase , T séminaire, 1 
école vétérinaire; des fabr. de lainages, 
de toiles, de tabac, de cartes, d’uslen- 
siles de tôle vernie; des tanneries, etc. 
La navigation sur le Rhin y est assez ao 
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tivc, et il s’y lait quelq. com. en vins, 
surtout de *la Moselle dont elle est le' 
princip. entrepôt ^de pierres de meulière, 
-de pierres de Itif , etc. Coblenz a sou- 
vent été la résidence des empereurs d’AI- 
magne de- la' dynastie Carlovingienne. 
Plus lard elle devint celle . des électeurs 
de Trêves; et depuis sa réunion à la 
France jusqu’en 1814, le chef 1 . du dé- 
part. de Rhin-et-Moselle. Sur la rive op- 
posée du Rhin', et sur une mont, élevée, 
s’élève la forteresse d’Ehrenbreitstein, 
i 3 , 3 oo hab. A » 45 1 . J/iO.S. O. de Berlin. 
Lat. N. 5 o° ai', long. E. 5 ° 11'. 

Coblenz, b. de Suisse (Argovie), au 
confl. de PAar et du Rhin: à 6 1 . 'A N. 
N. E. d’Aarau. 

Cobos-de-Rio-Frànco , b. d’Espa- 
gne (liurgos) , à 2 1 ./, E. S. E. dè Pa- 
lenzuela. , « 

Cobourg, en allemand Coburg ; prîn- 
cip. d’Allemagne, appartenante à b mai- 
son de Saxe-Cobouig-Gotha , etvsit. dans 
la partie mérid. du Türingerwald, entre 
les pçiôcip. de Schvrarzburg , Meiningen 
et Hildburghausen, et la Bavière. Elle se 
compose de différentes parties de territ. 
qui , réunies , forment (en y comprenant 
la partie du duché de Sazc-Gotha, qui 
y a été' réunie par le décès du duc Fré- 
déric, mort sans héritier en i 8 a 5 )., une 
superf. de i 65 1 . carr. et renferme 10 
villes, 1 forteresse, 5 hourgs, 356 viJI. , 
ham. , etc.; dont la pop. s’élève à 139,440 
individus, qui professent en majeure par- 
tie la religion luthérienne. Elle est en 
général montagneuse ; mais elle renferme 
quelques plaines; le sol en est d’ailleurs 
très-fertile. Elle est arrosée par l’itzsch , 
la Rodach , la Sfeinach, la vVerra, etc. 
On y recueille toutes les céréales, du 
houblon , du lin , des ffuits, des plantes 
médicinales, etc.; on y élève du gros 
bétail et desipoutons. Les forêts fournis- 
sent beaucoup'de bois, et les mont, ren- 
ferment des mines de cuivre, de 1er, de 
houille,; des carrières de marbre . (fal- 
bâtre , de gypse , de pierre calcaire ;* 
du vitriol, du cobalt, de la terré à por- 
celaine, etc. L’industrie des hab. a pour 
objet des fabr. de lainages , de toiles, de 
tissus de coton, des filât., l’exploitation 
des mines, etc. Le gcu.ernem. est mor 
narchique constitutionnel. Les états for- 
ment une seule chambre de députés élus 
par les propriétaires de biens nobVt, de 
la bourgeoisie et de l’ord 1 e des paysans. 
Le duc fait, partie de la confédératiori 
gprmanique où il occupe, conjoiutém. 
avec les ducs de Weimar, de Mcinin- 
gen et de Hildbuigba isen , la i2 e p)ace, 
et a 1 voix dnus les délibérations géné- 
rales de la diète. Les revenus publics s’ é- 
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lèvent à env. 1,375,000 fr. , et la dette à 
3,750,000 fr. Le duc entretient 1 com- 
pagnie de grenadiers , 3 compagnies de 
iiuifjers et 1 d'invalides. Sou contingent 
à l’armée fédérale , est dé 800 hommes, 
et sa cote-part pour l’entretien de la 
chancellerie fédérale 197 fr. 

Cobourg , en allemand Coburg ; v. 
chef- lieu de la principauté ci- dessus - , 
dans une vallée agréable , sur l’Itzsch. 
Plie est entourée de murs et assez bien 
bâtie. On y remarque le chit. ducal ap- 
pelé phrenburg ; le marché, le gouver- 
nement , l’hôtel— de-ville , l’arsenal , etc. 
Elle possède 1 gymnase qui jouit des droits 
universitaires, 3 bibliothèques publiques, 
1 cabinet d'histoire naturelle, 1 observa- 
toire i différentes institutions de bien- 
faisance et d'instruction publique ; des 
fabr. de lainages, de. toiles , de tissus 
de colon, de boutons, de boucles, de 
futaines, d’orfcvrerle , de chocolat, de 
porcelaine , de sel ammoniac , de limes ; 
1 fonderie de cloches et de fanons , etc. 
Elle commerce en laines , lainages-, 
draps , semences , potasse , beurre , 
farine , amidon , poterie, etc. A une pet. 
distance , sur. une haute mont, s’élève, 
la forteresse de Cobourg , pentagone à 
5 bastions ; laquelle renferme une maison 
de travail. 8,300 hab. An 1 . '/, S. S. 
O. de Weimar. Lat. N. 5 o<> 1 5 ', long. E. 
8° 37'. • 

Cobraka, pet. b. d’Espagne (Léon); 
avec 3 oo bab. A a 1 . N. de Ponferrada. 

Cobras ( llhard’as-), pet. île du Bré- 
sil, dans la baie de Rio-de-Janeiro. Elle 
est fortifiée. 

Cobre, riv. du Guatemala qui se jette 
dans l’Océan, par lat. N. 8» 3 '. 

Coca, b. d’Espagfte (Séàovie), au 
confl.de l’Eresma et dç la Boltoya; avec 
1 anc. chat, bâti par. les Maures. 36 o 
'hab. A 10 I. N. de Ségovie. 

Coca , riv. de Colombie , qui prend 
sa source dans les Andes par lat. S. o" 18', 
long. O. 8 o'° 35 ', et se jette dans le Napo, 
-par lat. S. o* îo', long. O. 78» 17'. . 

CoCCONATO , b. des Etats - Sardes 
(Alexandrie), sur une colline; chef-l. 
de mandem. ; avec a,Boo hab. A 7 1 . y, 
N. N. O. d’Asti. 

Co.CHABAMBA , départ, de Bolivia , 
borné au N. par le terril, de Los-Moxos ; 
à t’E. par le départ, de Cbuquito ; au 
S. E- par le gr. Çhaco ; au S. par le dé- 
part. de Charcas; au S. 0 > par ceux de 
Potosi et d’Oruro. 11 est assez monta- 
■ gneux surtout au centre. Scs principales 
riv. Sent le Guapcy et ses nombreux af- 
filions. Le climat y est très-doux et le 
sol d’une gr. fertilité. On y recueille du 
grain en abondance , du sucre , du co- 
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ton , etc. ; et on élève dans les parties 
hautes de nombreux troupeaux de gros et 
démenu bétail. Les fot-èts renferment de 
beaux bois de construction , et les mont, 
des mines d’or, dont l’exploitation avait 
«té abandonnée , mais qui sera vraisem- 
blablem. bientôt reprise. Les hab. s’adon- 
nent avec succès à ta fabrication d’étolTes 
de coton , du verre , etc. Il y existe aussi 
des salines et des sources thermales et 
minérales. On évaluait, il y a quelques 
années , sa pop. à’70,000 âmes. Il a pour 
chef-l.; 

thCHABAMBA , v. sur un afll. du Gua- 

pey; 3 53 I. N. de Potosi. Lat. S. i8« ao', 
long. O. 69° 35 '. 

Cocha MPR t ou Pats des Chawouas , 
contrée de" l’empire Birman , sit. à peu 
près entre les 17“ et 34° de lat. S., et 
dont la moitié est couverte de forêts et 
l’autre moitié cultivée. I .es mont, ren- 
ferment , dit-on, de richel mines d'or, 
d’argent et de rubis. Nos renseignemens 
sur cette contrée sont très-bornés. 

Coche, une des pet. îles Antilles, entre 
l’ile Marguerite et la presqu’île qui en- 
vironne au N. le golfe de Cariaco. Lat. 
N. io» 10', long. O. 66° 14'. 

Cocheiu ou Kochheim, pet. ville de 
Prusse (Coblenx), sur la Moselle; ch.-l. 
de cer. ; avec 1 cllât, j des fab. de draps , 
1 moulin à foulon , et des tanneries, a, 000 
liab. A.11 1 . '/i, S. O. de Coldenz. 

CÔchinchine, emp. d’Asie, ait. dans 
fa presqu’île au-delà du Gange, appelé 
par les hab. Nuoe-Anam , c’est-à-dire 
roy. d’Anain. 11 est sit. entre les 3 o' 
et a 3 » 30' de lat. N., el comprend au- 
jourd’hui la Cochinchine proprem. dite , 
le Tonquiu et le Dong-nay , qui faisait 
autrefois partie du Camboge. Il est borné 
au N. par la Chine; à l’Ë. par le golfe 
de Tonquîn et la mer de Chine ; au S. 
par la même mer et une partie du Cam- 
uoge ; et à l’O. par le Camboge , le Laos 
et le Lac-tclieou , dont jl esfséparé dans 
tnute sa longueur par line haute chaîne 
de mont. On évalue sa pop. à 30,000,000 
d’ames.Denombreuses riv.prennent leurs 
sources dans les mont. , et se jettent dans 
la mer de Chine ; et quoiqu'il n’y en ait 
que quelques-unes qui soient navigables 

f ipur de'gr.bàtlm., telles que le Sang-lcot, 
è Tonquin. le Hué, le Sai-gong et le 
Camboge, elles facilitent cependant beau- 
coup les communications intérieures et 
contribuent à fertiliser le sol. 11 existe 
d'ailleurs le long de la côte , du cap St.- 
James à la baie de Tourr»n , 9 dcs-meil- 
leur» p.orts du monde, l.e climat est sain , 
et les gV. chaleurs de l’été sont tempé- 
rées par des brises de mer. De sept, à 
novembre, a lieu la saison pluvieuse, du- 



coc 

rant Jaquelle tout le pays est inondé par 
de nombreux torrens qui se précipitent 
des mont. , et qui , comme le Nil en 
Egypte , répandent de tous côtés la fer- 
tilité et l’abondance, Ces inondations ont 
lieu à peu près a fois par mois, et du- 
rent 3 à 4 jours .chaque fois. On éprouve 
fréquemm. aussi en décembre , janvier 
et février , des pluies occasionées par 
des vents de N. assex froids , et qui sont 
inconnus dans le reste de l’Inde. Dans 
beaucoup de prov., on fai( jusqu'à a ou 3 
récoltes de rii par an. On y recueille en 
outre du sucre, de la càijncfle, du thé (de 
qualité inférieure et qui ne coûte pas plus 
de ao c. la livre) , du-coton , du tabac, du 
oivre,du cardamome, du gingembre, du 
étel , des nois d'arec ; toutes sortes de 
fruits , tels que des oranges , des bana- 
nes, des figues, des grenades, etc. tes 
forêts abondent en tecks , bois de rose , 
d’aigle ou d'aloës , de fer, de teinture ou 
de sapan , en cèdres, etc.; elles servent 
de refuge à des ëlephans , des tigres , 
des rhinocéros, des ours, des taureaux 
sauvages, des chèvrçs à cornes blan- 
ches, etc. On y trouve différentes espèces, 
d’oiseaux particuliers, comme des coli- 
bris , des coqs sauvages d’une beauté re- 
marq., et i espèce de pigeon inconnue ail- 
leurs, et qui a le bec rouge, la tête noire , 
les ailes jaunes dorées , le ventre et la 
queue cendré; celle-ci a, dit - on , 8 
pieds dp lorg. On assure qu'il existe 
dans la prov. de Tsiampa une race d'hom- 
mes (espèce d’ourang outang) , avec des 
ucues. 11 y a à la Cochiüchinc des mines 
’or et d’argent ; mais il n’y en a que a 
qui soient exploitées , et cela pour le 
compte de l’empereur; il est défendu, 
sous peine de mort , d'en ouvrir d’autres 
et même d’en parler. Les arts industriels 
ne paraissent pas y avoir fait de gr. pro- 
grès. Cependant les hab. fabriquent les 
étoffes de soie et de coton, les draps, 
les lainages nécessaires à leurs besoins; 
des ustensils eo*fer , de la porcelaine qui 
est moins belle que celle de la Chine , etc. 
Mais ils excellent dans la construction 
des navires , et beaucoup de leurs bâti - 
mens de guerre sont construits d’après 
le modèle des nôtres. Quoiqu'ils connais- 
sent l’art de fondrç les canons et de fa- 
briquer la poudre à tirer , ils reçoivent 
d'Europe la plus gr. partie de leurs ar- 
mes à feu. Presque tout le coin, extérieur 
de cet empire se fait avec la Chine; Mais 
fort différent en cela du Japon et de la 
Chine , il n’est pas de pays où les com- 
merçons européens soient admis plus li- 
hrcin.; la plus parfaite égalité existe entre 
tous les étrangers, Européens et Asiati- 
ques. Les articles d’importation sont 
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exempts de tous droits et de toute inspec- 
tion. Les droits sur les importations sont 
modiques et bornés à un petit nombre 
d'objets. "Les importations d’Europe con- 
sistent, jusqu’à présent, en draps lins, co- 
tonnades, armes à feu , 1er et cuivre ; et 
les exportations en sucre, soie écruc, etc.. 
Sont prohibés à l’exportation, l’or et l’ar- 
gent en lingots , le riz , le sel , le zinc 
monnayé, le bois d'aigle et ceux dits tet- 
lap et nam. On peut s’y procurer les 
productions du la Chine à meilleur mar- 
ché qu’à Canton même. — LcsCorliinchi- 
nois sont d’une taille moyenne ; ils eut 
les traits assez gros , et le teint aussi 
foncé que les Malais, c’est-à-dire olive ; 
ils sont naturellcm. doux, affables et po- 
lis. Les femmes ne sont pas en général 
bien partagées du côté de la beauté ; 
mais elles sont vives et enjouées , et n ont 
pas les pieds comprimés comme les Chi- 
noises. Beaucoup d’entre elles s'occupent 
du com.* et s’en acquittent avec intelli- 
gence ; toutefois, c’est par erreur que 
quelq. voyageurs out dit qu'elles étaicDt 
chargées de la culture des terres et d'au- 
tres travaux pénibles; elles sont, au con- 
traire , traitées avec beaucoup de res- 
1 pect et de tendresse par leurs maris. La 
polygamie et le divorce sont généralem. 
admis. L’habilîcm. des hommes se com- 
pose d'un long et large pantalon retenu 
par une ceinture , <ÿ de deux longues 
vestes , une de dessous et une de dessus; 
quand ils paraissent en cérémonie, ils 
y ajoutent une ou deux gr. robes qui 
tombent jusqu’à terre. Ils ont pour»coif- 
fure Un morceau de crêpe, disposé en 
forme de turban , mais qui (disse les oreil- 
les à découvert. L’bnbillem. des femmes 
consiste en un pantalon d’étoflè de soie 
ou de coton bleu ou brun , comme celui 
des hommes, par-dessus lequel elles met- 
tentplusieurs robes larges et longues, tuais 
qui vont en raccourcissant graduellem. Les 
personnes des deux sexes portent des 
sacs de satin ou d'autres étoffes, qui 
leur servent à mettre leur bétel et leur 
arec , dont elles font un constant usage. 
La langue opale de la Cochinchine est un 
dialecte du chinois ; mais qui a éprouvé 
de si gr. changent. , que les deux peuples 
ne se comprennent pas. 11 n’en est pas 
ainsi de la langue écrite, qui est la même, 
et qui facilite singulièrem. leurs rap- 
ports ensemble. La religion est une mo- 
dification dp boudhaïsme; mais elle est 
plus simple dans ses formes extérieures, 
et moins mystérieuse dans scs supersti- 
tieuses observances qne les rites de Fô, 
tels qu’on les pratique à la Chine. Tou- 
tes les religions sont d'ailleurs tolérées 
à la Cochinchine : on y compte environ 
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60,000 chrétiens. Quant au gouvernem. , 
comme celui des Etats voisins , il est ab- 
solu et despotique , et fondé à peu près 
sur les mêmes bases que celui de la 
Chine. Les mandarins sont revêtus de la 
même autorité que dans ce dernier em- 
pire'. L’administration procède avec ré- 
gularité , et les affaires s’expédient avec 
promptitude. L’armée de terre se com- 
pose de i 3 o,ooo hommes d'infanterie, et 
les forces de mer de 3 o,boô matelots , 
soldats de marine, etc.; nombres , qui , 
dit-on , pourraient être factlem. doublés 
au*besoin. — L'histoire de la Cochinchine 
ne remonte guère qu’à 600 ans. Avant 
celte époque , 'le pays parait avoir été 
occupé par un certain nombre de tri- 
bus indépendantes , presque toujours en 
guerre les unes avec les autres ; mais 
qui étaient toutes tributaires. du Tonq.11 in , 
lequel l’était lui-même du vaste empire 
de la Chine. Quand le Tonquin secoua 
le joug de la Chine , les Cochlrtchinois 
.<e déclarèrent atiffsi indépendant , et mi- 
rent sur le trône Ngu-Ven qu’ils inves- 
tirent du pouvoir absolu. Après plu- 
sieurs révolutions et une longue suite de 
guerres, tant intestines qu’étrangères, 
trois frères, nommés Gn-yac, à la tète 
d’une troupe de montagnards appelés 
T ; . y-tons , déposèrent le successeur de 
ftgÛ-Yen, et se partagèrent le royaume. 
Toutefois, des diss«ntions s’étant élevées 
entre eux, Gin-Long descendant de 
Ngû-Ycn, et que quelques auteurs nom- 
ment aussi Ngu-Yen - Anh , réussit, an 
milieu de beaucoup de difficultés et de 
traverses , à remonter sur le» trône de 
ses pères en 1806. C’est c«‘ même prince 
(sans contredit le plus éclairé de l’O- 
rient), que l’on à vu en 1788 à Paris, 
où il était venu, accompagné de l’évêque 
d’Adran , pour solliciter les secours de 
la France. Elevé à llécole de l’adversité, 
il possède des connaissances fort au- 
dessus de celles qu'acquièrent ordinai- 
reni. les princes asiatiques ; et aidé des 
conseils de l’évêque d’Adran et de plu- 
sieurs officiers français, qu’il créa man- 
darins, il consolida sa puissance , et s’est 
mis à l’abri de toute entreprise de la 
r>arl de la Chine { en faisant construire 
dans ses Etats plusieurs forteresses à l’eu- 
ropéenne, et en organisant et discipli- 
nant ses troupes .de la même manière. 
En 1819, époque à laquelle M. le capi- 
taine Rey.,- de Bordeaux , était à la Co- 
chinchine , l’empereur Gia-Long avait 
5 g ans. Il a fait -élever son successeur 
avec un gr. soin* et traduire’ du fran- 
çais plusieurs ouvrages scientifiques à 
son usage. Il a eu le dé$ir d’introduire 
beaucoup d’améliorations dans l’adminb- 
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tration. intérieure de ses Etats , *çf il 
avait même commencé à en exécuter 
quelques-unes , quand la crainte de s’a- 
liéner l’esprit des grands l'a fait s’ar- 
rêter tqut à coup dans les réformes salu- 
taires qu'il projetait. La Cochinchine est 
divisée en i 5 prov., et*a pour 'capitale 
Hué. 

Cochinos, groupe de petites îles du 
Guatemala, dans la baie de Honduras. 
Lat. N. 16®, long. O. 8g® 5 o'\ 

Cochons (îles aux), en hollandais 
Earkins-Edand , et en anglais Hogs’s- 
Is/and ; groupe de pet. îles si t. dans la 
mer des Indes , près de la côte s S. Cf. 
de Sumatra. Lat. N. a° «lo 7 , long. E. 
g 3 ° i 5 '. 

Coc&BURN , lie de l’Amérique .sept. , 
dont le capitaine Parry a exploré la côte 
mérid. Lat. N. 70° o', long. O, 8a® o'. 

CockermoutH , pet. v. d’Angleterre 
(Cumberland), sit. au confl du Cocker 
et du Derwcift , où l’on voit encore les 
ruines d’un chat, bâti sur un monticule 
artificiel. Le Cocker, pet. riv. qui prend 
sa source dans une mont, voisjne , et que 
l’on traverse sur un pont d’une seule ar- 
che , divise cette ville en deux parties. 
Elle est en general bien bâtie ; mais 
quoique scs rues soient assez larges , el- 
les sont irrégulières. Elle pôssèae plu- 
sieurs institutions de bienfaisance et d’in- 
struction publique; des fab. de chapeaux , 
de lainages et de grosses toiles ;-des tan- 
neries, etc. 3 , 8 oo hab. A 4 h O. N. O. 
de Keswick. 

Cocle, V iv. cft Colombie formée delà 
réunion du Panonome et de la Rata , et 
qui se jette dans la mer des Antilles. 

CocoAÿ UT— C àyb , peL île de la mer 
des Antilles, sur la cote du Guatemala. 
Lat. N. i 5 ° 5 a 7 , long. O. 3 o'. 

CocomerACHI , établissement du Me- 
xique (Durango), à 86 1 . O. de Chihn— 
a hua. 

CocorocumA, pet. île de la mer des 
Antilles , sur la côte du Guatemala. Lat. 

N. 15 e » 4 $ r , l° n g* O. 84® 26'. ^ 

Cocos (île aux); appelée Bos-Cawen , 
par le capit. Wallis; une dès îles Ton- 
ga dans la Polynésie, découverte en i 6 l 6 
par Lemaire et Schouten' Lat. S.'iS® 
.{o 7 , long. O. 175® iS'. 

Cocos (îles des), sit. dans le grand 
Océatt, au N. N. E: des îles Gallapagos. 
Lat. N. 5 * 35 ', long. O. 86® 5 g'. 

Cocos (îles des), nom de a pet. îles 
de l’Archipel d’Andaman. Lat. N. 14°, 
long. E. gi°. 

Cocos (îles des) groupe de pet. îles de 
la Polynésie, au N. de l’Archipel Salo- 
mon. Lat. S. 4 ° 3 o', long. E. i 54 ° 16'. 

Cocos (îles des), groupe de 3 pet. îles 
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de la mer des Indes , au S. O. des lies 
de la Sonde. Lat. S. la® si', long. E. 
9 4 » 3 '-. * 

Cocos , nom de a pet. îles de la mer 
des Indes , près de la côte de Sumatra, 
fcat. Ne a® 58 ', long, io'. 

CoctJMOKT, b.- de France (Lot-et-Ga- 
ronne) j a*ec i,6oo hab. A 3 1 . S. O. de 
Marmande. 

Cocyte , pet. rie. de la Turquie 
d’Eirrope (Albanie ), quiprend sa source 
au mont Pancrali, et se jette dans le 
Mavro-Potajnos , après un cours d’env. 

5 1 . Elle .est célèbre dans les écrivains 
de l’antiquité. - ,• 

v ’ Cod (Cap), cap de l’Amérique sept., 
sît. sur le bord sept, de la haie de Bos- 
ton. Lat. N. ii’ 4 ', long. O. 7a 0 a/-, 

Coddaba, v. de l’indostan f Mhïsore ), 
sur la rive dr. de la Chjncha. A a 3 1 . 
N.dc Seringapatam. 

. Coddalore , v. de ‘l’indostan (Car- 
nate), sur le bord occ. du golfe duBen- 
gale ; avec i fort. Lat. N. ti° 4 o',- long. 
E. ^7° 3 o'. 

Coddam-Rosoüi , ville Jfb l’Indoslan 
(Bengale), près de la mer. Il y existe 
un beau cénotaphe qni renferme une 
pierre sur laquelle se trouve l’empreinte 
d’un pied d’homme, et que les Mabo*- 
métans prétendent être celle d’un des 
pieds de leur prophète. Ce monument 
attire une fois chaque année à Coddont- 
Hnsoul , un gr. uombre de pèlerins qui 
Y apportent des marchandises ; ce qui 
donne lieiià une foire assez bien fournie. 
A 3 I. '/% N. O. de Tcbittagong. -Lat. N. 
aa" a 3 ', long. E. 8q“ 35 '. 

Coddapah, v.' de l’indostan (Balag- 
hat) ; rh.-l. d’un distr. consid. du même 
nom. On y remarque le palais de l’anc. 
Nabab. A 57 1 . ’/i'N. O. de iWad ras. Lat. 
N. 14° a8', long. E. 76» a8'. 

Coddour, v. de l’indostan (Maïsore), 
sur la rive dr. du Vadavitly; à 36 I. */k 
N. N. O. de Seringapatam. ■ j •• > * 

Codorek, pel. v. de Indostan (Sind), 
sur la route d’Haïderabad à Lockpot. 
Lat. N. a 4 ° '*6'. 

Cooesal , b. d’Espagne ( Valladolid ), 
près de la Tera; à ’5 I. E. S. E. de la 
Puebla-de-Sanabria. 

Cooiceira , b. du Portugal ( Beira ), 

6 4 h S. S. O. de Guarda. r 

Copigoro ( Neronia ) , b. de l’Etat de 
l’Eglise (Ferrare), sur la rive gau. du 
Pô-de-Valano ; avec a,ooo hab. A 9 1 . '/^ 
E. de Ferrare. . A 

Coujah-Hissar, V. Kodjeh-Hissar. 

Codje , v. de l’Indoslan (Aronga- 
bad ) , à 3 1 . - 5 /4 S. O. de Djoouar. 

Codjeri, pel. v. marit. de l)Iudostan 
( Bengale ), sur la rivé droite et près de 
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l’emb. de l’Hougly; et où mouillent les 
vaisseaux qui naviguent sur cé fleuve. A 
a 3 I. S. S.. O. de Calcutta. 

Copjtnir, v. de rindtfstan (Malouab), 
sur la rive gau. du Niniodje; 5 a 5 1 . N. 
E. d’Oudjeio. 

Codjoua , v. de J’Indostan (Allaba- 
bad), autrefois florissante , mais aujour- 
d’hui fort déchue. Lat. N. 36» (F, long. E. 
78" a8'. 

\Codo, gr. vill. d’Espagne (Aragon), 
avec 1,1 3 o hab. A 1 I. E. de Belchite. 

Codogno {Cotnneum ) , v. du roy. 
I.ombardo Vénilièn ( I.odi-et-Crema ) , 
près du confl.de l’Adda et du Pô; ch.- 
1. de distr. Il s’y fait un gr. com. de fro- 
mage. 8,000 hab. A 5 I. % S. E. de Lodi. 

Codorus , vill. des Etats-Unis ( Penn- 
sylvanie ) , sur la pet. riv. du même nom. 
a. 000 hab. A 36 I. '/, O. de Philadel- 
phie. . 

Cobos, gr. vill. d’Espagne (Arag&n), 
avec 1,060 hab. A a I. s /f N. N. Ji. de 
Daroca. 

' Codosera (la), b. d’Espagne (Es- 
tramadura); avec 770 liab. A 3 1 . O. N. 
O. d’Albuquerqne. 

Codroipo, gr. b; du roy. Lombardo- 
Vcnilien ; avec 3,800 hab. ; dans la prov. 
et à 5 1 . % S. O. d'Udine. 

( CfKSFELD. Vo yez KlESFElD. 

Cœsf-iN. Voyez Kœslin. 

Coîthen. Voyez Kœthen. 

Cœuvres', b. de France (Aisne), avec 
5 oo hab. A 3 1 . )4 O. S. O. de Soissons. 

Coeymans, pet. y. des Elats-Unis 
(New-York), sur la rive dr. del’Uudson; 
avec a, 800 hab- A 5 1 . S. d'Albany. 

Cofinal , pet. b. d'Espagne, sur la 
rive gau. de la Porma ; dans la prov., 
et à i 3 L 3 4 N. N. E. de Léon. 

CoFtsissA , pet. île de l’arcbipel grec, 
au S. de l'île de Naxîe. Lat. 06» 57' , 
long. E. a 3 ® ao'. • 

Cofrehtes, b. d’Espagne (Valeçce), 
auconfl.du Juçar et du Cabriel. i.aoo 
hab. A 17 I, /» O. N. O. de San-Felipe. 

CoGRCES-DEL-MONTE , b. d’Espagne 
(Ségovie); aveç i,aoO bab. A 1 o 1 . yi 
E. S. E. de Valladolid. 

Coggeshall , pet. v. d’Angleterre (Es- 
ses), sur la rive gau. du Black-Water. 
Elle possédait autrefois des fabr. de re- 
. vèches , qui sont déchues. 3,900 hab. A 
5 I. N. E. de Chelmsford. 

Coghinas , »iv. de Sardaigne j qui 
prend sa source au Monte-Acuto , porte 
d’abord le nom d’Ozieri, et se jette dans 
la Méditerranée entçe Castel-Sardo et 
i’Isola-Rossa , après un cours d’environ 
30 I. - 

CoguanO ( Cosi/inum ) , b. du' roy. de 
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Naples (principauté Çit.); avec i, 56 o 
hab. A 4 I. /» N. E. de Campagna. 

Cognac {Condaté) , pet. v. de France 
(Charente) , sur la rive gau. de la Cha- 
rente ; chcf-1. de sous-préf. , etc. Elle est 
ma! percée et mal bâtie. On y remarque 
le vieux chât. où pst né François 1 er (au- 
jourd’hui transformé en magasin d'eaux- 
de-vie) , et dans le parc, la statue de 
ce prince. Elle possède i société d’agri- 
culture , et est l’eptrepôt de toutes les 
eaux-de-vie estimées <jui se fabriquent, 
dans lej communes environnantes. Cette 
ville, qui est fort anc. , a eu ses seigneurs 
particuliers jusqu’au ta' siècle. Il s'y est 
tenu 3 conciles. 3 ,ooo hab. A 9 I. 74 O. 
d’Angouléme,ct à 118 I. S. O. de Paris. 
Lat. N. 45° 4 i f , long- O. a® \i' . 

Cogne, b. dés Etats-Sardes ( Aoste ), 
sur le torrent du même nom; avec des 
forges , et i , 3 oo habitans. A 3 I. S. 
d’Apste. 

CognitZ, b. de la Turquie d’Europe 
( Bosnie) , sur la Narenla , que l'on passe 
sur un pont de pierre; à n J. N. de 
Mostar. 

Cogolloh , b. d’Espagne (Guadalaxa- 
ra) , à 6 I. S. de Siguenxa. 

Cogollos , nom de 4 b. d’Espagne ; 
i dans la prov. et à 3 I . S. de Burgos, avec 
38 o hab.; i dans la prov. de Guada- 
laxara , à 3 1 . N. O- de Jardraque ; et a 
d«ps la prov. de Grenade , l’un avec 5 ao 
hab. , à t 1 . '/, S. de Guadix , et l’autre 
avpc i, 83 o hab., à 3 I. N. de Grenâde/ 

Cogolludo , b. d'Espagne , avec i pjao 
hab.; dans la prov. et à îo I. % N. de 
Guadalaxara. 

Cohahlarishiit , riv.des Etats-Unis , 

ui prend sa source sur le versant occ. 

es Kocky-Mounlains , et sî jette dans 
le Clark, par lat. N. 46° 35 r , long. O. 

1 1S0 5 o'. 

Cohahuiia-et-Tejas, l’un des Etats- 
Unis mexicains, borné au N. E. par les 
terrjt. de diverses tribus indiennes; au 
N- parles Etats-Unis de l’Amérique sept.; 
à l'E. par la Louisiane ; au S. E. p^r l’E- 
tat de San-Luis-Potosi; et à l’O. par le 
déseTt de Mapimi. C’est un pays élevé 
et montagneux dan? ses parties mérid. 
et ocç., qui sont couvertes de forcts.'U y 
en a d’ailleurs une gr. portion de déserte. 
Il est arrose par beaucoup de fleuves et 
de riv. dont les plus consid. sont le Bra-, 
sos-de-Dios,leTejas, lcGuadaIupe,!eltio- 
de-Jas-Nueces , le Rio-dgi-Noite , etc. 11 
renferme d'immenses pâturages , où paii- 
sentde nombreux troupeaux ae chevaux et 
Je bêtes à cornes , qui sont à peu prés sau- 
vages. Les parties cultivées sont très-fer-' 
tilés surtout en grains. Les forêts servent 
de refuge à des sangliers, des bisons, 
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des cerfs , des daims , des élans, etc..; 
ainsi qu'à d'innombrables essaims d’abeil- 
les. 11 y a des mines de différentes espè- 
ces. On évalue sa pop. à 80,000 âmes. 
Il a pour rhef- 1 . San-Monlelovet. , 
Cohanzis ou Çæsabea , jjv. des 
Etats-Unis, qui prend sa source dans le 
comté de Salem (New-Jersey), et sè 
jette dans b baie de Delaware. 

Cohaut, p. v. du Caboul (Afgaoistan); 
jvec un fort. A 10 1 . '/% S. de IVicbaouer. 

Cohassett, b. marit. des Etats-Unis 
(Massachussetts) ; avec 1,100 h. A ni . ■/, 
S. E. de Boston. . 

Coilan de , v. marit. de l’indostan (Ma- 
labar) , à, 5 I. '/, N. N. O. de Calicut. 

CoilCondA, v. de l'indostan ( U aide- 
ra b ad ); chef- 1 . de distr, À aA I. S. O. 
d'Haïderabad- Lat. N. ib° 5 h r , long. K. 
7 S ° » 4 '« ‘ • . . 

Coille v. de l’indostan ( Babar) , à 

a 5 l.N. N. E.dePatna. f - . 

CoilobxfejtAj.v. de l’indostan (Car- 
nate), dans une île formée par le Vey- 
parou. A 17.I. N. E, deT'nevelly. . • 
Coimbetour , pet. prov. de l’indostan, 
sit. entre les 10“ et 1a® de lat. N., et 
bornéé au N. par la prov. de Maïsore ; 
à l’E. par celle de Salem et le territ. de 
Kistnagherry ; au S. par le distr. de Pin-, 
digol; et à l’O. par la prov. Je Malabar. 
Elle est divisée en sept, et mérid. La 
première est très-fertile et cultivée avec 
soin au moyen de puits et de réservoirs ; 
Celle ci n’est pas encore rétablie des dé- 
sastres qu’elle a éprouvés durant les der- 
nières guerres. Le sol, en beaucoup d’en- 
droits , est fortem. emprégné de uHre., 
Ses principales productions consistent en 
ni , sucre, coton et noix de bétel. Il y 
Existe desmines de fer. — Cette prov., réu- 
nie au Maisore vers l’année 1748, a été enle- 
vée et rendue plusieurs fois par les An- 
glais, en la possession desquels elle est en- 
fin restée depuis 1 790 , époque de la mort 
de Tippou-Saebi, Elle a pour chef- 1 . : 
CoiMBETOUR-, v. qui a beaucoup souf- 
fert par suite des guerres qui ont eu lieu 
entre les Anglais et les souverains du â I a *- 
soie ; mais elle se rétablit chaque jour 
davantage, et on y compte, dit -ou, 
a, 000 maisons. On y remarque une belle 
mosquée bâtie par T ibbou-Saeb , qui y 
résida pendant quelque temps. II y a une 
garnison composée d’un régiment de ca- 
valerie indigène. Lg com. y est assez ac- 
tif, et ou en exporte du tabac , du cotop 
en laine , du . fil , du drap , du sucre , du 
piment , des oignons, des feuilles de,bé-' 
tel , du djiva et du diva , espèce de grai- 
nes carminatives, etc. Dans les en' ., on 
extrait du sol , par lixiviation , du sel 
commun et du salpêtre. A 4b L S. de 
1 • 
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Serin gapatam. Lai; N. to® 55', long. E. 

Coimbra, fort du BréiilX'Mâto- Gros* 
so) , sur la rive de. du Paraguay. ‘Lat. 
S. 1 9" 56' , long. O. 5g 0 58.'. 

Coimbra ou Coimbrb ( Conimbriga ), 
v. du Portugal ( Beira ), sur la rive dr. 
du Mondego , que l’on traverse sur un 
beau pont ; cn.-l. de la prov., évêché, etc. 
Elle est bâtie en amphithéâtre sur une 
codifie qui domine le Mondego , envi- 
r omi lie d’églises , de monastères et de 
rooveus, et offre de loin un coup-d’ceil 
fort agryable. Toutefois , cette première 
impression est détruite dès que l’on y 
entre; car ses rues, étroites, et dont plu- 
sieurs sont très-escarpées inégales si— 
nueuset , mal pavées et mal ‘propres , 
inspirent une véritable tristesse, que vient 
encore augmenter le costume lugubre 
des cludians et de toutes les personnes 
attachées à l’université. 11 y a un gr. nom- 
bre diéglises , de couvens, de collé- 

Ë es, etc. On y remarque parti eu lié rem. 

: beau pont de Geria , l’université , 
la cathédrale, l’église de Ste.-Justa , le 
superbe couvent de Sle.-Claire , l’église 
et le couvent des Franciscains; les collè- 
ges des Crusios, des Bénédictins, des 
Hiémnimites ,> des Bernardins , des 
Loyos è», de l’ordre du Christ ; le mo- 
nastère ét le beau parc de Sta.-Crus , etc. 
Elle possède i 1 université; la seule du 
roy.; s muséum d’histoire naturelle, 1 
cabinet de physique , 1 laboratoire de 
Chimie, et 1 amphithéâtre d'anatomie, 
dont tes bâlimens sont également remar- 
quables. Cette ville ,quiesttrès-ancienne, 
était fortifiée et a soutenu plusieurs siè- 
ges ; une gr. partie de ses murailles exis- 
te encore. Elle a aussi été la résidence 
de plusieurs rois de Portugal , dont on 

Î voit les tombeaux; Mais elle est 
ien déchue depuis cette époque , et a 
Considérablem. Souffert du tremblent, de 
terre de 1 7 55; Les env. sont très -bien 
cultivés, et on y recueille des oranges 
délicieuses. t5,aoo hâb. A 47 !• N. N. 
E. de Lisbonne. Lat. N. 4 °° i2 '> long. 
O. io° 45*'; , 

Coin , b. consid. d’Espagne (Maiaga), 
au contl. du Rioseco et du Beringuel; 
avec 9,100 hab. A g I. % O. S. Ov de 
Maiaga. 

Coina ou Coona , b. du Portugal 
(Estramadura), à 4 l.,N. N. O. de Sefubal. 

Coinct- L’abbaye , b. de France (Ais- 
ne); avec g5o liab. A 3 I. V% N. de Châ- 
teau-Thierry. 

* Coi rk ( Curia-Rhetorum ) , en alle- 
mand Ouïr ; v. de Suisse, sur lm Pies - 
sur , qui se jette à '/, 1. de là dans le 
Rhin, et dans une vallée agréable et en- 
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vironnée de hautes mont.; chef-l.du cant. 
des Grisons, évêché , etc. Elle est triste 
,et gothique. On y remarque la éathé- 
drale et le palais épisccfpal , qui en occu- 
pent la partie la plus élevée , le collège 
catholique , l’église St.-Martin , ete. Elle 
possède divers établissement d’instruction 
publique , 1' cabinet d’histoire naturelle , 

■ jardin botanique , etc. Il ne s’y* fait' 
guère d’autre coin, que celui de commis- 
sion. Cette ville est très-anc.,elc’estd'elle 
dont il est sans doute question sous le 
nom de Curia, dans l'itinéraire d’Ajito- 
nin. Son histoire se rattache à celle du 
pays en général. Elle a considérablem. 
souffegt d'un incendie arrivé en 1811. 
3,35o hab. A *4 L /» S. E. de Zurich. 
Lat.. N. 46° 5o', long. E. 17» 6'. 

Ceux , gr. vifl. d’Espagne ( Valence) , 
avec i,4oo hab. 11 est bien bâti , et l’é- 
glise est superbe. Ail. ü N. N. E. 
d’fforihcela. • 

Coja , V illa— Q o ja ou Villa-Cova, 
b. du Portugal (Beira), h il 1. S. E. de 
yitcu. 

Cojani ou Curaiant , pet. v. de la 
Turquie d’Europe (Koumélie), à 16 I. 
S. E. de Monastlr. 

Cojayar, vill. d’Espagne (Galice), 
avec 5oo liai). A 8,1. '/, E. NvE. de 
Molril. 

Cojede, r. de Colombie, laquelle prend 
sa source dans les mont, qui s'élèvent 
au S. O. du lac Valencia,et se jette dans 
la Portuguesa. Il y a sur sa rive dr. une. 
bourgade du même nom. A G4 1. '/% S. 

0. de Caracas. 

Colabba, pet. Ile de l’Indostan , sur la 
rôti du Concan; avec t forteresse qui dé- 
pend d’ Angria. A 5 I. S. de Bombay. Lat. 
N. 18® 3g', long. E. 70° 33'. 

Colalba, v. de l’indostan (Aronga- 
bad), sur la mer des Indes , -vis-à-vis 
d’une petit. Ile à laquelle elle donne son 
nom. A 8 I. S. de Bombay. 

Colaca, bourgade de Boiivia (Co- 
chabamha) ,'à 5 1. Î4 N. de Sta.-Crux- 
de-Ia-Siêrra. 

Colacaul , v. de l’indostan (Coirnbe- 
loUr), à quelq. distance du Cavery, et à 
i4l,>.E.deSeringapalam.Lat.N. 1 soi a', 
long. E. 740 45'. 

Colair, lac de l’indostan ( Circars 
sept.) II a 9 I. de long, sur 1 I. '/» à 4 

1, yi de large, et renferme i5 îles , où 
s’élèvent 44 hameaux. A a I. S. d'Ellore. 

CoLAircotta, v. de ITudoslan (Cireurs 
sept.), sur le bord du lac Colair; à 14 I.' 
/% N. de Masulipatam. Lat. N. iG» 36', 
long. E. 79°. 

CoLAKt A , b. de la Turquiè d’Europe 
(Ropméiie) , près de la rive gau. du Var- 
dar ; à 4 I- ’A O. de Salonique. 
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Cola n , v. de l’Indostan (Cochât), ré- 
sidence d’un évêque catholique. A 17 1 . 
E. Pf. E. de Cochin. , 

CoLAKOODiotré v. de l’Indostan (Ma- . 
labar) , au pied des Gattes occ. La plu- 
part de ses habilans sont des tisserands 
tamols qui tirent tout le coton qu’ils em- 
ploient de Coimbetour, dont elle est à 
10 l y, O. Lat. N. io° 4 a', long. E. 

7 4 ° ag'.. 

Coïae , v, de l'Indoslan ( Maïsorc ) , 
avec 1 bon fort en terre; chef-1. d’un 
distr. du même nom. On y remarque un 
beau monument élevé par Tippou-Soeb 
à la mémoire de son père (Haïder- AJy) > 
né dam cette ville ; ainsi qu’une.mos- 
quée et un collège de moidlabs ou prêtres 
mahométans , chargés du service de la 
mosquée, et qui sont aujourd'hui entre- 
tenus au* frais de la compagnie des In- 
des. Elle possédait diverses labr. qui fu- 
rent presque entièrement détruites par 
Tippou-Saeb , mais qui commencent à 
reprendre une nouvelle activité. A 16 
1 . '/1 E. N. E.de liangalor. I.at. N. i 3 ° 8', 
long. E 75° 5 g'. 

'CoLARPOUR, v. de l’Indostan (Béi-aé}, 
à 11I. E. N. E.d’Ellitchpour. J.at. N. 
io° 56 ', long. E. 75® 5 o'. 

; Golberg oii'KOlberg, v. forte de 
Prusse (Koeslin), sur la Persante, qui se 
jette, à 1 1 . '/ % de là dans la mer du Nord, 
et qui y forme un petit-port composé de? 
a jetées. Elle renferme 5 «iglisrs luthé- 
riennes ni 5 hôpitaux, et possède 1 maison 
de travail et 1 de détention, 1 bourse, 1 
maisond’orphelins, i institution de jeune» 
personnes-, et 1 gymnase ; des fabr.' de 
dça(>s et die pas , et des salines. La p?ehè 
y est activa, ainsi que la- navigation , qui 
est favoriser par l'avantage qu’ont ses bâ- 
timens d'être exempts du péage du Sund. 
Cette ville était autrefois auséatique. Elle 
a soutenu 3 sièges contre les «Russes en 
1758 , 1760 et 1 761 , et contre les Fran- 
cis en 1807. 5,700 hnb. A 10 1 . '/£ O. de 
Jîoslin. Lat. N. 54 ° 7 r , long. E. i 3 ° 17C 

CoLborga, anc: v. forte de HndoStan 
(Bider).; chef-b du distr. du même noinr 
Elle a été autrefois importante-; mais elle 
est aujourd’hui fort décime. A a 3 I. S. O. 
^e Bider. v 

Colchagu A j départ, du Chili-, borné 
au N. par celui de Rancagua ; à PË. par 
les Andes ; au S. par le départ, de Maule ; 
et à PO. par l'Océan. ll-a*env. 5 o 1 . de 
PE. à PO., et 11 à ia 1 . du N. au S. Le 
Sol est fertile , et on y recueille ert abon- 
dance toute espèce de grains , de fruits 
et de légumes. On y élève aussi une gr. 
quantité de gros et de meriu bétail, des 
«h,eyaux, des mulets, etc. H y existe 
plusieurs moines d’or et de cuivre. On y 
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compte i, 5 oo famiiïés. Ses princip. yiHcs 
sont Tppocalma et Rapel. Il a pour cli.-I. 

^San-Fernando. \ ^ - 

Colchester (Camalodunum - Càlo— 
nia) } v. d’Angleterre CLssex), sur une 
éminence près delà Colne, que Pon passe 
sur 3 ponts; avec i port cjui peut re- 
cevoir des bâtimens de 100 tonneaux. 
Elle était autrefois entourée de murailles; 
qui existent encore en partie , et ren- 
ferme les ruines d’un anc. fchât-forrtnie 
l’on a tenté inutilement de démplir. On 
y remarque le quai , les églises Saint- 
Pierre, Saint-Jaèques et Sainte-Marie, 
et 1 salle de spectacle, bâtie en 18 ia. 
Elle renferme en outre 12 églises de la 
religion dominante, et plusieurs temples 
destinés^ la célébration des autres cultes 
que Pon y professé. Elle possède un gr. 
nombre d’institqtions de bienfaisance et 
d'instruction publique ; et des manufact. 
de lainages , et particulièrem. de revê- 
ches, dont la fabrication, autrefois consid., 
est aujourd’hui beaucoup tombée. On pê- 
che dans la Colne des huîtres d’une bonne 
qualité, et qui sont l’objet d’unxom. impor- 
tant avec Londres. On y construit aussi 
de très-beau» navires. Celte 'Ville est 
d’une origine très-aqc. , et 011 croit qu’elle 
est bâtie sur Pemplacem. de la Col onia 
des Romains. Elle a vu* naître* la çélèbre 
impératrice Hélène , mère de Constan- 
tin. Elle a soutenu un siège mémorable 
en 4648 , contre les troupes dü^ parle- 
ment. t4»ooo- Ifab.'A ai 1 . N. E. de l.cm- 
dres, Lat. N. Si® 34 ', long. O. I • 3 o'. 

-Colchrstee , pet. v. des Etats-Unis 
(Connecticut)"; avec i lycée' très-floris- 
sant. A 81 . N. O. de New London. 

Colchester, pet. v. des Etats-Unis 
(Vermont); sur le lac Gbampljtnj à a 1 . 

N. E. de Burglington* 

Colchester , pet. v. des Etats-Unis 

(New-York), à nl .)4 S. de Delhi. 

ColdingHam-, anc. pet. V. d’Ecosse 
(Berwick),,sur un? Cuisseau qui sc jette 
près.de Jà_dans la mer. On y remarque 
les ruines d’un ("liât, et d’un monastère , 
bâtis, dit-on, parle roi Edgar. a,68o bab. 
A 4 Irl 4 N. N. O. de Berwick. 

. Colditz, pet. v., rgifrée du roy. de 
Saxe (Leipzig), sur le Zwîckauer-Mulde; 
avec î chàt.pdont une partie a clé trans- 
formée en i maison de travail; des fab. 
de toiles, de fulaines, de bonneterie, 
de passementerie, de poterfe et de savon; 
des blanchisseries de coton , etc.' i,8po 
bab. Ait) l.y, O. de Dresde.-. , ' 
Coldstream , pét. v. d’Ecosse t (Ih r- 
wick) , sur lé Tjveéd qu’on passe sur un 
pont 5 arches. a,8oo lmb. A / 5 1 . S. 

O. di^ittrwick. . 

ColD-Wateh, Jbi-as du Mississîpi qui 
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se sépara do ce fiente par 34" 4^> «* le' 
joint par 34° de lat. N. < 

Coi.eah , {Bapida-Castra) ,pet. v. de I 
la rég. d’Alger? au fond d'une pet. haie ' 
formée par la Méditerranée ; à 8 1. S. J 
O. d’Alger. 

Colkbrooé, pet. v, des Etats-Unis 
(Connecticut); avec i»8o hab. A il 1. 
/. N. O. d’Hartford. 

Colebrook-ÏIale, vill. d’Angleterre 
(Shrop), sur les bords de la Severn ; cé- 
lébre pour les sites romantiques de ses 
epv. ; mais surtout pour ses usines , les 
plus consid. de l’Angleterre, et son beau 
pont en fer, sur la' Severn. A 5 1. ‘/^ E. 
S. E. de Shvevvsbury. 

Colecbi, pet. V. de l'indostan (Tra- 
vancore) , sur.la côte de la mer des In- 
des. Les Danois.)' avaient autrefois un 
comptoir. A 5 I. % S. de Travancore. Lat. 
N. 8° i a®, long. Ë. 74° 5 1\ 

Colegno, vill. des Etats-Sardes (Turin), 
sur la Hvedr.de la Doire-Kipaire; avec 
i belle chartreuse et 1600 hab. A a 1. 6. 
de Turin. 

Colerain, pet. v. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie), à a31-0.de Philadelphie. 

Cole&ain e , jolie pet. v. d'Irlande 
(Londonderry)sur le Bann ; avec i anc. 
chât. et 3,8oo hab. A la 1. y, E. N. E. de 
Londonderry. 

Colesbill, pet. ville d’dfcgleterre 
(Warwick), sur une éminence* au pied 
de laquelle coule le Cote. Elle est en 
général bien bâtie, et on- y remarque 
l’église , bel édifice gothique. Quoiqu’elle 
ne possède aucune fabr. importante, ehe 
est cependant très-vivante. i,8oo hab. A 
4 1./, E. de Bertningham. 

Colez , ,rfv. de la Sênégambie , qui 
prend sa source dans les mont, de Ta- 
baoura, et s «jette dans la Falemé. Elle 
roule du sable aurifère. 



Colfo&d , pet. v. d’ Angleterre (GIo- 
cester). 11 y a dans les env. des usines 
importantes. i,8oo hab. A a 1. E. S. E. 
de Monmoulh. 

Coagong , v. de l’indostan ( Bahar ) , 
agréableni. sit. sur la rive dr. du Gan°e; 
b 7 l. E. de Boglipour. 

Colgokg , pet. v. de l’indostan (Bid- 
iapour), au pied des Gattesocc. , et à u 
L '/% S. de Kolapour. ' . 

Coligrt , b. de France (Ain), sur le 
peochant d’une mont.; ch.-lieu de cant. 
Il com. eh chevaux, vin, chirivrë, etc. 
i,63o hab. A 1 1 . '/. S . de St.-Amour.’ 

Colima , pet. v.du Mexique (Guada- 
iaxara), dans une vallée fertile du même 
nom ; à 63 1. S. de Guadalaxara. Lat. N. 
i 8 ° 54', long) O. io5° 4o'. 

Colinda, v, de l’indostan (Bengale), 
à iS L S. de Comiilah. 
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CoiBTOlt od- ÇoirrOK, pet. v. d'An- 
gleterre (Devon),près du confi. du Coly 
et de l’Ax ; avec a,ooo hab. A a 1. O. de 
Lyme-Regis. 

Coll, une des îles, Hébrides qui dé- 
pend du comté d’Argyle. Elle a env.SL 
3 /i«de long, et de 4 oo toises à î I. /, du 
large. On évalue sa superf. à 5 i.'/, carr. 
dont ’A consiste en terres labourables, 
prairies et pâturages, et les a autres 
tiers en rochers, grèves sablonneuses , 
lacs et marais. Elle produit â peine le 
grain nécessaire à la consommation dqs 
hab., dont le nombre est d’env. i, 3 eo. 
On y élève du gros bétail , dont il s’ex- 
porte annuellement env. aao têtes. Elle 
abonde en oiseaux aquatiques. Lat. N. 
56° 36', long. O. 8 ° 56'. • 

CoLLAno-DE-CoNT&EHAS , b, d’Espa- 
gne (Avila), 1 1;’4 S. E. de Fontiveros. 

Collado - Médian a, b. d’Espagne 
(Guadalaxara) , à iol. /, N. N. O. de Ma- 
drid. ’ * , . • 

Callado * \ illalba , b. d’Espagne 
(Guadalaxara), à 4 1.0. deColmenar-Yiejo. 

Coll ah u as, distr. du Pérou (Cuzco), 
borné au N. par ceux de Chumbivilcas 
et de Canes-et-Sanchez ; à l’E. par les 
Prpvinces-Unies du Kib-de-la-Plata au 
S. et à l'O. par la prov. d’Arequipa. 11 a 
env. ai 1 . lé, de long , et 6 1 . '/, de large. 
>Le climat y est en général froid, attendu 
sà proximité des Andes. LèsYallécs seules 
sont fertiles ; et on y recueille du fro- 
ment, du maïs, du vin , des légumes, des 
fruits et surtout des figues qui, conser- 
vées, servent à la nourriture des basses 
' clasSes. Il renferme des mines d’or, d'ar- 
gent , de cujvre, d’étain, de plomb, etc. 
Il a pour ch.”. Caiilomos. 

Collalto, b. du roy. Lornbardo-Vé- 
nitien, dans la prov. et à 3 I. /, N. d’Udine. 

Collamdodr , v. de l’indostan. (Car- 
nate), à i3 I. y, S. O. de Pondichéry. 

Collao (il), prov. du .Pérou, bornée 
'au N. par un territ. inconnu; à l’E. et 
au S. parla Colombie; et à l’O. par la 
Cordillière des Andes , qui la sépare de 
la prov. d’Arequipa. Elle a env. ioz |.yi 
dans sa plus grande longueur du N. 
au S., et 7 g I. dans sa plus grande lar- 
geur de l’E. à l'O. Elle est montagneuse, 
excepté dans ses parties or. et mérid. où 
se trouvent les lacs Cbaçuito ■ et Una- 
marea. Elle est arrosée par différentes riv. 
qui ont leurs emb. dans ces lacs , entre 
autres le ftio-Nanai , et le Rio-del-Desa- 
gpadero. Elle a pour chef-L Puno. • 

Collages ,' b. du Portugal (Estrama- 
dura) , sur le Rio-das-Macas ; avec iq 3 o 
hab. A 8 1. O. N. O. de Lisbonne. 

Colla&es , b. du Brésil (Para) , dans 
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une lie Mi. à l'r/nb. 4 e la riv. du Tucan- 
lins: *47 LJ»- N. E. de Par». 

GollARMRNO, b. du roy» de Naples 
(Abrutie Ult. a'); avec 900 hab. A 1 I. 
N. / 0 -dc Pejcinâ. 

Colultqur, »• de l’Indostau (Tinne- 
velly). Lat N. 9®' a', long, b» 76® 9'. 

Colle , b. du roy. de Naples (Sannio); 
cb.-l. de cant. ; avec 4,ooo bab. A 61 . y, 
*>. S. E. de Campoliasso. 

Colle (Collis), pet. v. du gr. duché 
Je Toscane (Florence), sur une colline 
près de l’Eisa ; avec a faub. et un cbât.; 
clic(-l, de cant., évêché, etc. 1,800 bab. 
À 3 j. '/» N. O. de Sienne, 

Colle-Corvino ,/b. du roy. de Na- 
ples (Abrutie Ult. i rr ) ; avec 1,800 bab. 
A’ -al. E. de Civita-de-Penne. 

Colle -d'Anchise , b. du roy. de Na- 
ples (Saunio) , sur une colline agréable. 
r, 5 oo hab. A 3 1 . */i S. O. de Campo- 
basso. 

Collf.-df.l-Montç , b. du roy. de 
Naples (Abrutie Ult. a c ), à 8 I. E. d’A- 
ijuila. 

CollR-di-Macine, b. du roy. de Na- 
ples ( AbruzEe Cil.); avtC90ohab. A 81 . 

” N. N. O. d'Agnonc. 

Colle— Di—Meifco , b. du roy. de Na- 
ples (Abrutie Cit.), sur le penchant d'uije 
colline;, avec 1,000 bab. À b 1 . % S. de 
Lanciano. ( 

COLLKGIO 4 b. du duché de Modène, 
sur le Panaro ; h 3 1 . /, S. de Wiran- 
dota. 

Collelongo, b. du roy. de Naples 
(A brune Ult. a«) ; avec 1 ,8ou hab. A 7 1 . 
S. S. O. de Pescina. 

-Colles , b. du Portugal (Alem-Tejo), 
à 8 1 . S. O. d’Ourique. 

Collesano pet. v.Je Siçile (Païenne), 
près de la source de la llouella ; clief-1. 
dé* cant. A 4 hS. O. de Cefahi. 

COLLE-S.ANTp-MAYO , b.' du roy. de 
Naples (Terre-de-Labour) , sît. au som- 
met d’une mont. ; avec «,100 hab. Ail. 
Ÿf S. d'Aguino. 

Coli.rsecco, pet. y. du roy. de Na- 
ples (Abrutie Ult. a®), à 17 !• S. S. E. 
de Civka-Ducale.^' 

Colletorto, b. du roy. de Naples 
(Sannio) , sur une colline ; avec 3 ,o 5 o h. 
À 4 - 1 . S. E. de I^rino. 

Collin ou Kolun, petv.de Bohème 
(Kaurtim), 'sur l’Elbe; avec 1 cliât. Elle 
possède <ju«h|. fabr. de cotonnades , et 
on y polit une gr. quantité de grenats, 
de topâtes et de cornalines 'que l’on 
trouve dans les eirr. 4 A 00 bab. A 8 LS. 
X). de liidsdiqw. >’ 

"Collirèe, b. de France (Cdle»-du- 
Nord) , sur - une mont. ; ch.-l. de cant. 
Ç16 liait. A 1 I. '/( S. E. de Moncontour. 
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ColliohRR ( Caucolibcris ), anc. vilfc 
forte de France (Pyrénées-Or.); ch.*h 
de caurt. bur. de poste. Elle est lit. sur le 
penchant d’une colline ,1 et au bord de 
la Méditer ; avec 1 petit port et 1 cliit.- 
fort sil. au sommet d’un rocher. Elle est 
en général mal percéfc et mal bâtie. 11 s’y 
fait un assez gr. com. de vins exceliens, 
de laines , de thon, de sardines salées , 
etc. 11 y a 1 fabr. de liégb. 3 ,r 4 ° bab. A 
7 1 . E. de Céret. Lat. N. 4 1 ® 3 i', long. 
E. o® 45 '. 

Colliscepoli, b. de l’Etat-de-l’Eglise 
(Spoléle),à 1 1 . S. O. de Terni. . 

Collo , pet. v.- de la rég. d’Alger 
(Constanlina) , sur une baie formée par 
la Méditer; à au 1 . O. de Bona. 

Collodi , b. du duché de Lucques, sur 
la Pescia-de-Coilodi ; ^3 \.'/% E. N. E. 
de Lucques. 

Collom,v. de l’Indostan, sur la Mahd- 
jera; dans la prov. et à \o 1 . S. S. E. 
d’Arongabad. 

Collomandoijs , groupe d’iles de 
l’Archipel des Maldives. 

Collon, jolie pet. v. d’Irlande (Loutii). 
On y remarque l’église. A 6 L '/^ S. S. 

0. de üundalk. 

Collong , pet. île du détroit de Ma- 
lacca. Lat. N. 3 °, long. E. 89°. . 

CoLpou R, v. de l’indostao (Bidjapour), 
a h 1 . A . 3 » de Baitchore. 

CoLLU.MPTON OU CuLLUMPTON, pet, 
v. d’Angleterre ( Devou) , sur le Culme. 
Elle possédé des fabr.de draps communs, 
d a casoiûrs et de serges. 3 , 400 hab. A 4 

1 . ’/i N. E. d'Exetcr. . / • , 

Collygondge , v. de l’Indostan (Ben- 
gale), sur la Mabânada; à 8 I. /» S.E. de 
Pournili. 

Colmar ( Gtlumbaria ), anc. v. de 
France (Haut-JUiin) , dai» une position 
agréablc-àu pied des Vosges, sur le ruis- 
seau de Lauch et sur le canal de la Feclit, 
qui se jettent’à une '/,l. delà dans i’IH ; 
chef— 1 . de préfecl , etc. Elle est en géné-, 
ral bien percée et bien bâtie. On y 1 e — 
marque de belles promenades , Uegli.se 
des Dominicains, l’b^tel-de-ville et celui 
delapréfect. Elle possède i société d’en- 
couragement, 1 .bibliothèque publique, 

1 cabinet d’Instoirc naturelle et de phy- 
sique , 1 salle de spectacle, 1 orangerie 
et ■ pépinière départementale ; des ma- 
nuf. et fabr.de draps, de siamoises, 
toiles fines, mouchoir* de Coton rouge, 
et colon bis teints , savon, suif et chan- 
delles, toiles peintes et impressionsursoie 
(au Hogelbacb), de papier (à Munster) , 
de rubanneric à l'instar de la Suisse ; de 
colle-forte (à Bagatelle); 1 fiiat.de coton, 
des tanneries, etc. Son com. consiste , 
outre les produits, de ses fabr. , en fer. 
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épicerie , drogueries , vins , etc; O’est la 
patrie de Kewbet, membre du direc- 
toire. - 1 - On croit <|uc cette ville occupe 
l'emplacement Jüe l’âne. Argtntuaria. 
Quoi qu’il en soit , elle a été détruite et 
rebâtie plusieurs fois. Elle était entourée 
de murailles flanquées de bastions , à l’é- 
poque du traité de Munster (en 1648) ; 
mais ayant été alors cédée à la F rance , 
Louis XIV en fit raser les fortifications 
en 1673. i 5 , 5 oo bab. A 1 17 I. E.de Paris. 
Lat. N. 48 ° 4 ', long. E. 5 " »'•* . 

Colmars ( ColUs-Marth ) , pet. ville 
forte de France (Basses- Alpes ), sur le 
Verdon , au pied des Alpes; ch.-l. de rant. 
gqo hab. U y a dans les env. une source 
minérale intermittente. A 10 I. N. E. de 
Oigne. / * . , 

(Jolmbbrg, b. de Bavière ( Rciat ) ; 
avec 1 cfeât. A 4 I. N. O. d’Anspacli. 

CoLMENAfc, b. d’Espagne (Grenade); 
avec i, 49 ° hab. A 5 1 . *4 N- ue Malaga. 

Colmenar -DEL - Annoro , b. d’Es- 
pagne (Ségovie); avec 3 oo bab. A 5 1 . ^4 
S. S. O. de l’Escurial. 

CoLatENAR-»K-LA-StERRf , b. d’Es- 
pagne (Guadalaxara) , sur la rive gauche 
du Jarama. 480 bab. A i 5 1 . N. de Gua- 
dalaxara. . 1 - » 

Colmenar-de-Oreja , b. d’Espagne 
(Tolède) ; avec a, 060 bab. A 1 I. S. E. 
de Cbjnchon. , 

Colxekakejo, b. d'Espagne (Gu-ada- 
laxara), prés de i’Auléncia ; à 8 1 . 'L N. 
Q. de Madrid. tau « ■ 

Colmenar-Viejo, pet. v„ d'Espagne 
(Guadalaxara) , entre le Mentauares et la 
Tejada 11 y a 1 mamiiact. de draps com- 
muns. 3 ,fioo bab. A8 1 . N. de Madrid. 

. > Coln, nom de deux riv. d'Angleterre : 
l’une dans le 'Comté d’Mcrford, formée 
par plusieurs ruisseaux, lesquels se réu- 
nissent près de- Noeth-Miins , et- qui se 
jette dans laTaqiisç à Slainesjet l’autre, 
appelée aussi Coin , qui prend sa source 
dans le comté d'Essex, et se jette dans la 
ruer du Nord. .<• - 

Cor. NA , nom de deux v. de t’iudoslan 
(Bengale), l’une sur la rive dr. de l'IIou- 
gty, et à iq l.N. O. de Calcutta, par lat. 
N. aa» i 3 ', long. E.8/i° et l’autre dans 
une île formée par le MoucFamotty et la 
ISaouganga , à 37 I. % E. N. E. Je Cal- 
cutta, parlai. N. »a° 5 p', long. E. 87° laf. 

Coi.miroox, petite ville d’Angleterre 
(Buckiugbam), sur 4 bras du Coin, traver- 
sés chacun par un petit pont , et sur la 
route de Londres à Bath. A 7 1 . % O. de 
Londres. 

Colnb, pét. v. d’Angleterre (Lancas- 
ter), près du canal de Leeds et Liver- 
pooL Des fabr. d’étoffes de colon et par- 
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ticuKèreuumt de calicot et de beiin , o« 

remplacé ses anc. fabr. de lainages. -, 3 oo 
hab. A f 4 I. %.S. E. de Lancaster. 

Cologza OU KOLÜCZA , pet. v. de I ton - 
grie (Peslh), sur la rive gau. du Da- 
nube; évêché. 4,000 hah. A 36 1 . ‘è^S! 
de Peslh. Lat. N. 46° 33 ', long. E. it>° 

W- 

Colobraro, b. du roy. du Naples 
(Basilicate) ; avec »,8oo hab. A la I. K. 
de Logonegro. j«ta 

ColoGtNA , pet. v. du roy. Lombarde- 
Vénitien - ( Vérone) , sur le canal de 
Frassene; cb.-l. de distr. a, 65 o bab. A 8 
I. ’/4 S. E. de Vérone. 

Cologne, en allemand CoetnmtKoe/u, 
rég. de Prusse (Cleves-Bèrg-Juliers), for- 
mée d’une partie des duchés de Julier* 
et de Berg , de la ville et de la plus gr. 
partie de fane. archev. de Cologne. Ello 
est bornée au N. par 11 rég. de Cléves ; 
à l’E. par la prov. de YVeslhhaKe ;■ aü S. 
et à l’O. par. celle du Bas-lihjn.Elle a 
env. a 3 1 . '/» do long „et ,i q 1 . >/ % de large. 
On évalue sa superficie à 3 3 a 1 . carr. et sa 
pop, à 35 1,000 hah. presque tous catho- 
liques. Elle est traversée du N. au S. E. 
parle Ubin. A l’Ë. dcoe fleuve le territ. 
est montagneux ; mais le reste se compose 
en gr. partie de plaines. On y recueille 
du grain en abondance , . dit lin , des 
Iruits, des légumes, etc. Elle renferme 
des forêts , de nombreux pâturages, des 
mines de fer, dcshouillères , ait des sour- 
ces thermales et minérales. L’industrie 
des bab. a principale!!!, pour objet un gr. 
nombre île forges, de hauts-fourneaux ; 
des fonderies , des filât, de colon , des 
fabr. de toiles, de velours, fil de ferait 
de laiton, aiguilles, épingles, chaudron- 
nerie; des tanneries, des verreries, des 
papeteries, etc. Elle est divisée en ,n 
cer.: Wipperfiut, Gimborn-Homburg, 
Waldbroel, Sieghurg-Lkkerath, Mül- 
lieitn, la ville de Cologne , la banlieue de 
Cologne, Bcrglteira, Lccbenirh, Kbcin- 
liacb *ct Bonn ; et a pour cb.-l. Cologne. 
Le ci-devant archevêché de Cologne, 
dans le cer. du Bas-Bin , comprenait 
uue superficie d’environ de 483 !• % 
carr. avec une popul. de 317,000 âmes. 
La. dignité d’arcJiev. et d’électeur était 
réunie dans h .même personne. I.’élec- 
teiw était archi-chancelier de l’empire, 
et occupait lè troisième rang dans le col- 
lège des électeurs. " rb 1 

Cologne ( Colonia Agnppina), en al- 
lemand Codn ou Kne/n; v . fo rte de Prusse, 
sur la rivegau.du.Rhin, que Don passe sur 
un pont volantich.-l.de la prov.de Cléves- 
Berg-Juliers et de la rég. ci-dessus, etq. 
Elle est eutourée d’une double enceinte 
de murailles, là i ,e flanquée dfc 83 tour». 
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•t la seconde de bastions avec fosses. De- 
vant chacune des 7 portes du côté de la 
campagne y s’élèvent à cnv. i.ooo.pas, au* 
tant de forts, et sur la rive dr. du Rhin, 
en avant de la pet. ville de Deux, une forte 
tète de pont. ‘Cologne, où l’on entre par 
%\ portes, est une. ville fort anc. , avec des 
rues étroites, tortueuses et sombres, et 
des maisons en général vieilles et mal bâ- 
ties. II y a une gr. partie de son enceinte, 
dont on évalue la circonférence à 5 1 . /% , 
qui n’est pas bâtie. Elle renferme 44 égli- 
ses, dont les plus remarquables*, sont la 
cathédrale de Saint-Pierre, qui n’est pas 
achevée; l’église Sainte-Ursule et celle 
des Maccabces; 1 synagogue, 19 hôpi- 
taux, 1 maison de travail, 1 maison pour 
les orphelins et 1 pour les enfans trouvés. 
On y remarque en outre la Place-Neuve, 
l’hôlel-de-ville , la maison d’ibach où est 
né Rubens, etc. Elle possède 1 gynlnase 
avec 1 bibliothèque, 1 cabinet d’histoire 
naturelle et 1 de physique; 1 cabinet de 
gravures, 1 cabinet de figures en cire, 
etc.; quelques fabr. de lainages, de ru- 
bans de soie et de fil, de bonneterie, 
d’étoffes de coton, de velours, de cha- 
peaux , de faïence , de tuyaux do pipes, 
de tabac, d’ustensiles en fonte, de vinai- 
gre , de savon, de dentelles* de fil, de 
terre d’oirtbre; des filat.de colon, des 
blanchisseries de cire, des tanneries, des 
corroieries , des raffineries de sucre , des 
distilleries d’eau dite de Cologne^ etc. 
Elle cou», en grains , épiceries, vin du' 
Rhin, bois, etc. particulièrem. avec les 
Pays -Pas et Francfort-sur-le-Main. C’est 
la patrie du grand Rubens , du poète 
hollandais Vondel, de Calf, Jean-d’Aix- 
J 1 - Chapelle, Rambrand, etc. — Cette 
ville surnommée Sanc/a-Cofnnia, a dit- 
on,, été fondée par Agrippine, femme de 
l'empereur Claude. En ^ 5 ; , Othon-lc- 
Crand la déclara ville libre cl impériale. 
Au il* siècle, elle fît partie de la ligue 
anséatique. Antérieurement à la révolu- 
tion française, elle était comprise dans le 
cer.de VVcstphalie , et tenait le i« r rang 
à ia diète, parmi les villes impériales. Prise 
en 1795 par les Français , elle devint, en 
1801, ch.*I. d’un arrond. du départ, de la 
Roè'r, jusqu’en 1814. A 160 I. •/* O. S. 
O. de Berlin. Lat. N. 5 o° 55 ', long. E. 4 ° 
35 '. 

Cologne , pet. v. de France (Gefs); 
chef- 1 . de cant. A 3 I. N. E. de Gi- 
mont. 

Cologno, b. du roy. Lombardo -Véni- 
tien (Bergamo), près du ’Serio ; avec 
1,800 habilans. Àal//fcSlS.£. de Ber- 

g a ni o. 

Coloma (Sta.) , b. d’Espagne (Btirgos), 
& a K fi. de Najera. 



COL 

• Co&OMA (Sta.), b. d’Espagne (Burgos)j 
à 11 1 . y» O. S. O. de Vitoria. 

Coloma - dk-Farne$ (Sta.), pet.'v. 
d’Espagne (Catalogne), sûr une hauteur^ 
à 5 I. % S. S. O. de Girone. 

Coloma-df.-Qukràlt (Sla.), pet. v. 
d’Espagne (Catalogne), à 4 b '/% E. S. 
E. de Çervera. 

Colomba-de-las-Monjas (Sta.), h. 
d’Espagne (Valladolid) , à 1 1 . x /% N. N. 
E. de Rcnavente. • *<') 

CoLO!vAmN-DE 9 -VlLLARS(St.), 6 r * ▼»!!. 
desEtats-Sardés(Savoie);avec 1,800 hab. 
A 1 1 . % O. N. O. de St.-Jean-de-Mau- 
rienne. 

Colombano , gr. b. du roy. Lombar- 
do-Vénitien (Loai-et-Crenia) , au pied 
d’une mont.; avec 4 > 4 ^° hab. A 1 1 . S. 
de Rorghctto. 

Colombara-de-Trapani , net.ilesit. 
près la côte occ. de la Sicile (Trapani) 5 
avec un port fortifié. Lat. ÎS. 38 ° , long. 
E. io°. 

Colombe (Ste.) , beau vil!, de France 
(Aude); avec des fabr. de jay et de pei- 
gnes de bois, des forges et 1 scierie. i 3 oo 
liab. A 31 . y* S. de Guillan. 

Colombe (Ste.), jolie pet.v. de France 
(Rhône), sur le Rhône, vis-h-vis et h 'A 
de I. de Vienne ; ch.-l. de cant. a, 000 h. 

Colombes, bcauvill. de France (Seine), 
On y remarque 1 chat, autrefois roy. et 
3 jobes places plantées d’arbres. 11 y a 
a fab. de colle-forte et i 3 oohab. A2I. % 
N. O. de Paris. 

Coi.OMBEY- AUX-BELLES- FEMMES , b. 
de France (Meurlhe); ch.-l. de' cant., 
bur.de poste. 900 hab. A 4 b S. de Toul. 

Colombie , nouvelle répub. de l’Amé- 
riquè mérid., formée de l’anc. capitai- 
nerie générale de Venezuela et de la 
vice-royauté de la Nouvelle-Grenade. 
Elle est sit. au milieu de la zone tor- 
ride , et s’étend des 4°* de l*L N. 
aux 5 ° 3 o' de lat. S., et des 56 ® aux 85 ° 
18' de long. O. Elle est bornée au N. 
par la iner des Antilles; au N. E. par 
l’Occan Atlantique ; à l’E. par la Guyane 
anglaise et le Brésil; au S. E. et au S. 
par le même empire et le Pérou ; et à 
l’O. par le Pérou et le gr. Océan. On 
évalue sa longueur du N. au S. à 570 b, 
sa largeur de l’E. à l’O. à‘ 4 3 o b , sa 
superf. h 1 89,420 1. carr. , et sa popub à 
2,800,000 individus, dont env. 204,000 
vivent encore dansi’indépendanre. Cette 
pop. se compose de 3 races d’hommes 
distinctes et bien caractérisées. Les Eu- 
ropéens naturalisés, «et les blancs des- 
cendans d’Européens forment la pre- 
mière ; les Indiens ou indigènes , la se- 
conde ; les nègres transportés d’Afrique 
et leurs descendons , la troisième : vien- 
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nent ensuite les métis , les mulâtres, les 
sambas, les tiercerons , le guaterros, etc., 
provenant de l’union des trois principales 
races entre elles’ 1 , mais parmi lesquels il 
n’existe plus .aujourd'hui aucune distinc- 
tion. La partie occ. de la Colombie est 
traversée du N. et du N. N. E. au S. par 
diverses chaînes des Andes , entre les- 
quelles s’étendent des ^allées de 10 à ta 
1. de large, à une élévation de 9000 pieds 
au-dessus de l’Océan. Plusieurs autres 
s’élèvent dans les parties centrale et 
orientale , entre autres les mont, des Ca- 
taractes, la Sierra Rinocote , la Sierra 
Parime, et la Sierra Paccarina. Les dif- 
férentes chaînes de mont, dont il vient 
d'ètre nucslion donnent naissance aune 
multitude de lleuves et de riv. dont les 

Ï >lus consid. sont l’Amazone , qui arrose 
a partie mérid. de la répub. dans une 
assez gr. étendue, l'Essequibo, l’Oré- 
noquc, l’Apure , le Guarapichc, le Tay, 
le Tocuyo, la Magdalena), le Cauca, le 
S étau , l’Atrato, le Chagres , le San- 
juan , le Dugua, le Patias, le Mira , l’Es- 
111e raldas et le Guayaquil. Toutes celles 
de ces riv. qui prennent leurs sources à 
l'É. des Andes et au S. de la chaîne de 
Venezuela, sont tributaires de l’Oréno- 
que ou de l’Amazonof; celles qui ont 
leurs sources à l’O. des Andes se jettent 
dans le gr. Océan ; et celles qui ont les 
leurs entre les branches occ. et or. de ces 
inont. , dans la mer des Antilles. Le cli- 
mat varie selon la position des lieux. Sur 
les côtes et dans les parties basses , l’air 
est humide et malsain, tandis que dans 
les plaines sil. entre les différentes chaî- 
nes des Andes, il est tempéré et con- 
stant; mais souvent aussi il est brûlant au 
pied des mont, et glacial à leurs sommets, 
couverts de frimats perpétuels. Il y a a 
saisons sèches et a saisons pluvieuses dans 
les Andes, sans que la température en 
éprouve de variations sensibles. Des vents 
de mer régnent le long de la côte du gr. 
Océan ; de N. O. dans les contrées sit. 
au S. de la ligne ; et ceux des Llanos ou 
Savannes, à l’E. de la Cordillière des 
Ande*Le vent de S. précède toujours le 
Beau temps, et le vent de N. la pluie et les 
orages. L’extrême variabilité du climat 
donne lieu à plusfeurs maladies d’une 
nature très-dangereuse , telles que la 
fièvrj* jaune, qui fait, chaque année, d’af- 
freux ravages dans les ports de l’Océan 
Atlantique et du gr. Océan, Péléphan- 
tiasis, qui règne dans les départ, de la 
Magdalena et de Eoyaca. D’un, autre 
côté , les hab. des vallées arrosées par la 
Magdalena, la Meta et l’Apure , sont 
affectés de goîtres. Le sol de la Colombie, 
diversifié à l’infini , ne le cède b quelque 
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antre que ce soit sons I? rapport do. la fcr-« 
tilité. On recueille dans les plaines basses 
du sucre, du café, du cacao le meilleur 
«lue l’on connaisse; de l’indigo*, du co- 
ton, du tabac d’une excellente qualité, 
du quinquina, du bois de teinture , et. 
beaucoup de plantes médicinales recher- 
chées. Les forêts* fournissent de' très- 
beaux bois de construction ; et on cul- 
tive avec le plus grand succès dansées 

f daines élevées, du froment, du maïs, 
es fruits et toutes les plantes légumi- 
rleuses d’Europe. Les vallées des Andex 
comme les plaines de l’Orénoquie sont 
couvertes de troupeaux de boeufs , de 
moutons, de chevaux, de mulets, d’ânes, 
etc. Quant aux richesses minérales, l’or 
et l’argent abondent dans les prov. d’An- 
tioquia et de Ctioco. Celles-ci renferment 
aussi des raines de platine; et il existe 
dans différentes parties des mines de sel 
et de mercure, de cuivre, de plomb et 
de Fer. Mais l’on s’est borné jusqu’à pré- 
sent à l’exploitation des métaux précieux, 
laqueMp est à peu près la seule industrie 
que les hab. connaissent. Le com. a seul 
quelqu 'importance. Les principaux arti- 
cles d’exportation consistent en cacao, 
indigo, tabac, café et bétail; et ceux 
d’importation , en toutes sortes d’objets 
de fabr. , qui sont taxés suivant leur va- 
leur. Tous ceux relatifs aux arts et aux 
sciences, ainsi que les* ustensiles et ma- 
chines propres à travailler les métaux , à 
^perfectionner l’industrie manufacturière, 
etc. , sont exempts de tous droits. Sont 
prohibées à l'cnttée toutes les produc- 
tions et les produits industriels de l’Es- 
pagne , la poudre à canon, le sel, et les 
denrées coloniales que fournit le pays. 11 
se fait un gr. com. de contrebande sur la 
côte de la mer des Antilles , avec Cura- 
çoa, la Trinité^ la Jamaïque, etc. Il a 
été récem. question d’ouvrir un canal 
entre l’Océan Atlantique et le gr. Océan 
à travers l'isthme de Panama. Si ce pro- 
jet s’effectue un jour, il est facile de pré- 
voir à cjuel degré de prospérité Ifc coin, 
de la Colombie* doit atteindre. Le gou- 
vernem. de la rép. est unitaire, popu- 
laire et représentatif. Le pouvoir exécutif 
est confié à un président dont les fonc- 
ions durent 1 ans, et qui est supplée en 
C3S d'erppèchem. par un vice-président. 
Le pouvoir législatif appartient à un con- 
grès qui eat composé d’un sénat et d’une 
chambre des représentai. Le président 
et le vicer président sonf élus par des as- 
semblées provinciales choisies elles mêmes 
par des assemblées paroissiales. Le sénat 
se compose de a8 membres élus pour 8 
ans par les assemblées provinciales , et se 
renouvelle par moitié au bout de 4 a,,s » 
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JLes reuréseulaus tout aussi clos par les 
assemblées provinciales pour 4 ans. L’ex- 
pédition des affaires est confiée à 5 mi- 
nistres d'Etat. Le président ainsi que les 
fonctionnaires publics sont responsables 

.de leurs actes. Le président est aide par 
un conseil composé du vice-président , 
d’un tuembredela haute-cour de justice, 
et des 5 ministres d’Etat. J-a constitution 
garantit aux citoyens la liberté indivi- 
duelle , l’égalité devant la loi, l’inviola- 
bilité des propriétés , la liberté de la 
presse et le jugement par jury. Les fiai* 
de la Colombie professent la plupart la 
religion, catholique , mais elle n’est pas 
la religion de l’Etat On y compte a évê- 
ques , 84 prébandiers, 89a curés, etc. 
L’instruction publique se ressent de l’é- 
tal arriéré où elle se trouvait sous le 
gouveruem. espagnol. Une loi de 1S21 
prescrit rétablissent, d’un collège dans 
chaque cb.-ï. de proY. Des écoles nor- 
males ont été fondées 1 8a 1. Il y a 3 uni- 
versités , dont 1 à Bogota. Les revenus 
de l’Etat s’élèvent à env. 26,000, de 
fr., et les dépenses à 28,000,000 de fr. ; 
la dette publique consiste en 200,000,000 
de fr. , montant de l’emprunt fait ep 
Angleterre. L’armée de terre se compose 
de 10,000 hommes de troupes réglées 
de toutes armes , outre une nombreuse 
milice:' et les forces de mer de ao bâli- 
mens de diverses grandeurs et Go caqpn- 
nières. Coiiformém. à la constitution , la 
république sc divise en ta départent. qui 
sont ceux de FOrcnoquc, de Venezuela, 
Zulia , Magdalena , #auca , Isthme , 
Equateur , Guayaquil , Apure, Boyaca , 
Cundinainarca et Asuai. Les départem. 
.se subdivisent en prov., les prov. encan- 
tons, et les caulons en paroisses.— An- 
térieurem. à l’année 1811, le terril, qui 
forme aujourd’hui La répub. de Colom- 
bie était. connu sous la dénomination dr. 
capitainerie de Venezuela et de vice- 
royauté 3 e Nouvelle-Grenade. En i8oG, 
le général Miranda, né au Pérou, et qui 
avait s<trvj en France au commencem. de 
la révolu tioü, connut le nroiet de sous- 
traire sa patrie au joug de l'Espagne. 11 
forma en conséquence une expédition, et 
débarqua â Caracas, mais avec des forces 
trop peu nombreuses pour résister à 
celles qui lui furent opposées. Il échoua, 
et ‘les choses restèrent sur l’abc, piéu 
jusqu’à 1810. Instruit à cette époque des 
éyénemofis qui avaient lieu eu Espagne, 
il fil une nouvelle tentative; et une junte 
suprême composée de députés des prov. 
et réunie dans le but d’aviser au moyen 
de donner plus d’activité à la guerre 
coutre la France, se forma tout à coup 
en congrès , et proclama l’indépendance 
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du pays sous le nom de confédération 
de Venezuela. Une révolution semblable 
s’opéra presqu’en meme temps dans la 
Nouvelle-Grenade, dont l'indépendance 
fut aussi décrétée à Bogota. Tout sem- 
blait alors favoriser la cause de la liberté; 
quand un tremblent, de terre arrivé en 
181 a, vint paralyser .la détermination 
d’un peuple enepre imbu d’une foule 
d’idées superstitieuses. Le général Mon- 
teverde qui agissait au nom des cor lès 
d’Espagne , profita de cette circonstance 
pour marcher sur Caracas, dont il se 
rendit maître par suite d’une conven- 
tion faite avec le général Miranda, Mais 
attaqué bientôt par Bolivar , il est con- 
traint d’évacuer cette, place, et de se 
réfugier dans Puerto-Cabello(août 1 81 3 ). 
Toutefois, à partir de ce moment, les in- 
dépeudans éprouvèrent une assez longue 
suite de revers jusqu’en 1816, que la 
fortüne cessa de leur être contraire. Bo- 
livar remporta d’abord différent avan- 
tages. Le 1 1 avril 1817,1! s’empara d*An- 
gostura, y établit le siège du gouvernem. 
et y convoqua un congrès général ; enfin 
le 17 mars, il battit complètent, à La 
Puerto , le général Morilio , l’uu des 
plus habiles et des plus actifs généraux 
espagnols. Ces heureux évcneinens ame- 
nèrent (le 17 décembre i8iq) b réunion 
du 'Venezuela à la Nouvelle-Grenade , 
sous le nom de république de Colombie, 
dont la présidence fut uiiauimetn. con- 
fiée au général Bolivar, avec le litre de 
libérateur. A compter 4 e cette époque les 
Espagnols n’essuy.erent plus , pour ainsi 
dire, quedes revers; et la bataille «le Cara- 
bol-o, jointes aux victoires de Bombona 
ft de Picliiucha , vinrent consolider le 
nouvel ordre des choses. Cependant les 
Espagnols , chassés de la Colombie , ne 
Fêlaient pas encore du Pérou. Bolivar, ju- 
geant, avec sa sagacité ordinaire, que tout 
serait précaire tant qu’ils parviendraient 
à se maintenir dans une partie quelcon- 
que de F Amérique mérid., dirigea; sui- 
te Pérou un corps de 4 «°oàaoQo hommes. 
Les affaires y étaient au plus mal: mais 
l’arrivée du libérateur les lit bie 11 Unie liai) - 
ger de face. En effet, il bat d’abord les 
Espagnols à Junin, et son lieutenant, le 
général Sucre, achève leur défaite à Aya- 
cucho. Ils capitulent eu rase campagne 
(le 9 ^décembre 1824)., et s’obligeut à 
abandonner le Pérou bonnne ils avaient 
abandonné U Colombie. Celtq brillante 
victoire résolut la gr. question de l’exis- 
tence des nouvelles ré pub. qtilonl moins 
à redouter aujourd’hui les armes de leur 
une. métropole, «pie les discutions in- 
testines si fuuesles à leur prospérité. 
Bogota , cap. 
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Colombie ( mer de ), dénomination 
que nou» proposons de substituer à celle 
de mer des Antilles , par les motifs qsie 
nous avons fait connaître à l'artide Àri- 
tilJrs. V njrez ce mot. 

Colombier , vtll. de .Suisse (Princi- 
pauté de Neuchâtel), près du lac de œ nom; 
ch.-L de dsstr. 4 avec i anc. cbât. et ■ m;i- 
nuf. de toiles peintçs. t ooti hab. A i 
1. y, S. O. de NeudtÜel. 

. Colombier , viil.de Suisse; ch.-l. de 
cer. •, dans le cant. et a 3 Lÿt O. N. O. 
de Lausanne. 

Colombiers , gr. viU. de France 
(Aveyroiç), à a I. S. S. K. de Rignac. 

Colombo , v. sit. sur la -côte occ. de 
nie de Ceykm, dotit elle est la capit. , 
ainsi que le siège du gouvernent, britan- 
nique dans cette île ; avec i port , es.- 
pèce de rade ouverte, qui n'offre un bon 
mouillage que de décembre à avril j et i 
va.sle et forte citadelle qui le protège. 
Colombo est régulièrem. bâti et divise en 
4 quartiers par a longues rues , qui se 
coupent à angle dr. Les maisons, qui sont 
aussi uniformém. construites , n'ont pres- 
que toutes qu’un étage , avec une gal- 
leric ouverte sur le devant, soutenue par 
des piliers eu bois. On évalue sa pop.-, 
formée d’individus de toutes les nations 
de l'Inde , à 5o,ooo aines. Hs' pàrjent un 
dialecte portugais très-corrompu. On re- 
cueille dans le voisinage, de lia cannelle 
d'une excellente qi/alité , laquelle (ointe 
à du poivre , des noix de bétel , de l’i- 
voire et des perles , composent à peu 
près tousles articles d'exportation de cette 
ville. La partie del’île ou elle s’élève est 
sufète , pendant six mois de l’année , à 
des pluies très- abondantes qui eu ren- 
dent le climat malsain. Lat. N. y» 4% 
long. K. 770 3</. 

Colomer* , f>. d'Espagne (Grenade) , 
sur la riv. du même nom; k 4 I- '/• N. 
de Grenade. 

Colon , pet. île de la Médit., près de 
la côte or. île i'île de Minorque. 

Colonche , établissent, de Colombie 
( Guayaquil ), sur la Valdiyia ; à iq 1. 'L 
O. N. -O. de Guayaquil. 

Colone , b. de Grèce ( Morée ) , où 
existent encore quclq! ruines antiques , et 
où Sophocle a placé sa scène fl’CEdipe. 
A une '/, 1. N. d’Athènes. 

. Colonella , b. du ruy. de Naples 
( Abrurxe-Ult.),- près du Trouto ; avec 
i,4oo lut b. A î 1. de l’Adriatique, et, à 
7 1. N. N. E. de Teramo. . 

Colonie, b. des Etats-Unis (New- 
York) , l’un des fault. d’Albany. U ren- 
ferme i arsenal et différentes fabr. * 
Colonni oit Car Sunium , cap de 
Grèce ( Morée) , où s'élèvent lès ruines 
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d’imtentple de Minerve , que l’on aper- 
çoit en mer. Lat. N. 3;o 4o' , Ion- E. 
a«“4i'. ° 

ColonsAtjmi Oronsat , nom de i 
pet. îles Hébrides , qui n’en forment à 
proprem. parler qu’une seule, sit. près de 
la côte occ. de 1 Ecosse , et* qui dépend 
do comté d’Argylc. A 1. N. O. d’islay. 

Colorado, Ûesaguadero ou Men- 
doza , fleuve des Pro»inces-Unies du 
Ilio-cle-la-Plata , qui pr«nd sa source sur 
le versant or. des Andes , dans l’Etat de 
Mendoxa, et se jette dans l’Océan Atlan- 
tique par 3g° 4 -/ de lat. S., et 6.4" 45' de 
long. O., après un. cours d’en’v. 35o J. 

Colorado, fleuve du Mexique, qui 
prend sa source dans la Sierra-de-Las- 
Crullas , et se jette au fond du golfe de 
Califormie , par 3a“ 3o' de lat. N. , après 
un cours. d’eav. ooo I. 

Coloaado-oe-Tf.jas (Rio), -fleuve du 

Mexique, qui prend sa source par 33“ 
de lat. N. et toi» de long. O., et sc jette 
par la baie de San-Bernardo dans le golfe 
du Mexique, par aq“ i5' de lat. N., âpre* 
un cours d’env. iDo 1 . 

Colorno, h. du duché de Parme, sur 
la Parma; ahcf-1. de cànt. ; avec i beau 
cbât. ducal et i, 6 oo hab. A 3 1 . % N. 
de Parme. 

Coi.oso , établissement de Colombie 
(Mngdalena), sur la rive dr. du Peclielin ; 
à a5 1. S. L. de Cartbagêue. 

ColOür , v. de l’Indoslan (Carnate) , 
sur la^-ive dr. du Pennar; à 16 1. O. de 
Nellofe. 

ÇflLOORl ou Koolouri (Pane. Sa fa- 
mine) , île de l’Archipel grec dans Je 
golfe d’Athènes. Elle est presque aride, 
et ne renferme qûe quclq. vill. dont l’un 
porte le même nom. Elle est célèbre par 
la victoire navale que les Athéniens rem- 
portèrent sur les’ Perses, dans son voi- 
sinage. Cest la patrie de Solon et d’Eu-, 
ripide. Lat. N. 3j“ 56', long. E. ai" io'. 

CrfLPI , v. de Plndostan (Bengale), sur 
l’Hougly. Elle îst environnée de marais 
et de forêts qui la rendent malsaine. A 
i5 I. S. de Calcutta. 

Golquemarca , établissem. du Pérou; 
dans l’Etal et à a4 L S. S. O. <he Cuico. 

Colraine , b. des Etats-Unis (Mas- 
sachussetts); avec a, ooo hab. A i I. N, 
O. de Greenfield. . * 

Colubra ou Serpent , pet: île des 
Antilles, à a I. E. de Porto-Rico. 

Columbia ou Origan, fleuve eonsîd. 
des Etats-Unis, qui arrose le terril, dn 
môme nojn. R sort d’un pet. lacsit. à l’O. 
des- Rocky-Moim tains , par 5o° dS lat. N. 
cl xi8°5o' de long. O., et se jette dans 
le gr. Océan ,• par 46° « 9 ' de lat, N., èi 
ia6“ *4' <** long. O. , après un cours 
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d’env. 45o 1. Ses princip. affl. sont à 
dr., l’Otchenankane , le Tapette, le 
Coweliskée ; et à gauche , le Mac-Gili- 
wray's-river, le Cia rk, le Lewis, le T owar- 
naheooks et la Mûltnomall. Le cours de 
ce fleuve a été reconnu, en 1806 et 1807, 
par les capitaines Lewis et Clark. 

Columbia ou Oregan, vaste territ. 
des Etats-Unis, qui prend son nom 
du principal fleuve qui l'arrose. 11 est sit. 
entre les 42° et 53» de lat. N. et les 1 12° et 
i»6° de long. O. ; mais ses limites ne sont 
pas encore exactcm. déterminées. Il est 
traversé fia plusieurs sens par. différentes 
chaînes de inont. bien boisées , et ren- 
ferme un assez grand nombre de lacs. 
11 est habité par diverses tribus indigè- 
nes, dont onévalue la pop. à i7i,oooames; 
niais il n’y existe encor* que quelq. forts 
et établissent d’une pet. importance. Le 
territ. , qui était sous la domination de 
l’Angleterre , et qui portait alors le nom 
de Nouvelle-Albion et Nouvelle - Geor- 

f ie, a été cédé aux Etats-Unis par le 
raité de Gand, en i8i£.ll a pour cbef-1. 
l’établissem. d’Astoria. _ . 

Columbia, pet.v.desElats-Unis, avan- 
tagcusein.sit.au confl. dwBroad-river et de 
la Saluda, qui form. le Congaree; ch.-l. de 
la Caroline mérid., etc. Elle est régulife- 
rem. bâtie , et ses rues se coupent à an- 
gle dr. Elle a été fondée en 1787. A iS 1. 
S. S. O. de Washington, Lat. N. 33° 58', 
long O. 83» 20'. 

Columbia , b. des Etats-Unis fKen- 
tucky ) , sur le Russells’-Creek ; chef-1. 
du comté d’Adair. A 1 1 1. ’/» N. deftus- 
kerville. 

Columbia , b. des Etats-Unis (Ken- 
tucky) , sur le Missipipi ; à 6 1. au-des- 
sous du confl. de ce fleuve et de l’Ohio j 
chef-1. du comté d’Ilickman. 

Columbia , pet. v. des Etats-Unis, sur 
la rive gau. du Pearl-river; chef-1. de 
l’Etat de Missipipi , depuis 1811. A 3i 1. 
N. de la Nouvelle-Orléans, 

Columbia, b. des Etats-Unis’ (New- 
York); avec 2,000 hab. A 34 !• /» O. 
N. O. d’Albany. 

Columbia , gros b. de» Etats - Unis 
.(Ohio)*, au confl. de l’Ohio et du pet. 
Miami ; avec 2,800 hab. A 2 1. E. de 
Cincinnati. 

Columbia, b. des Etats-Unis (Pcme- 
sylvanie), sur le Susquebannah , qu’on 
passe sur un pont dedioo toises. 1,900 hab. 
A 4 1. /• O. de Lancaster. 

Columbia , b. des Etats-Unis ( Ten- 
nessee^ , sur le J)urk ; chef-1. du comté 
de Mauiy. A 16 1. S. S. O. de Nashvillc. 

Columbia, b. des Etats-Unis (Virgi- 
nie) ; au confl. du Jamca-river et de la 
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Rivaimat chef-1. du comté de Fluvanna. 
A 17 1. O. N. O. de Richmond. 

Columb-Major (St.), pet. v. d’An- 
leterre (Cornouailles), sur le sommet 
'une colline ; avec a,5oo hab. A 4 !• O. 
de Rodmin. * 

Columbus, b. des Etats-Unis (New- 
York); avec 1,800 hab. A 5 L % N. O. 
de Norwich. 

Colombus , jolie pet. vades Etats-Unis, 
sur la rive gau. du Scioto; chef-l. de l’E- 
tat de l’Ohip. i,5oo hab. A 126 I. '/, O. 
N. O. de Washington. Lat. N. 3g° S7', 
long. O. 85° ao'. , 

Columpé, v. du Laos, sur la rive dr. 
du May-Kang; à g7 I. N. de Camboge. 

Comacchio, pet. v. de l’Etat de l’E- 
;lise (Ferrare), â 1 I. de l’Adriatique. 
Les lagunes qui l’envfronnent nourrissent 
une gr. quantité de poissons et d’anguil- 
les. 4>5 °o hab. A 11 1. ’/4 E. S. K. de 
Ferrare. 

Comala ou CAOUMOL,riv. du Caboul, 
l’un des affl. du Sind , et qui prend sa 
source dans les mont. sit. à l’O. des monts 
Ghisni. 

ComAnitzovo , b. de la Turquie d’Eu- 
rope (Albanie)', à 12 l. '/, S. S. E. de 
Monaslir. 

Comao , v. du territ., et à 77 1. S. de 
Cambqge. 

Com ardauri , riv. de l’Indostan, qui 
prend sa source danf les Gattes occ., et 
se jette dans la mer des Indes, à Man- 
galore. 

Comares , b. d’Espagne ( Grenade ) ; 
avec 2,3bo hab. A 4 1* Vi N. de Malaga. 

CoMAYAGUA , v. du Mexique , sur 
l’Ulna; chef-1. de l’Etat d’IIonduras. 
■ 3,000 hab. Lat. N. i4° *5', long. G. 
90° 34'. 

CoMDA,v.delaSénégambie, dans le roy. 
de Kaarta; à 4b 1- S. Q. de Benaucn. 

Combadao (St.), b. du Portugal fBei- 
ra); à 7 1. yi S. O. de Vixeu. 

Combade, pet. riv. de France, qui 
prend sa source dans le vill. de l’Eglise- 
aux-Bois (Corrèxe), et se jette dans la 
Vienne, à St.-Denis-lcs-Murs. 

CombaloSi, v. forte de l’indostan, sur 
la rive gau. de’l’Ambraddy; dans la prov. 
et à 16 I. S. S. E. de Coimbetour. 

ComeSnsou , v. du Congo, à 77 L N. 
E. de San-Salvador. 

CoMBARROS- DE - BeLDEDO, pet. b. 
d’Espagne (I,éon) , sur nn affl. du Tuerto; 
avec 290 hab. A 1 1. '/, N. O. d’Aslorga. 

Combiers , vill. de France (Charente), 
avec 1 miné de fer en exploitation , et 700 
lmb. A 6 I. '/, S. E. d’Angoulèmc. 

CbMBO, pet. roy. de la Sénégambic, 
sur la rive gau. de la Gambie ; avec une 
ville du même nom. 
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CoMBOUeoNOM > v de l’indostan (Car- 
nate), habitée en grande partie par des 
Brahmines. A 3i 1. '/, S. S. O. de Pon- 
dichéry. • 

Combgurg , b. de France (Ille-et-Vi- 
laine) , sit. près d’un gr. étang; avec un 
vieux chat. ; chef-l. de cant. , Bureau de 
poste. Il- y a des fabr. de toiles. 4> 000 
hab. A 8 I. S. E- de St.-Malo. 

JHomrrah-lks , ancien petit pays de 
France qui comprend aujourd’hui le dé- 
part. de la Creuse, et qui avait pour cap. 
Evaux. 

Combret, b. de France (Aveyron), 
sur la Rance; avec i,3oo hab. A S I. ■/£ 
S. de Rhodes. 

■Combrordb, b.* de France (Puy-de- 
‘DènSe), chef-1. de cant.; avec 1,800 hafc. 
A a L N. de Riom. 

ComerCOUY, v. de l'Indostan (Ben- 
gale), sur la rive gau. du Costi, lequel y 
établissant une communication entre le 
Gange et les Sonderbonds , en fait l’en- 
trepôt de tout le com. qui a lieu entre 
Calcutta et les prov. du N. O. de l’Indos- 
taD. A 27 1. /» E. S. E- deMourcheda- 
bad- Lat. N. a3° 5a', long. E. 870 5p. 

Comery, pet. v. de l’Indostan ( Tinne- 
velly), à 17 1. S. O. de Madura. Lat. N. 
9° 18', long. E. 76" ii'. 

Comfida , pet. v. d’Arabie (Hedjas), 
sur le golfe Persique , et où sont tenus 
de mouillerions les bàtiinens qui se ren- 
, dent à Moka , afin d’y acquitter un droit 
de navigation. A 71 1. S. de la Mecque. 

C0MUU1.1.A , b. d’Espagne ( Burgos ), 
près de l’Omino ; à 3 I. % N. de Bri- 
viesca. 

Coan lcar , v. de l’Indostan (Bengale) 
sur le Gomout ; à. ao 1. ’/» E. S. E. de 
Dacca. Lat. N. a3° 28', long. E. 88° 36'. 

Comino, pet. île de la Méditeri en(re 
celles de Malte et de Gozo ; avec 1 fort, 
dans sa partie Sr. O. 

CoMiso,b.de Sicile (Syracuse); cli.- 
1. de cant. ; avec 7,000 hab. A 4 L N. O. 
de Modica. 

Comité, riv. des Etats-Unis, qui prend 
sa source dans l’Etat de Mississipj et se. 
jette dans l’Amitc, a 5 I. '/, E. de Ba- 
ton-Bogge. 

Comitlas, pet. v. du Mexique (Chi- 
apa-ct-Chihuahua), sur une pet. riv. du 
môme nom ; à ia I. S. E. de Ciudad-Ré- 
al. Lat. N. 16“ 33', long. O. 95». 

Comley, v. de l’Indostan (Canara), sur 
un. lac salé qui est sépare de la mer des 
Indes par une langue de terre; avec un 
fort. A 9 1. S. E. de Mangàlore. 

Commandes, une des îles Vierges. 
Lat. N. t8° a5', long. O.. 66» 46'. 

' COMMENDO, COMHAHI OU GUAFFO", 
pet. roy. de là Guinée sept, sur la Côte- 

I. c 
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d’Or, et borné par le roy. «FOuarsa, le 
terril. d’AlTelu, le golfe de Guinée et 
le roy. d’Ahanta. Ce roy. a pour cnpit. 
Grand-Commendo , v. sit. à 20 L E. N. 
E. du cap des 3 Pointes. Lat. N. 5° 12', 
long. O. 5° 54'. 

Commendo (Petit), appelé par les na- 
turels Agitaki ; v. du roy. du même nom, 
où les Anglais et les Hollandais avaient 
autrefois chacun 1 fort et 1 factorerie. A 
20 l.% E. N. E. du cap des 3 Pointes. 

CommErcy, jolie pet. v. de France 
(Meuse) , sur la rive gau. de la Meuse ; 
avec i beau chât. (servant aujourd'hui de 
quartier de cavalerie), bâti par le roi 
Stanislas, et qui la domine ;ch.-l. de sous- 
préfect. , etc. On y remarque , outre le 
chât., l’hôtel-de -ville et la halle. Elle pos- 
sède 1 salle de spectacle , des fabr. de 
toiles de coton, 1 forge, t usine à piler 
le tan, et (aune petite distance) 1 mar- 
tinet; des tanneries, des brasseries, etc. 
Elle com. en grains , bois, huiles, navette, 
cuirs, boucles, couverts de fer, bétail, etc. 
Cette ville a été prise par Charles-Quint, 
en 1 544- 3,700 hab. A 9 I. E. de Bar-le- 
Duc, et à 70 1. E. de Paris. Lat. N. 48° 
46', long. E. 3° 16', > • 

CoMMEssAGio, b. du roy. Lombardo- 
Vénitieo (Mantoue) , à 1 r. '/, N. E. de 
Sabblonetta. 

Commim, v. de l’Indostan (Balaghat); 
ch.— 1. d’un cer. dit même .nom. A 54 1. 
E. d’Adoni. Lat. N. «5° 37', long. E. 

76° 44 '- 

Commises, pet. v. sit. sur les frontières 
de la France et des Pays-Bas , et sur la 
Lys qui la divise en 2 parties. Celle de 
la rive dr. qui a 4,570 hab., appartient 
à la France, et fait partie du départ. du 
-Nord ; celle de la rive gau. qui compte 
3,680 hab. apparaux Pays-Bas, et fait 
partie delà Flandre occ. Celte ville pos- 
sède des fabr. de' ruban de fil , de toile 
h matelas et de mouchoirs ; des distilleries 
de genièvre, des tanneries, etc. ; et com. 
en chapellerie passementerie , graines 
oléagineuses, etc. A 3 1. N. de Lille. I,at. 
N. 5o° 45', long. E. o® 5a'. 

Comminges , anc. pays de. France 
dans la Haute-Gascogne , et qui com- 
prend aujourd'hui lesdépart.de laHaute- 
Garonne, de l’Arriége et du Gers. Il 
avait pour cap. Saint-Bertrand, 

Commomait, v. de l’Indostan (Ilaï- 
derabad), sur la Kassera ; ch.-i. de distr.; 
avec des fabr. de toiles de coton. Lat. N, 
17° 16', long. E. 770 45'. yysu.é ' 

Como (Lago-di) ou lac de Côme (La- 
cus-Larius ) , lac du roy. Lombardo-Vé- 
niticu , sit. au pied des Alpes, dans la 
prov. du même nom. Il a fny. 5 1. de 
sa partie sept, à Belaggiçf ou il se dtvise 

5 7 
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en a bras , l’un qui s’éten J j usqu’à Como, 
et qui en conserve le nom , et J’autre à 
Lecco, dont il prend le nom. Sa plu* 
gr.' largeur est d’env. 3,375 toises, L’Ad- 
da et un gr. nombre de ruisseaux y ont 
leur emboucli. Ce lac est très-poisson- 
neux, et nourrit en outre beaucoup d’oi- 
seaux aquatiques, tels que des cygnes, 
des pélicans , etc. Ses bords sont d’ail- 
leurs très-agréables , surtout dans les env, 
de Como et de I.ecco. 

Como ou G&mk , prov, du roy. Lom- 
bardo-Vcnilicn , bornée au N. par la 
Suisse; au N. E. et à l’E. par la Valte- 
line et la prov. de Bergamc ; au S. par 
celle de Milan ; et iâ l’O. par les Etats- 
Sardes dont elle est séparée par le lac 
Majeur. Sa longueur de l’E. à l’O- est 
d’env. 18 I. '/I ; sa largeur du 1 N. au S. 
varie de 4 b 16 1 . On évalue sa superf. 
à a it> l.’carr. et sa popi à 3 i 5 , 63 o hab. 
Elle est traversée au N. par les Alpes, 
et arrosée par l’Adda , le Lambro, L’O- 
lona, le Severo et plusieurs autres riv. 
moins consid. Elle renferme aussi plu- 
sieurs lacs remarquables , entre autres 
ceux de Como, le lac Majeur, et ceux 
de Varese et de Lugano. Le sol y est 
fertile , et ses productions sont à peu prés 
Iqs mêmes qu’offre le Milanais. 11 s’y fait 
un prand com. de transit. Celte prov. se 
divise en 36 distr. , et a pour chef-lieu:. 

Como ou Côme, {Noeo-Comum) , v. 
sit. dans une belle vallée , à l’extrémité 
de la branche S. O. du lac du même 
nom ; avec 1 siège épiscopal , etc. On y 
remarque la cathédrale et le, théâtre nou- 
vellem. construit. Elle possède quelques 
fabr. de soieries et de velours. Son prin- 
cipal com. consiste en soie et en expédi- 
tions pourla Suisse. — Cette ville, qui se 
vante d’une haute antiquité , est la patrie 
des a Pline* , de Benoît et de Paul Jove 
( Paolo Giovio ) , évêquôr de Nocera , 
dont on voit entore la maison de plaisance; 
et du pape Innocent XI. 7,400. hab. A 
10 I. Vi ÎN. N. O. de Milan. Lat. N. 4 $° 
48 ', long. E. 6» /, 4 '. 

COMOBO, pet. île de la mer de la Sonde, 
sit. entre les îles de Sumbaraet de Flores. 

Comoros ou Comores (îles) , groupe 
d’îles de la mer des Indes, sit. dans la par- 
tie sept, du canal de Mozambique. Elles 
sont au nombre de 4 : la gr. Comoros ou 
Angarcja, Anjouan, Mohilla et May— 
botta. La gr. Comoros, qui a env. 35 J. 
d<e longé? fi de large, est moins connue 
ci moins fréquentée que celled’Anjouan. 
Elle ressemble de loin à une immense 
mont, s’élèVant du sein des eaux. Elle 
1 entérine beaucoup de vîll. , et se trouve 
par l’cècarjiei^eht de ses côtes, moins 
exposée que' les autres îles aux dépréda- 
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lïohs des pirates de Madagascar. Son 
extrémité sept, est par lat. S. n° 5 o', 
et long. E. 40° 4 °'. Ces îles sont sous la 
souveraineté d’un sultSn qui réside à Sal- 
tarn , dans l’île d’ Anjouan. La couronne 
est à peu près élective , puisqu’on la 
donne à celui des membres de la famille 
régnante, auquel on reconnaît le plus 
d’expcrienc.e et d’habilité. Le sultan qui 
occupait le trône en 1813 sc nommait 
A 11 . roui , et était un homme fort intelli- 
gent. Les relations fréquentes qu’il a avec 
les Anglais lui ont fait obtenir d’eux 
des secours en amies et en munitions, 
afin de le mettre à même de s’opposer 
aux dévastations des pirates madécasses. 
Pour montrer leur attachement aux An- 
glais , un grand nombre d’individus de sa 
cour se sont laits les sosies de celle de St.- 
James ; et M. Prior, auquel nous devons 
les renseignemens les plus récens que 
nous possédons sur ces iles , ne fut pas 
peusurpris, à son arrivée , de voir monter 
à bord de la frégate où il se trouvait, 
les homonymes de M. Pitt , du duc de 
Portland, du duc Ilamilton, de lord ltod- 
ney,delord Howe et autres grands per- 
sonnages, costumés en vrais sans-culottes, 
et qpi venaient offrir leurs services au 
capitaine de la frégate. 

Como Ri N , cap qui forme l’extrémité 
mérid. de l’Indostail, et qui est envi- 
ronné de rochers dangereux. Lat. N. 7» 
37', long. E. 75° 30. 

Comorn. Voyez KÔmorn. 

Comowine , riv. de la Guyane hol- 
landaise , qui prend sa source dans les 
mont, de l’intérieur , et se jette dans le 
Surinam. , 

CoMHANlAjrilc du gr: Océan, près de ia 
côte du Nouvel-llanôvre. Lat. N. 53 » 3', 
long. O. i 3 i» 34 '. 

CoMPETA, b. d’Espagne (Grenade); 
avec 3, 340 hab. A 3 1 . N. E. de Velex- 
Malaga. 

Compeyke, pet. v. de France (Avey- 
ron), sur le Tard ; chef- 1 . de cant. 1100 
hab. A 3 1 . N. de Milbau. 

‘ Cqmpiano , b. du duché de Parme , 
sur le Taro; ch.-l. de cant.; avec 1,400 
hab. A îq 1 . S. S. O. de Borgo-San- 

1 ïomino. 

Compïègne, v. de France (Oise), dans 
une position agréable sur la rive gau. de 
l’Oise , que l’on passe sur un assez beau 
pont en pierre ; ch.-l. de sous-préfecl. , 
etc. Elle est en général bien bâtie et bien 
percée. On y admire le chât. royal , l’un 
des plus beaux de France, scs jardins, 
son parc , et la belle foi êt qui s’étend a 
l’E et au S. Elle possède 1 bibliothèque pu- 
blique ; 1 fila!, de coton", 'des fabr. de bon- 
neterie , de boissellcrie , de sabots, et 
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des chantier» où st construisent les ba- 
teaux destinés à la navigation de la 
Seine, de L’Oise, de Leurs affluens et des 
canaux qui y ont leurs ernb. Elle com. en 
bois et toiles de chanvre, qui s’expédient 
pour Tours, Orléans, été. C’est la pa- 
trie de Jacques Billi , astronome. — Celte 
ville, qui est d’origine gauloise, fut rebâ- 
tie en 876 par Charles-Ie-Chauve , qui 
lui donna le nom de Carlopolis. Il s’y 
est tenu plusieurs conciles. Jeanne d’Arc 
y fut faite prisonnière par les Anglaisen 
i^âo. 7,360 hab. A i 4 >• E. de .Beauvais, 
et à iq 1 . N. N. E. de Paris. Lût. N. 49° 
a 5 j, long. E. o° 3 o' 

CompostÉlA-la-Nüeva, v. du Mexi- 
que (Guajlalaxara), fondée en 1 53 1 ; à 4? 
I. de Guadalaxaro. Lat.N. 10', 

long. O. 107°. 

Com postelle (St.- Jacques de) P” oyez 
Santiago. 

CompreiGNAC, b. de F rance (Haute- 
Vienne), à al. l /+ S. O. de Çbanteloube. 

Conpremiac , b. de France (Avey- 
ron) , sur le Tarn ; à a 1 . ’/£ O. de Mil— 
hau. 

COMPS, b. de France (Aveyron), à 
quelq. distance de la rive gau. /lu Viaur; 
et à 3 1 . /* S. dé Rodez. 

Com T ah , v. de riudostan (Gondoua- 
na) , à 38 1 . N. E. de Nagpour. 

•CoMTvr-i)’ Avignon , anc. petit * pays 
de France , qui ne Comprenait qu’ Avi- 
gnon , lequel en était la cap., et qui fait 
partie aujourd’hui du départ, de Vaucluse. 

Comtat-Venaissin , anc. pet. prov. 
de France, enclavé entre la Provence 
et le Dauphiné, et qui était sous la do- 
mination du l’apc. Ué u ni à la France en 
juin 1793, le Comtat-Venaissin est au- 
jourd’hui compris dans le départem. de 
Vaucluse. 

Conac ou Cqsnac, b. de France (Cha- 
rcnte-lnfér. ) ; avec 1,400. hab. C’est la 
patrie du médecin Cabanis. Ail./, 
O. N. O. de ÎVfir.imbeau. 

Conakah , v. de riridostap (Circars 
sept.) , sur le golfe du Bengale ; à 10 1 . '/ % 
S. O. de Cicacole. 

Conca [Crustumius ) , pet. rjv.de l’E- 
tat- de- 1 * Eglise , qui a sa source dans le 
mont Carpegna (Urbino-et-Pesaro) , et 
se jette dans l’ Adriatique, à 3 1 . •/, S. E. 
de Kimini. 

Conca, b. du roy. de Naples (Princi- 
pauté Cit.), sur une colline, près du golfe 
de Salerne. Les hab. sont très - actifs, 
et font qiiclq.com. niant. i, 35 obab. A 
une y % t. S. d’Amalfi. 

Conca , h. du roy. de Naples (Tcrre- 
de Labour); avec i, 4 oo hab. A 5 1 . S. E. 
dé Teano. 

Concarneau, pet. v. m^rit. de France 
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(Finisjère) ; ch. -1. de cant., bur. de poste. 
Elle est sit. sur un Ilot environné de 
murailles flanquées de. tours, dans la par- 
tie or. de la baie de la Forêt. Un bac 
sert à la communication avec le conti- 
nent. Les hab., au nombre d’env*. 2, 000, 
se livrent particuîièrem. à la pèche et au 
com. de la sardine. Cette ville fut prise 
en 1373 par Duguesclin , et en 157b par 
les ligueurs protestaus. A 5 1. S. E. de 
Quimper. 

ConceiCÀO, pet. v. du Brésil (Per nam- 
buco), à la pointe mérid. de j’tlé d’ita- 
ratnaraca; avec un assez bon port. Elle 
avait autrefois quelq. importance, mais elle 
est aujourd’hui tout-à-fail déchue. A 6 1. 
3 /£ N. d’OIinda. 

Conceicào-Guaraparim, h. du Bré- 
sil (Spirilu-Santo) , sur l’Océan Atlan- 
tique. Lat. S. 2i° 2 f , long. O. ^2° a6'. 

Concelho-de-Jales , b. du Portugal 
(Tras-os-Môutes), à 4 !• '/* O. S. O. de 
Mirandela. / 

Côncentayna, gros b. d’Espagne (Va- 
lence) entre 2 pet. riv.; avec 7070 hab. A 
loi. y 9 N. d’Alicante. 

CoNCEPCION (la) ou la MOCHA , v. 
ma rit. du Chili (Puchacay), au fond 
d’une belle baie du même nom, et près 
de l’emb. du Biobio ; avec 1 port forti- 
fié. II y a plusieurs édifices remarquables, 
tels que la cathédrale et quelques cou- 
vens. C’est la seconde ville tliP Chili sous 
le rapport de son importance. Fondée 
eu i55o, elle a été détruite par un trem- 
blem. de terre en 1751 , et rebâtie à quel- 
que distance de son anc.. emplacement. 

1 3,ooo hab. A 86 1. N. de Valdivia. Lat. 
S. 36° 4/ / , long. O. 70 0 49 r « 

Conckpcion (la), appelée par les An- 
glais Lilllc-Kcy » une des, lies Lucaycs. 
Lat. N. a3° 53', long. O.77 0 .fo'. 

CoNCEPCION (la) , pet. v. de Colombie 
(Cundinamarca). Lat. N. 6° 2</. 

Concepciôn (la), pét. v. de Colombie 
(Isthme) : avec un port à l’emb. du Rio- 
de-Ia-Conccpcion dans la mer des An- 
tilles. A i5 1. N. E. de Santiago. Lat. N. 
9 rt , long. O. 83« 3 5'. „ 

Concepcion-del-Pao (la), pet. v. de 
Colombie (Venezuela) , près du Macuros; 
à 43 I. Va S. de* Barceloua. Lat.N. 8° 4 2 ', 
lonç. O. 67° 3o'. 

Conception (baie de la), vaste baie 
sit. dans la partie or. de Pile de Terre- 
Neuve , et dont l’entrée se trouve par 
fat. N. 47° 3o', long. O. 55. 

ConchAS (las), pet. y. des Provinccs- 
Unies du Rio-de-la-Plata (Buenos- Ay- 
res),â l’emb. de la Conclut» dans le Rio- 
de-Ia-Plata; et à o I. N; O. de Bucnos- 
Ayres. Lat. S. 34° a5', long. O. 6o° 55'. 

ConchÉK (la) , petite île de France 
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dans la Manche et *ur la côte du départ. 
d’Ille-et-Vilaine , à 1 1. N. de St.-Malo; 
avec t fort. Au S. O. se trouve un îlot 
appelé la Pethe-Conchée. Lat. N. 48® 4* , > 
long, Os 4® ai'. 

Conçues , pet. v. de France (Eure), 
sur la rive dr. de l’Iton , et sur le pen- 
chant d’une mont.; chef-!, de cant. bur. 
de poste. 11 s’y fait un gr. com. de fer, 
poterie et fonte , pour tous les besoins 
du com. et des arts. 1,800 hab. A 4 1. 
S. O. d’Evreux. 

CosChks, h. de France (Basses-Py- 
rénées), prés de la rive dr. duLces; à 
7 1. y, N. N. E. de Pau. 

ConcuoS (Rio-de), riv. du Mexique 
(Durango), qui prend sa source par 38» 
et sc jette dans le Rio-del-Nortc , par 
3o« 3o' de lat. N., après un cours d’env. 
1S0 I. 

Conchucos ; distr. du Pérou (Tar- 
ma) , borné au N. par celui de Guama- 
chuclios ; à l’E. par celui de Guatnalies ; 
au S. par celui de Caxplambo; et irl’O. 
par celui de Huaillas. On évalue sa pop. 
à a5,ooo Indiens et métis. Le soi en est 
trfcs-diversilié ainsi que le climat, qui est 
froid dans le voisinage des Andes, tem- 
péré dans quelques parties, et excessi- 
vement chaud dans d’autres. On y récolte 
toutes sortes de grains, et on élève dans 
les mont .une gr. quantité de bétail et 
surtout de moutons. Il y existe des mines 
d’argent qui étaient autrefois très-pro- 
ductives , et d’autres d’or que l’on ob- 
tient par lisivation. Il a pour chef-1. 
Il uari-del-Rey. 

Conclusion (port), havre sur la côte 
or. de l’extrémité mérid. de l’Archipel 
du roi George III, ainsi nommé par Van- 
couver, parce que ce -fut là qu’il termina 
la reconnaissance qu’il venait de faire de 
la côte occ. de l’Amérique sept. Lat. N. 
56° i5', long. O. i36° 4 V- 

Concobella, v. de la Guinée mérid. 
dans le roy. d’Anziko, surja rive droite 
du Zaïre ; à 1 fo 1. N. N. E. de Sau-Sal- 
vador. 

CONCON, pet. v. marit. du Chili (Acon- 
cagua), à l’cmb. de l’Acanragna dans. le 
gr. Océan, et à 4 1* '/• N. E. de Valpa- 
raiso. 

Concord, b. des Etats-Unis (Caroline 
sept.), sur le Rocky ; chef-1. du comté de 
Cabarras. A 45 I. O. S. O. de Ilaleigh. 

Concord, pet. riv. des Etats-Unis, qui 
prend sa source dans le comté de Mid- 
dlessex (Massachusetts), et se jette dans 
le Mcrrimack , à Tewsbury. Elle ali- 
mente en partie le canal de Middlessex. 

Concord, pet. v. des Etats-Unis (Mas- 
sachussetts), sur la riv. du mime nom, 
que Ton passe sur 3 ponts. Elle a été fon- 
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dée en 1 635. 1,800 haï). A 8 1. N. O. de 
Boston. 

Concord, nom de sept h. des Etats- 
Unis: a dans léNevr-fiampsire, l’un avec 
i,i5o hab. y à 7 1. ‘A N. E. de Haver- 
hill , et l’autre avec 3, 000 hab., à i5 I. 

0. N. O. de Porthsraoulh; 3 dans l’Etat 
d’Ohio, dont |’un avec i,o4o hab. , àa3 

1. S. S. O. de Columbus, et l’autre avec 
3,3oo hab., à 18 I. S. de Columbus; 
1 dans l’Etat de Mevv-York, à 118I. O. 
d’/ Ibany ; 1 dans la Pennsylvanie , avec 
1,000 hab., à 9 I. Si O. de Philadel- 
phie; et 1 dans l’Etat de Vermont, avec 
800 hab. , à 17 1. N. E. de Montpellier. 

Concordia ou VidAlia , village des 
Etats-Unis (Louisiane), chef.-l. de la pa- 
roisse du même nom , vis-à-vis de Nat- 
chex. 

Concordia (Concorda ) , pet. v. du 
roy. Lombardo-Vénitien (Venise), sur la 
rive droite du I.imene; évêché. Elle est 
très-anc. et était célèbre du temps des 
Romains. 1,340 hab. A I. S. de Por- 
togrua ro. 

Concordia, b. du duché de Modène, 
sur la Secchia; -avec a,5oo hab. A al. O. 
N. O. de Mirandola. 

Concots, h. de France (Lot); avec 
900 hab. A 4 I- 'A E- S. E. de, Cahors. 

Concoures , pet. b. dé France (Avey- 
ron). C’est la patrie du médecin Chirac. 
A 3 I. N. N. E. de Rhodez. 

CoNC-Pou-r, riv. du Tliibêt, qui prend 
sa source dans le pays de* Lhassa, à PO. 
de la ville du même nom, et se jette dans 
le Bramahpoutra. 

CONC-POU-I-CHO— KO , ville du Thibet 
(Dzang), surlarive gau. du Conc-Pou-I; 
à 65 1 ÿ, E.S. E. de Lhassa. 

CoNC-POU — I — DSAP— LA R— KENI» , ville 
du Thibet ( Dzang), près du Conc-Pou-1; 
à 86 1. S. E. da Lhassa. 

Conc-pou-i-tciiam-fa, v. du Thibet 
(Dzang), sur la rive gau. du Conc-Pou-I ; 
à 46 1. E. de Lhassa. 

Conc-pou-i— tChou-mo A, v. du Thi- 
bet (Dzang), près du Conc-Pou-I; à a3 
I. N. N. O. de Conc-Pou-I-Dsap-Lpr- 
Keng. ' 

CondAMEL , v. de la Sénégambie 
(Cayor), sur l’Océan atlantique, à l’emb. 
d’une riv., et à a3 I. S. de St.-Louis. 

CondapillV, v. de l’Indostan (Circars 
sept.); chef-1. d’un distr. du même nom. 
Lat. N. 16® 3i)', long. E. ^8° 3'. 

CondatcuYjV. de Pile de Ceyian, sur 
une baie du même nom, où il existe des 
bancs d’huîtres à perles, qui s’étendent 
à env. 16 I. de la côte, et dont le gouv. 
anglais retire annuellein. env. 3,000,000 
de fr. Lat. N. 8° 45', long. E. 78°. 

CONDAT-r.N-FÉNlkRES, b. de France 
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(Cantal), près de la Rue; avec i,aoo 
hab. A 6 1 . */» N. N. O. de Murat. 

Cordavir, v. de l’Indostan (Cirears 
*ept.) , sur une mont. ; à 6 1 . O. S. O. de 
Gontour. 

Coudé , b. de France (Aisne) , près du 
confl. de l'Huis et du Surmaline ; ch.-l. 
de cant. 6 oo hab. A 3 1 . yf E. de Châ- 
leau-Thierry. 

Cordé, v. forte de France (Nord), au 
confluent de la Haine et de l'Escaut, et à 
l'emb. d’un canal qui communique avec 
Nions ; chef- 1 . de canf. , bur. de poste. 
Comme toutes les places de guerre, Con- 
dé g é(É.j)ris et repris plusieurs fois, en- 
tre autres en ifijtî par Louis XIV. Elle 
fut oédée k la France a ans après, par 
le traité de Nimégue. 6,890 hab. A 3 I. 
N. N. E. de Valenciennes. Lat. N. 5 o® 
a/, long. E. 1» 16'. 

ConiïJSAU , b. de I’rancq (Orne) , sur 
le Huine ; avec des fabr. de toiles et 85 o 
hab. A 1 1 . y» S. E. de Rogmalaèd. 

CONDÉ-SUR.7ITON , bourg de France 
(Eure); avec i,aoo hab. A 3 1 . N. O. 
de Verneuil. 

CondÉ-sur-Noire A u, petite ville de 
France (Calvados), au confl. de la Drou- 
ançe et du Noireau ; chef-!, de cant , bur. 
de poste. Elle possède desfdat. de coton, 
et des fabr. de calicots et d’étoffes dites 
"retors, reps, siamoises, étoffes de laine, 
etc. Elle commerce en fil, lin, bestiaux et 
miel. 5 ,» 5 o hab. A 7 1 . O. de Falaise. 

Côndé-sur-VirE, gr.jvill. de France 
(Manche); avec a, 000 liah. Ai 1 . ‘/i O. 
de Thorigny. 

Condé - SUR - Huire-, b. de France 
(Orne), sur l’IIuine; avec des fabr. de 
toiles, et 1,260 hàb. Ai 1 . S. E. 
de Règmalard. 

Condesuyos-de-Areçuipa, distr. du 
Pérou (Arequipa), borné- au N. par ce- 
lui de Parinocochas; irl’E» par celui de 
•Cbumbivilcas; au S. E. par celui de Ca- 
nis ou Canches; au S. par celui de Col- 
lahuas ; et à l’O. par celui de Catnana. 
Le sol en est montagneux, et le climat 
froid même dans les parties ]es moins 
élevées des Andes. Toutefois, on recueille 
dans les vallées du froment en abondance, 
du maïs- et antres céréales ; des fruits, 
deslégumes, çlc. 11 y existe des minesd’or 
dont l'exploitation, par différentes causes 
naturelles , n’est pas aussi profitable que 
dans les autres prov. du Pérou. Ce distr. 
a pour ch.-l. Chuquibnmba. 

Cosdino, gr. vill. du Tyrol (Rovere- 
do) , dans une vallée, sur le Cbiese ; à 8 1 . 
O. de Roseredo. 

Conôjemir, v. de l’Indostan (Carnate), 
sur le golfe du Bengale. Elle est tout-à- 
fait déchue depuis que le comptoir qu’y 
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avait b compagnie anglaise des Indes a 
été transféré au fort St.-David. A 4 1 » 
/, N. de Pondichéry. 

Cordjeveram , gr. v. de l’indostan 
(Carnate). Scs rues sont larges , se cou- 
pent à angle dr., et sont bordées de cha- 
que côté par un rang de cocotiers. Ses 
maisons sont bâties en terre cf recouvertes 
en tuiles. On y remarque un vaste tem- 
ple dédié à Mahadeva, et qui renferme, 
di t-ou , 1 ,000 colonnes , dont beaucoup 
sont sculptées avec infiniment de goût. A 
16 1 . /, S. O. de Madras. Lat. N. 12“ 48% 
long. E. 77° a 5 '. < 

Condom, pet. v. de France (Gers), 
sur la Buyse ; eh.-I. de sous-préfect., etc. 
On y remarque les promenades , l’anc. 
cathédrale et le temple des protestans. 
Elle possède 1 fabr. consul, de plumes à 
écrire ; et coi», eu grains, farine , vins, 
eaux-de-vie, etc, C’est la pairie du ma- 
réchal ïVIonhic , de Scipion Dupleix , de 
Sabathier, etc. 7,370 lmb.. A 10 I. N. N. 

0. d’ Auch, et à 181 l.S. O. de Paris. Lat. 
N. 43 ° S7' , long. E. i® 58 ': . 

Condom ois , anc. pci. pays dé France, 
aujourd’hui compris dans les départent, 
du Gers et de la Garonne, et qui avait 
Condom pour cap. 

Condor (Polo), .lie de b nier de 
Chine Ws à-vis de l'embouc. du May- 
kang. Elle a env. 5 1 . de long, et 3 /f de 

1. de large , et consiste principalement 
en une haute chaîne de mont, arides. Il 
n’y existe pas de sources d’eau douce ; 
ce qui , joint à une multitude de reptiles 
dangereux, en rend Je séjour très-dés- 
agréable. Les Anglais ont mutilent, cher- 
ché à s’y établir en 170a. Le petit nom- 
bre d’hab. qui s’y trouvent se compo- 
sent de transfuges du Cambogc et de la 
Cochlnchine , qui sont pauvres et indo-- 
letn. Lat. N. 8 ° 4 ° f > long; E> 104° 22'. 

Condoroma , établissent du Pérou , 
dans la prov. et à- 4 o 1 . S. de [C.uxco., 

Çordouah , v. de l'indoslan (Candè- 
che), sur la rive dr. de l’Annair ; à 16 I. 
N. de.Bouranpour. 

CoNDfRiEU, pet. v. de France (Rhô- 
ne) , dans une posit. agréab. sur le Rhô- 
ne ; bur. de poste. Elle possède des fab. 
d’étoffes de soie noire , des teintureries 
en soie et en laine , des tSnneries et 1 
raffinerie de sel ; et cotn. en grains et 
en vins blancs renommés. 3 , 6 ou hab. A 
lo 1 . '/( S. d'o’Lyon. 

CordyeaÏra , v. de l'Indostan ( Maï- 
sore ) , à 3 i J. N. de Serin gapatam. 

Cokjecocheague , pet. riv. des Etats- 
Unis , qui prend sa source dans le comté 
de Franklin (Pennsylvanie) , et se jette 
dans le Potomac, à Williamsport. 

Conecuh , riv. des Etats-Unis , qui 
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prend sa source dan» la partie or. de 
J’Etat d’Alabama , et se jette dans ia baie 
de Pensacola , après un cours d’enr. 70 1 . 

Cqnedogwinit-Creek , riv. des Etats- 
Unis ( Pennsylvanie), qui prend sa source 
dans le comté de F ranklin , et se jette 
dans la Susquehannab- s' 

Conegliano , pet. v, murée du roy. 
Lorobardo-Vcnitien (Trévisc), entre la 
Piave et le Montegnano j avec 1 chât. 
fort; çhef- 1 .' de dislr. Elle possède ejes 
£abr. de draps et de soieries. 4>ooo hab. 
A 6 1 . |4 N. de TrévLse. Lat. N. 45 ° (ia', 
long. E. 9 0 58 /. 

ConejerX , pet. île déserté de la Mé- 
diter., une„des Baléares , et une de cel- 
les appele'es par les anc. Pilhyueas. 

Cdnemaugh, riv. des Etats-Unis , qui 
prend sa source dans 1 rs monts Allegha- 
ny ( Pennsylvanie) , et sc. jette , sous le 
110m de Kiskeinanitas, dans l'AUeghany, 
à Freeport. 

Conkmaugh , nom de a b. des Etats- 1 
Unis dans la Pennsylvanie ; huuiavéc, 
800 hab., S 9 I. S. S. O. d’EIiensbnrg ; 

et l’autre avec i.aoo hab. , a 5 i 1, O. 
d’1 larrishurg. 

ConRstoga, b. des Etats-Unis (Penn- 
sylvanie) ; avec 1,800 hab. A i 5 1 . S. E. 
d'IIarrîsburg. Il y a dans le même Etat , 
comté de Lancaster, 1 pet. riv.du même 
nom. . ' 

ConewAgo, b. des Etats-Unis (Penn- 
sylvanie)^ avec baobab. A 4 & I.O. de Phi- 
ladelphie. • ■ i 

Conewango, pet. riv. des Etats-Unis, 
cpii prend sa source dans l'Etat de New- 
York , comté de Cattauragus, et se 
jette dans l'AUeghany, à Warren. 

Conewango , b. des Etats-Unis (Penn- 
sylvanie); avec goo hab. A 70 !. N. d’Har- 
risburg. ' f 

Coney, pet. riv. de France, qui prend 
sa souri e à Urjinénil (Vosges) , et se jette 
dan» la Saône au-dessous du vill. de Cor- 
re , après un cours d’env. t 3 1 . , dont 

,3 de navigables. S • 

Confédération germanique. Voyez 
Allemagne. 

• Conflans, h. des Etat*-Sardes (Sa- 
voie), au confl. de l’Arly et de l'Isère, 
sur un monticule ; cbcf- 1 . de la Savoie 
supérieure. 11 possède des salines , sit.au 
bord de l’Isère, une fonderie et des forges. 
i, 34 ° hab. A 9 1 . E. N. E. de Chambéry. 

Conflans , pet. v. de France (Haute- 
Saône), près du ronfl. dit Breuchin et de 
la Semone. II y a des mines de 1 er dans 
)e voisinage. 800 hab- A 3 I. de Luxeul. 

Conflans - Sainte - Honorine , gr. 
vill. de France (Seine-et-Oise) ; avec 
3,000 hab. 11 existe à quelque distance 
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des grottes qui renferment de belles con- 
gélations. A 1 I '/> N, de l’oissy. 

Gonflent,, anc. pays de France , qui 
comprend .aujourd’hui une gr. partie de 
l’arrond. de Prades ( Pyrénées— Or.), et 
qui avait pour cap. Villelranche. ■ 
Conflenti-SottaSo , b. du roy. de 
Naples, sur une hauteur (Calabre-ÛIt.) ; 
avec 3,000 hab. A 1 1 . E. de Marlorano. 

Confolens ( Confluentes ), anc. pet. v. 
de Frauce (Charente), au contl. du Goire 
et de la Vienne; chef- 1 . de sous-prefect., 
etc. Elle possède i société d’agricùlt. et 
1 bibliothèque publique. Il s’y fait un gr. 
copi. de bois merrain et de construction , 
de bœufs gras destinés en partie pour 
l'approvisioiuiem. de Paris, et d'autre* 
bestiaux. 3,30a hubitans. A 18 1 . % N. E. 
d’Angoulême, et à 101 1 . S. S. O. de Pa- 
ris. Lat. N, 46° C, long. O. 1" 4 °'. , . 

Cung , vilh d’Irlande (Mayo), anc. ré- 
sidence des rois de Connaught. A 10 I. 

S, de Castlebar. . > x 

Congaree , pet. riv. des Etats-Unis 
(Caroline mérid.), formée près de Co- 
lumbia , de la réunion de la Saluda et du 
Broad-River, et qüisc jette dans laWa- 
teree , à 3 1 . S. S. O. de Manchester. 

ÇonGAyemfollom , v, de l’indostan 
dans la prov. et à 16 1 . E. de Coimbe— 
tour. . , 

Conge-ca-tha-oüRa-chaga , lac de 
la Nouvelle-Bretagne , dans le pays des 
Indiens cuivre, par 66° 1 5 ' délai. N-, et 
1 14» de long. O. 11 a 6 1 . de long sur 1 I. 
de large. 7. 

Congleton , jolie pet. v. d’Angleterre 
(Chester), sur la rive gau. de la üand. 
Elle possède des fabr. de soieries', de 
rubans et de tissus de coton, et des tau- 
neriev 6 , 4 oo hab, A 4 I* Vi N. deNcw- 

castle-under-Lyne. 

Congo, roy. d’Afrique, dans Fa Gui— 
née ‘mérid. , borné au N. par le Zaïre, 
qui le sépare du Lnaugo ; et à l’O. par. 
l’Océan Atlantique. Sesaulreslimites son/l 
fort incertaines ; mais on suppose qu’elles 
s’étendent très-loin dans toutes les direc- 
tions. Au S. se trouvent les roy. d'An- 
gola et de Benguela; et à l’E. s’élève, dit- 
on, une haute chaîne de mont, habitée 
par la tribu sauvage des Giagas , qui font 
de fréqu.entes et désastreuses incursions 
dans le Congo. U.n gr. nombre de riv, qui 
prennent leurs sources dans les mont. siL. 
à l’E., se jettent les unes dans le Zaïre 
et les autres dans l’Océan. Les plus con- 
sid. sont le Lelundq , l’Ambrii , la Lore 
et la Daode. Le capit. anglais Tuckey, le 
dérnier voyageur européen qui a pénétré 
dans ces contrées (i 8 ot>) , a été à même 
de se convaincre combien les relations 
des missionnaires portugais qui nous le» 
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ont d'abord fait connaître, sont étran- 
geni. exagérées;' car il n’y a rien vu qui 
indiquât un degré de civilisation ou de 
puissance supérieure aux autres régions 
de l’Afrique. La plus gr. bourgade qu'il ait 
visitée est relie de Coulou , qui se com- 
posait d’env. 100 cabanes et fioo hab. ; 
celle d’Etnbomma ne comptait que 60 
cabanes et 5 oo hab. ; et celle d'Inga, 
que 3 oo cabanes et 3 oo hab. Les rabanes 
sont construites en nattes, et quelques 
minutes suffisent pour en ériger une. 
Les vil), s'élèvent presque toujours au 
milieu de bouquets de palmiers ou d’au r 
très arbres. Le prince ou chef qui peut 
mettre- aoo hommes sur pied, la moitié 
armés de fusils , devient la terreur du 
pays. Le sol paraît être très-fertile; et 
malgré l’état arriéré de l'agriculture ; 
partout oh il est cultivé, il est singulière- 
ment productif On y recueille surtout du 
maïs, de la cassave, du poivre, df sucre, 
du tabac, des pattates douces, des choux, 
des épinards, des plantains, des bananes, 
des oranges, des citrons, des pommes de 
in, des noix de kola, dont fait mention 
lungo-Park, etc.; mais le voyageur 
anglais n’y a vu ni rit , ni noix de coco. 
Le Congo abonde en animaux sauvages , 
tels qu’éléphans, lions, léopards, bullles, 
antilopes, singes d’une gr. espèce; porcs, 
lièvres, porc-épics, etc. On n’y emploie 
aucun animal domestique à la culture, ni 
comme bêtes de somme ; mais orf élève 
beaucoup de chèvres , porcs , poules et 
pigeons , pour la consommation ; il n’y 
existe qu’une petite quantité de gros bétail 
et do moutons. La partie basse du Zaïre 
est très-poissonneuse. La pop- du Congo 
sur laquelle on n’a aucune donnée posi- 
tive, peut se diviser dans les classes sui- 
vantes : i° Les chcnnus , ou chefs et leurs 
familles, dont la dignité est héréditaire 
dans la ligne féminine seUlem. ; a» les 
mafoucs, ou receveurs des contributions, 
qui se livrent aussi au rom.-; 3 ° les fou- 
mous , ou propriétaires, qui vivent dés 
produits de leurs terres; 4“ les pêcheurs 
et ouvriers , qui travaillent pour autrui, 
et dont le chenou dispose fréquemment ; 
enfin 5 .» les esclaves, que l’on dit n’ètrc 
pas nombreux, et qui ne peuvent être 
vendus, excepté dans quelques cas parti- 
culiers. Ceux dont trafiquaient naguère 
les Européens , étaient amenés de l'inté- 
rieur. Les indigènes sont d'une taille 
moyenne ; ils sont vifs et de bonne hu- 
meur, et très-hospitaliers envers les 
étrangers. On les a accusés d’être can- 
nibales; mais il parait qu’il n’en est 
rien. Ils bisseht au sexe le plus faible , 
ainsi que cela se pratique presque chez 
toutes les nations barbares , les tra- 
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vaux les plus rudes du ménage, comme 
de cultiver la terre , la pêche, etc. Mais 
le plus scandaleux est le trafic qu’ils fai- 
saient autrefois des charmes de leurs 
femmes avec les Européens , et cela de- 
puis le chenou jusqu’aux individus des 
dernières classes. Chaque homme a un 
nombre île femmes proportionné à son 
rang; un chenou en a quelquefois 5 o, et un 
(Bafoue io à ao. Toutefois, des dilférens 
vices qu’on leur reproche, le plus hor- 
rible est sans doute l’emploi fréquent 
qu’ils font du poison pour se venger de 
leurs ennemis. — La cour de Home en- 
voya, Déjà à une époque éloignée, un gr. 
nombre de missionnaires au Congo. Mais 
les conversions qu’ils firent , furent de 
courte durée; cl les indigènes sont depuis 
long temps revenus à leurs fétiches. Ils 
ont bien quclquïdée d’un bon ou mau- 
vais principe , d'une vie a venir, etc. ; 
mais le fétichisme est la seule 'religion du 
pays. Le Congo a été découvert eu 1487, 
par une expédition portugaise comman- 
dée par Diego Cam , qui remonta le 
Zaïre, et enlcva*]ue!qucs indigènes , qu’il 
conduisit en Portugal. 

Congo , Voyez Zaïre. 

Congo- b att a, v. du Congo, à 34 1 . 
N. E. de San-Salvador. 

C03GOSTO', b. d’Espagne (Toro), sur 
là rive dr. du Rio-de-Valdavia ; à 10 1 . 
’/i N. de Carrion-de-los-Condes. 

Congosto , b. d’Espagne (Léon) , au 
pied d’une mont, sur la rive gau. du Sil; 
à 1 1 . ’/i N. N. E. de Ponferrada. 

Congrehoi, pet. île de la mer des 
Antilles, dans la baie d’Honduras. Lat. 
N. 18° i8 r , long. O. f)0° i 5 . 

Congriero, riv. du Guatemala, qui 
prend sa source dans les mont, qui s’é- 
lèvent au centre de l’Etat d’Honduras, 
et se jette dans la baié d’Honduras. 

Çoni , en italien fiunro ; prov. des 
Etals-Sardes, bornée au N. par celle de 
Turin ; à l’E. parcelles d’Alexandrie et 
de Gènes; au S. par celle de Nice ; et à 
l't ). par la France. Elle a env. 38 I. /,• de 
l’E. à l'O., et 34 I. du N. au S. On évalue 
sa superficie à 44^ h carr. et sa pop. à 
533,000 âmes. Au S. et à l’O. s'élèvent les 
Alpes— Maritimes et leurs diverses rami- 
fications. Ses princip. riv, sont |e Pô et 
ses affltiens; la Vraita et la Mairas , la 
Stiira , le Tanaro, le Betbo et la Hor- 
mida. Outre ces riv. , on y compte plu- 
sieurs canaux. L’âpreté du climat dans les 
mont.èt l’aradité du sol, permettent peu 
aux liab. de se livrera l’agriculture; ce- 
pendant on y troute des vallées aussi fer- 
tiles qu’agréables. Les collines sont cou- 
ronnées de forêts qui fournissent unegr. 
quantité de châtaignes, lesquelles cou- 
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stituent la nourriture ordinaire des hab. 
On y recueille aussi du blé, du maïs, 
du vin, de Ig soie, du çhanvre, des 
fruits et des truffes d’un goût exquis. II 
y a d’exeellens pâturages où l’on élève 
du gros bétail, des moutons et des chè- 
vres dont les laitages forment une des 
principales ressources du pays. On y ex- 
ploite des carrières de marbres et de 
diverses pierres , surtout à chaux. En- 
fin il y existe quelques fabr, d’étoffes de 
soie, de gaies, etc. Le princip. corn, con- 
siste en soie , fruits* truffes, fourrages , 
bétail, laitages renommés, marbres, etc. 
Cette prov. est divisée en 4 arrondiss. : 
Alba, Coni et Saluces ; et a pour chef- 
lteu : _ .. 

Coni, en italien Cuneo; v, sit. ay confl. 
de la Stura et du Gesso. Elle était au- 
trefois très-forte, mais elle n’est plus 
entourée aujourd’hui que d’une simple 
muraille. On remarque'sa principale rue, 
qui est bordée de portiques dans toute sa 
longueur, et l’hôtel-de-vjlle. Elle possède 
quelq. filât, de soie , des fabr. de soieries 
et de draps; et com. engins, chanvre 
et soie. Elle est l’entrepôt de toutes lès 
marchandises venant de Nice , et desti- 
nées .pour la Lombardie, la Suisse et 
l’Allemagne. Réunie à la France , avec 
le reste do Piémont en 1796, elle a été 
ch.-I. du dép. de la Stura jusqu’en* iSi4- 
i6,5oo hab. A 19 I. '/, S. de Turin. Lat. 
N. 44° *3', '■long. E. 5° 10'. 

Coni acombry , v. de l’Indostan_(Car- 
nate), sur la mer des Indes; à 19 1. /, 
S. de Tinnevelly. 

Coniéh. Voyez Koniéh. 

CoNIGUÈRES OU JOVERIES , pet. îles 
de la Méditer. , à 4 1./» des côtes de la 
rég. de Tunis, ^at. N. 35° /tf , long. E. 
8° 43'. 

Conil, b. muré d’Espagne (Cadix) , 
sur l’Océan , à l’ernb. d’une petite riv. 
Les hab. se livrent avec succès à la pêche 
du thon et (tas cnchois. A 8 1./; S. S. 
E. de Cadix. 

■ CoNiotiA-, v. de l'empire Birman (Pé- 
gu ) , sur l’irraouady. Lat. N. 17“ 55', 
long. E. (j3® 35'. , 

Conispoli, pet. v. de la Turquie d’Eu- 
rope (Albanie), à H-'/i E. N. E. de Cor- 
fou. 

CoNÏTZ ou Konitz, en polonais Choy- 
nica ; pet. v.dc Prusse (MarienwerÜer), 
sit. à l’extrémité d’un lac; ch.-l. de cer. 
Elle possède quelques fabriques de draps 
et de toiles, des distilleries d’eau-de-vie 
de grain, des teintureries, etc. a,3oo h. 
A 33 1. O. de Maricnwerder. Lat. N. 53® 
4* long. E. rS® 14'. 

Conkair, v. de l’Indostan (Gondoua- 
ua) sur la Muha , au pied d’une mont. 
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sur laquélle s'élève un fort. A 77 1. E. S. 
E. de Nagpour. 

Conki , riv. de Ilndostan , qui prend 
sa source dans lès monts Mergou , et se 
divise en a bras, qui se jettent 3ans le Ma- 
banada, après un cours d’env. 56 1. 

Conlie , b. de France (Sarthe) ; ch.- 
1. dè cant. ; avec 1 ,4o5 hab. A a t. % S. 
E. de Sillé-le-Guillaume. 

Conliége, b. de France (Jura), ch.-l. 
de cant. ; avec i,3oo hab. A 1 LS. E. de 
Lons-ie-Saulnier. 

Connannicut , pet. v. des Etats-Unis 
(Rhode-lsland) , à l’O. de Rhode-Island, 
dont elle est séparée par un détroit. A 
son extrémité mérid. s’élève un phare 
sit. par Lat. N. 4>° *9', long. O. 73° 3i'. 

ConnAUGhT, l’une des 4 prov. d’Ir- 
lande , et qui renferme les comtés de 
Galway, Mayo, Sleigo, Leitrim et Ros- 
common. Elle est bornée au N. et au N, 

0. pa®l’OcéSn et la prov. d’Ulster; à 
l’E. par celle de Leinster; et à l’O. par 
l’Océan. Elle a env. 43 1./« de long. et 34 

1. de large. Cette prov. formait autrefois 
un roy. particulier qui a subsisté jusqu’au 
règne d’Henry. IV d’Angleterre. 

Connecticut , fleuve des Etats-Unis. 
Il prend sa source dans la chaîne de mont, 
qui sépare l’Etat de Vermont de celui du 
New-Hampshire, et se jette dansleSund 
de Long-Island , entre Saybrook et Lyme, 
après un cours d’env. 54 I. La navigation 
de ce beau fleuve est obstruée par plu- 
sieurs cataractes appelées chutes 

Connecticut , un des Etats-Udis de 
l’Amérique sept., sit. entre les 4°° 53' 
et 4a° a' de lat. N. et les 7a® ao' et 78® 
18' de? long. O. Il est borné au N. par 
l’Etat de Massachusetts; à l’E. par celui 
de Rhode-Island ; au 5- par le Snnd de 
Rhode-Island;jgt àl'O-parl'Etat de New- 
York. Sa moyenne longueur de l’E. à 
| l’O. est d’env. 37 1. , sa moyenne largeur 
du N. au S. de aa K et sa superf. de 77 1. 
carr. On évalue sa pop. à 375,000 hab. 
Plusieurs chaînes de mont, s'étendent dans 
toute sa largeur, entra autres celles de 
Lyme, de Mount-Tom, de Green et de 
Taghconuc. Ses principales riv. sont la 
Thames , le Quinebaug, le Connecticut 
et l'Housatonie. Le sol est partout d’une 
*gr. fertilité et propTe à tous les genres 
de culture. On y recueille parliculiè- 
ram. du maïs, de l’orge, de l’avoine , du 
lin, des pommes-de-terre et autres légu- 
mes, des fruits; etc. Le climat est en gé- 
néral salubre. Les chaleurs de l'été sont 
tempérées, excepté pendant 3 à 4 semai- 
nes où elles sont souvent très-intenses; 
mais l’hiver est ordinairem. .rigoureux. Le 
thermomètre s’élève communém. en été 
à a3 deg. (de Réaumur ) au-dessus de 
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ïéro, d descend en hiver à i 4 deg. au- 
dessous. Cet Etal est divisé en 8 comtés : 
Hardford , Newhaven , New-l.ondnu, 
Fairfield , Windhain , Litchlicld , Mid- 
dlesex et Tolland ; et a pour chefs-lieux 
Hartford et Newhaven , où siège alter- 
nativem. la législature. • t 

Connecticut-Reserve ou Nouveau- 
Connecticut, nom donne' à la partie 
N_E. de l’Etat d’Ohio. 

Connelsville, pet. v. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie), sur la rive dr. de l’Your 
niogany au pied des monts Chesnut. 600 
liab. On a établi des forges dans les env< 

A 4 l.yï N.’ E. d’Unîon. 

CoNNÉRÉ. b. de France (Sarthe), sur 
la rive dr. de Plluioe, qu’on traverse sur 
un joli pont en pierre ; bur. de poste. 11 
y a quelq. fabr. de toiles communes et 
des tanneries. 600 hab. A 6 1 . E.N. E. du 
Mans. 

Connern , pet. r. murée de Prusse 
(Merseburg) ; avec 2,000 hab. A 6 1 . 'A 

N. O. de Halle. 

ConnesaughAh , riv. des Etats-Unis, 
qui prend sa source sur les limites de 
l’Etat de Tennessée et de celui de Géor- 
gie, et se jette dans l’Oostenuhlah. I 

Conques, d’Espagnç (Catalogne), 
à 1 1 . /, S. E. de Talarn. . 

Conques, pet. v. de France (Aude), 
sur la rive gau. de l’Orbiel ; chef-l. de 
cant. 1,600 hab. A t 1 - ’/i N. N. E. de 
Carcassonne. 

Conques, pet.r.de France (Aveyron),' 
près du Dourdou; ch.-L de cant. On re- 
cueille, dans son territoire , des vins esti- 
més. t, 3 oo hab. A 7 1 . */( N. N. O. de 
Rhodei. 

Conquet (le), pet. v. maritime de 
France (Finistère), sur l’Océan j avec 
1 petit port et 1 bonne rade. i, 35 o hab. 
A 5 I. O. de Brest. Lat. N. 48 ® ai', làng. 

O. 7° toC Entre cette ville et Brest , s’é- 
lève, au sommet d’un rocher escarpé, et 
entouré par la mer, le fort de Ber— 
thaume. 

ConquiSTA (la ), b. d’Espagne (Es- 
trampdura), sur la rive dr. de l’Alcol- 
larin ; à 8 1 . % N. de Villa-Nueva-de-la- 
Serena. 

CONQUISTA , b. d’Espagne (Cordoue), 
au milieu de la Sierra-Morena , et à 
16 I. '/, N. O. de Cordoue. * - 

Conrouai, v. de l’Indostan (Mala- 
bar ) , à 3 o 1 . S. E. de' Calicut. 

Conseca , v. cap. du roy. de Quoja 
daîs U Guinéè sept. Elle- est , dit-on , 
bien peuplée. A^iS 1 . de l’Oce’an. 

Conselice , b. de l’Etat de' l’Eglise 
(Ferrarp); avec 2,000 hab. A 7 1 . 'J % O. 
N. O. de Ravenne. 

1 CoNSEtvE , b. du roy. Lombardo-Vé- 

I. 
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nltien (Padoue): ch.-l, de dlstr. ; avec 
1 raflinerie de salpêtre et 4,000 hab. A 
4 I. */( S. de Padoue. 

Consemauondge , v. de l’Iudostan 
(Bengale), sur la Tystah ; à 8 L /.N. 
de Dinadgepour. 

Constable , b, des Etats-Unis (New- 
York); avec 65 o bab. AGI. (A Ni O. de 
Malone. 

Constance (lac de), (BodamicitS- 
La gus ) , en allemand Boden-See ; gr. 
lac sit. entre l'Allemagne «t la Suisse, à 
1,246 pieds au-dessus du niveau Je l’O- 
céan. 11 a env. 18 I. de long, et 5 1 . dans 
sa plus gr. largeur; et se divise en lac 
supérieur, et en lac inférieur, dont une 
partie prgndle nom de lac de Zeller. Il 
reçoit le Rhin, le Stockach, la BregensÇ' 
l'Argen, la Schussen, les 4 pet. riv. d’A- 
chen, etc.; et renferme les ilesde Rciclie- 
nau, iVIeinau et Lindau. 11 est poissonneux, 
et lapèchey esltres-productive..Ce lac fa- 
cilite les rapports des contrées sit. sur ses 
bords; maisla navigation , qui y est d’ail- 
leurs asseï active , serait susceptible de 
recevoir un bien plus gr. développent. , 
saris la chuté du Rhin à SchafThausen. 

Constance {Constant iu^en allemand 
Costnili ou Constant; v. cWgr. duché de 
Bade ; avec 3 faub.; chef-l. du cer. duLac, 
évêché, etc. ; Elle est sit. dans une belle 
position , ( au point où le Rhin sort du 
lac de Constance pour se jeter dans le lac 
inférieur. Elle est entourée de murs et 
d’un fossé , et, en général, bien bâtie. On 
y remarque la cathédrale , le ci-devant 
couvent des Franciscains , où l’on voit 
la prison de Jean Huss; le ci-devant 
collège des jésuitês, le palais épiscopal. 
Elle possède 1 gymnase académique , et 

1 lycée. Elle est aujourd'hui Lien dé- 
chue de ce qu’elle était anciennement, et 
peu peuplée en raison de son étendue; 
cependant il ÿ a quelq. fabr. de draps, 
de toiles, d’horlogerie, 'etc. ; et il s’y fait 
quelq. com. de vins et de fruits. Il s y est 
tenu dé 1 4»4 h i4<8 , un concile cé- 

, lèbre , où Jean Huss et Jérôme de Pra- 
gue furent condamnés à être brûlés. 
C’fesl la patrie du savant Ulrich Zasius 
et de l’historien Bcrtliold Presbyler. Elle 
donnait autrefois son nom à un évêché 
souverain , sit. dans le cer. de Souabe , et 
qui a clé sécularisé en 1802. 4 , 5 oo hab. 
A 3 a 1 . S. de Stuftgard. Lat-, N. 47 * 36 ', 
long. E. 6» 48 '. 

Constance f vill. de la colopiedu Cap 
de Bonne - Espérance, dont le territoire 
produit un vin renommé. Il consiste en 

2 vignobles, où l’on recueille du raisin 
d’une couleur et d’une qualité différentes. 
L’un appelé le gr. Constance , produit 
le vin rouge ; et l’autre , appelé te petit 
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Constance, le blanc. Le vil!. île Constance 
est à 5 I. '/» E. <1» Cap. 

Constant (St.), b. de France (Can- 
tal) , sur la v »ive gau. de la Selle J à » 1. 
S- E. de Maure. 

Const anti, b. d’Espagne (Catalogne), 
entre |e Francoliel la.'Kiod.i j avec i,5yo 
liai». A 1 I. N. de Tarragone. 

CosSTASTINA , v. d’Espagne ( Sé- 
ville ) , près dej mont, du même nom ; 
avec i vieux chât. -fort et 6,570 liais. A i3 

I. N. E. de Saille. 

CoNSTAMTtNA ou CONSTANTINE, prov. 
de la rég. d’Alger, bornée au N. par la 
Méditer. ; à l’E. par la rég. de Tunis ; au 
S. par le désert de Sahara ; et à l’O. 
par les prov. de Tilterie et d’Alger. Elle 
a cnv. y5 I. de long, et \o de large. C’est' 
la prov. la plus fertile, la mieux culti- 
vée ; et , sous tous les rapports , la plus 
florissante des 'Etats Algériens. Avant la 
révolution, la Compagnie française d'A- 
frique avait , à La CaHc, l’ona , Culla et 
Ta ba rca , outre des pêcheries de co- 
rail , des. établissemens , au moyen des- 
quels elle exportait des grains , des peaux, 
de la cire , et 4’aulics productions du 
pays. En tjflk , l’Angleterre conclut 
avec le dvv ira Igor, un traité , en vertu 
duquel il fit , moÿerinant le paient, an- 
nuel d’une somme de 175,000 francs , la 
cession de La C.aîle, de Bonn eUde Culla. 
Toutefois, ce traité n’a pas eu. de suite r 
et la France .avait «n partie rétabli ses 
anc. relations avec Alger, quand la con- 
duite récente du dey envers la France 
(1827) est venue encore une fois les in- 
terrompre. Constantin^ a pour ch.-L : 

Constantin* ( <'irta , Sitlianorum- 
Colonia). v. forte, bâtie sur un rocher es- 
carpé, uni n'est accessible qu’au S. O., et 
dontfcKoummel ou Rio-Feymar (appelé 
El-Kcbir à son cmb.), forme une espèce 
de péninsule ; avec 1 bonne citadelle. Ses 
eues sont droites, mais sales, etsesmaisons 
liasses et sans fenêtres. Elle ne renferme 
d'ailleurs aucun édifice remarquable -, car 
le palais du bèy lui-même diffère peu des 
maisons particulières. Celte ville occupe 
une partie de l'emplacem. de l’anc. Chia, 
dont parle Salluste, et dont on voit en- 
core de nombreuses et belles ruines. Le 
pays environnant est d’une gr. beauté. 
On évàl. la pop.de Constantina à 100,000 
aines. A 67 1. E. d’Alger. Lat. N*. 
36° 35', long. E. 3° 48'. 

CokstANTINO (San ) , C. du roy, de 
Naples (Basüicale) ; avec 1,000 bail. A 
1 !.. /, E. S. E. de Logonegro. 

Constantinople (caqal de)', l’apc. 
Bosphtire de. Thrace , appelé par les 
Tou s ïioghaz ; détroit, qui sépare l’Eu- 
rope de l’Asie , et par lequel la mer 
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Noire communique à la mer de Mar- 
mara. II a env. 8 I. de loog, et d't/4 à 
1 K de large. A son entrée sept., s’élève 
d’un côté le fanal d'Europe, et de 
l'autre le fanal d’Asie; ie premier dé- 
fendu par le chàl. de Faparaki , et ce- 
lui-ci par un fort. Plusieurs autres forts 
et batteries protègent ses deux rives jus- 
qu'à Constantinople. Il y règne de très- 
forts courons , surtout eu hiver. • 

Constantinople, appelée Stamboul 
du I Stamboul par les ( lires, et Çons/an- 
tinia par les peuples de l’Orient; v. ca- 
pit. de l'empire ottoman, sit. dans une 
position admirable siir le détroit du mê- 
me nom. Elle se compose de 3 parties d r- 
stincles, Constanlinoplè proprement dit, 
qui s’élève sur un promontoire baigné 
par la mer de Marmara cl 1 bras 
du canal, formant le port, qui est sur, 
profond, et peut contenir 1,200 voiles; 
et lesfaub. de Galata , Péra et Cassim- 
Pacha , sit. sur la rive gau. du port et le 
long du canal , et avec lesquels on com- 
munique par un nombre prodigieux de 
barques. Comme l’auc. Rouie , elle est 
bâtie sur 7 collines séparées par des val- 
lées, et qui sont surmontées d’une mul- 
titude de dûmes, de mosquées avccleurs 
minarets , de btiins et autres édifices pu- 
blies'. Elle a env. 4 I. '/* de circuit , et 
est eutouiéc d’épaisses murailles avec. 
10 portes. Son aspect au loin est enchan- 
teur; mais cette première impression est 
détruite des que l’on y est entré ; car 011 
n’y trouve V|uc des rues étroites, en gé- 
néral sans pavé , remplies de poussière 
et de boire , et des maisons ou plutôt des 
baraques en bois, qui sont fréquenun. 
la proie des flammes. Elles sont agréa- 
bles eu été , mais incommodes et mal- 
saines en hiver, parce qu’elles sont sans 
cheminées et sans vitres, et que l’on ije s’y 
chauffe qu’avec des terrines de charbon 
de terre, dont la vapeur est suffocante. 
Les rocs sont d’ailleurs sans noms , et 
les maisons sans numéros. En compen- 
sation de tant d’inconvéniens , on trouve 
à peu près dans chaque rue, une fon- 
taine très - simple qui fournil une eau 
pure et fraîche. Toutes ces fontaines 
sont alimentées par différons aquéducs, 
dont quelques-uns sont très-beaux. On 
y compte un gr. nombre de khans, vas- 
tes édifices carrés , bâti» en pierre , 
et destinés à recevoir les marchands 
de toutes les parties de l’empire , qui 
voyagent en. caravanes ; des bazars ou 
marchés', espèces de cloîtres en pierre , 
fort élevés et éclairés par des coupoles; 
des besestiris , balintefts spacieux, aussi 
construits en pierre , où sont déposé» 
tout ce qui lu ville renferme d'objets 
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précieux et de marchandises de prix; des 
café» arrangés dans le goût chinois, ét 
distribués en cabinets f sans sièges; etc. 
Les boutiques des traiteurs , des confi- 
seurs et des fruitiers , sont bien fournies 
et tenues avec beaucoup de propreté. Il 
y a aussi des boutiques appelées teriuki- 
kdna , où les Turcs vont prendre de l'o- 
pium à la dose, depuis 10 jusqu’à 100 
grains. L’Atmeydan ou l’IIyppodrome , 
destiné anciennetn. aux cqurses de che- 
vaux,, est la plus gr. place de^Constan- 
tinople , quoiqu'elle n’ait que a 5 o pas 
de long sur i 5 o pas de large. Outre les 
mosquées de Ste.-Sopliie et d’Akmet, 
elle est ornée d’un obélisque égyptien , de 
la colonne dite Serpentine, et île la py- 
ramide murée. Ses principaux édifi- 
ces, sont le sérail, immen^ palais, ré- 
sidence du grand seigneur, et qui oc- 
cupe rcmplacem. de l’anc. Bysancc ; 
avec 8 portes, dont la pins renommée 
est connue sous le nom de Sublime- 
Porte ; la mosquée de Ste.-Sophie , celle 
d’Akmet lit , la plus élégante qui existe 
dans tout l’Orient; et celles du sultan 
Rajazet, d’AIi-Pacha , d’Osman, de la 
Validée, etc.; plus.de aoo autres mo.^ 
que es , 3 oo chapelles turques ou niisjed , 
a 3 églises grecques , 9 catholiques , 9 
arméniennes, G couveus catholiques, 
plusieurs synagogues; etc. Le chat, ‘des 
; tours, qui sert de prison d’Etat, est 
sit. à l'extrémité S. O. de la villç. On y 
remarque , en outre, le beau pavillon ap- 
pelé Dgebcdjilar-Kiosquc^réglisc Sainte-, 
lrène, dont le» Turcs ont fait uu dépôt 
d'armes précieuses et d’anc. armures; le 
Kiosque vert , où le sultan revêt de la 
pelisse le ça pi tan-pacha , le jour du dé- 
part de la flotte ; la tour des Gardes, le 
palais du grand-visir, où sont les bureaux 
de tous les ministres et secrétaire^ d.’E- 
iat ; le vieux sérail , qui sert de retraite 
dux femmes de sultans décédés; le sémi- 
naire de la Solimanie, l’aquéduc dé Va- 
lons, qui tombe en ruine; la hasilica ou 
citerne impériale ; le palais du capitan- 
nacha , la fonderie de calions de Top- 
llana, qui est couronnée de 5 coupo-* 
les; etc. 11 n'y existe aucun débris d’ar- 
chitecture du. temps des premiers empe- 
reurs, qui n’ait été démoli ou défiguré 
par les Turcs. Constantinople possède 
it> bibliothèques publiq., dont aucune 11e 
renferme plus de 2,100 volumes, presque 
tous manuscrits , et dont fes a principales 
$ont celles du ter ail et d’Ahdoul-ila- 
iiied ; des collèges et des écoles publiques , 
où l’on élève gratuitein. les jeunes gens 
destinés au sacerdoce ou à la magistra - 
ture. L'industrie manufacturière y est 
d’une petite importance} et n’a poui objet 
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que quclq. hkit. de «oie et des f.d»r. de soie- 
ries et d’étoffes de coton , d'armes , <le 
maroquins, etc. Quant au coin. , il u’est 
pas non plus Irès-tlorissanL Les princi- 
paux articles d’importatiou consistent 
en étain, tissus de colon x drogueries, 
glaces , meubles , etc.; et ceux d’expivr- 
tation en or, argent, diamans, café, 
cire, laine , etc. Le climat de Constanti- 
nople est insalubre t sujet à de fréquens 
cbangeinens , et particulièrement à des 
vents du N. E. très froids. La peste y 
Fait presque annuellement de terribles 
ravages , que l’on attribue toutefois plu- 
tôt à F inconcevable incurie des Turcs 
qu'à toute autre cause. Lescnv.sont très- 
agréables. — Constantinople a été bâti 
sifr les ruines de Byzancr , en l’année 
33ode 1ère vulgaire , par Cpnstaiitin*!^- 
GrauJ , qui lui donna son nom. Il conti- 
nua à être le siège de l’empire d’O- 
rient pendant env. 1,000 ans, c’est-a- 
dire jusqu’en i453, qujil fut pr& par lys 
Turcs, et devint ainsi la cap. des Etals 
Ottomans. ]\I. le général An dréossy éva- 
lue sa pop. .(en 1 & 1 Ô) à 5q3,r»uo âmes. 
Lat. N. 4<°, long.E.ati® 38'. A G85 i.S. K. 
de Paris par \ ienne. 

Constantinow , pet. v. de Pologne 
(Siedlec); avèc 900 liai». A 4 b 3 /*iN\do 
Hiala. . t » 

CoNSUKGRA (Consaburus) , d.’JWr 
pagne (Tolède), sur une hauteur, eHifr 
la rive dr. de i’Armoguilia» 11 y a qtndq. 
fabr. de draps, communs. 3, 4.00 bah. A 
i3 1. y» S. E\*de Tolcde. x j / j,. \ 
Contai, v. de l’indostap (BeaguIyJjsu r 
mie colline. Elle est, dit-OH;, jpai>atjic 
pour les Européens, daua» la sstbç^r. r|fcs 
pluies. A a,8 i. •'/» 5. S. Q. de Calcutta. 

ContASACUR, v. de rindostan (Bei* 
ga!e) , dans uue île formée par Ja Tyes 
tah. On y remarque un très beau teuv 
ple Indou. A 4b I. N.Éi de MourcUed.» 
bad.wLat. N. a5° 4°S b)iig. E. 80 ° 14 ', 
Contas ou JuSsrAPE, riv. du Bré- 
sil , qui pryud sa source dans le dislr. (le 
Jaeobitia (Baliia) , et se jette dans l’O 
céan sous les unira de Rio-das- Contas, 
par laL S. i4° long. O. 4 | 0 *do'. 

Contchon, p« t. v. de l’indoslan (Beii- 
galc), à ab 1. N. N. E. de lMourcheda- 
bad. 

Contessa, pet. v. de Sicile (Patcrme), 
au pied du mont Grimai do; avec 3,o--o 
bal». A 4 I. S. O. de Corleoiie* 

Contessa ou Orfanj (golfe de). Il 
esUsit. dans l’ Arctiipvl grec, .entre la 
péninsule du Mout-Alhos et la cote de 
la Uoùmélie. 

Conté SSA , pet. v. de ta Turquie d’Eu- 
rope (üouiuéUe), au fond du golfe du 
ineuic nom , ot a 1 1 . '/i O. d’Qrfano. 
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Coktevm,*, b. de Fronce (Eure), 
sur la rive gau, d c la Seine* arec 900 bah. 
A)L (4 N. O. de -Pont-Audemer. 

Corti ou Cohtt, b. de France (Som- 
me), prêt du confl. de la Seille et du 
ruisseau de Poix; çhef-l. de cant. 11 y a 
1 fabr. de bonneterie et 1 papeterie, joo 
bab. A 5 I. S. S. O. d’Amiens. 

Coeticq ou Contjch, b. des Pays- 
Bas (Anvers); chef- 1 . de cant. Il y a des 
fabr. de etîapeaux et d'huile de navette 
et de Colia. 3 ,ooo bab. A a I. '/* S. S 
E. d’Anvers. 

CoRTtEf.tAltO, b. de l’Etat de l’Eglise, 
dans la dble’g. et à i I. '/% O. de Kieti. 

Contii», gr. vill. d’Ecosse (Ross), sur 
h» Conan et le Garvcjavec a,ooo hab. A 
a I. '/% O. S. O. de Dingwal. . 

Contoocook , riv. des Etats - Unis 
(New-Ilampshire) , qui prend sa source 
dans la partie S. E. du comté de Ches- 
hire, et Sc jette dans le Merrimack , à 
à I ’/, Ê. au-dessus de Concord. 

CoNTOYjtle du golfe du Mexique. Lat. 
N. ai® 3 o', long. O. 8g° a 5 '. 

CoitTRARtÉTÉs (les), une des îles Sa- 
lomon , dans la Polynesie. Lat. S. io', 
long. E. iSg® 35 '. 

Contrasta, b. d’Espagne (Alava), à 
8 1 . E. S. E. de Yittoria. 

Cont'reki, b. marit. de l’Arabie (O- 
man), sur la mer d’Oman ; à 7 1 . S. de 
Mascat. * 

Contreras, groupe de 3 pet. îles du 
gr. Océan , près de la côte: de Colombie. 
Lat. N. 7 ® 5o', long. O. 84® ao'. 

Contres, b. de France (Loire-et- 
Cher) ; ohef-l.de cant.; avec i, 4 ooliab. 
A 3 h S. de Blois. 

Cowvrrxvilie , vill. de France (Vos- 
g«). à la source de la Vaire; avec une 
Source minérale dont les eaux sont efli- 
cares dans les afFectioiis caleuleuses des 
reins et de la vessie. 660 hab. A 7 L '/» 
S. E. de Neufchâteau. _> 

CoisTROGUERRA, b.duroy. de Naples 
(Alnuzie-Ult. i r «);avec i, 3 oo hab. A 6 
I. (A N. E. de Tcramo. 

Controne ^ pet. y. du roy. de. Naples 
(Printipauté-Cit) , sur le penchant du 
Mont Alburuo ; avjpc 1 beau chat, royal 
et i, 3 oo hab. A ut y* S. E. de Salerne. 

CosTURS[,b. duroy.de Naples (Prin- 
cinaùté-Cit.) , au confl. du Tanagro et du 
Silaro ; chef- 1 . de cant. 11 possède des 
sources minérales et thermales efficaces 
dans beaucoup de maladies. 1,700 hab. 
A 11 LE. de Salerne. • 

Contwoy-To ou Hum , lac de la Non- 
vclli -Bretagne. Lai. N. 65 ” 5 o', long. O. 

1 1 4'. 

CotsvsRSARO, ( Cupersanum etCupres- 
sarium), anc. v.dn roy. d« Naples (Ter- 
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re-de-Bari) ; chef- 1 , de eant., évécliè , etc. 
On T remarque la cathédrale, qui est 
Lien bâtie. Elle possède plusieurs établia- 
sem. de bienfaisance , et 1 séminaire dio- 
césain .destiné à l’instruction de la jeu- 
nesse. On attribueja fondation de celte 
ville aux Etrusques. 7,400 hab. A 8 LS. 
E. de Bari. 

Conway, riv. de la princip. de Galles , 
qui sort d’un petit lac et se jette dans la 
mer d’Irlande , à Abpreonway. 

Conza ( Compsa ), v. du roy. de Na- 
ples (Princip.-Ult.) , sur une colline; 
siège d’un archevêché. Elle était autre- 
fois très-importante ; mais ayant été près- 
qu’entièrem. détruite par le trcmblem. 
de terre de i 6 g‘ 4 , ‘elle n’a pu se rétablir 
depuis. Elle n’offre aujourd’hui de re- 
marquable *;ue sa cathédrale. Elle est 
d’ailleurs fort ancienne, car on fait re- 
monter sa fondation à l’an 479 de Rome. 
5,900 hab . A 3 1 . '/% E. S.’E. d’Avellino. 
Lat. N. 4 «® 5 o', long. E» n® SS 7 . 

Cook, île de la Polynesie, dans l’archi- 
pel des Mulgraves. Lat. N. i® a', long. E. 
170° y. 

Look (détroit de). Il est sit. dans l’Aus- 
tralie , et divise la Nouvelle-Zéelande en 
a gr. îles. Il a env. 70 L de long, et une 
1. /«à 10 I. de large. 11 a été reconnu 
la première fois en 1770 par Cook. 

GooihAM , b. d’Angleterre (Berks) , 
sur la rive ilr. de la Tamise ; avec a, 80a 
hab. A i 1 . N. de Maidenhead. 

Cook’s-Iniet, golfe sur la côte occ.de 
l’Amérique sept. , entre le cap Elisabeth, 
au N. O. et le cap Douglas, à l’O. S. O. , 
ou entre les 5 g° et 61® 18' de lat. N., et 
les 1 5 1® ao' et . 1 55 4 5 de long. O. Recon- 
nu d’abord par Cook, il a été ensuite com- 
pletem. exploré par Vancouver. 

Goot.sC amp , gr. vill. des Pays-Bas 
(Flandre occ.) ; avec à, 000 bab. A 5 1 . 
ÎS. de Bruges. 

Cooper, pet. riv. des Etats-Unis (Ca- 
roline méridion.) , qui prend sa source 
dans le distr. de Charleston , et se jette 
dans l’Océan, où elle forme la rade de 
Charleston. 

CooPKR’s-ISLATm , une des îles Vier- 
ges. feat. N. 18» 5 f , long. O. 66" 4 a, • 

CoopperstoWn , vill.-des Etats-Unis 
(New-York) , à l'extrémité mérid. du lac 
d'Olsego, au point où en sort la Susque- 
hannah ; chef-1. du romté d’Olsego. 600 
hab. A 3 a I. O. d'Albany. 

CoOSA, riv. des Etats-Unis, formée 
par la réunion de l'Etowlah et del'Oos- 
lenfllilnh ( qui prennent leurs sources 
dans la Géorgie ) , et qui se jette dans la 
Ta!lapoosa,avcc laquelle elle forme l’Ala- 
bama. 

Coosaw ou Coosawhatchie , riv, des 
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Etats-Unis (Caroline-Mérid.), qui prend 
sa source dans le comté de Barnwell , et 
se jette dans l’Océan. 

Coosawhatchie, pet. v. des Etats- 
Unis ( Caroline-Mérid.) , sur la ri»e dr. 
du Coosavr ; chef-1. du comté de Baeu- 
fort. A 1 4 1- /* O. S. O. de Charleston. 

Côotebi ll, pet. V. d'Irlande ( Cavan ) , 
sur la pet. rive du même nom. Elle pos- 
sède des fabr. de toiles , et elle est l'en- 
' trepôt principal de celles du comté. A 5 1. 
N. E. de Cavan. 

CoouKL» v. du roy. de Saloum, dans 
la Sénégarabie, près delà Gambie ; à en- 
viron 8o 1. S. S. E. de St-Louis. 

Copat, une des îles Hébrides, à % de 
1. O. d’Harris. - 
: Copkname, ri», de la Guyane hollan- 
daise, qui prend sa source dans les mont, 
du pays des Guacanayas, et se jette dans 
l'Océan après un cdursd’env: 35 I. ' 

Copenhague, en danois Kioebenhavn ; 
». forte , cap. du Danemark , dans l’ile 
de Séeland ; avec l’un des plu» beaux 
ports connus, i bonne citadelle, etc. Elle 
se' compose dé 3 parties : la ville-vieille , 
la ville-neuve ou ville-Fréderic, et Cbris- 
tianshavn, sit. dans i'ilc d'Amack, et 
qui communique avec Copenhague par 
a ponts. On y entre par b portes , dont 
4 au côté de la campagne , et a du côté 
de la mer. C’est une des villes les mieux 
bâties .de l’Europe. Les palais royaux, les 
hôtels déjà noblesse , les hôpitaux , les 
bibliothèques , en un mot-, tous les édi- 
fices publics, sont d'une belle architec- 
ture. On y remarque particulièrem. la 
place F réqéric, qui est octogone , formée 
en partie des palais du roi, du prince 
royal , du frère du roi, et de l’académie 
roy. de marine , et au milieu de laquelle 
s’élève une belle statue équestre dé Fré- 
déric V; l’Osterstrasse , où' sont les-plus 
belles boutiques de la ville j l’église du 
Sauveur, celle de la Trinité, et surtout 
son clocher, les palais du gr. trésorier et 
du prince d’Augustenburg, l’université, 

' la bourse , la caserne , la salle de spec- 
tacle, les chantiers et l’arsenal de la 
marine, le jardin du roi, etc. Elle possède 
un gr. nombre d’hôpitaux et d’institu- 
tions de bienfaisance ; plusieurs biblio- 
thèques publiques, i jardin botanique,,! 
musée royal, 1 université, 1 académie 
de peinture, de sculpture et d’architec- 
ture; t société roy. des sciences et i d'bis- 
loire naturelle ; i école militaire, î de 
la marine, et i de chirurgie; î gale- 
rie de tableaux , etc. ; des fabr. de toiles 
à voiles et autres, de draps, de dentelles, 
de bonuclerie , de cartes à jouer, de pa- 
piers peints, d'étoffes et coton eg de soie,, 
de clyipeaux, de tabac, î de porcelaine 
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et a de faïence ; des raffineries de sucre, 
des blanchisseries de cire, des teinture- 
ries , des brasseries , 3 fonderies de 
caractères , les seules qu'il y ait en 
Danemark; des imprimeries en lettres, 
des chantiers de construction , des fon- 
deries d’ancres, des corderics, etc. Le 
corn, de Copenhague , qui avait été très- 
florissant jusqu’en 180 y, en raison de la 
position politique particulière du Dane- 
mark , éprouva alors , par suite de l'in- 
juste agression des Anglais, un tort im- 
mense et qui se fait sentir encore aujour- 
d’hui. Toutefois il ne peut manquer de 
redevenir ce qu’il a été, dès qu’un meilleur 
système d’économie politique aura pré- 
valu en Europe , sur celui qui y existe 
aujourd'hui. C'est la patrie du mathéma- 
ticien Romer, et des poètes allemands 
Frédéric. Léopold et Christian, comtes de 
Hollberg. — Celte ville, qui, au milieu du 
i3* siècle, était déjà une place de guerre 
importante, devint en (44? I® résidence 
de la cour. Elle a été depuis plusieurs 
fois en proie à de terribles incendies, en- 
tre autres en 1718 et >795. Lors de l’at- 
taque des Anglais en 1807, la cathédrale, 
plusieurs autres édifices publics et plus 
de 3oo maisons furent détruites, outre 
un gr. nombre d’autres qui furent en- 
dommagées. On va voir aux env. les chât. 
de Friederichsberg, Fridensburg, J.ïgers- 
preis , Sophienberg , Hirschholm et Ma- 
rieniust qui sont tous des lieux très -agréa- 
bles. On évalue la pop. de Copenhague à 
io5,ooo bab. Lat. N. 4i° o', long. E«a6® 
38'. A a 46- h 1 /* N. E.de Paris, par Ham- 
bourg. 

Copehice. Voyct Kopenick. 

Coperchia, b. du roy. de Naples (Prin- 
cipauté Cit. ), avec 900 bab. A a I. 'J4 N. 
de Solernc. 

Copersito, b. du roy. de Naples (Prin- 
cipauté Oit.), sit. sur le penchant d’une 
colline; avec 45o bab. A 31. *4 S. S. E. 
de Pesto. • • 

Copertino, b. muré du roy. de Na- 
ples (Terre-d’Otrante), sur une colline, 
avec 1 citadelle ; cb.-l. de cant. 3,3oo. 
hab. A 4 l-vi S. O. Je LeCce. 

• Copiapo , riv. du Chili , qui se jette 
dans l’Océan , un peu au-dessous du 
Copiapo, après un cours d’env. 5a 1. 

Copjapo , ■ départ du Chili , borné au 
N. et à l’E. par les Provinces-Unis du 
Uio-de-la-Plata ; au S. par lè départ, de 
Coquimbo ; et à l’O. par le gr. Océan. II 
E env. qa 1. du Nv au S. et (b 1- de l’E. 
à l’O. On évalue sa pop. à 5, 000 indivi- 
dus répandus sur toute sa surface, fl est 
arrosô par les riv. de Salado , Copiapo, 
Castagno, Totoral, Ouebradaponda , 
Guasco et Chollaï. Le climat.y est géné- 
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raient, lrè»-doui , et il y pleut rarement. 
Néanmoins , le 10I est fertile , et produit 
toutes sortes de grains, et de fruits. On 
n'y élève qu’une petite quantité de bétail. 
Il y existe des inities d’or, d’argent et de 
cuivre très-pur i du soufre , de la pierre- 
d'aimant , du lapis-laiuli , et beaucoup 
de nitre , qui rend les eaux saumitres. 11 
a pour ch.-l. :■ 

Copiapo , v. sur la rive dr. du Co- 
piupoq arec i port , b a 1. de son emb. 
dans legr. Océan. Elle a été,presqu'en- 
tièrement détruite par a tremblemens 
de terre, en 1819 et i8aa. Lat. N. 17° 
1 g', long. O..73® i(/. 

Copinsha ou CoPiRSHAT , une des îles 
Orcades au N. de l’Ec,osse , et à I. 
J». E. de Pomona. 

Copland-IslaniiS, groupe de pet. Iles 
ait. près de la cdte N. E. d lrlande .près- 
qu’en face de Dcnaghadee. Lat. N. 54 " 
4a', long. O. 46 '< 

Copoks, b. d’Espagne (Catalogne) , 
entre a pet. riv.j avec 5 oo lmb. A 5 J. 
'/i E. de Cervera. 

Coppa-Droug, v. de l’Indostan (Maï- 
sore), sur une mont, au pied de laquelle 
coule la Tounga ; à 48 I. N. O. de Se- 
ritigapatani. >■ 

Copparo, b. de PEtat-de-PEglise ; 
avec », 3 oo hab,; dans la dëlég. et à 4 I. E. 
N. E. de Fecrare. •• • 

Coppenbrügge , b. du roy. de Hano- 
vre (llanôvrc), ch.-l. du comté de Spie- 
gellierg; avec 1 cbât. et gSo hab. A 7 I. 
'/% S. S. O. de Hanovre. 

Copper-Indians ou Indiens- Cüiv re 
( les) , nation indienue dcr la Nouvelle— 
ifretagne, qtli habite les bords du Yel- 
lowkntfe-river, du Copper-mitie-rivei;, 
du Mackenzie, et du lac de l’Esclave. 

CoPPF.R-lstAND , île de la partie, or. 
du lac Supérieur , dépendante nu Haut- 
Canada. Lat. N. 47° ai', long. O.87°4o'. 

Coppkr-mine, riv. du Haut-Canada, 
qui se jette dans le laa .Supérieur. Lat. 
N. 46" Sa*, long. O. 87° te. 

Copprr-biine, .riv. dos Etnl.v-Unis, 
qui prend sa source vers les ,J 5 ° au' de 
lat. N. et les g 4 ° 4 °'dc long. O.-, et se jette 
dans le ChipeveAy. 

Cofper-mine-river, fleuve de la Nou- 
velle-Bretagne , qui sort du lac Provi- 
dence , par 64° 56 ' de lat. N. et 1 14° W 
de long. O. , et se jette dans la nier Gla- 
ciale, par 670 40' de lat. N. et 1170 S7' 
<le long. O. Un gr. nombre de cataractes 
obstruent la navigation de ce fleuve. 

Coppet, b. de Suisse (Vaud) , sur Je 
bord du lac Léman} ch.-l. de distr. ; avec 
54 o bab. Il y a (in beau chût, appart. à 
la famille deStat’l, et où reposent lesceu- 
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dre» dm ministre Necker, réunies à celles 
de sa fenune , de sa bile, le célèbre 
mad. de Stacl-Holstein, el de son petit- 
fils, Mi de Staël, mort isoppiriément à 
Coppet même, le 16 novembre 1827. A 
3 I. N. N. E. de Genève. 

CopPito , b. du h>v. de Naplés (Ab- 
brune-Ult. a'), sur la rive dr. dé PA- 
terno} avec 680 bab. A. t I. N. O. d’A- 
1 quila. 

CoppREiNitz , en croate Kaproneth; 
pet. v. de Croatie (Krentl), sur la pet. 
riv. du mémo nom ; avec un eliit.-tbrl 
et 3 ,ioo hab. A 7 I. S. de Krentz. 

Copte* (les), bab. aborigènes de l’E- 
gypte, .qui ont pris leur nom de Cnptos 
cap. de Pane. prov. égyptienne de Thé- 
bafis. On en trouve aussi en Nubie, dans 
le>payt d’Abéche, et dans l’île de Chy- 
pre. Leur longue est nn mélange d’anc. 
itien et de grec; mais elle u’est citi- 

S ëe qqe- dans leur traduction de la 
s et dans feurs livres d’église ; lent- 
langue usuelle est l’Arabe, ils sont chré- 
tiens eulicliéens; on les appelle aussi ja- 
•cobites. Ils ont Un patriarche, qtli réside 
à Fortat on Vieil x-Gaiçe, et prend le litre 
de patriarche (P Alexandrie et de Jéru- 
salem. ils sont, dit-on, aU nombre de 
3 o, 000 familles. ’ % J 

CoPtos ■{/BOptàs) , b. de là fiailté- 
Egvptc ( Thèbe* ) ; avec 1 évêché Copte. 
Ses lmb. , la plupart Coptes, font avec 
Cosséïr, aiç moyen de caravanes, un as- 
sez gr.com. de productions du pays, qu’ils 
échangent contre du Café, du poivre, delà 
gonime, dePcneens, des châles, etc. Con- 
t os est b 8 1 . N. des ruines de Pane, ville 
du même nom, et hîl.'/i S. de Qiiénéll. 

Coq (lé), v. du roy. de Kailjaka , dans 
la Sénégambie ;,à io I.S. S. O. de Kay. 

CoQUÉ , bourgade du roy. de Cayor, 
dans la Sénégamfcie; à i 5 1 . S. E. deSt.- 
Louis. 

Coquet, pet. riv. d’Angleterre (Norlli- 
iiiiiberland), qui se jette dans la mer du 
Nord, vjs-à-vis d’une pet. île du même 
nom. % ' 

CdQliET. pet. île d’Auglctenre , à 1 L 
de la cote du comté c|e Nortbumberlaiul. 

Coquihbo, riv. du Chili, v|ui prend si 
source dans les Andes, coule de I E. * 
i’O. et se jette, dans le gr. Océan, apres 
un cours d’env. 46 L 

CoQUUBBO, départ, du Chili, borne an 
N. par celui de Copiapo; à PE. par les 
An-dés ; au S. E. par celui d’Aconcagua; 
an S. O. par celui dé Quillota; et à l’O. 
par le gr. Océan, il a env. 18I. V» de long, 
sur 16 /, de large. Il est arrosé par les riv. 
de Goquimbo, de Tongoi çt de Linr. On 
évahic sa pop, à i 5 ,ooo hab. Le climat y 
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offre un printemps perpétuel. Le soi, en 
l recoupé et inégal, donne à peu près les 
mêmes productions que les autres départ., 
ruais moins abondamment. Il y existe des 
ruines d’or, d’argent, de cuivre, de plomb, 
de soufre, etc. U a pour ch.-b: 

# Coquimbo, v. sit. à l’end). <Ui fïorjuim 
bo, sur mie élévation d’où l’on jouit d’une 
|)erspective cliarmante, à env. 800 toises 
au gr. Océan ; avec un port commode et 
très- fréquente. Les rues sont tirées au coi> 
deau,etles maisons, séparées les unesdes 
autres par des jardins spacieux et bien 
arrosés. On y remarque, outre l’église 
paroissiale, 1 collège et plusieurs couverts. 
On en exporte une gr. quantité de cuivre, 
du vin, de l'huile, du suif, des peaux de 
vaches, de la viande salée et des chevaux 
d’une bonne race. A 100I. N. O. de San- 
tiago. La pop. se compose d’env. 5 oo fa- 
milles , tant créoles qu’indienne*. Lat. S. 
39® 5 ^', long. 0.73° Il y a sur la côte 
une petite île du même nom. 

Coka, vitl. de l'îhi de* Samos, sur la 
côte mérid. Lat. N. $7° 46', long. E. * 4 ° 
ii'- 

Corace, pet. riv. du roy.de Naples 
(Calabrc-Ult.), qui prend sa source dans 
l’Apennin , et se jette duns le golfe de 
S q 11 ilia ce. 

Corau, gr. v. murée de l’indostan 
(AHahabad), si), entre la Djorana et le 
Gange ; ch.-l. de disi. du même nom. 
Ses maisons sont la plupart billes en 
terre et. ont des toits plats. K [î e est flo- 
rissante, et fait un gr. coin- en grains et 
coton. A »7 I. S. O. de Lucknaoti. 

Corah, pet.v. de l’indoslan (Cotell), à 
env. 4 I. S. de l.ocpot-lloiidcr. l.at. N. 
-j 3 ° 38 ', long. E. 60 ° { 3 '. 

CORALOOit, v. de l’indnstan , dans la 
prov. et à 4 > 1 . ’/i O. S. O. d’IIaïdera 1 ’- 

bàd. 

Coram, pet. v. des Etals-Unis (New- 
York), dans l.ong-lsland. A a 5 l.ltï. 
de New-York.’ '' 

CoRAMBAH , v. de l’indoslan (Balinr), 
dans une contrée agreste; à quelque dis- 
tance du Coyle , et à (j I. •/» N. O. de 
Uoesali. 

Coranoü , v. du roy.’de Soko, sur la 
cdle d’Or (Guinée sept,). A i id.’/i N. E. 
de Soko. * 

Cokanza, pet. roy. sur la rAle d’Or, 
dans la Guiuèe sept. , au S. O. de celui 
d’Acbanti , dont il est tributaire. Il a 
pour cap. une ville du même nom. A 33 I. 
N. E. de Coumdssie. 

Coratchie , v, maritime du Caboul 
( Siud ), sur le golfe d’Oman, et dont le 
port, qui est protégé par un fort, est 
obstrue- par une barre. Elle se compose 
d’env. 3,000 maisons, et est entourée 
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d’une muraille en terre flanquée' de -tours. 
Scs hab. , la plupart Indous, fout mi assez 
gr. rom. On eu exporte du salpêtre, du 
riz, du colon, du beurre , de l’huile, des 
chevaux, etc. , tirés de l'intérieur. Les 
importations consi stent en métaux, ivoire, 
thé, sucre , épices, et objets des l'abr. de 
l'Inde et d’Europe. — On croit quç cette 
ville est bêlie sur l’emplacein. de la Sun- 
g ida d'Arrien, ou le port d’Alexandre. 
Elle appart. aujourd'hui à 3 princes ma- 
hométanx , qui sont frères, et résident à 
I Iaïdt’rnhad ; ils vmt tributaires du roi 
de Caboul. — On élève dans les env. un 
gr. nombre de chameaux. Lat. N. a 4 w 5 a', 
long. E. G 4 ° 5 ;'. n . 

Corato, gros lu du roy. de Naples 
(Terrc-de-Bari) ; ch.-l. de caut. On y. 
remarque l’église paroissiale. Il a, dit-*/ 
on, été fondé par un comte de Trani , 
l’un des capitaines normands qui suivi- 
rent Robert Guiscard à la conquête de* 
la Sicile. 9, Goo hab. A toi. '){ O. deJS.iri. 

Coray, b. de France (Finistère). Il 
existe dans les env. des staurodites ou 
pierres de croix trèsT-grosses i, 3 oo bah. 
A a 1 . % N. de Rospôrdeo. 

Corazrma, v. du roy. de Siam, à 85 
1 . N. E. de la ville du même nom. Lat. 
N. 76° 3 a', long. E. 99 0 33 '. 

CorbÀOH, pet. v. muret d’Allemagne 
cap. de la princip. de YValdecJc , sur 
ritter, qui ta divise en vieille et nouvelle 
ville; avec le cliat. d’Eiscnhcrg , bâti 
sur un rocher. On y re indique un mo- 
nument en marbre et en albâtre élevé 
aux frais des 'a ne. états de Holl.indé , 
a la mémoire du prince Georgc-Frédér 
rie de VYaldcck, qui avait été maréchal 
à leur service. Cotte ville possède cpitdq. 
fab.de lainages. 1 ,Goo hab. A 1 1 I. % O. de 
Càssel. Lat. N. 5 1°, 16', long. E. G® 34'. 

CoRBAfcA, H. de Corse; cb.-l. de rant.; 1 
avec 1,000 hdb. A 11 I. O. de Bastia. 

Corbeau (riv. du) , riv. des Etats- 
Unis (Missouri), qui prend sa source par 
47 0 de lat. N. et ^7® 55 de long*. O., et 
se jette dan» le Mississipi. 

Corbei L (Corbolium)) pet. v.de France 
(Seine-et-Oise) , sur la rive dr. de la 
Seine (que l’on passe sur un pont en pierre 
communiquant des faub. à la ville), à 
son conll..avcc l’EsSonne, qui s’y divise 
en plusieurs bras, lesquels font mouvoir 
un gr. nombre de moulins; ch.-l. de sous- 
préfect., etc. Cette ville est anc. et en géné- 
ral mal percée et mal bâtie; toulelois, les 
fatfb. offrent beaucoup de maisons très- 
agréables. Elle possède 1 petite bibliothè- 
que publique, 1 société d’agriculture, 

1 théâtre , 1 Glat. de coton , 1 fabr. de 
tuyaux sans coutures, en lii de chanvre 
et de lin, propres aux pompes à incendie, 
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et de courroies et sangles pour faire mou- 
voir les machines hydrauliques ; de nom- 
breux moulins à farine dont i 4 appart. 
au Gouvernem. , des tanneries, etc. Il y 
a des magasins consid. de grains et fa- 
rines destinés à Isipprovisionncineut de 
Paris. Son principal com. .consisie en ces 
i denrées. C’est la patrie d’Ansse deVil- 
Joison , savant helléniste. — Corbeil est 
d’une origine fort anc. Le duc de Bour- 
gogne l’assiégea inutilem. en «44®- 
duc de Parme l’ayant pris en i5go, après 
un mois de siège, fit passer tous les bàb. 
au fil de l’épée. 4>°5o hab. A 1 1 1. S. E. 
de Versailles , et à 7 1. S. S. E. de Paris. 
Lat. (N. 48 “ -V, l° n g- °° _ 

Corbe il- le-Cerf, vill. de France 
(Oise). On y fabr. des éventails en bois 
et en os , et des blondes de soie. 3oo hab. 
A 1 1. '/» N. de Mefu. 

Corbeny, b. de France (Aisne). IL y 
«vait anciennem. une maison royale ou 
Charlemagne fut reconnu seul roi par les" 
grands de France et d’Austrasie, à 1 ex- 
clusion des enfans de son frère Carlo— 
nian. 700 hab. A 4*1- 7* S. E. ( | e Laon. 

Corbera, nom de 2 b. d’Espagne; 
l’un dans-la prov. de Valence, à 1 I. S. 
E. d'Alcira; etl’aùtrc dans celle de Ca- 
talogne, à 7 1. E. de Tortose. 

Corbère, AU. de France (Pyrénées- 
Or.) , ayec 85o hab. On voit dans les 
env. une grotte souterraine rcinplie de 
stalactites , de stalagmites , de congéla- 
tions et de cristallisations curieuses. A 4 
1. '/, O. de Perpignan.^ , 

Corbete , une des îles Bissagos , près 
la cûle occ. d’Afrique. Lat. N. « 1 * i»', 
long. O. 18 0 io'. 

CorbEtta, b. du roy. Lombardo-Vé- 
nilien (Pavie); avec 2,260 hab, A 1 I 
d’Abbiategrasso. 

Corbie , pet. v. de F rance (Somme), 
sur la rive dr. de la Sommet chef-1. de 
cant., bur. de poste. Elle possède des 
fabr. d. tricots de laine sans envers, des 
moulins â tan et 1 filât, de laine. Il Y a 
des sources minérales, a, 3oo hab. A 3 1. 
E. d’Amiens. 

Corbièrks ou CorberS, pet. ville de 
Suisse ( Fi ibmg ) , près de la rive dr. île 
la Sarine ; chel-1. de bai!!- A 3 1. '/• S. 
de Friburg. 

Corbign v, pet. v. de France (Nièvre), 
sur la rive gau. de PAnguison; chef- 1 . de 
cant., bur. de poste. Elle possède 1 dé- 
pût roy. d’étalons , quelq. fabr. de draps 
et des tanneries; et commerce en bois 
de chauffage. a,a3o hab. A 7 1. '/• S. de 
Clamecy. 

Corbones, riv. d’Espagne oui prend 
sa source dans la Sierra— Ronaa , et se 
jette dans le Guadalquivir. 
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ÇoRROWNAis, anc. pays de France 
compris aujourd’hui dans le départ, de 
l’Orne,. et qui tirait son nom du vill. de 
Çorhon. 

Corbridge, ( Curia Ollodinnrum ), 
pet. v. d’Angleterre ( Northumbcrland ), 
sur la rive gau. de la Tyne; avec i,a5o 
hab. A 6 I. '/» O. de Newcastle. 

Corchuelas (Ins) (Iluslicianri ) , b. 
d’Espagne ( Estramadura ) , près de la 
rive gau‘. du Tage ; à 1 2 1. N. E. de 
Caceres. 

CoRCiEUX, b. de France (Vosges) ; 
chef-1. de cant ; avec i,aoo bab. A 3 I. % 
de Bruyères. 

Corcoles , b. d’Espagne (Çueima) , 
près de la Guadiela; à 2 I. E. S. E. de 
Sacedon. 

Corcora, v. d’Abyssinie, dans le ter- 
ril. des Gallas indépendans ; à i5 1. S. 
de Chelirut. 

Corcubion , pet. v. marit. d’Espagne 
(Galice) , sur la côte occ. d une baie ilu 
même nom. Son port est petit, mais sûr. 
A 16 1. '/, O- N. O. de Santiago. 

CûRCOVAdo, haute mont, du Brésil, 
qui s’élève immédiatetlC en arrière de la 
ville de Rio-de-Janeiro. 

Cordemajs, b. de France (Loire-Inf.), 
près de la rive droite de la Loire; avec 
-i,35o hab. A 2 1. '/( S- S. E. de Saue- 
nay. 

Cordes, pet. v. de France (Tarn), sur 
une hauteur, près de la rive gau. du Cé- 
rou; chef- 1 . de cant. , bur. de poste. a,ooo 
bab. A 4 1- N. de Gaillac. 

CoRDEVOLE, pet. rivière, qui prend sa 
source dans le Tygol, et se jette dans la 
Piavc , à 3 I. '/, S. O. de Bellune. 

ÇORDILLIÈRE DES ANDES.. Voj. An- 
DF.S. 

CORDOBILLA, b. d’Espagne, dans la 
prov. et à 5 l. % S. E. de Salamanque. 

Çorbobin, b. d'Espagne (Burgosj, à 
2 1. /. S. E. de S‘° Uomingo-de-la-Cal- 
xada. 

Cordouan (tour de), célèbre phare 
de France , bâti sur un rocher à Pernb. 
de la Gironde. Sa hauteur totale, y com- 
pris la lanterne , est de 175 pieds, et son 
diamètre, à la base, de i3i pieds. Lat. 

N. 4»» 35', long. O. 3» 3o\ 

Cordoub , en Espagnol Cordova ; 

prov. d’Espagne avec le titre, de roy., et 
l’une des 4 qui forment l’Andalousie. 
Elle est bornée au N. par la Manche ; 
à l’E. par les prov. de Jaen et de Gre- 
nade ; au S. par cette dernière ; au N. 

O. par celle de Séville; et à l’O. par 
l’E^stramadura. Elle a env. 47 1- i| u 

N. au S., et 28 L '/% de l’E. à l’O. On 
évalue sa pop. à 337 ,ooo hab. Elle est 
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divisée en i parties par le Gtiadalquivir ; 
l’une en majeure partie couverte par les 
mont, de la Sierra-Morena au N., et 
l’autre , consistant en une vaste plaine 
au S. La i re porte le nom de Sierra , et 
celle-ci, celui de Campina. Les princi- 
pales riv. de cette prov. , outre le Guadal- 
rjuivir, sont le Guadalmcz, la Guadara- 
nilla, le Guadiato , le Guadabarho, le 
Guadamellato, le Rembesar, l’Arenoso , 
le Guadajôz, etc. Le climat est tempc'ré 
dans la Sierra ; mais la chaleur est ex- 
cessive en etc' dans la Campiiia , surtout 
lorsque le Solana ou vent du S. vient à 
souffler. Ou récolte peu de blé dans la 
Sierra ; mais il y a de nombreux pâtu- 
rages , et beaucoup de bois, parmi les- 
quels se trouve le lenstique, qui fournil le 
mastic. Il y existe d’ailleurs des mines 
d’argent, de plomb, de fer, et de cuivre 
non exploitées; et des carrières de mar- 
bre , de pierres de taille , etc. La Cam- 
piùa est mal arrosée , et ne produit pas 
la quantité de grains nécessaire à la con- 
sommation des liab. Toutefois, on y re- 
cueille en abondance du vin, de l'huile, 
du safran , du lin, du chanvre, et des 
fruits excellons. L'industrie de la prov. 
entière est très bornée , et pour ob- 
jet que quelq. fabr. d’objets dw première 
nécessité; et le coin. , que de l'huile et 
du vin , qui s'expédient dans la Castille. 
On y élève des chevaux d'une belle race 
andalouse- Sous la domination des Mau- 
res, Cordoue formait un roy. fondé au 
8 e siè!e,etqui subsista jusqu’en i»36, que 
Ferdinand de Castille s'en rendit maître. 
Elle a pour chef-1. : 

Cordoue, ( Corduba ), en espagnol 
Cordova; v. anc. et consid. avec plu- 
sieurs faub., sit. en amphithéâtre au pied 
d’une des branches de la Sierra-More- 
na , à l’entrée d’une plaine sur la rive dr. 
du Guadalquivir, que l’on passe sur un 
beau pont en pierre de 16 arches ; évê- 
ché , etc. Elle est entourée de murailles 
flanquées de grosses tours , et renferme 
de nombreux jardins Elle est d’ailleurs 
en général mal percée, mal bâtie et mal- 

Î propre, quoique possédant plusieurs belles 
ontaines. On y remarque lagr. place or- 
née de maisons régulières avec des por- 
tiques, et la cathédrale, ancienne mos- 
quée , commencée vers l’an 6gz par le 
calife Abilérame , qui y déploya une rare 
magnificence. Cordoue, autrefois renom- 
mée pour ses manuf. de soieries et de 
draps, ne possède plus aujourd'hui que 
quelq. fabr. de rubans, de galons de cha- 
peaux, et d’orfèvrerie. Son haras royal 
est le plus beau de l’Andalousie. C’est 
la patrie des deux Sénèque , de Luraiu, 
d’Averroès , d’Avicenne, mais non pas 

I. 
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du fameux Gonzalve Ferdinand d’Agi/i- 
lard, si connu sous le nom de Gonzalve 
de Cordoue, comme le disent quelques 
ouvrages. Fondée par Marcellus , vers 
l’an a5z avant J. C., cette ville passa suc- 
cessivem. de la domination des Romains 
sous celle des Goths et des Maures, sur 
lesquels elle fut conquise en iî 36, par 
Ferdinand de Castille. Elle renfermait 
encore au i6< siècle un nombre consid. 
de beaux édifices moresques , qui furent 
en partie détruits par le tremblement 
de terre de 1589.46,750 hab. A’ 71 1. 
S. S. O. de Madrid. Lat. N. 37® 5a' 
long. O. 7" 5'. ’ 

Cordova, l’une des Provinces-Unies 
du Rio-de-la-Plata , bornée au N. par 
celle de Tucuinan; à l’E.par celles d’en- 
tre- Rios et de Corrientes; au S. par celle 
de Ruenos-Ayres; et à l’O. par celle de 
Mendoza. Elle a env. a^o 1. du N. au S. 
et n5 1. de l’E. à l’O. C’est un pays de 
plaine excepté à l’O. où s’élèvent quelq. 
mont. Au S. s’étend une partie du Pam- 
pas. Ses princip. riv. sont le Dolce, le 
Carnero, le Quarto, le Quinlo, etc. Il 
y existe aussi un grand nombre de lacs, 
dont le plus consid. est celui de Saladas- 
dc-los-Porongos; quelques-uns d’entre eux 
sont salins, et fournissentdu sel. Le climat 
y est généralement doux et salubre. 11 y 
a d’excellens pâturages , et on y recueille 
en abondance du blé, et toutes sortes de 
fruits. Elle a pour chef-l. : 

Cordova, v. bâtie dans un terrain ma- 
récageux , sur la rive gau. du Primero ; 
évêché, etc. Elle est bien percée et bien 
bâtie, et ses rues sont pavées. On y re- 
marque la place du marché et la cathé- 
drale. Elle possède quelq. fabr. de lai- 
nages et de toiles de coton ; et com. en 
blé, fruits, mulets , bestiaux, etc. Cette 
ville a été fondée en i 573, par Jérôme 
Cabrera. 5,5oo habit., dont env; 4,000 
nègres. Lat. S. 3i® ao', long. O. 84® o'. 

Cordova, v. du Mexique (Vera-Cruz), 
au pied des mont. Ses rues sont larges, 
tirées an cordeau , et bien pavées. La 
plupart des maisons sont bâties en pierre. 
On y remarque la gr. place, au milieu 
de laquelle s’élève une fontaine , cl l’é- 
glise paroissiale, qui est d’une belle archi- 
tecture. Elle possède des fabr. de laina- 
ges et de tissus de coton , et un grand 
nombre de moulins à sucre. Elle fait un 
com. assez consid. ^ cette denrée , ain- 
si que de tabac, de blé, mulets, bétail, 
etc. On y compte env. 5, 000 à 6,000 hab. 
créoles, métis, mulâtres, indiens, etc. A 
63 I. E. S. E. de Mexico. Lat. N. 18“ 5o', 
lonç. (L 99® 16'. 

Cordova, havre de la Russie Améri- 
caine. Lat. N. 60® 38', long. O. 1470 5o'. 

% 
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CORDOVAUO, 1 ). du roy. Lombardo-Vé- 1 
nitien (Udinc); arec un palau dmscopal 
et a,4oo bah. A fl 1 . 'A S. O. d’Udme. 

Cokoovilla, b. d’Espagne (Burgos), 
au confl. de la Pisuerga et de 1 Arlan- 
zon ; à G 1 . 3 /i O. de Oas'ro-Xens. 

CoRKCKPOUR, v. de 1 Indostan (Ba 
bar), près du Mon , affl. du Gange ; a 
1 . O. S. O. de Boglipour. 

Corée , nommé Kaoli par les laiii- 
nois , et Solho, par les Tartares-Man- 
tchous ; rov. d’Asie , sit. entre les 3 o» q , 
et 43 » de lat. N. et le* lia» et 128» de 
long. E., et qui consiste en une vaste pé- 
ninsule , baignée d’un côté par la mer 
Jaune , et de l’autre par la mer du Ja- 
pon. 11 est borné au N. par la prov. 
chinoise de Ching-king, et au S. par le 
détroit de Corée. Le voyage récent des 
capitaines anglais Maxwell et Hall a 
prouvé que sa largeur était bien moins 
consid. qu’on l’avait supposé jusque là , 
attendu qu’une gr. partie de ce que l’on 
regardait comme sa côte occ.* est un mi- 
mensc archipel de petites îles , dont le 
nombre est, pour ainsi dire, incalculable. 
On évalue aujourd’hui sa longueur à 
a 56 1., et sa largeur moyenne à 17 1 1. 
On ne connaît l’intérieur que sur ce 
qu’en rapportent lesmissionnaircs, d’après 
le dire des Chinois , et par la relation 
de Hamel, navigateur hollandais, qui 
fil naufrage sur ses côtes au 17» siècle. 
11 parait qu’une longue chaîne de mont, 
la traverse du N. au S. ; qtie dans la par- 
tie sept, le climat est froid, et qu il n’y 
vient que de l’orge et du ginseng; mais 
.que les plaines de la partie niérid. sont 
fertiles et bien cultivées , et que l’on y 
recueille en abondance du riz, du mil- 
let , du panit, sorte de grain dont on 
extrait une espèce de vui ; de la soie , 
des légumes , des fruits , etc. Le roi est 
tributaire de l’emperenr de la Chine, 
auquel il envoie annuellement un ambas- 
sadeur, qui n’a pas la préséance sur les 
mandarins de deuxième classe ; néan- 
moins , il est toul-à-fait indépendant , 
quant à l’administration intérieure de ses 
Etats. A sa mort , son successeur 11e 
monté sur le trône qu’après avoir reçu 
l’investiture de l’empereur de la Chine. 
Les Coréens sont d’une taille élevée; ils 
ont la physionomie agréable et sont très- 
polis. Us portent une longue robe à man- 
ches large#, retennp par une ceinture; 
uu chapeau à large bord et de forme co- 
nique, etdcs hottes de soie , de cplon ou de 
cuir. Là où les capitaines Maxwell et Hall 
touchèrent dans le cours de leur voyage, 
ils furent reçus avec amitié; mais ou lit 
tout pour les empêcher de débarquer ; et 
lorsqu’ils y parvinrent, ce lut , pour 
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ainsi dire , de vive force. On dort eo 
conclure que la même exclusion existe 
à l’égard des étranger» qu’à h Chine et 
au Japon. La langue coréenne dilïère 
également du tartare et du chinois, quoi- 
qu'elle s'écrive avec les mêmes caractè- 
res que cette dernière. La Corée , Comme 
la Chine , a ses lettrés, qui forment une 
classe à part, mais qui bornent leur sa- 
voir à l’étude des ouvrages de Confucius. 
Ils rendent à la mémoire de ce philoso- 
phe les mêmes honneurs que les Chinois ; 
mais, moins superstitieux que ceux-ci , 
ils ont rejeté l’absurde idolâtrie du 
culte de Fô. L’arinée est nombreuse; et 
quoiqu'elle ne puisse être comparée en 
rien aux troupes européennes, elle s’est 
cependant rendue redoutable aux Chi- 
nois. La Corée avait été subjuguée par 
les Tartares - Mantcboui , autérieurem. 
à la conquête de la Chine. En 1120 , 
lès Chinois s’en emparèrent , et depuis 
cette époque jusqu’à ce jour, les rapports 
entre les 2 Etals ont été subordonnés à 
la situation politique de celui des deux qui a 
conquis l'autre. J.a Corée est divisée en 
8 prov., et a pour cap. King-ki-tao , 
qui est situé * dit-on , au centre 



CoRKitfharchipel de). 11 se compose 
nüîlilude de petites iles dans la 
nier Jaune, au S. O. du roy. de Corée, 



et sit. à peu près entre les 34 ° i 5 ’ et 
36 ° x 5 ' de lat. N., et les ia 3 ° et 124» 3 o' 
de long. E. 

Coreuua , b. du duché de l.ucques, 
à 3 1 . N. de Borgo-a-Mazzana. 

Corella , pet. v. d’Espagne ( Na- 
varre), dans une plaine et sur la rive 
gau. de l’Alhama. Elle possède des dis- 
tilleries d’eau-de-vie , des moulins à 
huile , et une fabr. consid. de jus de ré- 
glisse. 4 ,b 5 o hab. A 10 1 . '/, E. S. E. de 
Logrono. 

Corfk-Castlf. , pet. v. d’Angleterre 
(Dorset), dans la péninsule de Purbcc. 
On y remarque l’église , vaste édifice 
gothique, cibles ruines d’un anc. châl.- 
fort, dont il est souvent question dans 
l’histoire d’Angleterre. Les hab., au nom- 
bre d'env. 1,470 , se livrent à la prépa- 
ration de la terre nécessaire aux fabr. 
de poterie de Stafford , et à l’exploita- 
tion des carrières de pierres des env. A 
1 I. '/, S. E. de Warcham. 

Corfou , île de la mer Ionienne , et 
la plus importante des îles de ce nom , * 
sit. entre les 3 q° 3 i’, et 3 o» 5 o' de lat. N. 
et les 17° 28' et 18° 5 ' de long. E., et 
séparée de la côte d’Albanie par un ca- 
nal de S I. *4 de large. Elle a environ 
i 5 I. /. de long , et 5 I. /t dans sa plus 
gr. largeur. On évalue sa pop. à 60,000 
aines. Elle est en général montueuse, 
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pt ne renferme qu'un petit nombre de 
piaines. Elle est d'ailleurs mal arrosée ; 
ses a princip. rivières , qui ne peuvent 
guère passer que pour des ruisseaux , 
sont IaMensogni et le Potamo. Le climat 
est doux . mais variable ; ce que l’on 
peut attribuer à l'influence des mont, de 
l’Alb aqfie. On y éprouve des tremblem. 
de terre , qui sont moins viotcns que 
dans les îles sit. plus au S. Le sol est 
très-fertile et bien cultivé au N., mais 
aride au S. Sa princip. production est 
de l'huile. Les hab. ne récoltent du grain 
que pour leur consommation de 3 mois , 
et du vin pot^r 6. Ils recueillent aussi des 
melons d’hiver, des oranges , des citrons , 
des figues et des amandes ; les raisins de 
Corinthe n’y viennent pas à leur entière 
maturité. Ils n’ont pas de pâturages , et 
n’élèveutj par conséquent , que des chè- 
vres. Ils tirent du continent la viande de 
boucherie et la volaille. Le gibier est 
abondant, .ainsi que lo poissou sur les 
côtes; 11 y a des mines de sel gemme , 
de houille et de soufre. M. le docteur 
Muller dit ( i8ai ) que les Anglais ont 
déjà introduit beaucoup d'améliorations 
dans cette Ile comme dans les autres. — 
Corfou , pouvant eu quelque façon être 
considérée comme la clé de l'Adriati- 
que, a toujours eu une gr. importance 
politique. Elle était connue dans l’anti- 
quité , sous les noms de Dressnnum, 
Macris , Scheria , Phacia et Corr fra. 
Elle tomba sous la domination des Véni- 
tiens , vers la fin du (4° siècle , et resta 
en leur pbssenion jusqu’à la paix de 
Cainpo-Formio , en 1797, qu elle fut 
cédée à la France. Toutefois , ayant été 
prise en 1799 par les flottes combinées 
de la Rassie et de laTurquie , elle forma, 
avec Céphalonie , , Zante , Ste.-Maure , 
Ccrigo , Ithaque et Paxa , une république 
indépendante. (Voyez (les Ioniennes). 
Elle est divisée en 4 distr. : Leschimo , 
Argira , Metzo et Oros; et a pour 
chef-lieu : 

CoRroo (Pane. Corcjrra), v. forte surla 
côte or.de I île du même nom, et bâtie en 
amphithéâtre , sur le penchant sept, d’un 
promontoire, àl'extrémité duquel se trouve 
le port, qui a été dé(0ti'é franc le i cr sep- 
tembre 182 5 ; aveo 1 Citadelle, laquelle est 
séparée de la ville parune large esplanade , 

1 fort sit. un peu à PO., et 3 faub.; siège du 
gouvernem. des îles Ioniennes , archevê- 
rhé , université, etc. Ses rues, naguère- 
tortueuses, étroites et sales, sont aujour- 
d’hui droites, larges et propres, et ren- 
ferment un gr. nombre de maisons bien 
bâties. On y remarque la belle promenade 
autour des murs , la place de l'Espla- 
nade , ifn superbe palais , véritable de- 
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meure royale, d’une construction récente , 
et où. résidé le lord haut -commissaire 
anglais ; la douane , la nouvelle bouche- 
rie ; et sur l'Esplanade , une rangée de 
belles maisons avec arcades , et la statue 
en marbre du comte de Schnlenbourg. 
Celte ville est lout-à-fait italienne , tant 
sous le rapport des mœurs , des maniè- 
res, des amusemens publics, que du 
langage , et le séjour en est très-àgréa- 
ble , excepté quand souffle le Sirocco, il 
s’y fait quelq. com. , et la pêche y est 
très-active. Au S., on indique remplacent, 
de Pane. Clirisopolis , et des fameux jar- 
dins d’Alcinoüs. Dansl’îlcde Vido (Pane. 
Ptjrcha), qui est en face et à '/( de 1. , 
se trouve le lazaret; cette lie est défen- 
due par un triple rang de batteries. La 
rade est belle et spacieuse. i5,ooo hab. 
Lat. N. 3g° 38', long. E. 17 0 35'. 

Corgo, pet, riv. du Portugal (Tros- 
os- Montes), qui prend sa source près de 
la Serra- derMarao, et se jette dans le 
Douro. 

Cori (Cora)l b. de l’Etat-de-PEglise 
(Frosinone), sur une colline où l’on voit 
encore les ruines de ,a temples , l’un 
d’HercuIe , et l’autre de Castor et 
Pollux. 3,ooo hab. A 9 I. '/( O. de Ftp- . 
sinone. 

CoRtA (l’anc. Caurium ), pet. r. d'Es- 
pagne (Estramadura); sur PAlagon; avec 
d'anc. murailles, et 1 petit fort; évêché ; 
a,5oo hab. A to 1. % S. O. de Plasensia. 

Coria , b. d’Espagne , sur la tîvc dr. 
du Guadalquivir ; dans la prov. et à 2 1 . 
'/. S. S. O. de Séville. 

Coriagondje, v. de Plndosfan (Agra), 
sur le Cally-Neddy ; à a3 L N. N., E. 
d’Agra. , 

Corigliaso , v. du roy. de Naples 
(Calabre-Çit.) , au pied d'une colline , 
près de la pet. riv. du même nom ; avec 
1 beau chât. On y fabr., par excellence , 
des sucs et pâtes de réglisse , qui sont 
l'objet d’un com. important. C’est dans 
le voisinage de cette ville que s’élevait 
l’anc. Sjrbaris, dont il ne reste plus au- 
cun vestige. 8,000 hab. A 11 I. N. E. de 
Corenza. Lat. N. 38° 54' , long. E. 
i4° a3'. 

CoRiGLiANO, b. du roÿ. de Naples 
(Terre-d’Otrante); avec 2,400 habitans. 
C’est la patrie du poète Pesciulli. A 
S 1. 3 /t S. S. E. de Lecce. 

Coriraldo, b. de l’Etat-de-PEglise, 
entre la Misa et la Cesano ; dans la dé- 
leg. et à 8 I. 54 O. d’Ancône. 

Cokikga , b. du roy. dç Naples ( Ca- 
labre-Ulfî » e ) ; avec 3 , 000 hab. A ü 1. ‘/i • 
O. S. O. de Catamaro. 

Çorikgo , v. marit. de Plndostan (Cir.- 
cars sept.), sur le golfe du Bengale, à. 
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l'emb. d'un des bras du Godavery j son 
port passe pour le meilleur de cette côte. 
Celte ville fait un asseï gr. com. avec 
le Bengale et le Pégu. A 63 1. S. O. de 
Cicacofe. Lat. N. 16° 4°’ > long. E. 
8o° 18'. 

Corinthe (Isthme de), langue de 
terre étroite , qui sépare le golfe de Lé- 
pante de celui de Fatras , et réunit la 
péninsule de la Morée au reste de la 
Grèce. Elle n’a pas plus de i 1. 3 /t dans 
sa partie la plus resserrée. 

Corinthe ( Corinlhus ), appelée Kor- 
dos par les Grecs modernes, et Gtrtrna 
parles Turcs; v. de Grèce ÇMorée), à 
env, 8oq toises du golfe de Lépante ; avec 
i ports, l’un sur ce golfe , et l’autre sur 
celui de Patras ; et l’Acro - Corinthe 
(vulgairem. appelé Castro), forteresse 
importante sit. sur un rocher élevé et 
escarpé, excepté au S. O., où est l’entrée. 
Cette ville, célèbre et opulente, qui, dans 
l’antiquité , était le principal point de 
communication entre l’Italie , la Grèce 
et l’Asie, c’est-à-dire entre l’Orient et 
l’Occident, et qui était surtout renom- 
mée pour la beauté de ses édifices pu- 
blics , dont le style lui a fait donner le 
non» du plus gracieux des ordres d’ar- 
chitecture , n’est plus aujourd’hui qu’un 
vHl. composé de maisons éparses çà et là. 
M. Bramsen dit y avoir vu, en 1818, 
quclq. fragmens ne a temples, l’un de 
Jupon, et l’autre d’Octavie. Sa déca- 
dence date de l’an i£o avant J. -G, qu’elle 
fut prise par le consul Murnmius , qui 
en enleva les princip. chefs - d’œuvre , 
qu’il fit transporter à Rome. On y comp- 
tait naguère seulem. i,3oo à i,4oo hab. 
I.at. N. 37° 53'; long. É. ao<* 4*. 

Coripom , v. forte de l’Indôstan (Çir- 
cars sept.) , à 17 1. N. O. de Cicacole. 

Corio , b. des Etats-Sardes (Turin), 
sur une colline; ch.-l. de mandem.; avec 
5,3oo hab. A 8 1. N. N. O. de Turin. 

Çoriri , v. de Nigretie , dans le terril, 
de Makraoui ; à 97 1. S. E. de Tom- 
bouctou. 

Cork, gr. comté d’Irlande (Munster), 
qui s’étend le long de sa côte mérid. Il est 
borné au N. par le comté de Limerick ; à 
l’E. par celui de Waterford , et une par- 
tie de celui de Tipperary ; au S. par 
l’Océau; et à l’O. et au S. O. par le 
comté de Kerry et la mer. Il a env. 36 1. de 
long et a5 1. de large. On évalue sa pop. à 
701,000 âmes. Il est entrecoupé de mont, 
d’une petite élévation , et de collines qui 
se dirigent de l’E. à l’O. Il est abon- 
damment arrosé. Ses princip. riv. sont 
la Lee , le Bandon, le Blackwater, l’Is- 
Icn , le Funcheon , le Bride , et l’Avr- 
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beg,dont aucune n’est navigable que jus- 
qu’au point où la marée se fait sentir. 
La côte mérid. offre plusieurs pprts ex- 
cellens et les baies de Bantry et de Dun- 
manus. Le sol y est très-varié. Le plus 
fertile est au N., et àl’E. , où il y R aussi 
uelq. belles vallées ; mais le manquer 
'arbres se fait à peu près remafquer 
partout. On y recueille une gr. quan- 
tité de céréales, de légumes, de fruits, etc.; 
et on y élève beaucoup de bétail et de 
porcs, dont la chair, préparée et salée , 
est un objet de com. important. On en 
exporte aussi du beurre, de la farine, etc. 
On n’a découvert jusqu’à présent que 
dans un seul distr. des mines de houille 
non bitumineuse, mais sulphureuse. Ce 
comté est divisé en 30 baronnies , et a pour 
chef-1. : 1 

Cork, gr. v. sit. sur les 1 rives et dans 
1 île de la Lee, que l’on passe sur cinq 
ponts , dont un , celui de St.-Patrice , est 
d’une belle construction ; évêché , etc. 
Cette ville, qui a reçu de nombreuses amé- 
liorations depuis quelq. années, est en 
général bien bâtie. On a comblé plu- 
sieurs petits bras de la Lee qui passaient 
dans différais quartiers, et y répandaient 
des exhalaisons malfaisantes , et élevé sur 
ces emplacemens des rues spacieuses et 
agréables. Les édifices publics, quoique 
vastes et commodes, sont d’une archi- 
tecture fort simple. On y remarque ce- 
pendant la cathédi ale , quelques autres 
églises , la bourse et les bàtimens affec- 
tés au coin. , l’hôtel-de-ville , la douane, 
le marché , la caserne , les deux salles de 
spectacle, etc. Elle possède plusieurs in- 
stitutions de bienfaisance et d’instruction 
publique ; des fabr. de toiles à voiles , de 
papier à doublage, de colle-forte, do 
draps communs, de savon et.aulres ob- 
jets d’une moindre importance ; des tan- 
neries, des verreries, etc. On en exporte 
une gr. quantité de bœuf et de porc sa- 
lés, du beurre , du savon , des chandelles, 
de l’eau-de-vie de grain appelé wiski ; des 
toiles, du fil, des peaux brutes et prépa- 
rées, etc. On y abat annuellem. 100,000 
tètes de gros bétail. Son port, appelé baie 
de Cork (Cove-of-Cork), qui est à 3 1. 

au-dessous , est» défendu de chaque 
côté par un fort , et renommé pour sa 
commodité et sa sûreté. — Corkaété bâti 
an 6' siècle , probablem. par les Danois. 
Au il' siècle, il reconnut la souveraine- 
té de Henri II. Après la révolution de 
1688, il fut occupé par Jacques II; mais 
il fut assiégé et pris en 1690 , par Marl- 
borough. Ori y compte ioo,5oo hab. A 
6 J. de la mer, et à 5a 1. S. O. de Du- 
blin. Lat. N. Si" 53', Tong. O. 10° 4q'. 
Corker-Caye, pet. île de la mer des 
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Antilles, dans la baie d’Honduras. Lat. 
N. 18 0 10', long. O. yo° 19'. 

Corlay, pet. v. de France (Côtes-du- 
Nord) ; chef-l. de cant. ; avec i,5oo hab. 
A 3 1. 34 N. O. de Qniotin. 

Corleone, v. de Sicile (Palerme), 
près de la source du Belici; chef-l. de 
cant. Elle est gr. et bien bâtie. Les h$b. , 
au nombre d’env. 12,500, se livrent la 
plupart à l’agriculture. A 9 1. S. O. 
de Païenne. 

e Corleto, b. du roy. de Naples (Prin- 
cip.-Cit.) , sur une haute colline; avec 
i,3oo bab. A 9 1. E. de Masico-Nuovo. 

Corlbto-Perticara, b. du roy. de 
Naples (Rasilicate), au pied d'une colline, 
près du Sauro; avec 3,qoo hab. Aol, 
V* S. S. E. de Potenza. 

Çorlin, Vojr. KoERlIIf. 

CORMANTINE OU COR MÀNTYN, vill. de 
la Guinée sept., sur la Côte-d’Or; avec 
1 fort appartenant aux Néerlandais. En 
I ®°7> les Achantis ont à peu près détruit 
ce village et pillé le fort, qu’ils trouvèrent 
sans défense. A 2 1. O. d’Annamaboe. 

Corme, b. d’Espagne (Galice), sur la 
côte or. d’un pet. golfe de l’Océan ; à xi 
J. O. de La Corogne. 

Corme illes, b. de France (Eure); 
clief-L de cant.; avec des tanneries, des 
corroieries , des mégisseries , des parche- 
minenes, des papeteries ; et dans les env 
des moulins à fiuile. On y com. en grains, 
cuirs et toiles. 1,200 hab. A 4 1. S. O. 
de Pont-Audemer. 

Cormeilles (Cwrm/7/arrt), b. de Fr. 
(Oise); avec des fabr. de draps, d’ales- 
pines, blicours , etc. 1,200 bab. A 1 I. 
yi N. E. de Crevecœur. 

Corme n z an a, b. d’Espagne (Bu rgris), 
à 2 1. N. de Frïas. , * 

Cormeray, pet. b. de France (Loir- 
et-Cher), sur Ja rive dr. delà Bièvre; 
à 3 1. S. de Blois. 

Corme-Royale, b. de France ( Cha- 
rente-Inf.) ; avec x,i3o bab. A 2 1. *4 N. 
O. de Saujon. 

Cokmery, pet. v. de France (Loir-et- 
Cher), sur la rive gauche de l’Indre; hur. 
de nosle; avec 740 hab. Ail. S. E. 
de tours. 

Cormicy, b. de France (Marne), à 
4 I. N. O. de Reims. 

CORMONS , pel. V. d’Illyric , au pied 
des mont. Elle est entourée d’une vieille 
muraille, et défendue par un chèt.-forl. 
3,6oo hab. A a 1. l J% O. de Gorizia. 

Corna, (l’anc. Aptunra ), v. de la 
nirquie Asia. , au corifl. du Tigre et de 
l’Euphrate; avec une double enceinte de 
murailles et un fort; chef-l. de sangia- 
cat.- 5,ooo hab. A 1 3 1. O. N. O. de Ras- 
sorti. 
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Cornago, pet. v. d’Espagne (Soria), 
sur la rive dr. de la riv. du même nom; 
à 1 3 I. S. E. de Logrogno. 

Cornaredo , b. du roy. Lombardo— 
Vénitien (Milan); avec i,3oo hab. A 3 
I. Z* O. N. O. de Milan- 

Corne, île sur la dite mérid. des 
Etats-Unis vis-à-vis de l’embouch. de la 
Pascagoula. Lat. N. 3o° 12', long. O. 90° 
38'. 

< Corné, b. de France (Maine-et- 
Loire) , dans les env. duquel se trouvent 
des carrières d’ardoises les plus estimées 
de toute la France. 1,900 bab. A 4 b E. 
d’Angers. 

Corneas , b. d’Espagne (Galice) , à q 
1. 3 /i S. E. de Lugo. 

Corn Et; lia no , b. des Etals-Sardes 
(Gênes), sur la côte du golfe de Gènes ; 
avec quelq. fabr. de céruse et de savon. 
2,000 bab. la plupart pécheurs. A 1 1. O. 
de Gènes. 

Cornegliano-d’Alba, b. des Etats- 
Sardfcs (Coni); chcf-1. de mand. ; avec» 
1,800 hab. On recueille beaucoup de soie 
aux env. A 2 I. N. O. d’AIba. 

Cornellana, b. d’Espagne (Asturies), 
sur la rive gau. de la Narcea : à 6 1. V» 
O. N. O. d’Oviedo. 

Cornely - Munster ( St. ) , b. de 

Prusse (Aix-la-Chapelle) ; avec des ma- 
nu/* de draps, 1 forge et 1 fonderie de 
mitrailles. 1,800 bab. A a 1. S. E. d’Aix- 
la-Chapelle. 

Corneto, ( Cornurtum ) , net. v. de 
I Etar-de-l’Eglise (Civita-Veccbia) , près 
de la rive gauche de la Maria. La riche 
mine d’alun de Tolfa , en est à i 1. a,ooo 
hab. A i I. de la Méditer., et à 4 !• ’A 
N. deOivita-Vecchia. 

Cornigliano, b. des Elals-Sardes , 
dans le duché et à i I. E. de Cènes. 

CorniGLIO, b. du duché de Parme, 
sur la S’arma ; chef-l. de cant. A q 1. Vl 
S. O. de Parme. 

CornimonT; b. de France (Vosges). 
On y fait des fromages renommés. 1,700 
hab. A 4 I. 3 /LE. de Remiremont. 

CoRNtsit, b. des Etats-Unis (New- 
Ilampshire), sur la rive gau. du Connec- 
ticut; avec 1,700 hab. A 17 L '/k N. O. 
de Concord. 

Corno, pet. riv. du roy. Lombardo- 
Vénilicn (Udine), qui prend sa source 
à 1 I. S. 0. de Palma-Nova , et sc jette 
dans l’Ausa. 

Cornom , île du golfe de Siam sur la 
côfc de Malacea. Lat. N. 9° 5;', long. E. 
97“ 5°'. 

Cornouailles (Nouveau), en anglais 
Neiv-Cornivalt ; vaste. contrée de In par- 
tie occ. de l’Amérique sept, au N. N. O. 
du Nouvel-Hanôvre, et qui s’étend de- 
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puis les 53 ° i 5 # , Jusqu’aux 5 ;° 5 ' de lai. 
N. Sur cette côte s c trouve I 1 'archipel du 
prince de Galles , les îles de là reine Char- 
lotte , l’archipel de Pitt, les îles du duc 
d’York, l’île de Revilla-Gigedo, et un gr. 
nombre d’autres. La partie méridion. du 
Nouveau -Cornc£ailles dépend de la com- 
pagnie anglaise du N. O.; le reste ap- 
partient à la Russie. 11 a été de'couvert 
en 1775 par 3 navigateurs espagnols. 

Cornouailles (Comvbia), en anglais 
Comwalt ; comté- d^ Angleterre qui forme 
l’extrémité S. O. de la Grande-Breta- 
gne. Excepté à PE., il est baigné de tous 
côtés par la mer. il a cnv. 37 1 . de PE. 
à PO. ; et 18 1 . dans sa plus gr. largeur 
du N. au S. On évalue sa superf. à a 3 o i. 
carr. fcl sa pop. à 257,500 âmes. J)c tous 
les comtés- d’ Angleterre, le Cornouailles 
est, sans contredit, le moins favorisé sous 
le rapport de l’aspect , du climat et du 
sol. Il y pleut souvent , et les orages sont 
très-fréquens sur ses côtes. Cependant 
on remarque en général que les safsons 
y sont assez égales, et que la tempéra- 
ture y est favorable à la constitution hu- 
maine. li est traversé par une chaîne de 
collines noires et arides, dont les plus 
élevées ont jusqu’à i, 3 oo pieds de haut, 
et oui présentent le coup-d’-œil le plus 
sombre et le plus triste. Ses riv. sont peu 
consid.; les princip. sont la Tamar, la 
Lyner, la Loovr , la Faey, la Fal , la Hel 
ou Heyl , et l’Alan ou Camel. Le sol 
y est très-varié et l’agriculture fort ar- 
riérée. Dans la partie orient, on recueille 
plus de grains qu’il n’eo faut pour la 
consommation des hab.; mais- partout ail- 
leurs, les produits sont très-au-dessous 
des besoins. Une gr. portion des Acrres 
labourables est plantée en pommes de 
terre, .qui y viennent on iie peut mieux, 
et dont la culture y est bien entendue ; 
on en fait jpsqu’à deux récoltef dans 
le voisinage de Penzance. Les arbres frui- 
tiers y abondent , et les fruits sont en 
général d’une bonne qualité. Il y a des 
pâturages, mais qui n’offreq^ qu’une nour- 
riture maigre et insuffisante à des mou- 
tons et à des chèvres de la plus mauvaise 
race. Les principales richesses du Cor- 
nouailles sont ses mines. On y comptait 
en 1800, 45 mines de cuivre , 28 «d’étain, 
18 de cuivre et étain, a de plomb, 1 de 
plomb et d’argent, 1 d'étain et de cobalt, 
1 d’antimoine, et plusieurs de manga- 
nèse. Mais les.plus importantes sont celles 
de cuivre et d’étain. On évalue le P*~ 
duit annuel des unes et des autres à 
8,750,000 fr. II y existe différentes terres 
à porcelaine et potier, entre autres 
celles appelées pierre -savon et pierre de 
Chine. Une gr. variété de poissons fré- 
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quen le ni les côtes de ce comté ; mais oit 
y trouve surtout en abondance des sar- 
dines , qui y sont l’objet d’un gr. com. 
Il y a aussi quelq. fabr. de draps, de 
tapis, de lainages, de creusets, de pa- 
piers; des clouteries, etc. Les princip. 
articles d’exportation consistent en étain, 
cuivre, terre à potier, poisson, bétail, 
porcs, orge, avoine, pommes de terre, 
et un peu de froment. 11 possède diffé- 
rentes antiquités druidiques. On parlait 
dans le Cornouailles, il n’y a pas encore 
trois siècles, une langue particulière qui 
était sans doute le celtique ; mais, qui 
y est aujourd’hui entièrem. oubliée. II 
est divisé en 9 distr. qui renferment 27 
villes et 1,200 à i, 3 oo vil!, if a pour ch.-l. 
Lanceston. 

Cornouailles , anc. pays de France, 
dans la ci-devant Basse-Bretagne, et qui 
est compris aujourd’hui dans les départ, 
du Finistère, des Côtes-du-Nord et du 
Morbihan. Il avait pour cap. Quimper- 
Corentin. 

Cornu di ll A, b. d’Espagne (Hurgos), 
à quelque distance de la rivejdr. de l’Ora.; 
avec a,ooo hab. A 3 1 . % N. de Brivicsa. 

Cornus, b. de France (Aveyron) sur 
le Boras; chef-l. de cant. Il possède des 
fabr. de feutres pour les papeteries, et 
d’étoffes de lil et coton. 1,000 hab. A 6 
1 , E. S. E. de St.-Affrique. 

Cornwàll, pet. v. du Haut-Canada, 
sur la riv. des lronuois; chef-l.de distr. 
a, 5 oo hab. A 34 1 . S. O. de Montréal. 

Cornwàll, b. des Etats-Unis (Con- 
necticut); avec 1,600 bab. A 3 1 . *JL N. 
O. de Litchfield. 

Cornwallis, pet. v. de la Nouvelle- 
Ecosse (Com té-du-Roi), sur la baie des 
Mines; à 49 1 . '/% N» O. d’Halifax. Lat. 
N. 45 ° 10', long. Oj 66® 3 :/. 

CoRO, prov. marit.de Colombie , l’une 
des 4 du départ, de Zulia, et la moins 
fertile de toute la répub. Les bab. se li- 
vrent à l’agriculture, là où le sol est sus- 
ceptible de rapport. On y recueille du 
maïs, du riz, du manioc; mais en petite 
quantité. On évalue sa pop.à 3 o, 000 âmes. 
Elle est divisée en 5 cant.: Coro, San- 
Luis , Paraguana , Cangua et Cumarebo; 
et a pour chef-l.: 

Coro, pet. v. sit. à 1 1 . de la partie 
du golfe de Venezuela appelée el-Golfe- 
te. Elle manque d’eau potable, et celle 
que l’on y consomme y est apportée de 
Pinténeur à dos d’ânes. 11 s’y tait un com. 
peu important en mulets, chèvres et peaux 
de chèvres. Cette ville , fondée en i5a7, 
ar Jean de Ampuas, a été la cap. du 

cnezucla et le siège d’un évêché jus- 
qu’en 1576. Lat. N. ii° a 4 ; , long. O. 67° 
20'. 
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*Oor o.o he (la) (Jlfagnus Portus ), en 
espagnol Coruna ; ville forte et ma rit. - 
d'Espagne (Galice) , sur une baie de l’O- 
céan qui porte le même nom , et bâtie 
partie sur la petite presqu’île de la tour 
d’ Hercule , laquelle s’élève au bord de la 
111er, et partie dans une petite presqu île 
sit. sur l'isthme qui joint cette presqu’île 
au continent ; chef-l. de la prov., etc. Son 
port, Vaste et sûr, est protégé par 4 chat. 
Elle est divisée eu a parties , la ville qui 
domine tout l’isthme, et la Pescadena; 
avec a faub. Elle possède des écoles d’ar- 
tillerie et de pilotage, i arsenal royal, 
i fabr. roy. de linge de table et plusieurs 
autres particulières; de toiles à voiles, 
i de chapeaux fins, de ciggrcs très- 
consid. ; des corderies , descellant iers 
de construction, etc. La pèche de la sar- 
dine y est très-active et d f un gr. rapport. 
C'est la pairie de l’académicien José Cor- 
nide, de Lufs Gudiel-y-Peralta, jurîscon-* 
suite célèbre, et de Francisco-de-Trillo- 
y-Figueroa, auteur du poè'iue héroïque 
de Najfolcsca. Cette ville fut prise en 
i8og par le maréchal Soult, qui y avait 
acculé l'armée anglaise dans sa retraite. 
i8,3.oo liah. A i3o I. N. O. de Madrid. 
Lat. N. 4*3° *3', long. O. 6° o'. 

Coromandel, longue étendue de cô- 
tes, sur le bord du golfe du Bengale , 
depuis la riv. de Kistnah , jusqu'à la 
pointe de Calamyre , c’est-à-dire l’es- 
pace d'environ i5o I. Le ressac rend 
l’abord de cette cote extrèrnem. difficile, 
et ou 'ny compte pas un seul bon port. 

CoROMAS, v. de l’indostan (Dehli), 
sur la rive gau. dtf Gange; à 28 1. S. E. 
de Dehli. Lat. N. 28° 20', long. E. jS° 

54 '. 

COROMBA, v. de rindostan (Bahar) , à 
go I. O. N. O. de Calcutta. Lat. N. a3° 
ai', long.^O. 8a° 4o'. 

CoroNJ bourg de France (Maine-et- 
Loire) ; avec a,ooo hab. A a L ^ O.de 
V ihiers. 

(^)RON ( Corone ), v. marit. de Grèce 
(Morée), sur une pet. péninsule, et dans 
le golfe du même nom ; avec a cliât. ; 
siège d’un archevêché grec. Son port est 
pet. et peu profond. Il s’y faisait naguère 
quelq. coin, en productions du pays , tel- 
les qyc maïs, orge, huile , miel, cire, 
etc. 8,ooo hab. *A 5 I. E. de Modon. Lat. 
N. 36° 4?', long. E. iij° 38'. Le golfe de 
Coron , l’anc. Mcsséniagus Sinus ^ a de 
8 à q 1. de large. 

Couona, ermitage célèbre du roy. 
Lombardo- Vénitien ; daus la prov. et à 
6 1. O. de Vérone. 

Coronada (la), b. d’Espagqe (Estra- 
madura) , près de la rive gauche de 1? 
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Zuia ; avec i , 3 oo hab. A c I. S. de 
Villantieva-de-la-Serena. 

CoronAdos (Ios) , groupe d’îlols,«ur 
la côte de la Nouvelle-Californie. Lat. 
N. 3 a® 2y , long. O. 119° 20'. 

Corona-Rkal , v. de Colombia (Ve- 
nezuela) ,sur la rivedr. de J’Arouy. Elle 
est presque.déserte à cause des incur- 
sions des Caraïbes/ à a 3 I. O. S. O. de 
San-Tomc. 

Coronata, pet. lie de la mer Adria- 
tique , sur la côte de Dalmatic , dépen- 
dante du cer. de Zara. 

Coronation-Island , ou île du Cou- 
ronnement , île de l’Amérique sent., dé- 
couverte par le capitaine anglais Powel, 
en 1821 , et sit; par les 6o° 3 o' de lat. N. 
et 4 *J° ia / de long. O. Ses côtes sont cou- 
vertes de neige et dépourvues de toute 
végétation. • 

CoronAtion— Islands,ou îles du Cou- 
ronnement , groupe d’îles de la Russie 
Américaine à PO. de l’archipel du Prin- 
ce de Galles. La plus gr. a 7 I. de circonfé- 
rence. Lat. N. 55 ® 55 ', long. O. i 3 (j° 17'. 

COROND A, h. des Provinces-Umes du 
Rio-dc-la-Plata , près de la rive dr. du 
Parana ; dans la prov. et à 8 1 . S. de San- 
ta- F é. 

Coronrl, port du Chili, dans le dé- 
part. et à a 3 I. N. N. O. de Quillota. 

Coronil, pet. v.d’Espague ; avec 4,000 
hab. ; dans la prov. et à 9 1 . */i S. S. O. 
de Séville. 

Corote , pet. v. de l’Indostap (Mala- 
bar), au pied des Chattes occ. ; à i 5 1 . 

N. de Calicut. . 

Corote-Angarry, pet. v. de l’Indos- 
tan (Malabar), au pied desGhattes occ.; 
à i 3 L % E* S. E. de Cananore. 

Coroora, unè des plus considér. des 
îles Pelew. dans la Polynésie. 

Corpa, b. d’Espagne (Tolède), à 8 I. 
E. de Madrid. 

Corps, b. de France (Isère), sur la 
rive dr. du l)rac. ; chef-l. de cant. , bur. 
de poste. i,o4ohab. A i 3 1 . S. S. E. de 
Grenoble. 

CORPS-NUDS— LES— TR. 0 I 5 -M AISONS , b. 
de France (Ille-et-Vilaine) ; avec 2,060 
bah. A 4 I* S. E. de Rennes. 

CORRAL-DE-ALMAGUER,anC. pet. ville 
d'Espagne (Manche) , près de la rive dr. 
du Rianzares; avec 4 »°°° hab. A 8 I. S. 

O. d’Ocana. 

CORRAL-DE-CALATRAVA, b. d’Espagne 
(Manche) , près de la Guadiana ; ch.-l. de 
l’ordre de Calatrava. A 4 h S* S. O. 
de Ciudad-Real. 

Correggio {Corrrggium ) , v. du du- 
ché de Modène (Reggio) , sur un canal 
qui ‘communique au Pô par le canal No- 
vo et la Secchia ; ayec 1 cbâu-fort ; ch.- 
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1. decant. C’est la patrie d'Allegri , dit le 
Corrégc. 5,ooo hab. A 3 I. '/* N. E. de 
R«ggi°. 

Corrkgidor, pet. île du groupe des 
Philippines, à l’entrée de la baie de Ma- 
nille. Lat. N. i4° ai', long- E. " 8 ° ,6 '- 
CorrenA, b. du roy. de Naples (Tcrre- 
dc-Labour), sur une mon^ ; avec 1790 
hab. A 5 l. /i N. E. de Gaè'te. 

Correntes, nom de a riv. du Brésil, 
l’une, qui prend sa source dans la serra 
de San-Domingo, et se jette dans le San- 
Francisco; et l’autre, qui prend sa source 
dans la Cordillière d’Amambahy, et se 
jette dans le Paraguay. 

Correntes ou Corrientes. Voyei 
CourANS (cap des). 

Corkes, b. d’Espagne (Alava), près 
de la riv. dr. de l’Ega ; à 6 1. yi E. S. E. 
de Vitoria. * 

Corrèze , riv. de France, qui prend 
sa source aux mont, de Monédèires (Cor- 
rèze), près de celles des Mille-Vaches , 
et se jette dans la Vczère. Elle passe à 
Corrige, Tulles et Brives-la-Gaillardc. 

Corrèze, départ, de France, formé 
en entier du Limousin, et qui prend 
son Dom de la riv. de Corrèze , qui l’ar- 
rose du N. au S. Il est borné au N. pâl- 
ies départem. du Puy-de-Dôme, de la 
Creuse et de la Ilaulc-Vicnnc ; à l’E. 
par ceux du Puy dc-Dômc , du Cantal, 
du Lot et de la Dordogne; et à l’O. par 
ceux de la Dordogne et de la Haute- 
Vienne» Il a env.a5 l.dc l’E- àl’O.ct a4 1. '/% 
duN.au S. On évalue sa superf. à 594,717 
hect. carr.(3gil. carr.) et sa pop. à 384,090 
âmes. Il est divisé en 3 arrond.: Tulles , 
Prives, Ussel; et enagcant.,qui copapren- 
nent ag3 communes. Il est montagneux 
surtout au N. Il renferme qnclq. parties 
de forêts au N. E. et d’excellens pàlu-, 
rages. Il est arrosé par la Vezère, la 
Corrèze et la Dordogne. Le sol en est 
généralem. médiocre. Il produit peu de 
froment ; mois on y recueille beaucoup de 
seigle, de l’avoine, du maïs, du sarrasin, 
du chanvre, du lin, de très-bons fruits, 
des noix , des châtaignes, des marrons, 
des fgves pour la nourriture des chevaux ; 
des vins estimés, parmi lesquels ont dis- 
tingue ceux d’Allassac , du Saillant et 
de vSinex ; une gr. quantité de plantes , 
de l’agaric, des oronges, des morilles, 
etc. C’est dans les cnv. de Brives que 
commence la truffe, qui de là s’étend à 
la Dordogne. On y élève des chevaux 
dits limousins, renommés pour leurbeau- 
té , leur courage et leur vigueur; des 
mulets, des moutons d'une belle espèce, 
des porcs , des abeilles, etc. Enfin on y 
exploite des mines de fer, de plomb sul- 
furé argentifère, du cuivre à farges, et 
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de bouille ; des carrière» de marbre , 
d’albâtre , de granit, de porphyre, d’ar- 
doise, de pierres de meulière, de pierres 
à aiguiser, etc. L’industrie y est peu éten- 
due, et n'a guère pour objet que quelq. 
fabr. d’étoffes de laine et de coton, de 
dentelle , de bougies., d'huile de noix ; 
des distilleries d'eaux-de-vie, quelq. pa- 
peteries, des tanneries , des forges^dont 
les produits joints à des bestiaux gras , 
du miel , de la cire, etc. , constituent à 
peu près tout son com. Ce départ, fait 
partie de la ao e division milit. , de l’évê- 
ché deTuile,du 10 e arrond. forestier; res- 
sortit à la cour roy. d’Aix, et envoie 3 
députés à la législature. Tulles, ch.-l. 

Corrèze, pet. v. de France (Corrèze), 
sur la ri*e dr. de la Corrèze ; ch.-l. de 
rant. ; avec 1,600 hab. A 3 1. N. E. de 
Tulle. 

Corridico , b. du roy. d'IUyrie 
(Trieste), à al.yiN. E. de San-Lorenzo. 

Corrientes, riv.desProvinces-Unies 
du Rio-de-la-Plata , qui prend sa source 
au S. du lac Ihcria , et se jette dans le 
Parana , après un cours d’env. 56 1. 

Corrientes , l'une des Provinces- 
Uuics du Rio-de-la-Plata, et qui prend 
son nom de la riv. de Corrientes. Elle est 
bornée au N. par le Parana , qui la sé- 
pare du Paraguay ; à l’E. par la prov. 
brésilienne Cisplatine ; au 6. par celle 
d’Entre-Ilios ; et à l’O. par celle de 
Cordova. On évalue sa pop. à a4,°°° hab. 
Ses limites n'ont pas encore été déter- 
minées d’une manière positive, étonna 
aussi que des renseignemegs incertains 
sur sa statistique. Elle a pour ch.-l. : 

Corrientes, jolie pet. v. sur la rive 
gau.'du Parana, un peu au-dessous de 
son confl. avec le Paraguay. Le com. y 
est très-actif et l’agriculture florissante, 
par suite de l’interruption de toute es- 
pèce de relations avec le Paraguay. A 
a55 1. N. de Buenos- Ayres. Lat. S. a;° 
37' , long. 0. 6i° 6'. 

Corrientes, cap sur la côte oc. du 
Mexique. Lat. N. ao° a5', long. O*io;° 
55'. 

Corrientes, cap sur la côte de la 
prov. de Buenos-Ayres. Lat. S. 38° o', 
long. O. 5g° 57'. 

CoRRiGRi) A *pet. v. d’Irlande (Wex- 
ford), à a l. 3 /!, S.O. cjp Newborough. 

Corrock-Gououalt , v. de l’indos- 
tan (Guioudjerat) , à 10 I. S. E. dé Nan- 
dode. 

Corrode, v. de l’Indostan (Guioud- 
jerat) sur la rive gau. du Tapty ; à 6 1. 

E. de Surate. 

Corrofin, pet. v, d’Irlande (Clare), 
à 31.'/» N. O. d'Ennis. 

Corrokdeh, v. forte de l'Indostan 



1 



cou 

* *'/HaTi!*r4>ad) t près de la rive dr. du 
Pètro î à 3o 1. '/% S. Os de Boglipour. 

CpiiHOMPftüDi , pet. v. de rindostan 
jRir fa rtv, gau. d’une pet. riv. ; à 8 I. N 
N. E. Daorconda. 

.CoRROPOLi, bourg du i?oy. dg Naples 
(Abtirzze Ull. i re ), sur une pet. colline 
?ivec 3,000 hal>. A 3 l. 3 /£ N. N. E. de Te 
ramo. 

Corse (cap), ( Promontorium sa- 
crum). Il estsit. à f extrémité sept, de l'île 
J de Corse. Lat. N. 43°o' f long. K. 7 0 ■/. 

Corse (CA*p), Voyez Cap- Corse. 

Cob.se (Corsrca ) , gr. île de In Médi- 
terranée, apparten. à la France, dentelle 
lornn» l’un des déparlem. Elle est sit. 

entre’lcs 4*° el 4*3° de lat. N. , et les 
G o # i l/ et 7 ° 'i 8 ' de long. E. Elle est bor 
née au N. par lé golfe de Gènes ; -au N. 
E. par le. canal de Corse; à i’E. par la 
îVJéditer^y’au S. par le détroit tle Boni- 
faritfqui la sépare *de la Sardaigne; h 
TO. et au N. O. par la iMéddeé, Elle est 
divisée en ‘ â 5 arrond. : Ajaccio, Bastia, 
Calvî , Corté, Sarténe ; et en Go cant. 
qui comprennent 354 communes. Elle 
l’enferme 63- pièves ou vallées. Celte île 
f*st montagneuse. Elle est traversée du 
N. O. ali S.O.par une haute chaîne gra- 
nitique , qui la partage, en deux parties, 
et dont les sommets les «plus élevés sont 
f ie mont Hotonda (sit. au centre de l*îld, 
et dont la hauteur est de 8,507 pieds au- 
dessus du niveau de la mer), et ceux de 
Paglia-Orba, Cardo et Padro, qui sont 
constamment couverts dif neige. Des 
mont, découlent quelq. riv. et un grand 
nombre de torrens qui se jettent dans' 4a 
mer. Ses princip. riv. sont le Golo, le 
Tavignano , le Llamone, le Fanga, le 
Gravono, IcXavaro, et le Vjilihco ; aucune 
desquelles n’est navigable. A leur end». 
se trouvent de petites plainef de 3 à 3 1. de 
cirepit. Une plaine de 30 I. de long, s’é- 
tend de Bastia aux ruines d’Aléria. On 
y compte plusieurs lacs, des étangs dont 
les plus ronsid. sont ceux de Biguegüa , 
de Diana et d’Orbino; et un gr. nombre 
de sources minérales et thermales, entre 
autres celles de Stàzzona , Orezza , Pia- 
tra-Pola, Guagno, (?iritera. Le climat 
n’est pas .égalern. sain partout , quoique 
la température paraisse- y être assez con- 
stante. Les plaines sont marécageuses et 
insalubres. L’époque la plus agréable de 
l’année est en janvier et février. Dans 
la canicule la sécheresse se fait sentir, 
et, pair suite, le manque d’eau. Le soi est 
très-fertile ; mais il y en a à peine */§ 
de cultivé , planté et boisé. Les re'vers des 
mont, sont couverts de châtaigniers , et 
leurs sommets de forêts de pins, de chê- 
nes verts, de liêtrés, etc., qui fournissent 
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les plus beau» bois de charpente et de 
construction pour la marine; niais le dé- 
faut de routes en rend l'exploitation dif- 
ficile. I.cs oliviers qui croissent dans les 
plaines et sur les collines sont aussi gros 
que dans le l.cvnnl. On y recueille du 
vin assez semblable à ceux d’Espagne -, de 
l’huile dont il s’exporte annuellent. pour 
3 » / t millions ; une gr. quantité île lin, 
du chanvre, de la soie, <lq tabac, du 
froment, de forgé , des ponmies de terre, 
desharricots, des lentilles, deschâtnignes, 
qui font, pendant l’hiver, la principale 
nourriture des hab. ; du miel, de la cire, ' 
etr. On a réussi dans divers essais de 
culture de l’indigo , du café' et de la 
canne à sucre. Quelques cant. possèdent 
de* orangers et des citronniers dont les 
fruits sont exquis, il y a. de nombreux et 
excellons pâturages , où l’on élève du gros' 
et du menu bétail, dont les espèces sont 
toutefois plus pet. que sur le continent { 
des chevaux et des mulets d’une petite 
taille , mais pleins d’ardeur. Les chèvges 
s’y ■ sont multipliées d’une manière in- 
croyable, et sont un véritable fléau pour 
l'agriculture. Les mont, renferment des 
mines de cuivre, de fer, de plomb, d’an- 
timoine et même d’argent, assure-t-on; ' 
des carrières de granit et de [ferphyre ; 
de marbres statuaires et autres; du co- 
balle, du jaspe, du jade, etc. On pèche 
sur ses côtes du corail , du thon , et des 
sardines , qui , joinjs à ses productions 
agricoles , font les principaux objets de 
son corn. L’imlustrie y est d’une légère 
importance ; elle Consiste en un petit nom- 
bre de fabr. de toiles , -de lainages, de 
pipes de terre èt de savon ; des tanneries, 
et quelques forges et liants fourneaux. Les 
plaines sont inhabitées ; c'est dans les 
mon t. qu’est disséminée la pop. Les Corses 
sont d’une taille moyenne, et en général 
•lorts et biens constitués ; iis sont sobres, 
hospitaliers et! binvcs; ils ont l’esprit ar- 
dent, l’imagination vive dq? pays méri- 
dionaux , et Cette énergie de Pâme qui 
fut toujours le partage dei insulaires et 
des hab. ries mont.; mais on les accuse 
d’èlre passionnés et vindicatifs , défauts 
que l'on peut en gr. partie attribuer aine 
haines, aux dissentions intestines, Fomen-r 
lées à différentes époques par les divers 
gouverneni. qui les ont régis , dans le 
but d'cnipècber la nation de se réunir. 
D'un autre côté , eu proie pendant plu- 
sieurs siècles b des guerres destructives, 
et toujours les armes h la main, ils ont 
contracté des habitudes qiii sont contraire^ 
à la justice et au bon ordre. Aussi le gr. 
homme qui naquit au milieu d’eux, et 
dont les précieux mémoires nous ont 
fourni la plupart des de'lails que nous 

' . Go 
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donnons ici , met-il parmi les besoins les 
plus urgciu de la Corse celui d un désar- 
mement gênerai «» absolu. — Cette ile 
a été successive!». au pouvoir des Car 
thaemois, des Romains, des Goths , des 
Sarrasins, des Francs, des Papes , des 
Pisans et des Gènpis. Cruellem. oppri- 
més par ces derniers , les Corses cher- 
chèrent d’abord plusieurs fois a 'secouer 
le joug, mais inutilement. En 1 735, ils se 
soulevèrent , organisèrent une espèce de. 
eouvernem., et déférèrent en i 7 db, la 
couronne à un baron allemand nomme 
•Théodore de Netihof , qui leur avait pro- 
curé quelqu’argent , des armes et des 
munitions. Cependant les Génois ayant 
obtenu des secours de la F rance , les 
forcèrent à se soumettre. En »74* > UI î e 
nouvelle insurrection eut lieu ; mais quoi- 
que soutenus par l’Angleterre, ils échouè- 
rent encore une fois dans leurs projets. 
Plus heureux en «755 , il? mirent à leur 
tète comme général et premier magistral, 
le célèbre Paoli qui fit une guerre ac- 
tive aux Génois, sur lesquels il obtint 
d’assez gr. succès, et qui , ias d’un pared 
état de choses , vendirent (en 1708) aux 
Français- la souveraineté de la Corse.. 
Ceux-ci l'ayant enlièrcin. conquise, Paoli 
se vit contraint, après une lutte opiniâtre 
de deux années, a chercher un asyle en 
Angleterre. Mais il ne tarda pas a 
être rappelé dans sa patrie par un décret 
de l’assemblée constituante , et il y ren- 
tra comme général commandant les 
troupes de ligne. Toutefois, ayant été 
décrétéd’accusation en i 7 g3 , il insurgea 
l île entière contre la convention , et sou- 
tenu par les Anglais qui venaient d être 
chassés de Toulon, il en expulsa les t lan- 
çais.' C’est alors que la consulte otlnt la 
couronne au roi d’Angleterre, qui I a Ç- 
ce p la et y envoya un vice-roi. Mais 
bientôt mecontens des nouveaux maîtres 
qu’ils s’étaient donnés, et exaltés parles 
succès de N a poléon en Italie, les Corses 
se soulevèrent en masse, et aides des ré- 
fugiés de (eur nation qui se trouvaient à 
l’armée française , ils s’emparèrent (en 
1 7C1G ) de Bastia et de toutes les autres 
places, en laissant à peine aux Anglais 
le temps de s’embarquer. Depuis celte 
époque la Corse est restée dans la paisible 
possession de la l' nince. Elle fait partie 
de la 17 e division militaire, de l’évêché 
d’Ajaccio, du a5 e arrond. forestier; res- 
sortit à la cour royale de Bastia, et envoie 
a députés à la législature. Ajaccio ch.-l. 

•CoRSEUL, viil. de France (Côtes-du- 
Nord). On y a découvert en 1803, les 
ruines d’une ville ensevelie sous terre de- 



puis plusieurs siècles. A 1 I. ’/4 S. E. de 
PlamouPt, 
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Cousu am , pet. v. d’Anglet. (Wilt). 
.“.y nvait autrefois des fabr. considér. de 
lainages , mais qui sont progressivement 
tombées, et les hab.se livrent aujourd’hui 
particulière!!!, à l’agriculture. Il y a dans 
les env. plusieurs beaux chat, entre autres 
celui de Corsham-Housc. A fi I. S. O. de 
Cliippenhapi. 

Corsi, pet. ile sur la côte S. E. de la 
Corse. 

Corsi, pet. ville de l’indostan (Bidja- 
pour) , sur la rive dr. de la Chichena; à 
3 I. /, N. N. E. de Baybang. 

CoRSÔR, pet. v. niant, du Danemarck, 
sur la côteS. O. de Pile de Séehmd ; avec 
■ vieux chàt.-fort. Il en part tous les di- 
manches et les mercredis , des paquebots 
pour Copenhague, qui en est a 11 I. /, 

S. O. <,3oo hab. Lat. N. 55° ai', long. 
E. 8- 55'. 

Cort Adgerry, v. de l’Indoslan (Maï- 
sore), â 34 I. ViN.N. E.de Seringapalain. 

CoRTAtE , b. du roy. de Naples (Cala- 
bre-Ult. a*), sur le penchant d’une col- 
line; avec 3,700 hab. A 4 1* O. 5.0. de 
Catanzaro. 

Corté, ( Crncslum ), pet. ville sit. au 
centre de l’ile de Corse, au sommet 
d'une mont., et prèsduconll.dei Orta et 
du Taviguano ; chef-1. de sous-préfect., 
résidence .d’un évêque , etc. Elle est mal 
bâtie , sale et non pavée. Les fenêtres des 
maisons n’ont vue que sur des cours cl 
des jardins. Léchât., autrefois habité par 
Paoli et le roi Théodore , est cil ruine , 
et n’offre pour.toutc défense que quelq. 
canons démontés. 11 s’y fait quelq. coin, 
en vin et en blé. Lord Byron a visité Cor- 
té en 1831. a, 84° hab. A i5 1. N. E. d A- 
jaccio. Lat. N. 4a» 17', long. E. 6° 5o'. 

■ Corte-de-Peleas (la), pet. h. d’Es- 
pague (Estramadura) , près de la rive 
dr. de TAnlrin ; avec 80 hab. A 7 I. S. 
S. E. de Badajoz. 

CortegahA , pet. v. d’Espagne (Sé- 
ville), près de la source de la Chansa ; 
avec a,3fio hab. A 51. O. d’Aracena. 

CoRTELAZZO, pet. Ile sur la côte S. E. 
de Sardaigne. 

Cortelazor-la-Real , h. d’Espa- 

5 ne (Séville); avec 1,1 4o hab. A ai I. ’/4 
e Jluelva. 

C.orte-Maggiore, h. du duché de 
Parme, sur la Larda; chef-l.de cant. A 
3 1. '/1 N. O. de Borgo-San- Domino. 

Cortemarck, b. des Pays-Bas (Flan- 
dre occ.), sur la rive dr. du (feugge-Be- 
ke. 11 possède des fabr. de lainages. 3,aoo 
hab. A 6 I. S. S. O. de Brugqs. 

CoRTEM!GLtA,b.dcsEtals-Sardes(Co- 
ni) , sur la Bormida, qui le divise en a 
parties ; chef-1. de cant. a, 000 bah. A ^ 
I. 'J. O. d’Acqui. 
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Corte-Oioha, b. du roy. T.omhardo- ^ linos (Goya»), et se jette dans la Pa- 
Vénitien (Pavie), sur la rive gau.de l'O- ranahybb, 

luna; chef-I. de distr. i, 33 u liab. A 9 Cohumbeaa, b, d’Espagne (Malaga); 
l.“ 'À. S. S. E. de Milan. avec 35 o hab. A a 1 . N. E. de Velei- 

CorteS, b. d’Espagne (Navarre), en- Maiaga. 
tre la Huecba et le canal Impérial ; avec CorunA-del-Comde , E d’Espagne 
820 hab. AS I. 3 /K, S. E. de Tudçla. (Burgos) , sur l’ Arandilla ; avec 4oo liai). ; 

Cortes-de-Arenoso, b. d’Espagne à i 5 I. S. E. de Burgos. 

(Valence), sur un affl. du Mijares; avec Co mis (Cyrrhus ) , pet. v. de la Tur- 

i,aSohab. A i 5 l. '/«N. O. deCastellon- quie osia. (AlepJ , sur une colline et 
de-la-Plana. presqu’environnec par la liv. de Sabon. 

Cortès- i>e-Baza, b. d’Espagne (Gre- A rrl. '/, Ni d’Alep.. 
nade), sur la rive gau. du Castril;à Corvaro, b. du roy. de Naples (A- 
a 4 I. 3 /4 N. de Basa. bruize-Ult. 2 e ) , sur le penchant d'une 

Cortks-de-la-FronterA petite v, co.lline; avec i, 25 o hab. A 4 !• ’/t S. O. 
d'Espagne (Grenade)*, au pied du mont d'Aquila. ■ 

Libar. On y remarque la principale rue. CoavET, b. de Prusse (Minden) , dans 
Elle possède des tanneries et des fabr. 'une position agréable, sur larivegau. du 
de linge de table. 3 , 35 o hab. A 3 I. N. Weser; lâége d’un évêché. Il y avait 
de Gnucin. v autrefois dans ce bourg une des plus anc. 

• Cortes-db-Graena , b. d’Espagne et des plus riches abbayesde l’Allemagne; 
(Grenade) ; avec 3 ao hab. A 5 1 . Q. de elle a été sécularisée en r 8 o 3 . A y) I. S. 
Guadix. • E. de Minden. « 

Cortes-d e-Uond s, b. d’Espagne (Gre- Coavo, une des lies Açores. Elle est 
nade), non loin du GuadiarO ; à 3 1 . peu productive , et ne renferme qu’une 
S. S. O. de Ronda. pop. d’env. 1,000 hab. très- pauvre}. Elle 

Cortesem , b. des Pays - Ras (I.im- a pour chcf-l. un bourg du même nom. 
bourg) ; avec 1,180 hab. A 5 1 .- 0 . de Lat. N. 3 g° -fa'i long. O. 33 “ a 3 '.- 
Maastricht. Corvol - I’Orgueilleuse , gr. b. de 

Gorticada, b. du Portugal (Alcm-Te- France (Nièvre) ; avec 1,200 hab. A 2 1 . 
jo) ; à i 5 1 . N. N. O. de Crato. S. O. de Clamecy. 

CoRTtços, b. du Portugal (Tras-os- Corvos , vill. du Brésil (Minas-Ge- 
Montes), à 4 1 . '/% E.' de-Mirandela. raes) ; avec des lavages d’or productifs. 

, "Cortiguera , petit bourg diEspagne A 3 I. /, N. de ConceiçaS. 

(Léon); -avec 1S0 hab. A 1 I. N. N. E. Corwek , pet; v. d’Angleterre dans 
de Ponferrada. " la princip. de Galles (Merionetb), agréa- 

- Cortina, gr. vill. du Tyrol (Pustcr- blem. sit. sur la rivedr. delaDee. On y 
thaï); chef-1. du petit pays d’Anpezzo. A remarque Téglise qui est placée d’une ma- 
6 J. J /, S. S. E. de Pruuecken. nière pittoresque sous un vaste fragment 

Cortone, {Coriorui , Corythus) ; anc. de rocher. i,75o hab. A 4 1 - O. de Llan- 
v. murée du gr. duché de Toscang (Fin-’ gollen. 

rence), sur une haute colline; avec un Cortdon , net. v. des Etats-Unis (In- 
vieux chat,; évêché , etc. On y remarque diaua); chef- 1 . au comté d’Harrison , fon- 
différentes ruines antiques, entre autres dée en 1809. On tire du salpêtre d’une 
celles d’uu temple de Bacchus , et des grotte voisine. 1 ,000 hab. A 48 I. S. d’in- 
bains ornés de mosaïques. Elle possède diuuopolls. 

1 société littéraire, connue sous le nom Corigong, -v. île l’Indostan (Bengale), 
d’académie Etrusque, ■ bibliothèque pu.- sur la rive dr. du Nilimer ( à .9 I. % Ë. 
blique , 1 cabinet d’histoire naturelle, 1 de Rangpourv 

musée d’antiquités, de gravures, de pier- Cos, pet. v. , chef-l.de l’île de Cos ou 
rcs précieuses, etc. Cette ville , qui est Stancbio, sursa côte N. E.; patrie d’Hip- 
très-ancienne, lut l’une des 1 2 principales pocrate. f'oy. Stanrliio. 
des Etrusques. 5 ,ooo bab. A 24 l.S.E.de Cosah, riv. de l’indostan , qui prend 
Florence. Lat. N. 43 ° 14% long. Ë. 9 0 00'. sa source dans les monts Himalaya, pu 
Coruche, b. du Portugal (Aleitr-Te-, Népaul , et, après un cours si- 

jo), sur la' rivedr. de l'Érra, au pied- n^Bfd’env. 1 Ho 1 ., se jette dans le Gange, 
d’iHic mont.; avec 2',5oo bab. A 19 I. E. aiWKlr. du Poméali. 

N. E- de Lisbonne. -? ,\ Cosaques (les), peuples dê Russie, 

Corullon, b. d’Espagne (Léon), près qui se distinguent des autres bab. de cet 
de la rive gau. du Valeava; avec 720 empire , tarit par leur manière de vivre, 
bab. A 1 1 . '/, S. S. E. de Villa-Franca. leursocciipalioiisetleurcoiisliluliongiier- 
Corumba, riv. du Brésil , qui prend rièré , que par leurs mœurs , leurs 
sa source près de celle du Rio-das- usages , leur «ostume et quelq. privilège!! 



COS ' , ' 

dont ils jouissent. Leur origine est très- 
obscure ; mais on croit cependant qu’ils 
descendent des Polovtxis , tribu guerrière 
établie à une époque drjn reculée dans 
les steppes entre là mer Noire et la mer 
Caspienne. On divise les Cosaques en i 
classes principales, ceux du i)on,dont 
descendent ceux du Volg^, du Terek. lus 
Grébenskia , les Seyracns , ceux de Mos- 
dok t de l’Oural et de la Sibérie; et les 
Cosaques d’Ukraine , qui sont la souche 
des Cosaques ZaporogueSÿ Tchernotnors 
ou de la mer Noire , et dus régnnens Slo- 
bodiens; viennent ensuite les Cosaques 
de Tchougouicf, et cet fx du Roug. Tou- 
tes ces bordes régies à-peu-près delà mè- # 
me manière (Voj. Cosaques du Doo), 
fournissent en temps de guerre environ 
5 o,ooo hommes , qui sorjt Tes meilleures 
troupes légères de la Russie. Ils ne reçoi- 
vent de solde que du moment qu’ils sor- 
tent de leurs foyers , et elle cesse de leur 
être payée dès qu’ils jpr sont rentrés. Ils 
sont armés d’une lance, d’un sabre, d une 
carabine et d’une paire de pistolets. Ils 
s’équippent et se montent p leurs . frais. 
Leur costume consiste ordinairem. en un 
bonnet très-haut , une veste étroite, un 
large pantalon et des bottes. Ils ont Jes 
cheveux coupés en rond. À l’armée , ils 
sont divisés en régimens ou poulks com- 
posés de 5 oo à 700 hommes, et comman- 
dés par des colonels. Tous sont sons les 
ordres d’un Attaman ou liettmann choi- 
si parmi eux par l’empereur, et qui a 
rang de lieutenant-général et même sou- 
vent de général eu chef. # 

Cosaques du 1)on (terri*, des) , l’un 
des gouvernem. de Russie. 11 est sit. dans 
la partie mérid. de l’empire, et est bor- 
né au N. par les gouvernem. de Saratov 
et de Voronége ; à TE. par ceux d’ Astr ik- 
han et de Saratov ; au S. par la nier d’A- 
zov, et les gouvernem. de Tanride et du 
Caucase ; et à l’O.par ceux de Voro- 
nége et d'Ekalherinoslav. Il a env, i^G 
1 . du N. au S., et iîTI. de l’E. à 1 * 0 . 
On évalue sa superf à *13,920 I. carr. 
et sa pop. à 35 o,ooo Cosaques mâles ou- 
tre do, 000 paysans Russes. Cette vaste 
contrée est arrosée par le Don qui la par- 
court presqu’en entier ; par le Khoper, 
la Médrédilsa, et leurs nombreux afll. Des 
champs fertiles, des vignobles, des step- 
pes qui offrent de riches pâturages .^cs 
bois remplis de gibier, etc. sulfi<enMHk- 
seuleinent à l’entretien des hab.,^Ks 
leur fournissent encore les moyens de se 
procurer, par la vente du surplus <Ie leurs 

f productions agricoles , tous les objets de 
uxc et d’arts 1 Les bourgs et les vil!, s’ap- 
pellent stnnitui ou lieux de campement. 
Presque tous ont des églises la plupart bn- j 
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lies aux bords des rivières. Tout Cosaque 
est soldat depuis l’âge de i 5 ans jusqu’à 
celui de 5 o. Ils ne paient aucun impôt à 
l’Etat ; mais ils s’imposent eux-mêmes 
les sommes nécessaires pour l’entretien 
des routes , la police de leur chef-l. et 
quelq, autres besoins. Ils choisissent dans 
chaque slanitza un ntlnian annuel , qui , 
assisté de deux assesseurs ou juges (cha- 
cun desquels a un adjoint), et des anciens, 
prononce sur les contestations qui peu- 
vent avoir lieu , lèven I les troupes dans 
leur arrondissent. , etc. 11 y a un att- 
jnan général , qui est toujours nommé 
par l'empereur, et qui réside à Nou- 
veau-Tcherkask, quand il n’est pas em- 
ployé à la tète des troupes. Il a sous lui 
deux conseillers, ayant rang de maré- 
cbauxrde-camp, et quatre assesseurs ou 
colonels. Les Cosaques du Don fout un 
coin, considér. de poisson , de caviar, ih: 
colle de poisson , de laine et de chevaux 
estimes, qu’ils expédient dans l’intérieur 
de l’empire. 

Cosct A- di-1)onn A, pet. île près de la 
côte occ. de la Sardaigne. Lat. N. 3 g°* 5 i£, 
long. E. 5 ° 5 o'. 

CosciLB ( Sybaris ), riv. du roy. de 
Naples (Calabrc-Cit.), qui prend sa sour- 
ce dans l’Apennin mérid. f passe près de 
J’cmplaceni. qu’occupait l'antique Sjrba— 
ris, et se jette d.tns le Crali, après un 
cours d’env 1 1 1. */». 

Coscorita, h. d’Espagne (Segovie) ; à 
19 I. '/a S. S. E. de llurgos. 

Coscorita, b. d’Espagne (Segovie) T 
à 6 I. ’/i E. d’Aranda-de-Duero. 

Cosenza ( Cosrntia ) , gr. v. du roy. 
de Naples, au confl. du Crati et du Bas- 
sento qui la divise en a parties; avec 1 
vaste châl.-fort; chef-l. de la prov. de la 
Calabrc-Cit. , archevêché, etc. Ses rues 
sont étroites et tortueuses, et elle est mé- 
diocrem. bâtie, ün y remarque 1 beaii 
palais royal et la cathédrale. Elle possède 
1 académies scientifiques, et 1 college roy. 
fondé par Ferdinand IV, et où l’on en- 
seigne les mathématiques, la philosophie, 
la jurisprudence , la géographie , etc.; et 
quelq. i’abr. de faïence et de coutellerie. 
Elle com. en soie, lin , vin , fruits, manne, 
etc* C’est la patrie d’un grand nombre 
d’hommes distingués, et entre autres , de 
Bemardino Telcsio, qui y fonda, au iG c 
siècle, sous le nom de Coseutina, une 
des académies les plus célèbres de l’Eu- 
rope à cette époque. Cette ville anc. cap. 
du lii'uitium , -tomba surcessivem. au 
pouvoir des Romains, des Carthaginois, 
puis une seconde fois de ce premier peu- 
ple, ci ensuite des Goths, des Sarrazins, 
et*cnfro des Normands, lorsqu’ils fondè- 
rent le roy. des Deux-Siciles. 8,000 hab. 
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A 64 1 . S. E. do Naples. Lot. N. 39“ a*',, 

long. E. i 4 ° 37'. ^ 

Coshocton , U des Etats-Unis (Ohio), 
ou contl. du VY li i le worna n’s-cree k et du 
Tuscarawas; chef- 1 . de comté. A 10 1 . 
y( N. E. de Zanesvillc. 

Cosia-si-Domda, pet. Sic sur la côte 
or. de la Sardaigne. 

CosiQUiaiAcm (Sta. Rosa de), vill. 
du Mexique (Chiapas et Chlhuaha) , dans 
les env. duquel se trouvent d'aliondantes 
mines d'argent. A 37 I. O. de Cbihuaha. 

CoSHADO (San), 1 >. du Portugal (Bei- 
ra), à 4 I. 'A S. E. de 1 .a inego. 

Çosme (St.), pet. v. dd France (Avey- 
ron), sur la rive . dr. du Lot. Elle possède 
■ mamif. de flanelle. 1,800 hab; A'i I. 
E. d’Kspalion. 

Cosmb-de-Vai R (St.) bourg de Frange 
(Sarthe) ; avec 1,800 hab. A s 1 . 3 /, S. E. 
Je Mâmers. 

Cosmiu, v. de l’empire Birman (Pé- 
gu), dans. une île formée par Plrraofta- 
dy; à 38 I.S. O. de Rapgoun. I.at. N. 16“ 

1 yi, long. Ë. <j5° o'. . • 

CosanüLEüO, groupe de pet. îles de la 
mer des Indes. Lat. N. 9° 4 ^', long. E. 4 &'. 

Cosnr, b. de France (Ailîer) , sur la 
rive-dr. de l'Œil, à son conll.avecl'Au- 
mauce. On élève dans les envir. une gr. 
quantité de boeufs. i,oooliab. A a I, '/» 
S. E. d’Hérisson. 

Cospuî ( Condate ) , jolie petite v.- de 
France (Nièvre), sur la rive dr. dp la 
Loire, au confl. du Nouain; chef 1 . de 
sous-préfect. , etc. Elle est en général 
bien percée et bien bâtie. l)e la prome- 
nade sit. entre les forges et la Loire , on 
jouit d’une charmante perspective. Elle 
possède 1 société d’agricuiture , et des 
fabr. de coutellerie, de clouterie et de 
quincaillerie. Elle e»t le principal entre- 
pôt des forges environnantes , ainsi que 
des départent. du Cher, de l'Yonne et 
de la Nièvre, b, 000 hab. A 1a 1 . N. N. 
O. de Nevers , et à 46 J- '/* S* E- de 
Paris. Lat. N. 47 “ * 5 ', long. E. 0° 36 '. 

Cospour, v. du Catcliar où M. 
velst a pénétré en 1 783. Lat. N. a 5 ° o', 
long. E. go° 5 o'. 

* Cos'SAto, v. des Etats-Sardes (Turin), 
sur une colline; chef-1. de mandein. 11 
s’y fait quelq. com. eu vin. a, 3 oo hab. 
A a I. E.de JBiella. 

Cosséir, pet. v. de la Haute-Egypte, 
sur la côte oc c\ de la mer Rouge; avec 
1 ciladelte.il n’y a point de port, mais seu- 
lement une rade ouverte 6 tous les vents. 
Les maisonssoutbâties en briques jaunes, 
et offrent un coup-d’œil assez agréable. . 
C’est le point central de rouununication 
entre l’Inde, l’Arabie et l’Egypte , et le 
lieu où Rembarquent les pèlerins qui se 
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rendent à -là Mecque. Les vivres -y «ont 
chers, et l’eau potable difficile à se pro- 
curer. Les cnv. sont dénué^ de toute es- 
pèce de végétation. A YaS I. S. S. F., du 
Caire. Lat. N. ati 0 7', long. E. 3 r° 44 ’- 

CosSR-LB-VivrEN , b. de France (Ma- 
yenne) , sur la rive gau. de l’Oudon*, ch.-l. 
de caut. 3 , 4 oo hab. A 4 1 . S. O. de Laval. 

Cossimbazar ou Baghi RATI , riv. de 
l’indostan, et le plus sacré des nombreux 
bras du Gange. Il se jette dans le Djel- 
lingy, avec lequel il forme PHougly. 

Cossimbazar, gr. v. de' Plndostan 
(Circars sept.) , sur la rive gauche de la 
' riv. du même nom. Elle est depuis long- 
temps renommée pour scs fabr. de soie- 
ries, de tapis et de bas tricotés avec du 
(il d’archal. On y fait aussi un gr. coin, 
de soie éxrue avec l’Europe et autres par- 
ties du globe, aâ.ooo hab. Cette ville est 
sit. près de Mourchedabad , dont elle 
peut ètrq considérée comme le port, et 
à 4 a I. '/, N. de Calcùlta. Lat. N. a 4 ° îo', 
long. E. 85 ° 55 '. • 

CossiMCOTTA , v. de l’indostan (Cir- 
cars sept.). Elle possède des fabr. de ba- 
siris et d’ouvrages en ébène et en ivoire. 
A 8 I. Ÿ* O. de Vizagapatam. Lat. N. 83“ 

• io', long. E. 8o* So'. 

Cossomba , v. "de Plndostan (Candè- 
clie), surla rive gau. ju Vanzar; à 18 I. 
*/» N. N. E." de Tcbandour. 

Cossonay, ou CossotiEX, pet. b. de 
Suisse (Vaud) , sur la rive dr. de là Ve- 
noge; chef- 1 . de distr. On y' remarque 
plusieurs jolies maisons , èt les ruines de 
son anç. chât„ qiii était très-vaste. 700 hab. 
A 3 I. '/, N. O. de Lausanne. 

Cossovo oiiKossova, pet. v. delaTur-' 
quie d’Europe (Servré). dans une plaine 
, du même nom , où A mural I er rempor- 
ta , en 1.(89 , One victoire fomplètc sur 
les Hongrois , les Valaques , etc. A 3 1. yi 
N. de Pristya. 

Coswick bu .KoswiG, pet; y. du du- 
ché d’Anhalt-Rernburg, sur l'Elbe; avec 
1 chat. et a, 000 hab. A a L 'A O. de Wit- 
tenberg. ' 

• Costacciaro, b; de PEtat-dc-l’EgPise 
(Urbm-«t-Pe*aro),à 10 1 . 3 /, S. O.d’Urbin. 

CostA-Ric.v, l’une des Provinces-U- 
nies du Guatemala, bornée au N. O. et 
au N. par celle de Nicaragua; à PE. par 
la mer dès Antillès et la Colombie ; uu 
S. et au S. O. parle gr; Océan. Elle a 
env. 160 1 . de PE. à PO. , et 60 1 . du N. 
au S. On évalue sa pop. à 3 o,ooo âmes 
seulem. Elle est traversée par line chaî- 
ne dq mont, volcaniques ayant de nom- 
breuses ramifications , et où un assez gr. 
nombre de riv. prennent leurs sources, 
telles que le Ximenes , le Rebenlazon , 
leMoin, leRio-Dulce, PEstreIla,le Car- 
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thago. Excepté dam le» district» monta- 
gneux , le climat y est en général très- 
chaud. Le sol est fertile , mais il manque 
de bras pour le cultiver. On y recueille en 
petite quantité du cacao, du tabac, et au- 
tres productions de l'Amérique mérid. 
11 y a des mines d’or, d’argent et de cui- 
vre , mais qui nesont pas exploitées. Elle 
possède sur le gr. Océan le port de Cal- 
dera ou Esparsa, et sur l'AtlaDtique re- 
lui de Mali na. Cette prov., pauvre et dé- 
nuée d'hpb., est en tout l’opposé de son 
nom. Elle a pour chef-I. C e thago. 

Costheim , b. du grand duché de 
Hesse-Darmstadt (Rhin), au confl. du 
Rhin et du Main. Le vin de son territoire 
e$t renommé. A vi 1. E. de Mayence. 

CoST 1 GUOEE-D ' A STI , bourg des Etats- 
Sardes (Alexandrie); chef-l, de mand. ; 
avec 4>5oo hah. A a l. S. d’Astî 

Costigi-iole-de-Saiuces , en italien 
CosligUale-di-Salutzo; b. des Etats-Sar- 
des f Coni ) , sur la rive dr. de la Vrai- 
ta ; chef-1. de mand. Elle possède des fi- 
lât. de soie et des forges , et coni. en vin 
muscat. a,4oo bab. A 3 I. N. N. O. de 
Coni. . 

CosTB-ETzt, b. de la Turquie d’Europe 
( Albanie) , sur la rive dr. de la Lioknit- 
za ; à a 1. N. N. .E. de' Premiti. 

Costi , v. de l’indostan (Bengale), sur 
la rive dr. du Gange, bu point où le Gor- 
roi se sépare du bras principal de ce 
fleuve. Cette ville est l’entrepôt de tout 
le com. des prov. du N. O. A a3 1. E. de 
Mourchedabad. 

CotAbamba, distr. du Pérou ( Cuxco), 
borne au N. par celui d’Abancay; au S. 
par celui de Cbilques-el-Masques ; à l’O. 
par celui de Cbumbivilcas ; et au N. O. 
par celui d’Aimaruei. 11 a eny. 3o 1. de 
l’E. àl'O.; et y 1. y, duN.au S. Le ter- 
rit. en est trîs-monlagneux , et le climat 
froid. ()*l cultive dans les vallées du fro- 
ment , du maïs , et des légumes en abon- 
dance, et on y élève de nombreux Irou- 
pcauxdegfos et de menu bétail. Les hab. 
fabriquent avec une certaine plante indi- 
gène des cordes et cordages qu’ils em- 
ploient dans la construct. de leurs ponts. 
On évalue la pop. de ce distr. à 10,000 
âmes. Tambo-Bamba , chef-1. 

CoTAKi , pet. v. de ilndostan (Cana- 
ra,). Làt N. i4° 5a', long. £. 7 »° 38 '. 

, Cotatis ou KjOTAïs , v. de la Russie 
mérid; sur le nion; chef-I. de l’imé- 
rilie, archevêché, etc. Ses rues sont droi- 
tes, et, ainsi que ses places, Ornées de co- 
gnassiers , de figuiers, de noyers, etc. 
La plupart des maisons sont en clayon- 
nage entremêlé d’argile , et badigeon- 
nées à la chaux ; celles des princip. bab; 
sont en bois: presque toutes ont des jàr- 
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dins. On y remarque la batar, dont les 
boutiques sont en bois et placées sur deux 
lignes parallèles; la caserne , les hôpitaux. 
Cette ville est destinée par sa position à 
devenir l’un des entrepôts du com. de 
l’Europe avecl’Asie, et ne peut mampier 
de prospérer. On y vit à très-bon compte. 
On voit sur une mènt. voisine quelques 
ruines- de l’anc. Cnlalis , et entre autres 
celles d’une très-belle église. La pop. se 
compose d’env. 1,600 individus, dont la 
moitié sont juifs. La garnison est nom— 
breusé. A 5i 1. O. N. O. de Tiflis. Lat. 
N. 47 » 10 ' long. E. 4°° i3'. 

CoTCttE, prov. de l’Indoslan, bornée 
au N. par (m désert et Ja prov.de Sind; 
à l’E. par celle de Guioùdjeral; au S. 
par le golfe de Cotchc; et à I O. par le 
terril, de Tatta, dont elle est séparée par 
là branche or. du Sind. Elle a cnv.^Sr 
1. de long et 37 de large. EHer est in- 
culte , en partie couverte de forêts , 
et* peuplée de tribus indépendantes 
■et déprédatrices, dont les chefs se flat- 
tent de n'avoir jamais été conquis. L’in- 
térieur en est peu connu. On en exporte 
du colon pour Bombay; et pour la prov. 
de Sind , outre du -coton , du tabac , du 
fer non ouvré et de l’aloès. Les princip. 
articles d’importation consistent en sucre, 
poivre , soie écrue, et étoffes diverses. 
Le cbef-l. de celte prov. est "Bondge— 
bondge , sit. dans l’intérieur; etsesprin- 
cip. ports sont Moddi et Mandavice. 

CotChe (golfe dé ), bra* de la merdes 
Indes, sur la côte occid. de l’Indosta». 

Cotchih , pet.* prov. de l’Indostan , 
sur la côte de Malabar. Elle est bornée 
au N. par la prov. de Galicut ; à l’E. 
par le distr. de' Dindigol ; au S. par la 
prov. de Travancore ; et à l’O. par la 
mer. Elle est ferlilf , et arrosée par de 
nombreux cours d’eau , qui permettent 
d’y faire deux récoltes de rii par an; On 
y recueille , outre du . rit , du poi- 
vre , des noix de coco, etc. Les forêts 
renferment un grand nombre de tecks , 
ct*dc vitis, dont le bois est noir et très- 
dur; des palmiers, des plantins, etc. Il 
y existe beaucoup de villages habités par 
des chrétiens. Les juifs , qui y sont très- 
nombreux , se divisent en blancs et en 
noirs. Cette prov. estla première de l’Inde 
où il a été permis nui Européens de se 
fixer. Tributaire d’Haïder-Aly , et en- 
suite de Tippou-Saéb, le rajah a fini par 
se mettre sous la protection des Anglais, 

Î |ui occupent les principales villes et les 
arts ; et on ne peut plus le considérer 
aujourd’hui qtie comme l’un des vassaux 
de la compagnie des Indes. 

CoTCHlN , v. forte et maritime de l’In- 
doslan , et la principale d« la prov. “s 




' COT 

dessus , sit. Hans une petite île , à l’emb. 
de. la riv. de Cali-Coylang dans ia mer 
des Indes. Elle est eu général bien bâtie 
et bien percée. Ses principaux édifices 
sont l’église , l'holel du gouverneur et la 
caserne. Quoique le rom. de cette ville 
ait beaucoup perdu de son anc. impor- 
tance, il ne laisse pas d’être encore assez 
consi d. ; et il a des chantiers de con- 
struction où Ion bâtit d’aussi beaux na- 
vires qu’en Europe. EILe a , dit-on, été 
fondée en i 5 o 3 par les Portugais, de la 
domination desquels elle a passe sous 
celle des Hollandais, et enfin des An- 
glais, qui l’occupent aujourd'hui. Lat. N. 
cj° 58 ', long. E. 73° 48 '. 

Cotcheva, pet* v * l’Indostan (AI- 
Iahabad), à quelque distance du Gange, 
et à q 1 . O. de Benarès. 

CotCHUBARRY, v. du Boutan. Lat. N. 
26° 4 *' j long. E* 87° 49' • 

Cote-Càungra , forteresse de l’I n— 
dostan (Lahore). Il existait autrefois dans 
le voisinage un terrible indou celui de 
Nagor-Cote, qui jouissait d'une gr. cc- 
Jébrité a l’époque de la conquête de l’In- 
dostan par les Maboinétans. A 5 1 . E. N. 
E. de Lahore. Lat. N. 83 ° 10', long. E. 
8o° 5 o'. 

Coteckney. riv. des Etats-Unis, oui 

f »r. sa source dans le comte' de Frank— 
in ( Caroline sept.), et se jette dans la 
Neuse. 

Côte-d’ Angola , Voyez Angola. 
Côte-des-Dents ou d’Ivoire, territ. 
de la Guinée sept, dans le golfe de Gui- 
née, et qui est borné à l’O. par le rio de 
St.-André, et à i’E. par la riv. d’Assinc 
ou Fuéro. Son nom lui yient de la gr. 
quantité de dents d’éléphans que les in- 
digènes y apportaient autrefois de l’in- 
térieur. O11 s’y procurait aussi de l’or 
assez facilem. La Côte -.des- Dents est d’un 
abord difficile à cause du ressac qui se 
fait sentir sur presque toute son éten- 
due. 

Côte-des-E$claves , territoire de la 
Guinée sept, dans le golfe de Guinée, et 
qui s’étend de l’O. à l’E. depuis le lîio- 
Volta jusqu’à la baie de Lagos. Son nom 
lui vient du gr. coin, d’esclaves qui s’y 
faisait et s’y tait encore maigre l’aboli- 
tion de cet infâme trafic. 

Côtes-des-Grainks , Voyez Màla- 
guette. 

Côte-d’Or, chaîne de collines de Fran- 
ce , qui commence à 1 1 . /» S. O. de Db* 
jou , et se termine au S. vers la limite 
niérid. du départ, du même nom. On éva- 
lue sa hauteur .de i,4oo à 1,600 pieds. 
Elle tire son nom de la bonté des vigno- 
bles cultivés sur ses côteaux. 

Cotb-d’Or, départ, de France formé 
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en entier de l’anc. Bourgogne, et qui 
prend son nom de la chaîne de collines 
ci-dessus. Il est borné au N. parle départ, 
de l’Aube; au N. E. par celui de la Hau- 
te-Marne; à l’E. par ceux de la Haute- 
Saône et du Jura ; au S. et au S. O. par 
celui de Sadne-ct-Loire ; à l’O. et au N. 
O. par ceux de la Nièvre et de l’Yonne. 
11 aenv. 3 i I. du N. au S., et 28 1 . de 
l’E%àrO.Ou évalue sa superf. à 876,956 
hect. carr. (456 1. carr#), et sa popul. à 
367, i 5 o individus. Il est divisé en 4 ar " 
rond.: Dijon, Beamic , Clditillon-sur- 
Scine, Seinur; et en 36 cant., qui com- 
prennent 728 communes. Son terril, est 
généralem. entrecoupé de plaines , de 
collines et de montagnes , et renferme de 
superbes masses, de forêts, presqu’éga- 
lement distribuées sur toute sa surface. 
Il est arrosé par la Seine , l’Arinançon, 
l’Arroux, la Tille , l’Ouche et la Saône. 
Le sol est pierreux ; mais il est bien cul- 
tivé, et produit toutes les céréales, des lé- 
gumes, des fruits, et surtout de bon 
froment ; des vins délicieux en grande 
quantité , entre autres ceux connus sous 
le nom de Clos-Vpugeot , Chambcr- 
lin,.la Romanée , Hicliebourg, Saint- 
George , La Tâche, Nuits, Bcaune , Po- 
mard, Volnay, Laperrière, Vosne, Cbam- 
bolle, Montrachet, Meursault, la Goutte- 
d’Or, etc. On y élève beaucoup de che- 
vaux d’une pet. race., du gros bétail , des 
moutons , des mulets, des ânes ; et on y 
exploite du fer en grain et en roche , de 
la houille, des marbres de toutes cou- 
leurs , du gypse , de la tourbe , des pier- 
res de taille, du tuf, de la terre à po- 
tier, elc. L’industrie y a pour objet un 
grand nombre d’usines à 1er, telles que 
hauts- foui neaux, forges, etc.; des clou- 
teries, des fabr. d’acier, de lainages, de 
vinaigre, d’huile de graines , de glu , de 
moutarde (à Dijon); des faïenceries, des 
papeteries , des tanneries , des fdat. de 
coton , des distilleries d’eau-de-vie de 
marc , de grain et de pommes de 
terre ; etc. Son principal coin, con- 
siste en ses excelleus vins, connus dans 
toute l’Europe; en grains, bœufs gras 
du Morvan, etc. Il recevra une nouvelle 
importance lors de l’acbèveinent du ca- 
nal de Bourgogne et de celui de Mon- 
sieur. (Voy. Canal). Ce département 
est compris dans la 18 e division militaire, 
l'évêché de Dijon, elle cinquième arron- 
dissement forestier; il ressortit à la cour 
royale de Dijon, et envoie 5 députés à 
la législature. 11 a pour chef-l. Dijon. 

Côte-d’Or , terril, de la Guinée sept., 
compris entre la riv. d’Assincé à i’O. et 
le Rio-Volta à l’E. Il prend son nom de 
la gr. quantité d’or que l’on y trouve ; 
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mais qui a etc cependant exagérée par 
tes Européens. L* Angleterre y a peu 6 
peu acquis une gr. prépondérance , et y a 
lait élever un certain nombre de forts. 

Cotentin ou Coûtant! n , ai»c f pays 
de France , dans la basse Normandie , 
et qui est compris aujourd'hui dans le 
départ, de la Meuse. 11 avait pour cap. 
Cou tances. 

Côte André (la), b. de France 
(Isère), au pied d’une mont, à l’entrée de 
la plaine du même nom ; ch.-l. de cant. , 
bu p. de poste. On y.fabr. des liqueurs 
renommées. • 3, 860 hab. A 8 1. 8. E. de 
Vienne. 

Côtes-du-Nord , départ, de France, 
formé de la Haute-Bretagne. Il est borné 
au N. et au N. E. par la Manche ; au N. 
E. et au S. E. par le départ. d*i Morbi- 
han ; au S. pap le départ, du Morbihan ; 
et à I O. par celui du Finistère. 11 a env. 
3ol.% ,de PE. à -FO., et 24 1. du N. au S. 
On évalue jnsuperf. à 744,073 Hec4. cari*. 
(48y 1. carr.), et sa pop. à 58i,b8o indi- 
vidus. Il est divisé en 5 arrond.:Sl.-Bjieuc, 
L)inan , Guinigamp , Fanion , Laudéac ; 
et en 48 cant. , qui comprennent* 3;y 
communes. Son territ. est entrecoupé de 
plaines et deunont. peu consid/; il ren- 
ferme quelq. masse' de forêts : le sur- 
plus est en parties égrenées. Il est arrosé 
par le Blavetjl’Oust, la I lance, le Gouet, 
et le Trieux. Son territ. consiste en gr. 
partie en terres à bruyères ou en landes. 
Hans tes parties susceptibles de culture, 
on recueille du grain , du tn:>ïs , du lin , 
dr» chanvre et beaucoup de fruits à ci- 
dre ; de- la cire, du miel, etc. Il y existe 
de bons pâturages où Foh élève des che- 
vaux petits mais très-estimes, du gros bé- 
tail , des moutons. On y exploite des 
. mines de fer et de plomb , des carrières 
de grés , de pierre à ardoises, de ser- 
►online verte et vert de mer, 1 de mar- 
tre , etc. 1. industrie donsisfe dans de 
nombreuses fabr. de toiles, dites de* Bre- 
tagne et I<anguenans , toiles à voiles, 
toiles rayées comYnu nés, toilpsfortes ren- 
forcées, toiles à emballage, etc. ; 2 haùts- 
iourneunx, 7 feux* d’aftine rie , des tan- 
neries, des parcheminé ri es, des fabr. de 
lainages, tie papier, etc. Fc’ principal 
corn, a pour objet du grain, du cidre 
excellent, surtout celui de Ploiier et de 
Ploubxlay ; des toiles, du fil , du chanvre, 
du beurre salé, du miel, de la cire, des 
chevaux, des bestiaux, du suif, des cuirs 
forts , du poisson salé , des huîtres , de 
l’huile de graine de lin, du sel, de l'eau- 
de-vie de cidre, etc. Ce départem. fait 
partie de la i3 c division mifit. , de l’é- 
vêché de St.-Brieiic, du 5 e rtrrond. fores- 
tier; il ressortit de la coin* royale de 
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I Rennes, envoie b députés 6 la législature, 
et a pour ch.-l. Sl.-Brieiiç. 

•CoTfGNAC , pet. w de France (Va ri 
ch.-l. de cant. Elle possède des fabr. de 
I soie organsinée ; et com. en vins , soie , 

! figues j etc. 3,6oo hab» A 31.% N. N. E. 

| de Brignolle. 

Cotignola, b. de i’Etat-dc-f’Eglisc 
(Fcrrare), près de la rive gau. du Senio ; 
avec i,gQonab. A 5 I. O. de Havenne. 

Cotillas, h. d’Espagne (Manche), sur 
une hauteur, éntre deux pet. riv. ; 6 8 1. 
/» S. d’Alcarz. * 

Cotiîidïba ou CotinguibA , riv. du 
Brésil qui coule du N. O* au S. E., et se 
jette d >ns l’Océan ; à y l. N- E. de Svre- 
gipe-d’El-Rey. 

Cotiwy, y\ de l’Indostan (Malabar) , 
à 12 1. V% N.‘ de Calicut. 

Cotoca , b. de Bolivia (Chacuito) , à 
»6 1. '/iN-O.deSanta-Crux-de-la-Srerrn. 

COTOCTIN , pet. riv. des Etats-Unis 
(Maryland) , qui arrose la belle vallée 
que forment les mon*, du même nom, et 
se jette dans le Potomac. 

Cotomba , v. de l’Indostan (lïahar) ; • 
ch.-l. d’un petit territoire; 6 y I. E. de 
Rotasgour. 

Cotopaxi , volcan de la chaîne des 
Andes , dans la Colombie. II a la forme 
d’un cône régulier, et s’élève 6 17,712 
pieds au-dessus du niveau de l’Océan. 
En 1744» l'éruption de ce volcan fut en- 
tendue à Honda, sur les bords de la 
Magdalcna , c’est-à-dire à une distance 
de 2 45 I. Il est à i3 I. /% S. de Quito. 

Cotou A, v. de l’Indosian (Bengale) , 
6 3o 1. N. O. de Calcutta. Fat. N. 63^ 
37', long. E. * 

Cotourah, riv. de Perse, qui prend 
sa source dans la chaîne de mont, qui 
sépare ce roy. de la Turquie nsiat., et se 
jette dans le Roudhanéh-ab. 

CÔtroke (Taine. Crotona), v. marît. 
du roy. de Nlples (Calabre Ult. 2 e ), au 
pied du mont Carvaro, et à i’enib, de 
l’Esaro dans la mer Ionienne; avec un. 
port et 1 bonne citadelle; ch.-l. de distr., 
évêché , etc. Cette ville, -fondée en 710 

1 >nr les Achécns , tomba au pouvoir des 
loniaiiis 277 ans avant J.-C. C’est la. pa- 
irie du fameux Milon, et (le plusieurs 
autres athlètes.. 5,5oo hab. A nl.%N. 
E. de Catanxaro. Fat. N. 3y° 8', long. E. 
i5° 5'. 

Cotrorei , b. du roy. de Naples (Ca- 
labre Clt. a«), sur une colline agréable 
baignée par la nier Ionienne ; aveci,4°° 
hab. A al. 1 /» O. de Santa-Severina. 

Cottage-, appelée autrefois Saringor ; 
v. de l’Indostan (Orissa) ; chef-1. d’un 
i distr. considérable du même nom ; avec 
1 fort , nommé Barabotti , qui eu est à 
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800 lotses.Elle est sit. dans une île formée 
par les riv. de Maharmddy et Gondjoury , 
et sur la seule route qui existe du Bengale 
«us Circars sept. A 83 I. O. S. (). de Cal- 
cutta. Lat. N. 20° 3 i', loup. K. 83 ». 

Cottacotta, v. de l’indostan (Balag- 
hat) , à a 3 1 . N. O. de Codapah. Lat. N. 
t 5 ® 16', long. K. 76° «7'. 

Cottacoumacasa, v. du roy. de Fanti, 
sur la côte d'Or; à 51 . yi N. d’Abra. 

CottapÀtam, v. marit. de l’indostan 
(Carnate), à 27 I. E. de Madura. 

Cottbus, Voyez Kottbls. gk 

CoTTÈJAR, v. du roy. d’Yani, dam la 
Sénégambie ; à 4 b 'A N- de la Gambie. 
Bat. N. i 3 ® 18', long. O. i 5 ® 18'. 

Cottérah, v. de llndostan (Agra), 
aujourd'hui en ruine. A ib I. S. E. de 
Baredy. Lat. N. 28° 3 ', long. E. 77° >7'. 

CûTTOBDi, pet. île du golfe du Ben- 
gale. Lat. N. si® 4/1 long. E. 89" 42'. 

Cottonginport , vîlL des Etats-Unis 
(Mississipi) , sur le Tombigbee, là où il 
devient navigable ; cb.-l. du comté de 
Motiroe. A 7SI. N.N.E. de Monlicello. 

CoTTORPORT, vill. desEtats-Unis(Ala 
bama) , sur le Limestone-creek; ch.- 
1 . du comté de LStestone. Ce vill. a été 
fondé en 1818. A - Gy I. N. de Cahawbo. 

Cotui, pet. v. d’Haïti (Cibao) , à 10 
L ’/• N. N. E. de Sto.-Domingo. 

Cotty-Ang.ARRY , v. de l’indostan 
(Malabar), à 4 I- '/% E. S. E. de Cananore. 
, CoüallÉ, ile de la merdes Indes près 
de la côte de Zanguebar , au N. de l’ilc 
Monfia. 

CoubcaBIA, v. du Darfour dans la 
Nigritie. Il s’y tient des marchés re- 
nomma pour la vente de toiles de coton 
appelées tokens, et pour de gr. sacs en 
cuir en uspge dans ce pays. A 17 1 . O. de 
Cobbé. 

Couches, pet. v. de France (Saône- 
et-Loire) sur la route de Paris à Lyon ; 
cti.-i. de cant., bur. depOsle. i, 5 oo hab, 
A 6 L E. S- E. d’Autun. 

Coocuong,, v. de Perse (Kborossan), 
b 4 L 'A E- S. E. de Mechehed. 

CoucotJRON, b. de France (Ardèche); 
cb.-l. de cant.; avec 1,000 Itab. A 3 L 
'A N. N. K', de Langogne. 

CotiCY-le-CHiYEAü, pet. v. de France 
(Aisne), près d’une belle forêt; cb.-l. de 
cant., bur. de poste. Elle est divisée en 
3 partfes, Coocy-la- Ville et Côucy-le- 
Cnâtel ou le Château. On y remarque 
les ruines de l’artc. château-fort des sires 
de Coucy, ainsi qu’une tour de 260 pieds 
de haut, et de 3 oûpieds de circonférence, 
lira une source minérale ferrugineuse. 
7S0 hab. A 6 1 . 0 . S. O. de Laon. 

Couda , pet. v. de la rég. de Tunis, 
à 2 L/> N. O. de Susa. 

I. 
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Coudray-Macou ard (îe),b.de France 
(Maine-et-Loire), sur une hauteur près 
de la rive gau. du Thouet ; avec 900 hab. 
A 2 I. S. S. O. de Saumur. 

Coudre, b. des Etats-Sardes (Savoie', 
à 2 1. O. de Tlionon* 

Coudres { île aux), île du Bas Ca- 
nada , dans le fleuve St.-Laurent. Elle a 
2 I. de long sur 1 I. de large. Lat. N. 47 * 
a 3 ', long. O. 72» 4 - 3 '. 

Coudsii , pel. v. de la Turquie d’Eu- 
rope (Albanie), près des ruines X Annal - 
Ion!a. A 3 I. 74 N. d’Avtone. 

Coudsu-Greote, pet. v. de la Tur- 
quie d’Europe (Albanie), sur la rive gau. 
de la Soutchitza ; à 12 t. V, S.S.O. de Bérat. 

CounuftBS, b. de France (Landes), 
entre le Bas et le Gabas; avec 840 hab. 
A . I , 3 4 S. S. E. de St.-Sever. 

Couéron, b. de Fi ance (LoireTnf.) , 
sur la rive dr. de la Loire , qui forme 
près de la un petit port ou les barques et 
les petits bâtimens se mettent à couvert. 
On croit que ce bourg est le Corbilo de 
.Strabon , et le PagUS-Nannelum de 
Ptolemée. 4,000 h. A 3 l.’/\ O.de Mantes. 

Couesnon (le) , pet. riv. de France, 
qui prend sa source, au vill. de Fleuri- 
gné (Ille-et-Vilaine), et se jette dans la 
Manche , aux grèves du Mont-St.-Mi- 
chel. Elle est navigable à l’époque des 
hautes marées depuis Antrain jusqu’à 
son embouchure. 

Couhé-Vérac, b. de France (Vienne), 
sur la rive dr. de la Dive; ch.-I. de cant. 
Il y a des fabr.de grosses étof fes de laine 
On pèche dans la Dive des écrevisses re- 
nommées. 1 , 3 ooh.A 41 . J 4 N.O.de Civray. 

Coim, I). du roy. de 8iam, sur le golfe 
et à 60 I. S. O. de Siam. 

CouiZA,b.de France (Aude); cb.-l. de 
cant. ; avec 55 o b. A 3 I.74 S.'de Limoux. 

CoütAN, anc. v. mari!, de l’Indostan 
(Travancore). Ou y remarque 1 temple, 
brahmiiic dédie' à Mahadeva ou Siva. Les 
catholiques y ont 3 congrégations. Il s’y 
fait un gr. coin, en coton, poivre, gin- 
gembre , cardamome , etc. Les env. 

induisent du riz de bonne qualité , des 

anaries, des légumes , des fruits, etc. La 
côte est très-poissonneuse. Cette ville, qui 
est d’une fart anc. origine, était autre- 
fois considérable. C’est dans ses murs que 
Menezes, 1 e1 " archevêque de .Goa, ouvrit 
ses premières conférences avec les chré- 
tiens de St -Thomas. A 21 1 . N. de Tra— 
vancOre. Lat. M,S° 4 */, long. E. 74° 20C 

Coulanges la- Vineuse, b. de France 
(Yonne); ch.-l. de cant. On récolte de 
bon vin sur son territoire 1,700 hab. * 
l. 3 /, S. d’Auxerre. 

CoularGES-sur-Yonke, b. de France 
(Yonne), sur la rôegau. de l’Yonne ; ch.- 
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1. de' cant., bur. de po.sle.()n y com. en 
bois et en vins. i,ioo liab. A 7 I. S. 
d’Auxerre. 

Coulasgou , v. forte de l’Indostan 
(Carnale), sur une colline; à 6 1.'/* O. 
d’Arrot. 

Cou LE M i) , v. du Chili , sur le Kio- 
Jésus , à env. 2 1 . du gr. Océan; ch.-l. 
du départ, d’itata. A 70 1 . S. S. O. de 
Santiago. S. 3 b° a', long. O. 75° o'. 

Couleuvre, b. de France (Allier); 
avec 1 verrerie pour bouteilles. i,a 5 o h. 
A 5 1 . N. O. de St.-Pierre-le-Moutier. 

Coulibœuf , pet. b. de France (Cal- 
vados) , sur la rive dr. de la Dive ; ch-1. 
de cant. A al. y* N. O. de t alaise. 

Coulih aut, pet. v. sur la côte O. dcl’ile 
de la Dominique. Lat. N. i 5 ° 3 o', loqg. 
O. 63o 5a'. 

Coullar, b. de la Turquie d’Europe 
(Servie), sur un afll. du Jessava ; à 3 1 .% 
S. de Semendria. 

Coülommiers, petite r. de France 
(Seine-et-Marne), sur la rive droite du 
Grtfnd-Morin; ch.-l. de sous-préfect., etc. 
Elle possède des tanneries et des mou- 
lins à tan ; et fait un com. consid. en blés 
èf farines pour l’approvisionnement de 
Paris , en laines , cuirs , melons estimés , 
et fromages réputés les meilleurs de la 
Brie. C’est la patrie du bibliographe* Bar- 
bier, etc. 3 , 53 o hab. A 1 1 I. N. E. de 
Melun, et à i 5 I. E. de Paris. Lat. N. 48 ° 
48', long. O. i° » 5 '. 

Coulongks, b. de France (Aisne), sur 
la rive dr. de l’Orion ; avec ^ 3 o hab. A 
a J. )4 E. de Fère-en-Tardenois. 

Coulonges-les-Royaux, bourg de 
France (a Sèvres); ch.-l. de cant. Il pos- 
sède des fan; de molletons, dedroguetset 
de chapeaux, et des tanneries. 11 est 
l’entrepôt des bois de charpente et de 
merrain du petit pays de Gàtine, des lai- 
nes destinées pour les fabr. de ce pays, 
et des vins de Saintongo. 1,700 hab. A 
5 I: N. N. O. de Niort. 

CoULLONS,b.de France (Loiret); avec 
1800 hab. A 3 1 . S. E. de Gieu. 

Cou LOU, h. du Congo, dans la Guinée 
mérid., et sur le Zaïre, qui y est naviga- 
ble. 600 hab. 

Coulou , v. de rindostan (Lahorc), 
sur la rive or. de la Bcyah. Lal. N. 33 ° 
20', long. E. 3 i° o'. 

CoulON, V. de l’indostan (Orissa), sur 
la rive mérid. du Mahanoddy. Elle est 
très-commerçante. Les marchands du Bé- 
rary importent du coton, et en exportent 
du sel. Lat. N. 20° $0', long. E. 820 20'. 

Coulou R, v. del’lndoslan (Bidjepour). 
Lat. N. 16 0 4 ', long. E. 7.4° 4 a *« 

Couly-Droug, v. de l’indostan (Mai- 
sore) , sur une mont, au pied de laquelle 
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coule Je Gorgket ; avec 1 fort sit. sur une 
mont, voisine. A 4 b >4 S. E. de Bednore. 

Coum ou K ou ai, (l’anc. C'Iioamu) ; v. 
de Perse (Irac-adjcmi), sur la rive dr.du 
Goum-roud. Elle est considérée comme 
sainte , et renferme Je tombeau de Fa- 
tiina , fille de Riza , qui est en gr. véné- 
ration en Perse. A 28 1 . '/% S. S. O. de 
Télieran. L3t. N. 34 ° 4 ^, long. E. 5 o° 25 '. 

Coum assie, v. cap. du roy. d’Achanti, 
bâtie au milieu d’une belle forêt , sur le 
penchant d’une gr. colline, et presqu’en- 
toqgle par un marais, qui fournit l’eau 
néHksaire à la consommation des hab. 
Elle a env. 1 l.% de circuit, sans sesfaub. 
Les 4 rues principales ont 4 °° toises 
de long, sur i 5 o à 3 oo pieds de large ; 
elles ont toutes des noms. Les maisons , 
bâties eu terre et badigeonnées eu 
blanc , sont à pignons et couvertes en 
feuilles de palmier. 11 y en a beaucoup 
qui sont ornées de colonnes en bois , et 
la plupart ont des galeries extérieures : 
la plus gr. propreté règne dans toutes. 
11 se lient 2 marchés chaque jour, de- 
puis 8 heures du matin jusqu’au coucher 
du soleil. Au nombre des objets exposés 
en vente sont des pipgp , des perles , des 
miroirs, des sandales, des étoiles de 
coton et de soie, de la poudre à tirer, 
du coton bleu et blanc eu fil, des cale- 
basses, de la viande de bœuf, de mouton, 
de porc, de daim et de singe ; de la vo- 
laille, toute espèce de légumes , du sel , 
du poisson sec , de gros colimaçous 
fumés par broches; des œufs, etc. Tous 
les env. à plus d’une lieue, sont distri- 
bués en plantations que les propriétaires 
font cultive^ par leurs domestiques et 
leurs esclaves, à la subsistance desquels 
1rs produits sont parliculièrem. destinés. 
Quelq. hab. ont assuré à M.Bodvvich que 
la pop. de Coumissie s’élevait à plus de 
100,000 individus; mais il ue pense pas 
néanmoins nu 1 elle *soit de plus de i 5 ,ooo 
aines. A 57 I. N. N. E. du cap des Trois - 
Poinfcs. Lal. N. 6 n 34 ', long. O. 4 ° 3 a'. 

Cou in B A , riv. du roy. de Fouta-Dial- 
lou , dans la Sénégambie. Elle .prend s:» 
source dans le mont Taügué par 1 1° io' 
de lat. N., et i 3 ° 45 ; de long.. O., et se 
jette dans le Rio-Grande. 

Coum-Kàlkssj, b. de la Turquie asia. 
(Anatolie) , à IVntrée du détroit des 
Dardanelles, vis-à-vis du chât. de*Sedd- 
Bahr-Kalcssi , qui s'élève sur la côte 
d’Europe. 11 y a quelq. fabr. de poterie, 
de soieries et d’étoffes de coton, et 2,000 
hab. Turcs, Grecs et Juifs. À 36 1 . /% O. 
S. O. de Biga. 

Counavini, riV, d*. Brésil (Para), qui 
coule du S. O. au N. K., et se jette dans 
l’Océan par 2 0 4 $' «le toi. N. 
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,GmmW[OTB-ANG*RRr-, pet. v. Je 
rimlosl.-^j ( Malabar ) , an milieu <ies 
Ghalles. A i G I. N. de Caiicut 

Counpoür, v. de l'Indoslan (Ma- 
iouah) , à 80 1 . N. E. d'OuHjein. ' 

CourïYGOI., v. de l’indostan (Maïsore), 
à 1 5 I. O. de Bangalore. 

CoüPANGon Kupang, pet.'V.surlacôie 
S. O. «le l’île de Timor, dans la baie du 
liième nom. Il s’y fait quelrj. coin, de 
bois de sandal , d’or, d’opium et de 
marchandises fabriquées. On y compte 
5 ooo hab. la plupart chinois et créoles. 
Dans sa partie occ. s’élève le fort de Con- 
cordia , résidence du gouverneur néer- 
landais, fiat. S. io° io', long. E. iîi° 5 o'. 

CodpiAC , b. de France (Aveyron) ; 
avec a,ooo hab. Il y a dans le voisinage 
une mine de cuivre. A a I. N. '/{ de St.- 
Sernin. 

CouPTRAi» , b.'de France (Mayenne); 
cb.-l. de-cant.; avec i, 3 oo liai). À i iji 
N. O. de Prei-en-Pail. 

CouRAntin, *iv, de la Guyane hol- 
landaise, qui prend sa source dans le 
pays de Guacanayas , et se jette dans l’O- 
céan, par 6° 33' de lat. N. 

CourAhs (cap des), promontoire de 
l’Afrique or. sur la côte de Mosambique. 
I .a t . S. a 3 ° 5 o', long. E. 33 » 45 '. 

-> Courbevoye, vili. de France (Seine), 
sur la rive gau. de la Seine. On y re- 
marque, outre plusieurs jolies maisons 
de campagne, une belie caserne d’infan- 
terie. Il y a des fabr. de toiles peintes, 
de blanc de céruse , et autres produits 
chimiques ; des lavoirs de laine, et 1 dis- 
tillerie d’eau-de-vie de fécule de grains. 

„ », 3 ao hab. Ail. '/% O. de Paris. 

CoURCF.r.lBS , b. de France (Pas-de- 
Calais), à a I. N. O. de Bapaume. 

Oourcei-lks, gr. vilt. des Pays-Bas 
(Hainnut) ; avec 1 ,900 hab. A y 1 . % E.de 
iMons. , 

Courchier, v. de l’Indostaii (Carnate), 
àr 19 1 . d’Ongole. Lat. N. là» 19', long. 

K. 77 ° ' 7 '- „ , . 

Courchivkrny, b. de France (Loire- 
et-Cber), sur la rive gau. du Conon; 
avec i, 4 <jo h^b. A a 1 . 1 /% S. E. de Blois. 

Courcité , b. de. Frànce (Mayenne) ; 
avec 1,950 hab. A 1 I. S. de Villaine. 

CouAGiVÀUX, b. de France (Marne); 
avec 36 o hab. A 41 . >4 O. S. O. de Sé- 
zgnne. 

Courhot, v. de Plndostanr ( Ailahabad), 
près de la rive gau. de la Sone. A 27 1 . 
S. d’Allahabad. 

Couripi , riv. du Brésil (Para), qui 
se joint à POyapok, avec lequel elle se 
jette dans la taie de Vincent-Pinçon. +> 

Cou R LA N D E ( Curnnia ) , en russe Kour- 
li andin ; gouvernem. de Russie, formé 
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d« Pane, duché du même nom. Il est 
borné au Ni par le golfe de Livonie; 
au N. E. et à 1 *E. par Je même golfe rt 
les gouvernem. de Livonie etdeVitebsk; 
au S. par celui de Vilna ; et à PO. par 
la mer Baltique. Il a env. 100 1 . -dans sa 
plus gr. longueur de PE 9 PO., 5 o !. 
dans sa plus gr. largeur du N. au S. , et 
1,191 1. carr. de superf.On évalue sa pop. 
à 4 >o, 000, Lettoniens, Livoniens, Busses 
et Allemands. C’est un pays plat entre- 
coupé de quelq. collines, et qui renferme 
un gr. nombre de forêts et de marais ; 
ses côtes sont basses et sablonneuses. Ses 
principales riv. sont la Dvina, la Vindau , 
PAa , PAIbo, la Beria , le Barto, PAn- 
ger, PE sco, etc. I! y a quelq. lacs et beau- 
coup d’étangs appelés levées, que Pon 
met à sec et que Pon ensemence 3 ans 
de suitç ; après quoi on les remplit d'eau, 

| qu’on laisse déposer 3 autres années. Le 
| climat est froid, mais sain. Le sol gras et 
! argiileux , produit du blé , du lin , du 
; chanvre, etc. Les forêts abondent eu 
ours, sangliers, loups, loups-cerviers, 

■ renards, martres, élans, lièvres; et les 
côtes sont très-poissonneuses. 11 y existe 
des mines de fer, des carrières de plâtre, 
et des sources minérales et thermales. 
On recueille une gr. quantité d’ambre 
sur les côtes de la Baltique. L’industrie y 
est peu avancée. Le corri. consiste en 
grains , graine de lin , huile de chanvre 
et de lin ; bois de construction , planches , 
etc. — La Courlande dépendait autre- 
fois de la Lithuanie, et a été soumise 
aux mêmes vicissitudes politiques que cette 
prov. jusqu’au i 3 e siècle. Toutes deux 
lurent ensuite conquises par les chevaliers 
de l’ordre Teutonique, sous la domina- 
tion desquels elles restèrent jusqu’en 1 56 1 . 
A cette époque les Busses en ayant en- 
vahi une partie, Gollhard Kettler, der- 
nier gr. Martre, se voyant hors d’état de 
résister, céda la Livonie au roi de Po- 
logne, comme gr. duc de Lithuanie, Je- 
ciuel lui conféra en dédommagement 
1 investiture de la Courlande et du Sé- 
migale, à titre de duchés. La famille de 
Kettler s’étant éteinte en 1737, l’impé- 
ratrice Anne, de Russie, fit nommer 
(en 1737) par les états, son favori Bieren 
(et non Biron), duc de Courlande. Ce- 
lui-ci ayant été exilé en Sibérie en 174°» 
ce duché éprouva plusieurs change- 
mens, et se donna successivcm. à divers 
souverains. Toutefois, en 1761s, l'em- 
pereur Pierre 111 rétablit Bieren, qui 
eut pour successeur soit fils Pierre , le- 
quel fut contraint en 1794, d’abandonner 
ses droits à la Russie. iYIitlau, ch.-|. 

CoURMAYEUR OU CoRJWAYEUR , vill. 
des Etats-Sardes (Aoste), sur la rive gau* 
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de la Üoire-Baltée , presqu'au pied du 
Mont-Blanc, dont on découvre tout le 
revers mérid. Il y a des bains d’eau* 
thermales renommés. A 7I. 'A O. N. O. 
d’Aoste. 

JCournon ou Cornon, b. de France 
(Puy-de-Dôme), à quelque distance de 
la rive gau. de l’Ailier; avec 3,57a hab. 
A al.'/sE. S. E. de Clermont-Ferrand. 

Couronne (la) on la Palud, vill. de 
France (Charente), dans le terril, duquel 
on compte i3 papeteries , a moulins à 
foulon, 1 moulina blé, et quelq. fab. de 
gros lainages. 1,370 hab. A 1 l./t S. O. 
d’Angoulème. 

Couronnement de George IV (golfe 
du). Il est situé sur la côte sept, de la 
Nouvelle-Bretagne, entre les 66° 3o' et 
68» 3o' de lat. N. , et les 1 1 o° 35' et 1 1 3» 
ao' de long. O. 

Cou roudérè, b. de la Turquie d’Eu- 
rope (Roumélie), sur la mer Noire , à 
l’emb. de la riv. du même nom ; et â 19 1. 
’/, N. E. de Kirkkilissia. 

Courodty , une des îles Laqticdives 
dans la mer des Indes. Lat. N. io° 4 °'> 
lonç. E. 70° î^. 

Coupierre , pet. v. de France (Puy- 
de-Dôme), sur la rive gau. de la Dore; 
cli.-l. de cant. ; avec a, 800 hab. A 3 1. 
S. de Thicrs. 

Courrendelin, vill. deSuissc(Berne), 
sur la rive dr. de la Birse; avec des usi- 
nes consid. et 91}° hab. A. 3 /i de 1. S. S. 
E. de Délémont. 

COURS, pet. v, du Darfour, dans la 
Nigritie. A 5 I, 1 /. N. N. O. de Cobbé. 

Coursan, b. de France (Aude), sur 
l’Aude; ch.-l. de cant.; avec i45o hab. 
A 1 l. 3 /i N. de Narbonne. 

CouRSEULE-sUR-MEn , vill. marit. de 
France (Calvados), à l’emb. de la Seule 
dans la Manche. On y fab. de la blonde 
et de la dentelle. i,3oo hab. A 4 1* ‘A N. 
N. O. de Caen. 

CoURSON , b. de France (Charentc- 
Inf.); ch.-l. de cant.; avec 760 hab. A a 
1. A E. de Nouaillé. 

Court-ArdJiCHE , pet. v. de la Tur- 
quie d’Europe (\ alaquie), sur l’Ardjiche. 
On y voit les ruines d’unanc. palais des 
hospodars de Valaquie. A aa 1. N. N. E. 
de Slalina. 

CourlavAnt ou Vielenoxe, pet. riv. 
de France (Aube), qui prend sa source 
à Forestière, et se jette dans la Seine, 
entre Pont-sur-Seinc et Nogent. 

Cou rtch Ai R , pet. v. de l’indostan 
(Carnate),à îql.'/iN. O. d'Ongnle. 

Courteiary, b. de Suisse (Berne), sur 
la rive gau. de la Susc, et au centre du 
Val-St.-Imier; avec un châl. ; ch.-l. de 
baill. C’est la patrie de Nicolas Begue- 
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lin , instituteur de Fréderir-Ie-Grand. 
83o hab. Agi. ’/t N. O. de Bepne. 

Courtenay, pet. v. de France (Loi- 
ret) , sur le ruisseau de Clare ; avec « 
chât. ; ch.-l. de cant., bur. de poste. Elle 
possède des fabr. de serges et de draps , 
et des tanneries. a,a5o hab. A 6 1. E. de 
Montargis. 

Courteron, b. de France (Aube) , sur 
la rive dr. de ia Seine; à a l.%£. S-E. 
de Bar-sur-Seine. 

Courtheson, pet. v. de France (Vau- 
cluse), sur un bras de l’OuvèEe. C'est la 
patrie de J. Saurin- 3,970 hab. A a I. S. 
E. d’Orange. 

Courtilliers, b. de France (Sarthe), 
à 1 I. N. de Sable'. 

CouRTiNE(la),b. de France (Creuse); 
ch.-l. de cant. ; avec 800 hab. A 5 I. 'A S- 
de Felletin. 

Courtivron, vill. de France (Côte- 
d’Or) , sur l’ignon; avec des fdat. hy- 
drauliques de laine ,des forges, etc. A a 
I. W O. d’Is-sur-Tiile. • 

Courtmacsherry , baie sur la côte 
mérid. d'Irlande. Lat. N. 5i* 36' loqg. 

0. 10» 55'. 

Courdland, pet. v. des Etats-Unis; 
avec 3,(oo hab. ; dans l’Etat , et à 18 1. 
'/; N. de New-York. 

CoURTRAY (Cnr/uriacum ) , en flamand 
Korlrijk ; v. forte des Pays-Bas (Flandre 
occ.),sur la Lys ; ch.-l. d’arrond.Ses rues 
sont larges et droites, et ses maisons en 
général bien bâties. On y remarq. l’hôtel-» 
de-ville, e'difice gothique ; la bourse et les 
e'gliscs St-Martin et Notre-Dame. Elle 
possède des fab. de toiles renomm., de linge 
de table, d’une espèce de dentelle connue 
sous le nom . de fausse Valenciennes , 
d’étoffes de coton , de mouchoirs, d’huile 
et de savon; des filât, de lin, des blan- 
chisseries de toiles , des tanneries , des 
raffincricsdesucreetde sel. Celtevilleest 
d’une origine fort anc. C’est dans son 
voisinage qu’eut lieu, en i3oa, la bataille 
dite des Eperons. En 1793, les fran- 
çais y battirent les Anglais; ce qui amena 
la reddition de la place. i5,8oo hab. 
A 1 1 I. 1 /, S. de Bruges. La(. N. 5o° 49* > 
lon^. E. o° 55'. 

•Courvilie, pet. v. de France (Eure- 
et-Loir), sur la rive dr. de l’Eure ; ch.- 

1. de cant., bur. de poste. C’est la patrie 
de Panard. A 1 I. S. de Courvilie , se 
trouve le cliât. de Villebon, ouest mort 
Sully. C’est l’un des plus beaux édifices 
gothiques qu’il y ait en France. i34o h. 
A. 4 l. 3 /l O- de Chartres. 

Cousa, riv. du Congo, qui se jette 
dans l’Océan , à env, a5 1. S. de l’emb. 
du Zaïre. 

Cousance, pet. v. de France (Jura); 
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ch.-l. de cant, 11 s'y fait un gr. com. de 
volailles avec les départ limitrophes. 
1,100 hab. A 5 L S. S. O. de Lons-le- 
Saunier. 

Courtisol, beau vifl. de France 
(Marne); avec a,ooo hab. A a l. 3 /f E. de 
Châlons-sur-Marne. 

Couserah, V. de l'Indostan ; dans la 
prov. et à 5 I. 1 /. S. E. de Babar. 

Couserah^ ou ConsBrANS , anc. petit 
pays de France, dans la Haute-Gascogne 
et qui est compris aujourd’hui dans le 
départ, de l’Arriége. Il eut d’abord pour 
cap. Couserans, et après la destruction 
de cette ville par Bernard de Coinmin- 
ges , St.-Lizier. < 

Cousin, pet. riv.de France, qui prend 
sa source à /, I. M. O. de Saulieu 
(Côte-d'Or) , et se jette dans la riv. de 
Cure (Yonne). Elle n’est que flottable. 

Cousolre , vill. de France. (Nord) ; 
avec î fonderie, î platinerie, des fabr. 
de poterie, des tuileries et des moulins 
à tan. 740 hab. A i l. S. N. E. de Solre- 
le-Chàteau. 

Coussac - Bon ne val , gr. vill. de 
France (Haute-Vienne) ; avec des usines 
qui servent à l’exploitation des mines de 
fer des env. C’est la patrie du comte de 
Bonnevale, mort musulman et pacha à 
trois queues. A i 1. '/i E. de St.-Yrieix. 

Coussey, b. de France (Vosges) , sur 
la rive dr. de la Meuse ; ch.— 1. de cant. 
A i 1. ’/» N. de Neufchàteau. 

Cootances (Conslancia ) , anc. v. de 
France (Manche), sur le penchant d’une 
colline , près de la rive dr. de la Soulle, 
à son confl. avec le ruisseau de Bulzard; 
ch.-L de sous-préfect. évêché, etc. On y 
remarque la cathédrale, l’un des plus 
beaux monument d’architecture gothique 
qui existent en Europe ; î acquéduc , 
bâti par les Romains, dans les prairies 
arrosées par le Bulzard ; la salle ae spec- 
tacle, etc. Elle possède des fabr. de cou- 
tils , de siamoises , de retors eu coton et de 
rubans de fil; et com. en grains, pas- 
tille, garance, dentelles, beurre, volailles, 
chevaux, bestiaux, etc. q,o4o hab. A 1 1. 
O. S. O. de St-.Lô, et à 77 1. O. N. O. 
de Paris. Lat. N. 49° a', long. O. 3» 47. 

Coütaport , v. de l indostan (Mala- 
bar), sur une pet. riv. , à 4 1. ’/t E. de 
Malié. Lat.N. n* 4 long. E. 73» 18'. 

Cou-TCHtN-KEoD, pet. de de la mer 
Jaune, près de la côte or. de la Chine. 
Lat. N. aS° 55'. 

Coüterne, b. de France (Orne), sur 
la rive gau. de la Ve'e, près de son confl. 
avec la Mayenne. On y fabr. des rubans 
de fil. 1,000 hab. A 4 1. N. O. de ; 
Prei-en-Pail. 

Coutras (Cortcrate), pet. v. de France : 
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(Gironde) , au confluent de l’isle et de la 
Hronne; cli.-l. de cant., bur. de poste. Il 
s’y fait un gr. com. en productions du 
pays destinées à l’approvisionnement de 
Bordeaux. 3 , 000 hab. Henri IV y battit les 
ligueurs en i 58 ;. A 4 1 . N.' E. de Li- 
bourne. - 

Couture (la), b. de France (Pas-de- 
Calais); avec a, 000 hab. A 1 1 . N. E. de 
Béthune. 

Couves (Islas das), groupe de petites 
iles, sit. près de la côtedu Brésil. La plus 
gr. est par lat. N. i 3 “ a 5 ' , long. 0 . 4 7 0 1 7'. 

Couvet , beau vill. de Suisse ( Neu-*- 
cliâtel), dans le val de Travers, sur a 
rive gau. de la Reuse. C’est le principal 
lieu de la fabrication et du com.de dentelle 
du cant. Patrie de Ferdinand Berthoud, 
mécanicien de la marine française. A 5 
l. 3 /4 O. S. O. de Neuchâtel. 

Courir, pet. v. des Pays-Bas (Namur); 
ch.-l. de cant. ; avec des usines pour l’ar- 
tillerie. 11 y a des mines de houille dans 
les env. 3 ,a 5 o hab. A 4 b S. de Philippe- 
ville. 

CouzudjA, b. de la Turquie d’Eu- 
rope (Silistri), à 5 I. SI. de Pravadi. 

Cova , b. de Portugal (Beira) , à L I. 
'/% N. E. de Viseu. 

CovE, jolie v. marit. d'Irlande, sur" 
l’Océan; avec de beaux quais,' et tout 
ce qui est nécessaire au ravitaillent, des 
navires. Elledaitàla dernière guerre son 
importance actuelle, quesesbains de mer, 
qui sont très-fréquentes, semblent devoir 
lui conserver. 6,000 hab. A 3 I. 3 /4 E. S. 
E. de Cork. 

Covedo, b. du roy. d’Ulyrie (Trieste), 
à 1 1 . /, E. de Capo-d’Istria. 

Coveja, b. d’Espagne (Tolède), sur la 
rive dr. d’un affl. du Tage ; à 6 1 . N. 
E. de Tolede. 

Covelong, v. de l’Indostan (Carnate), 
sur la côte de Coromandel ; avec 1 rade 
seulem. A 9 l.U S. de Madras. Lat. N. 
la» 44 *> long- E. 78° 1'. 

CoveRa, b. d’Espagne (Guadaiaxara), 
à 8 1 N. E. de Madrid. 

Coventrt, anc. v. d’Angleterre (War- 
wick), sit. en partie sur le penchant d’une 
colline, et en partie sur les riv. de Radfou 
et de Slierbourn. Ses rues sont étroites, et 
la plupart de ses maisons, bâties aux i 5 » 
et i6* siècles , ont leur partie supérieure 
très-saillante. On y remarque les églises 
St.-Miclicl, St.- Jean etdelaTrinité. 1 1 y a 
plusieurs autres temples destinés à la cé- 
lébration des cultes dissidens; des hôpi- 
taux et diflerens établissemcns philan- 
tropiques et d’instruction publique. Cette 
ville était autrefois renommée pour ses 
manufact. de draps, de lainages, de bon-. 

1 ncterie, desoieries, de rubans, etc.; mais 
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sa principale industrie consiste aujour- 
d’hui dans la fabrication d'ouvragcsd' hor- 
logerie et surtout de montres. Les ca- 
naux d’Oxford et deCoventry, qui abou- 
tissent à l’une de ses rues , facilitent 
singulièrem. son conj. intérieur. — On la 
suppose d’une hauteanliquité, quoiqu’elle 
ne paraisse pas avoir joui d’une gr. im- 
portance du temps des Romains; mais 
ce qui est certain c’est qu’eHe commença 
à fleurir à l’cpoque d’üne fondation mo- 
nastique , qui y eut lieu sous le régne 
d’Edouard-le-Confesseur.Sous les règnes 
d’Edouard 111, et de Richard II, elle fut 
entourée de murailles qui subsistèrent 
jusqu’au i7 c sciècle. ai,a{o hab. A 4 h'A 
N. N. E. de Warwick. Lat. N. 5a° a4', 
lonç. O 3° 5o'. 

Coverypàk, v.del'lndostanfCarnale), 
à 3 1. % E. d’Arcot. Lat. N. i a“ Sa', long. 
E. 77° 17'. 

Covil ou Coel, v. de l'Indostan, dans 
La prov.,et à ao I. ‘/iN. N. E. d’Agra. 

Covil-Durga, v. de l’Indostan (Maï- 
sore), sur une colline; avec des murailles 
élevées, un fort, et un faub. qui en est 
à queiq. distance. Lat. aya'54' > long. E. 
7 â- 43' 

Coveriporam, v. foHe de l’Indostan 
'(Coimbetour), sur la rive dr. du Cauve- 
rv ; à 341.’/. N. E. de Coimbetour. Lat. 
N. ii° 4^1 long. E. j5° 34'. 

Coviluaô, b. du Portugal (Beira) , au 
pied du mont Estrella; avec un fort. Il 
possède 1 société littéraire , des fàbr. de 
draps , et des bains d’eaux thermales. 
6-,ooo hab. A 61.% S. O. de Guarda. 

Covikgton , b. des Etats-Unis (Illi- 
nois), sur la rive gau. de la Kaskaia ; ch.- 
1. du comté de VVashington. A 16 I. S. 
O: de Vandalia. 

Covirgton, jolie petite v. des. Etats- 
Unis (Kentucky) dans une position agréa- 
ble au confl. du Licking et de l’Ohio, 
vis-à-vis de New-Port et de Cincinnati , 
dont elle semble faire partie. 

Gowbridge ( Bomiurn ); pet. v. d’ An- 
glcterrè dans la princip. de Galles (Gla- 
morgan) , qui paraît avoir cté-outrefois 
de quelqii’imporlance. t,ioo hab. A al. 
'/% E. S. E. de Bridgcnd. 

Cowdersport , vill. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie); cb.-l. du cointé de Potter. 

• A 54 1. N. O. d’Ilarrisburg. 

Cowes (West), pet.v. marit. d’Angle- 
terre , de l’île de Wight , bâtie en am- 
phithéâtre sur le bord de la mer, et à 
l’emb. de la petite riv. de Mcdiua. Son 
port, l’un des plus sûrs et des plus com- 
modes de la Manche, est trcs-fiéquenté 
en temps de guerre par les kâtunens 
marchands qui viennent y attendre une 
escorte ou un vent favorable. Elle est 
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très-fréquentée en été pour ses bains de 
mer, la salubrité du climat, et les beauté 1 » 
champêtres de l’île de Wight. 3,58ohab. 
A 5 1. O. S. O. de Portsmouth. Lat. N. 
5o° 44', long. O. 3" 38'. 

CowlitSick ou Kowkliskee, riv. des 
Etats-Unis, qui se jette dans la Colum- 
bia , à env. 40 I. au-dessus de l’emb. de 
celle-ci dans le gr. Océan. On ignore 
encore le lieu où elle prend, sa source. 

Cowly-en chanteï), une des îles Gal- 
lapagos, dans le gr. Océan. Lat. N. 3i» 
lonç. O. 93 » n'. 

Cow-Pastbre, riv. des Etats-Unis, 
qui prend sa source sur le versant or. 
des monts Allegbany, et se jette dans la 
Catawba , avec laquelle elle forme le 
James-river; à 4 !• % N.' de Fincastlç. 

Coxakie , vill. des Etats-Unis (New- 
York), sur la rive droite de l’Hudson. 
A 11 I. /* S. d’Albany. 

Coxos , Cocho ou Ehcahtada, riv. 
du Rrésil, qui prend sa source dans Je 
lac du même nom, et se jette dads le 
Paraguassu. 

Coyba , île du gr. Océan , prfcj de la 
côte occ. de Colombie. Lat. N. 7 ° 3o' , 
long. 83° 55'. 

Coye, vill. de France (Seine-et-Oise), 
sit. au milieu de la forêt de Chantilly ; 
avec 1 manufact. de porcelaine et de 
faïence à l’épreuve du feu ; des fabr. de 
dentelles etde cordes de tilleul, 1 filât, 
de coton et des fours à chaux. 700 hab. 
A 1 I. % N. de Luxarches. 

Coz , b. du Portugal ( Estramadura ); 
avec i,5oo hab. A 3 1. N. E. d’Alcobaça. 

Co z A R , b. d’Espagne ( Manche ) , près 
du Jabalon ; à iS 1. E. N. E. de Ciudad- 
ltéal. r 

Cozes ,b. de France (Charente-Inf. ); 
ch.-l. de cant. , bur. de poste. 1,900 hab. 
A 6 1. S. O. de Saintes. 

Cozumel, pet. île de la mër des An- 
tilles , sur la côte or. du Yucatan. L’anse 
de Sainte-Croix , sit. sur sa rôle or. , est 
par lat. N. 19 “ 3a' , long. O. 89 ° 14 '. 

Cozzo ( Cottirr, ) , b. des Etats-Sardes 
( Novare ) , sur la Valle ; à a 1. S. O. de 
Mortara. 

Crabes (île des), Voy. BieqDe. 

Cracai) , b. du roy. de Saxe ( Meîs- 
sen), sur la rive gau. du Plusnitx ; avec 
dés fab. de toiles. On cultive une gr. 
quantité dp lin dans les-env. A 5 I. % 
É. de Grossenhayn. 

Craco , b. du roy. de Naples (Basi- 
licate ); avec a , 000 hab. A 3 1. /• S. de 
Ferrandina. 

Cracovie , en polonais Krakocv , et 
en allemand Krakau; petite répub. d’Eu- 
rope , sit, sur la rive gau. de la Vis- 
tulc , entre la Gallicie, la Pologne et la 
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Silésie. Elle a env. 2 2 I. V4 dans sa plus 
gr. longueur de l'E. à l’O. ,8 1 . /* dans 
sa plus gr. largeur , du N. au S. , el 84 1 * 
carr.de superf. fcÿle renferme 4 villes, 77 
vïtt. el 84 hameaux et fermes, dont la 
pop. reunie s’élève à 107,934 individus, 
dont 7,3 oo Juifs el 4 °° Allemands. Le 
terril, consiste en une **»ste plaine assez 
Lien boisée, <t où s élèvent <|ucl<|. col- 
lines; elle est arrosée par différons petits 
aflluens de la Vislule^Les hab. se livrent 
particulièrement à la culture. Ils tissent 
eux-mèmes les lainages et la toile des- 
tinés à leur usage , et élèvent une gr. 
quantité de bétail et d’abeilles. Le gouv. 
est démocratique. Le pouvoir législatif 
réside dans une assemblée de députés 
élus par Le peuple , et qui se réunit , 
chaque année , au mois de décembre ; sa 
session dure 4 semaines. Le pouvoir exé- 
cutif est confié à un président , dont les 
fonctions durent 3 ans. Elle n’a d’autres 
troupes qu’un petit corps de milice et de 
gendarmerie , pour le maintien du bon 
ordre. Les revenus publics s’élèvent à env. 
83 a, 000 fr. , et les dépenses à 8Jo,ooo fr. 
La dette publique est de 6 a, 5 oo fr. La 
religion catholique est celle de l’Etat. La 
répub. est sous la protection spéciale de 
la Russie , de l’Autriche et de la Prusse. 
Elle est divisée en 17 communes urbaines 
et agricoles, et a pour cap. 

CraCovie ( Carrodunurn ), v. anc., sur 
Ja riv. gauc.de la Yisltile , à son contl. avec 
la Rudawa; siège du gouvern. , évéclié, 
etc. ; avec 3 fauh. et 1 chat. fort. Elle est 
entourée de murailles avec fossés. On y 
remarque la cathédrale dédiée à Saint- 
Stanislas, et qui renferme 5 o autels , ao 
chapelles, les tombeaux d.s rois de Po- 
logne j et celui du célèbre Kosciuszko. 
Elle possède 1 université, 1 observa- 
toire, 4 bibliothèques publiques, i ca- 
binet d’histoire naturelle , 1 société sa- 
vante , 1 collège, 1 g^mnasq, etc.; des 
fab. de toiles et de lainages, des tanne- 
ries, des forges. Point central des rela- 
tions entre la Pologne, la Gailicie el la 
Hongrie, il s’y fait un assez gr. com. en 
bois, poisson , sel, vin de Hongrie, 
toiles communes , cuir, miel, etc. — Celte 
ville, dont 011 fait remonter l’origine au 
i 3 e siècle , était la cap. du roy. de Po- 
logne, avant que ses rois eussent trans- 
féré leur résidence à Varsovie. Lors du 
partage de la Pologne , en 179b, elle 
échut à l’Autriche, devint, en 1809, 
cli.-ï. d’un départ, du gr. duché de Var- 
sovie ; en 1810 , ville libre ; cl , en i$i 5 , 
cap. de la répub. à laquelle elle a donné 
son nom. 24,760 hab. A 3 a 8 1 . E. de 
Paris. Lai. N. 5 o° 3 ' , long. E. 17e 36 '. 

Cracoyie, en polonais Krakow , vay- 
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vodie de Pologne , bornée au N. O. par 
celle de Kalisch ; au N. et à l’E. par celle 
de Sandomir ; au S. S. E. par l’Autriche, 
et à PO. par la Silésie. Elle a env. 47 J. 
Y* dans sa plus gr. longueur de Pli. à 
PO. , et 3 o 1 . */. dans sa plus gr. largeur 
du N. au S. On évalue sa pop. à 397,300 
âmes. Son terril., bas, Ufti et maréca- 
geux dans beaucoup d’endroits, renferme 
de belles prairies et beaucoup de forêts. 
Il est d’ailleurs fertile , et produit (optes 
sortes de céréales , de légumes et de 
fruits. Ses principales riv. sont la Nida , 
la Skodnia , la Nidica, la Sznniawa el la 
Pilica. Elle a pour ch.— 1 . Kielce. 

Cuadou , v. du Rcnin, dans la Gui- 
née sept. , sur le bord du lac de Cu- 

I amo ; à 4 ’/* S. de Kosi-e. 

CràFSTBURT, b. des Etats-Unis (Ver- 
inont); cli.-l. du comté d'Orléans. A 12 l. 
'/» N. N. E. de Montpellier 

Crail, pet. v. d’Ecosse (Fife), à 
l’entrée sept, du golfe de Forth , et 
élans une position escarpée. Son port n’est 
fréquenté que par de petits batimens. 
1,600 hab. A 4 !• E* de Saint-An- 
drew. 

Crailsheim , pet. v. du V'S ürtemberg 
(Jaxt), sur la Jaxt, que l’on passe sur 
un pont en pierre ; avec 3 faub. et 1 chât. 
Elle possède des fabriques d’étoffes de 
coton , de lainages, de toiles, de bas, d’a- 
midon et de poudre à poudrer, d’alun 
et de vitriol ; des filât, de coton, des tan- 
neries , etc. Son principal com. consiste 
en grains, bétail , planches, écbalas , etc. 

II y a des sources minérales dans les env. 
2,700 bah. A 5 I. 3 /i N. d’EUwaugen. 

Crainfeld , b. du gr. duché de liesse - 
Darmstadt ( Haute Hesse), sur le Luder ; 
avec 460 hab. A 12 1 . E. S. E. de 
Giessen. 

CraÏova, v. de la Valaquîe , près de 
la rive gau. du Chyl ; ch.-l. du distr. de 
Doltzi. Elle est gr. et bien bâtie , et ses 
rues sont larges et droites. 8,000 hab. A 
5 o 1. O. de Boukharest. 

Cramhourne , anc. pet. v. d’Angle- 
terre ( Dorset). On voit sur une hau- 
teur voisine les ruines d’une vieille forte- 
resse. 1 ,800 hab. A 4 1 - N. de Wimborn- 
minster. 

CramiiPUSA , île de la Méditer., sur 
la côte^de l’Anatolie. C’est la Crambusa 
de St ra bon, et la Dyonisia de Scylax el de 
Pline. Lat. N. 36 » 18' , long. E. 28° 5 '. 

Ckamond, pet. île d’Ecosse, dans le 
golfe de Forlh; à 2 I. O. de Leilh. 

Cramond, vill. d’Ecosse ( Edimbourg), 
à Pemb. de PAbnond , dans le golfe de 
Forth. Il y a des fonderies de fer et 1 
aciérie. 1,740 hab. A 2 1 . O. N. O. d'E- 
dimbourg. 
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CrAnberrt , pet. t. des Etats-Unis 
(New-Jersey ). On y remarque l'église 
presbytérienne. Elle possède différens 
genres de fnb. , et fait un corn, très-actif. 
A fri. S. S. O. de Brunswick. 

Craabroœe , pet. ville d’Angleterre 
(Kent), ou des réfugiés flamands, pro- 
tégés par EdVnard 111, introduisirent, 
pour la i re fois , dans ce roy. , la fabrica- 
tion des étoffes de laine, qui s’est depuis 
étendue aux autres prov. 3, 700 hab. A 
S 1. S. de Maidstone. 

Craney , pet. île des Etats-Unis (Vir- 
ginie) , au confl. du James-river et 
de l’Elisabeth - river; avec i fort qui 
protège l'entrée des a riv. Lat. N. 36° 
55', long. O. 78° 4°'. 

Cranganore , v. marit. de l’indos- 
tan (Cotchin), sur la côte de Malabar, 

« t sur une pet. riv. , dont l’emb. en est à 
1 1. )4 > avec 1 petit port , qui n’est prati- 
cable que pour des bàtim. légers. — On 
fait remonter l’origine de cette ville à 
l’année 4gode l’ère vulgaire. Après avoi» 
été en la possession des Portugais , elle 
tomba successivement au pouvoir des 
Hollandais , du rajah de Travancore, de 
Tippou-Saeb, et enfin des Anglais. A 
61. 3 A N. de Cotchin. Lat. N. io° 1 5' , 
long. E. 73° 45'- j 

Cranichfeld , pet. v. du gr. duché de 
Weimar, sur film ; avec a citât. Elle 
possède des fabr. de bas à l’aiguille , de 
vannerie , etc. Cette ville était autrefois 
ch.-l. de la seigneurie du même nom. 
i,35o hab. A s I. ! /j N. E. d’ilma. 

Cransac, b. de France (Aveyron); 
avec des sources minérales qui ont beau- 
coup d’analogie avec celles de Passy , et 
dont il se fait des envois consid. au de- 
hors. 5oo hab. A 3 1. ^4 S. de Rignac. 

Craon, pet. v. de b rance ( Mayenne), 
sur la rive gau. de l’Oudron ; avec 1 beau 
châl.; ch.-l. de cant. , bur. de poste. Elle 
possède des fabr. de lainages; et com. 
en grains, lin et Ht. C’est ja patrie de. 
Yolncy. 1,400 hab. A 5 I. O, N. O. de 
Château- Gojalhier. 

Craone , pet. v. de France ( Aisne), 
ch.-l. de cant. Napoléon battit les alliés 
dans les environs, les 6 et 7 mars 1814. 
tjoo hab. A 4 1- S. E. de Laon. 

CraRonne , pet. v. de France ( Haute- 
Loire); ch.-l. de cant., bureau de poste. 
Elle com. en dentelles, draperies et bois. 
«,760 hab. A 7 1. N. du Puy. 

Crati ( Cratliis ), riv. du roy. de Na- 
ples ( Cajpbre-Cit. ) , qui prend sa source 
dans les mont, de la Sila , et se jette 
dans le golfe de Tarente ; à 5 I. N. O. 
de Rosano. - 

Crato, b. du Brésil (Ceara), près de 
la .riv. du même nom. L’église parois- 
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siale est en gr. vénération dans la prov. 

A 71 1 . S. S. O. de Senhora-da-As- 
sumpçaô. , 

CRATO, b. muré du^’ortugal ( Alem- 
Tejo), près de la rive dr. del’Ervedal; 
ch.-l. de distr. 3 , 000 hab. A 5 I. 3 /; 

O. N. O. de Portalegre. 

Crau (la), plaine de France (Bou- 
ches du-Rhône ), sit. entre le Rhône et 
l’étang de Berre. Elle est triangulaire ; 
elle a environ ao 1 . cajT. de superf. , et est 
traversée par le canal de Craponne, qui 
a rendu à l’agriculture cette vaste por- 
tion de territ. , d’ailleurs très-aride. Les 
bas-fonds sont couverts de bois et de pâ- 
turages excellens, et les parties cultivées 
offrent des jardins potagers, des vergers, 
des plantations d’oliviers , etc. On y re- 
cueille toutes sortes de céréales, de lé- 
umes et de fruils , de la manne , du 
ermès et des vins estimé» en abondance. 

Les Romains , qui donnaient à cette 
plaine le nom de Lapidai - Campi , y 
avaient construit la voie Aurélicnne, dont 
on- voit encore des vestiges. 

Cravakt , b. de France (Yonne) , 
sur la rive dr. de l’Yonne ; avec gâo hab. 

A 4 h B. E. d’Auxerre. 

Gravi» , riv., de Colombie , qui prend 
sa source dans les monts l.omas - del- 
Viento, et se jette dans le Meta. 

Ckawang ou Caravang, riv. dei’ile 
de Java , qui prend sa source près du 
vill. de Tjitjangouang, et se jette dans 
la mer de Java. . è' f ’ 

Crawang ou CardWAng, rÎT. de 
l’ile de Java, dans le roy. de Jakatra. 

Crawang, v. de l’île de Java (Jakatra),' 
au confl. du Crawang et du Sjioo; ch. I. 
de la prov. du même nom ; 3 11 I. '/% El 
$. E. de Batavia. 

Crawford ou île Française , pet. 
île d’Afrique, sur la côte de Sierras 
Léone, avec > baie spacieuse. 

Crawford ( New), b. de la Jamaïque, 
à 5 L 3 A N. de Kingston. 

Crawford ( Old ) , b. de la Jatnaïqu e, 
à 4 L */i N. de Kingston. 

CrayfoRd, pet.v. d’Anglèterre(Kent), 
sur la Cray, et qui ne se compose que 
d’une seule rue longue et étroite. Elfe uÿ 
possède a gr. imprimeries sur calicot et 

I laminoir à fer pour cerceaux. 1,000 hab. 
Ail. O: de Dartfort. 

Créance, b. de France (Manche). 

II y a de nombreuses salmes daus les 
environs. 1000 hab. A 3 . 1 . O. dePerriers. 

Crbang, v. marit. du roy. de Quédah 
dans la presqu’île de Malacca , et dont le 
territ. appart. â la compagnie anglaise 
des Indes. A 97 I. N. N. O. de Malacca. 

CrÉanton , pet. |ÎV. de France qui 
prend sa source h Sormery ( Yonne ) , et 
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se iette dans l’Armançon au- dessus de 

Hrinon-1' Archevêque. 

C^ECCuto, b. du roy. de Naples 
{ Abruzze-Cit. ) ; avec i, 5 oo hab. A 3 L 
N. O. de Lanriano. 

Crecente (San-Pedro de), b. d'Es- 
pagne (Galice), sur la rive gau. duNo- 
ceyjas; avec. 1,970 hab. A iS L £. de 
Vigo. 

Crécy, pet. v. de France ( Seine-ct- 
Marne ) sur la rive dr. du gr. Morin et 
daus une vallée agréable ; ch. -l.de cant. , 
liur. de poste. Elie possède 1 fabr. de 
lacets, des tanneries et des chamoiseries ; 
et . fait quelque com, en productions du 
pays. Elle était autrefois tortillée et llan- 
quée d’un grand nombre de tours dont 
on voit encore quêlq. vestiges, ainsi que 
d’un chât. des comtes de Champagne et 
de Brie 1,100 hab. A 3 I. S. de Meaux. 

CaÉCY ou Créas Y , b. de France 
( Somme ) , sur la Maie , près et au N. 
d’une vaste forêt; ch.-l. de cant. 11 com. 
en bétail , fil., laines et chanvre. Il est 
célèbre par la victoire qu’Edouard 111 
d’Angleterre remporta dans les env. sur 
Philippe de Valois , le ab août; i 634 - 
i, 3 oo hab. A 4 1 . N. d’AbheviUe. 

GrAcy - AO-aiOTiT , b. de France 
( Aisne) ; avec 470 bab. A 1 1 . S. de Coucy- 
le- Château. . / , . . 

Crecy-sur-canne , gr. vill. de Frauce 
( Nièvre ); avec a,4oo hab. A 4 !• 'A N. 
E. de IJecize. 

Ckécy - sur - serre, b. de Franoe 
( Aisne ) ; cb.-l. de cant..; avec a, 100 hab. 
A 3 I. 3 /; N . de l.aon. 

Crediton , v. d’Angleterre ( L)«won) , 
dans une plaine fertile, sur le Creedy. 
Elle est divisée en 3 parties , la ville 
orientale et la ville occidentale. On y 
fabr. une gr. quantité de serges que l’on 
envoie ensuite à Exeter pour y recevoir 
la dernière main. Elle a cousidérablem. 
souffert de deux incendies arrivés en 
1743 et 1769. Cette ville paraît avoir été 
très-importante au temps des Saxons. 
3 ,üoo hab. A i I. ^ S. K. d’Exeter. 

Créé, riv. d’Ecosse qui sort du Moan- 
Loch, et se jette, près de Creetown , 
dans la- baie de VVigtown. Elle abonde 
en saumons. - 

Creeks ou Musxo6Bes (les), -nation 
indienne des Etats - Epis , qui habitait 
autrefois la partie centrale de la Géorv 
gie , et formait une puissante confédé- 
ration ; mais qui n’y possède plus au- 
jourd’hui qu’une étendue d’eov. i 36 1 . 
carr. entre les riv. de Flint et de Cha- 
tahouchee. . 

CREES (les), nation indienne de la 
Nouvelle-Bretagne , qui habile , au S. 
O. du lac Winnipeg, sur les bords du 
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Mississipi , des lacs liuffaloe , et dans 
llle à la Crosse, par 56 ° de lat. N. 

Creetowk, vill. d’Ecosse (Kirkcud- 
hright y. , dans une position charmante , 
à l’emb. de la Créé , dans la haie de 
Wigtown. Il y a différentes fabr. , et il 
s’y fait un cabotage assez actif. A 5 1 . t). 

N. O. de Kirkcudbright. 

CreglinGen, pet. v. murée du^Vur- 

temberg (Jaxt), sur la rive gau. du 
Tauber ; aveç.i chât. et 1000 hab. A S 1 . 
’/i E. de Mergenlheim. 

Creil , pet. v. de France ( Oise ) , sur 
la riv. gau. de l’Oise, qui y forme 1 petite 
île, dans laquelle ou voit les ruines d'un 
chàl. où Charles Vl-fut enfermé b l’épo- 
que de son aliénation; chef-L de cant., 
bur. de poste. Elle possède une manuf. 
de faïence fine , dite de terre de pipe an- 
glaise , l’une des plus consid. qu’il y ait 
en F rance ; et com. en grains , forint; , 
bois, charbon de terre, etc. Il existe 
dans les environs de belles carrières de 
pierre à bâtir. i; 5 oo hab. A 2 1 . N. E. 
de Senlis. 

Creil-ue-Bournezeau , b. de France 
(Vendée) ; avec 840 habitans. A 3 1 . N. 

O. de Ste.-Hermine. 

Crema ( forum Diuguntorum), v. 
forte du roy. de Lombardo - Vénitien 
( Lodi - et- Crema ) , sur la rive dr. du 
Serio que l’on passe sur un pont; eti.-f. 
de distr. , évêché, etc. Elle est bien bâtie, 
et renferme plusieurs édifices publics et 
particuliers remarquables, entre autres 
la cathédrale , ltf palais épiscopal , etc. Elle 
possède des fabr. de soieries , de Iodes, de 
dentelles et de chapeaux ; des filatures de 
lin , etc. On y lait des confitures renom- 
mées; On récolte danslesenv, le lin le plus 
estimé de L'Europe. — Celte ville est très- 
anc. Fondée en 570 , parties individus qui 
fuyaient les cruautés d’Alboin, roi des 
Lombards , cite fut détruite ensuite , et 
rebâtie cn eihS. Successivement prise et 
reprise depuis cette époque, elle tomba 
entre les mains des français eu 1797, 
le lendemain de la bataille de l.odi. 
9,000 hab. A 10 I. 'A E. S. E. de Milan. 
Lat. N. 43 *’ 11', long. E. 7 0 23'. 

Cremenes, b. d’Espagne sur la rive 
dr. du Valderaducy; à i 3 1 . ’/( N. de 
Léon. 

CaémiEC.x , pet. v. de France ( Isère), 
au pied d une chaîae de rochers; c||.-L 
de cant-, bur. de poste. Elle possède des 
fabr. de toiles communes , et com. en fd 
et volailles, et surtout en dindons. A peu 
de distance de cette ville , est la grotte 
de la. Baline, l’une des sept merveilles 
de l ! anc. Dauphiné* 3,000 hab. A 6 I. 
N. O. de La-Tou r-du-Pin. 

Cremmem, pet. v. de Prusse (Pots-r 
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dam), sur le lac du même nom ; avec 
aooo hab. A g L '/i N. O. de Berlin. 

Cremolino , bourg des Etats - Sardes 
( Alexandrie), à 3 1 . '/% S. E. d'Acqui. 

Cremona ou Crémone , prov. du roy. 
I.ombardo- Vénitien (Milan ), bornée au 
N. par celle de Bergamo; au N. E. et à 
l’E. par celle de Mantoue; au S. par le 
duché de Parme; et II l'O. par la prov. 
de Lodi-et-Crema. Elle a env. 19 I. 
du N. ait S. , et 16 I. de l'E. à l'O. Elle 
fait parlje de 'la vaste plaine qui s'étend 
sur les rives du Pô infér. Ses princip. 
riy. sont l’Oglio, le Pô et l’Adda. On y 
recueille du blé, du maïs , du riz, du vin , 
du lin d’hiver ; et on y élève une gr. quan- 
tité de chevaux, de gros bétail et de 
porcs. Elle est divisée en g distr. dont la 
• J pop. s’élève à 167,100 âmes Elle a pour 
chcf-l. : 

Cremona ou Crémone ( Cremona ), 
v. forte, dans une plaine, près de la rive 
gan. du Pô , avec un canal qui commu- 
nique à l’Oglio, traverse la place, et 
remplit ses fossc's ; siège d’un évêché, etc. 
Elle a env. a 1 . '/!, de circuit. Ses rues 
sont droites ét larges, et ses maisons en 
général bien bâties. On y remarque la 
cathédrale, bel et grand édifice; les 
églises St. -Pierre , St. -Dominique, celles 
des Auguslins et de St.-Sigismond hors 
des murs; la gri tour, l’une des plus 
hautes de l’Italie , et plusieurs palais très- 
vastes, mais dans le genre gothique et de 
mauvais goût. Celle ville possède 1 col- 
lège , 1 gymnase , des hospices et des hô- 
pitaux ; quelq. fabr. de draps, d’étoffes de 
soie et de coton , de chapeaux , de vio- 
lons et autres instrumens de musique très- 
est imés , etc. On y fait des confitures nom- 
mées tourron, qui sont recherchées. Son 
principal com. consiste enfin , toileset au- 
tres étoffes. C’est la patrie du poète Vida , 
du peintre Canyri, etc. — Crémone est 
d’une haute antiquité, puisqu'il fut créé 
colonie romaine iq 1 ans avant J. C. 1 1 a été 
ensuite plusieurs siècles sous la domination 
des Vénitiens. En 1 703, les Impériaux, aux 
ordres du prince Eugène , y surprirent le 
maréchal de Villeroi, qu’ils firent prison- 
nier. Crémone a été pris et repris aussi 
plusieurs fois pendant les dernièresguer- 
res d’Italie. 34,000 hab. A i 5 I. '/% S. E. de 
Milan. Lat. N. 4S 0 /, long. E. 7 0 4 >'. 

Créon , b. de France (Gironde); 
ch.-h de ranl.; avec 900 hab. A 4 !• M 
S. E. de Bordeaux. 

CrÈpy, pet. v. de France (Oise), 

, entre a petits ruisseaux qui l’environnent 
en partie; ch.-l. de cant. , bur. de poste. 
Elle possède t manuf. de tissus de coton 
' établie dans l’anr. couvent des Ursulines ; 
et com. en grains, grosses toiles da mé- 
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nage, fabriquées dans les env.; sel com- 
mun, connu sous le nom de sel de 
Crêpy, etc. 1,170 hab. A 5 L E. de 
Senlis. , 

Crépt-en-Laonnois, pet. v. de France 
( Aisne ); avec t,iâo hab. Elle est célè- 
bre par le traité de paix qui y fut conclu 
en i 544 entre François et Charles- 
Quint. A a I. N. O. de l.aon. 

Crescentino, pet. v. des Etats-Sardes 
( Novare ), près de la rive gau. du Pô ; 
chef-l. de niandem. 4,000 hab. A 8 I. 3 A 
N. E. de Turin. ' 

• Crespano, vill. du roy. Lombardo— y 
Vénitien ( Trévise ), renommé pour ses 
fabr. de toiles, de lainages et de draps. 
a,ooo hab. A 9 1 . % O. N. O. de Trévise. 

Crespino, b. du roy. l.onibardo-Vé— 
nitien ( Polésine ), sur la rive gau. du Pô. 

1 1 com, en briques, lin, bois à brûler, 
soie et autres productions de son terril. 
4 ,ooo hab. A 3 I. '/4 S. E. de Hovigo. 

Crest, pet. v. de France ( Drôme) , 
sit. au pied d’une colline, sur le sommet 
de laquelle s’élève une belle tour d'archi- 
tecture anc., et qui sert aujourd'hui de 
maison de correction; chef-l. de cant.., 
bur. de poste. Elle possède des fabr. de 
lainages, d'étoffes de soie et de colon , 
des filât, de soie et de coton, des tanne- 
ries , etc. C’est l’entrepôt du com. du 
pays, ainsi que celui des truffes. 3 ,gio hab, ^ 
A 7 I. O. S. O. de Dié. 

Crest (le), b. de Franee (Puy-de- 
Dôme), sur une mont.; avec i,i 4 o bab. 

A a I. J y( de Clermont-Ferrand. 

Crète, Voy . Candie. 

Creteii, gr. vill. de France (Seine) ; 
avec ■ filai, de coton, et i, 5 oo hab. A 
a 1 . '/, S. E. de Paris. 

Crevillï , b. de France (Calvados), 
sur la rive dr. de la Seule ; ch.-l. de cant. ; 
avec 1 fabr. de dentelles, de fil, blonde , 
voiles, pèlerines, châles, robes et autres 
objets de fantaisie. 1,100 hab. A 4 I- A 
N. O. de Caen. 

Creuse, riv. de France , qui prend 
sa source au Mas-d'Artiges (Creuse), 
et se jette dans la Vienne, au-dessus 
de Porl-de-Piles , au lieu dit le Bec- 
des-deux-eaux , après un cours d'environ 
So I. Elle commence à porter bateau au 
port de Louvcrnières ( Indre-et-Loire ). 

Creuse (Petite) , pet. riv. de France , 
qui prend sa source à St.-Sauvier (Allier), 
et se jette dans la Creuse un peu au- 
dessous de Fresselines, après un cours 
d’env. 19 I. 

Creuse , départ, de France , formé de 
la ci-devant Haule-Marçhe , et de dif- 
férentes parties du Bcrri , du Bo urbon- 
nais, du Limousin et de l’Auvergne; et 
qui prend son nom de la riv, de Creuse, 
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qui l'arrose du N. au S. Ii »( borne au 
N. nar les départ, de l'Indre et du Clierj 
à i’E., par ceux de l’Ailier et du Puy-de- 
Dôme ; au S , par ceux de la Corrèie et 
de la Haute-Vienne ; au S. O. et à l’O., 
par ce dernier départ. 11 a env. a4 !■ 
de l’E. à l’O., et as I. du N. au S. On 
évalue sa superf. à 579,455 hect. carr. 
( 38 1 l.yayr. ) , et sa pop. à i 5 i,goo âmes. 
Il est divisé en 4 arrond.: Guéret, Au- 
busson , Bourganeuf, Boussac; et en i 5 
cant., qui comprennent agi communes. 
Son territ. , entrecoupé de mont, et de 
plaines p renferme quelg. parties de fo- 
rêts assez disséminées , de bons pâtu- 
rages , et un grand nombre d’étangs 
peuplés d'excellent poisson. Il est arrosé 
par la Cretise , la Gartempe , le Thorion , 
le Ciièr, la petite Creuse et la Tardes. 11 
existe des sources minérales h Evaur. Le 
sol est peu fertile en froment; maison y 
recueille du seigle., du sarrasin, de l’a- 
voine i du chanvre , des légumes , des 
fruits f beaucoup de pommes de terre, etc. 
On y élève des chevaux, des mulets, 
des ânes , du gros bétail , et une gr. quan- 
tité de moutons, de chèvres, de porcs et 
d’abeilles. Il n’y a pas de vigne. On y 
exploite des mines de houille et des car- 
rières de granit , de pierre de taille line , 
de la terre à potier; et on en tire de 
l’antimoine, du manganèse, une espèce 
dé mica dont on fait du sable pour les 
bureaux , de l’agaric pour amadou , et 
des sangsues pour Paris , provenant des 
env.de ia Souterraine. L’industrie a prin- 
cipalement pour objet des usines à fer, 
des fab. de tapis et de papiers, et des 
tanneries; et le com.dubetad, du beurre, 
du fromage , des laines , du bois de me- 
risier pour meubles, etc. L’émigration 
annuelle d’env, 1,000 ouvriers fait la plus 
gr. richesse du pays; ce sont des maçons , 
des sciëurs de long , des peigueurs de 
chanvre et de laine, des tuiliers, etc., 
qui se répandent chaque année dans toute 
la France , et rapportent en hiver le fruit 
de leurs épargnes, qui est ordinairem. 
employé à des acquisitions en terre. C* 
départ, fait partie de la ai» div. milit. , 
du diocèse de Limoges, du 10« arrond. 
forestier ; il ressortit à la cour royale de 
Limoges , et envoie 5 députés à la légis- 
lature. Guéret, cb.-l. 

Creuskiu.es, b., des Etats-Sardes 
(Savoie); avec t, 3 oo hab. A 5 I. S. de 
Gènève. 

Creosot (le), vill.de France (Saônt- 
ét-Loir); avec i belle ntanufact. de cris- 
taux, 5 hauts-fournaux, i fonderie et i fo- 
rerie de canons et autres gros ouvrages en 
fonte, de grosses forges et des laminoirs, 
des ateliers où l’on construit des machines 
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à vapeur et autres b rotation , des fabr. 
de cuivra laminé et de tôle , etc. On ex- 
ploite dans les env. une mine de bouille 
ronsid. t,xoohab. A x f % de I. de Modtcenis. 

Creuser , pet. v. de Bavière (Haut- 
Main) , sur la rive dr. du Main-Rouge; 
avec t,ioo hab. A a 1 . '/. N. N. E. de 
Rcignitx. 

CreutS, Poy. Krrutz. 

Creutzberg, pet. v. de Bohême 
(Czaslau), à 4 h 3 /4 N. de Deutscli-Brod. 

Creutzbubg, pet. v. de Prusse (Kô- 
nigsherg), au conil. du Puriner et du 
Kaister; ch.-l, de cer. i,6oo hab. A 6 I. 
V 4 S. de Konigsberg. 

Creutzbubg , pet. v. de Prusse ( Op- 
peln), sur la Stoberau; avec l'chât. ; 
ch.-l. de cer., juridiction des mines. 
Elle possède des fabr. de draps, de toiles 
et d’ouvrages en paille , i filât, de coton , 

■ haut-fourneau , t rechaussoir et au- 
tres usines à fer ; et eom. en miel, cire , 
lin, draps , cuirs, etc. 3 moo hab. A q I. 
’/, N. N. E. d’Oppelri. 

Creutzburg, pet. v. du gr. duché de 
Saxe-Weimar (Eisenach), sur la rive 
gau. de la Werra ; avec i chat, et i sa- 
line , dite Wilhelms Glücksbrunn. i,8oo 
hab. A » L N. N. O. d’Eisenach. 

Creutzenburg , Voy. Kreutzeu- 

BURG. 

Crectzkacr, Voj. Kreutzrach. 

Creutzwaedt-la-Hôuve , vill. de 
France (.Moselle), sur la rive dr. du 
Bisten ; avec i verrerie de verre à vitres 
el i forge à liauts-fourneaux. ioa hab. 
Ail. % N. de Saint-Avoid: 

Creus (cap), le plu» or. de l’Es- 
pagne, sur la côte de la prov. de Ca- 
talogne. Lat. N. 4 i° 19' , long. E. 1° o'. 

CrevACUOrb, pet. v. des Etats-Gardes 
(Novare),sur la rive gau. de la Scssera ; 
ch.-l. de mandent. ; avec 910 hab. A 
10 1 . '/• N. O. de Novare. , 

Crevalcuorb, b. de l’Etat-de-|’E- 
glise , dans la délég., et à 7 l. N. O. 
de Bologne. 

Crèvecceuk, b. de France { Calva- 
dos); bur. de poste. Il y a des fabr. de 
lainages ; et on y com. en laines et en 
volailles renommées. 3 oo hab. AGI. % 
E. S. E. de Caen. ' 

Crèvkcceur, b. de France (Oise); 
ch.-l. de cant. , bur. de poste. II possède 
des fabr. de serges, nlcspines, blicours 
et autres étoffes de !aiqc;*et coin, en 
cidre , laine , grains , graine de trèfle et 
chevaux, a, 180 bah. A S 1 . N. de Beau- 
vais. * 

ClEVELT ou Greeeld, v. murée de 
Prusse ( Clcves), à 1 1 . ’/ 4 .<le la rive 
gau. du Rhin; ch.-l. de cer., etc. Elle 
est bien bâtie et d’un aspect agréable. 
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Elle possède des fabr. de velours et de 
rubans de velours , de toiles , bas de laine 
et de soie , drap , étoffes de laine et de 
coton , tabac , savon , vinaigre , bleu de 
Prusse , vert de Brunswick , horlogerie , 
instrumens de musique , toile cirée ; 
des raffineries de sucre , des tanneries , 
des blanchisseries , des teintureries, etc. 
On compte plus de a ,000 jardins dans la 
banlieue. i5,ooo hab. A i5 I. S. S. E. 
de Clèves. Lat. N. 5i° 10', long. E. 

i4° i»'. 

Crevillente, v. d'Espagne (Valence); 
avec 8,-Joo hab. A 7I. / S. O. d’Alicante. 

Crewkerne , pet. v. d’Angleterre 
( Sommerset ) , dans une vallée agréable, 
sur des bras du Parret et de l’Axe. On 
V remarque l’église , bel édifice gothique, 
il y a des fab. de toiles communes, à 
voiles et à sangles, et de bas. 3,44o hab, 
A 8 I. '/* S. E. de Taunton. 

Crisi.es, b. d’Espagne (Burgos), 
près de la rive dr. de la Gerla ; à 3 I . vi 
K. N. [O. de Frias,-. 

CRiCkHOWEit/, pet. v. d’Angleterre, 
dans la princip. de Galles ( Brerknork), 
sur l’Usk, que l’on passe sur un pont de 
1 arches. La salubrité de l’air, et la 
facilité de s’y procurer de boit lait de 
chèvre, y attirent toujours uti assez gr. 
nombre de valétudinaires. 1,000 hab. A 
fi I. S. E. de Brccknock. 

Crickieth , pet. v. d’Angleterre, dans 
la princip. de Galles ( Caernnrvon ). On 
remarque les ruines d’un anc. et vaste 
chAt.-fort , sur un promontoire voisin 
qui s’avance ilans la mer-d’Irlande. 54o 
nsb. A i3 I. S. de Caemarron. 

Crickiade, pet. ville d’Angleterre 
f Wilts), sur la rive dr. de l’Isis ouTa- 
mise. Elle paraît avoir etc jadis d’une 
bien plus gr. importance qu 'aujourd'hui. 
Outre la Tamise, qui commence k y être 
navigable , elle jouit de l’avantage d’un 
canal qui joint cette riv. à la'Saverne. 
i,53o hab. A to I. N. ite Saiishury. 

Crieff’, pet. v. d’Ecosse (Perth), 
sur la riv. gau. de l'Ëarn, et sur une 
éminence , au pied des monts Grampians. 
Elle possède des fabr. de toiles, des pa- 
peteries, des ta«neries m et des blanchis- 
series de toiles. On remarque dans le voi- 
sinage le vieux chât. de Drummond , et 
les vestiges d’un ramp romain. 4,aoo hab. 
A 7 1. ’/i O. de Perth. 

CriEC, b. de France f Seine-Inf. ) , 
sur la rive dr. de l’Yères*, avec i,3So 
hab. A a 1. S. O. d’Eu. 

Crimée, Krim ou Krim - Adassi, 
y or- Taüride. 

Crimmitschau , pet. v. du roy. de 
Saxe ( Erzgebirgc) , sur la rive gau. de 
la Pleijse ; avec des fabr. de drap et 
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d’épjngles , des teintureries , des imprî— 
meries sur toile, etc. i,6oo hab. A il L 
% N. O. de Zwickau. 

CRtQOEEfRUF; b. de France ( Seine— 
Inf. ) ; avec îfiao hab. A 1 I. S. O. de 
Fécamp. , < 

, Criquetot-i’Esneval, b. de France 
( Seine-Inf.) ; ch.-l. de eant.; avec i,45cr 
hab. A. 3 I. N. N. E. de Montivilliers. 

Cristina (Sla.), pet. v. du roy. de 
Naples ( Cafahre-Ultér. i re ). Elle a été 
presque entièrement détruite par le trem- 
blement de terre de ty83. 800 hab. A 
\\ de I. S. d*Oppido. 

Critchovo, pet. v. de la Turquie 
d'Europe ( Roumilie), sur la rive dr. du 
Katchouk-Kara-Sou ; à i3 I. */; N. de 
ÎVfonastir. 

Orivitz, pet. v. du gr. duché de 
Mecklenbiirg -Sciiwerin , sur le bord 
or. d’un petit lac; ch.-l. de baill. Elle 
possède des fabr. de toiles, et des dis- 
tilleries d’eau-de-vie de grains. j,a5o 
hab. A 4 )• E. de Schwerin. * 

Crixa, b. du Brésil ( Goyaz,)r } fondé 
en 1734. Il est k"3 I. de la riv. de son 
nom , et à i5 I. N. de Villa-Boa. 

Oroathü ou Comucim, riv. du Brésil 
(Cear»), qui prend sa source dans la 
scrra-d’lbiapaha , et se jette dans l'Océan. 

Croatfe ( Libumia ) , contrée d’Eu- 
rope, dont une partie appartient à l’em- 
pire d’Autriche, et l’autre à la Turquie. 
Celle-ri est comprise dans la Bosnie î 
et l’autre , beaucoup plus consul., et qui 
est divisée en a parties , forme le roy. 
de Croatie , " et une portion de celui 
d’Illyrie. 7 

Croatte, en allemand Croatien, et en 
hongrois Honcath Orszag; prov. de l’em- 
pire d’Autriche, dépendante de la Hongrie, 
avec le titre de roy. , et qui est sit. entre 
les 44« 5' et 46° aa' de lat. N, et les iao 
o' et tS® 5' de long. E. Elle est bornée au 
N. par la Hongrie; à l’E., par l’Esclavonie 
et la Bosnie ; au S. et à l’O. , par l’Iliyrie. 
On évalue sa superf. à 1,664 1- carr., et 
sa pop. , .en ( i8aS ), à 1 »o 4 7 > 4 00 indi- 
vidus, tant Croates que Rascicns, Hon- 
grois et Allemands. Cette prov. est en gr. 
partie montagneuse et aride. Fresque toute 
sa surface est converti de forêts. Ses 
principales mont, sont le Weitebit, la 
Kapclla , celtes de Plissivieza , les phis 
élevées de toutes ; les monts Kainiks , etc. 
Elle est arrosée par la Save , la Drave, et 
leurs afll.; fa Zcrmania et la Reka. Elle 
renferme entre autres lacs , ceux de 
Plitwicz , qui sont au nombre de 8. Le 
climat Tarie en raison de la position des 
lieux. Il est froid dans les monte, chaud 
et humide dans les vallées et sur le bord 
de la mer. II y règnedesrents impétueux 
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du monde septembre au reoit de mai. 

Oa y a éprouvé , en 1 7 75 , un tremble- 
ment de terre' désastreux. Les distr. sit. 
àl’E. et au N. sont fertiles. On y recueille 
du froment, du seigle, de l'orge, du 
maïs , du sarrasin, de l'avoine , des 
pommes de terre , du lin , du chanvre 
et beaucoup de vin ; mais dans la partie 
haute , le sol est presque partout stérile. 
Les pâturages sont négligés, le fourrage 
rare , et on n’y élève qu’une pet quan- 
tité de gros bétail, <fe moutons et de che- 
vaux. lien est de même de la volaille, 
excepté les dindons que l'on y a multi- 
pliés d’une manière extraordinaire. Les 
forêts sont peuplées de nombreux trou- 
peaux de porcs. On s’y adonne aussi gé- 
néralement à l’éducation des abeilles , et 
dans quelques cant. , k celle des vers à 
soie. Il y existe des mines de fer, de 
cuivre, de plomb, dont quelques-unes 
sont argentifères ; de houille et <fe sel , 
mais dont la plupart ne sont pas exploi- 
tées; des carrières de marbre et de chaux; 
du soufre, de la terre il potier, des sources, 
minérales et thermales , parmi lesquelles 
on cite celles de Jamnieza , de Lasxina , 
Tceplicia, -Krapioa, etc. La if rave charie 
du grès où l'on trouve des particules 
d’or. L'industrie est tellement arriérée 
dans ce pays', «pie, dans les villes, les 
bourgeois sont obligés de chercher leur 
subsistance dans la culture des champs «t 
de* vignobles. Le paysan fait lui-même 
ses -vêlemens , ses meubles, ses instru- 
mens aratoires. On n’y connaît d’ail- 
leurs ni artistes, ni manuf. , ni fabr. Le 
peu de corn, qui s’y fait consiste en bois 
et en vins , les seuls articles qui offrent 
quelque fuperilu. La gr. masse des hab. 
sont grossiers et ignora ns , mais robustes , 
laborieux et braves. Ils parlent illyrien, 
et professent à peu prés tous la religion 
catholique.— La Croatie a en ancienne- 
ment ses souverains particuliers ; mais 
sa réunion a la Hongrie remonte déjà au 
il» siècle. Elle se divise dans le Banal 
proprement dit, la frontière du Banal, 
celles de Carlsladt eide Warasdin ; et 
a pour cb.-l. Agram. 

Citoti (le), port de file de Terre- 
Neuve , situé sur sa côte or. et dans 
la partie mérid. de la baie aux Lièvre». 
Son goulet est par lat. N. 5 i° 3 ', long. 
O. 58 ° 19'. 

Choc ou CitotJ, b. de France (Creuse), 
près de la riye gau. de la Tardes, au som- 
met d’une mont.; cb.-l. de cant. 54 o bab. 
A 4 I. E. de Felletin. 

Crocs (Sta. ), b. de Sicile (Syra- 
cuse), près duquel on voit les ruines de 
fane. Cancana. A 5 1 . S. O. de Modica. 

Crocs (Vieux), v. sur la cite S. O. 



CRO 

de l’ile de Sumatra. Lat S. 5 * ta', long, 
E. toi» ay'i, 

Crocb (Sta.), b, du gr. duché de 
Toscane (Florence) , sur la rive dr. de 
l’Amo;avec des fabr. de lainages. 3 , 000 
bab. À 1 I. (A N. N. O. de St.-Dliniato. 

Crocs ( Sta. ) , b. du roy. de Naples 
(Capitanate) ; avec 3 ,i 5 o bab. A b I.'/. S. 
E. de Larino. 

Crocr-di-Maguano (Sta.), b. mu- 
ré du.roÿ. de Naples (Sanoio); ch.-l. de 
cant. ; avec a, 600 bab. A 8 I. N. E. de 
Campobasso. 

Croce-di-Morcone (Sta. ) , b. du 
roy. de Naples (Sannio); cbef-l. de 
canton ; avec a, 600 bab. A 4 I- 5 /4 S' S; 
E. de Campobasso. 

Crodo , b. des Etals-Sardes (Novare), 
sur la -rive dr. du Tore ; ch^l. de man- 
dent, boo b. A 3 1 . '/, N. de Domo-d’Ossola. 

Croïa , v. de la Turquie d'Europe 
(Albanie), sur une colline ; avec 1 chât.- 
fort. C’est la patrie du fameux Skaoder- 
beg. A 7 1 . y,S. E. d’Alessio. 

Croiskttk (cap). Il est sit. sur la côte 
mérid. de France, à s 1 . ’/, S. de Mar- 
seille. 

CroiSiC (le), pet. v. marit.de France 
(lajire-lnf.) sur la Manche; ch.-Lde cant. 
Elle possède 1 école d’hydrographie re- 
nommée, et quia eu entre autres, pro- 
fesseurs distingués lès deux Bougners(le 
père et le fils) , nés dans ses murs. Les' 
env. reqferinent un gr. nombre de ma- 
rais salans. Les bab., au nombre de 1,100, 
se livrent particulièrement à la pèche de 
la sardine et au cabotage. A 1 I. S, O. 
de Guérande, Lat. N. 47 “ , 7 , i long. O. 
4 “ 5 o'. 

Croisili.es, b. de France (Pas-de- 
Calais); ch.-l. de caul.; avec q 5 o bab. 
A s I. H N. de Bapaume. _ . 

Croissant, île de la Polynésie , l’une 
de celles de l’Archipel Dangereux. Lat. 

N. a 3 ° la', long. E. 137° 5 oV 

Choix (Ste.), port sur la côte sept, 
de file de Terre-Neuve, et dont la pointe- 
sept, est à 4 1 . ü. de- i’île du Querpon. 

Croix (Ste.) , une des îles Antibes , 
au S. des îles Vierges,' surnommée le 
jardin des Indes ocr. Elle est si), par les 
170 45' de bat. N., et 66 " 55 ' de long. 

O. Elle a env. 9 1 . de long, et _3 1 . 
de large. Le climat y est sain ; mais elle 
manque d’eau pOtable.Le sol en est fer- 
tile , et la culture «Inns un haut état de- 
prospérité. On y recueille beaucoup de 
colon et de sucre, du café et de l'indigo,, 
mais en petite quantité. 11 s’y distille an- 
mtellèm. env. 4,000,000 de litres de rhum. 
On y compte 33 , 000 bal». , dont 3 t>,ooo 
esclaves ; ils professent les uns et les a«i— 
très la religion luthérienne. — C«H* il® 
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a été découverte par Christophe Colomb, 
dans son second voyage. Elle a appar- 
tenu successivem. à l’Angleterre, à la 
Hollande, à l’Espagne, à la France, à 
l’ordre de Malte , et enfin à la compa- 
gnie française des Indes occ. , qui l’a 
vendue au Dannemark, lequel la possède 
depuis 1801. Elle a pour ch.-l. Chris- 
tianstad. 

Croix ( Ste. ) , riv. de l’Amérique 
sept. , qui forme une partie de la li- 
mite entre les Etats-Unis et le New- 
Rrunswick; elle se jette dans la haie de 
Passamaquoddy. 

Croix (Ste.), riv. des Etats-Unis, nui 

Ç rend sa source dans le pays des Mille- 
,acs, et se jette dans le M isssisipi. 
Croix (Ste.) , v. forte et principal port 
des îles Canaries, sur la côte or. de l’île 
de Ténériffe y au pied d’une chaîne de 
mont. ; avec 2 chât.-forfs , et plusieurs 
batteries; résidence du gouvernneur des 
îles Canaries, etc. Ses rues larges, propres 
et bien aérées , sont coupées à angle 
droit. Les maisons sont construites en 
pierre, à deux étages, et bndigeonées en 
blanc avec de la chaux de coquillages. 
Elles n’orft Joutes qu’une cheminée, celle 
de la cuisine. Celles des gens riches sont 
surmontées de belvédères; les fenêtres, 
qui n’ont pas de vitres se ferment avec 
des jalousies. On y remarque 2 jolies 
promenades, i’Almcyda ou Mail et le 
Mole; la gr. place, ornée d’une fontaine 
en lave noire; l'église paroissiale, et la 
salle de spectacle. C’est par le port Ste- 
Croix, que s’expédient la plus gr. partie 
des vins récoltés dans les îles Canaries. 
8,400 h. Lat. N. 28° 28', long. O. » 8 ° 33 '. 

Croix (Ste.), b. de France (Ilawt- 
Khin); avec 1,000 hab: Il y a des mines 
de houille dans le voisinage. A 1 1 . ‘A N. E. 
de Ste-Maric-aux-Mines. 

Croix (Ste.)*, b. de France (Saône-et- 
Loire), sur la rive gau. du Solnan; avec 
85 o hab. A 1 l. 3 ^ S. de Louhans. 

Croix (Ste.) ou Rol-madjari , pet. 
v. de la Russie mérid. (Caucase), sur la 
Koxma ; à 20 1 . 'L N. N. E. de Geor- 
gievsk. Lat. N. 44 ° 4 ^» long. E. 61° 36 '. 

Croix. (Ste.), b. de Suisse (Vaud) , au 
pied du mont Chasseron ; ch.-l. de cer. 
11 y a des fabr. d’horlogerie, de coutellerie 
et dé dentelles. A 2 I. l / % O. deGranson. 

Croix-des-bouquets (la), b.,d’Haïti 
(Ouest); ch.-l. d’arrond. A 3 L 1 /» E. N. 
E. du Port au-Princc. 

Croix-Hague (Ste.) , h. de France 
(Manche); à 2 I. x /% O. de Cherbourg. 

Croix-dr-Volvestre (Ste.), gr. vill. 
de France (Arriége), sur la rive dr. du 
Voip; ch.-l. de cant. 11 possède «les fabr. 
de drap , de ras, de droguets et de poterie 
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en terre de pipe. », 5 oo hab. A 4 b N. de 

St. -G irons. 

Croix-Rousse (la), v. de France, qui 
forme l’un des faub. de Lyon. 7,^00 liai). 

Croix-St.-Lknfroy (la), h. de France 
(Eure), sur la rive dr. de l’Eure; avec 
73o hab. A 2 I. N. O. de Guillon. 

Croix-sur-Meuse (la) , gr. village <Ie 
France ( Meuse ) , sur la rive dr.de ia 
Meuse; à 2 l .‘/4 N. de St.- Michel. 

Croker, île de l’Australie, près de 
la côte sept, de la Nouvelle- Hollande. 
Lat. S. n° 6', long. E. i 3 o° 12'. 

Cromartyfrith, golfe d’Ecosse, qui 
s’étend à env. 8 1. entre les comtés de 
Ross et de Cromarty. Il offre l’un des 
mouillages les plus surs et les plus com- 
modes de ces parages. 

• Cromarty, pet. comté d’Ecosse for- 
mé de plusieurs portions de territ. dans 
le comté de Ross, et dont on évalue la 
superf. à env. 57 1 . carr., et la pop. à 4 , 3 oo 
individus. La partie or. est en général 
fertile et bien cultivée; mais l’intérieur 
et la partie occ. sont montagneuses et in- 
cultes ; l’agriculture y est encore dans 
l’enfance. On n’y compte aucune riv. de 
quelqu’importance ; mais il y a au moins 
3 o lacs. La pèche du hareng quittait très- 
florissante autrefois , est aujourd’hui à 
peu près tombée. Des fab. de toile de sacs 
et autres très-communes , et des corde— 
ries, forment à peu près les seuls établisr 
semens industriels qui y existent. Il n’y 
a que 2 villes: Cromarty et Ullapool. 

Cromarty, pet. v. marit. d’Ecosse y 
sit. sur une péninsule entre les golfes 
de Firth et de Murray. Sa position est 
très-fa vorahle au com, ; mais elle n’en 
a jusqu’à présent recueilli aucun avan- 
tage particulier. Elle possède 1 maniiiact. 
consid. de toiles de chanvre , 1 clouterie et 
1 brasserie. On y construit aussi de petit* 
hâlimens. du port de 100 tonneaux et 
au-dessus. a, 65 ohah. A 61 . N. N. E. d’In- 
verness. I«at. N. 57° ÇJ > long. O. 6 ° 2/. 

CromEr, net. v. marit. d’Angleterre, 
sur la côte N. O. du comté de Norfolk. 
Elle a beaucoup souffert et souffre en- 
core jotirnellem. des etnpiétemens de la 
mer; et c’est inutilem. que l’on a cher- 
ché à y bâtir un môle; aussi a -jt — elle 
beaucoup perdu de son anc. importance. 
Elle est cependant encore très-fréquen- 
tée pour ses bains de mer. On n’y compte 
qu’env. 1000 hab., la plupart pêcheurs. 
A 8 1 . /* N. de Norwicb. Lat. N. 5 a» 
55 ', long. O. 2 0 5 o'. 

Cromford, pet. v. d’Angleterre (Der- 
by), sur le Derwentet le canal de Crom- 
ford. Naguère ptftit village, elle doit son 
importance actuelle à une filât, de coton 
hydraulique, la i r# que sir Richard Ark- 
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wright ait fait construira en Angleterre. 
11 y en a aujourd'hui a, ainsi que des 
fahr. de bas et de dentelles. i,i 5 obab. A 
5 1 . N. N. E. de Derby. 

Cronach, pet. v. murée de Bavière 
(Haut-Main), au coud, du Rodach, du 
Ilaslacli et du Cronach , et au pied du 
cbàt.-fort de Rosenberg. Elle possède 
i fabr. d'armes , i verrerie et des 
brasseries; et coin, en bois, charbon de 
terre, planches, ardoises, houblon, fer, 
etc. C'est la patrie du peintre Lucas Cra- 
uach, dont le véritable nom était Millier 
ou Sander. a, 400 hab. A 10 1 . N. E. de 
Bamberg. 

Cronat-sur-Loire , b. de France 
(Saôq#-et-Loire), sur une hauteur à quel- 
que distance de la rive dr. de la Loire. 
1,100 hab. A 31 . % N. O. de Bourbon- 
Lancy. 

Crohat, pet. île d'Ecosse, sur la côte 
occ. du comté de Sutherland, au S. de 
l’île d’Oldney. 

Cronuerg, jolie pet. v. murée du du- 
ché de Nassau, avec une source minérale. 
i, 4 oo hab. A a 1 . N. O de Francfort-sur- 
le-Main. 

Ch ose (Polnisch), en polonais Koro- 
noivo ; pet. v. de Prusse (Posen), sur la" 
rive dr. de la Braa ; avec 1,700 hab., dont 
la moitié sont juifs. A 5 I. N. de Brom- 
berg. 

Cron e (Teutsch), en polonais ÏValcz; 
pet. v. de Prusse (Marienwerder), entre 
1 pet. lacs ; ch.-l. de cer. Elle possède des 
fab. de draps. 1,000 hab. A 44 h O .S. ü. 
de Maricnwerder. 

Cronenborg , Voyez Kronenborg. 

Oronière (la), pet. île de France , 
sur la côte du départ, de- la Vendée, 
vis-à vis de l’ilc de Noirmoijtier, et à la- 
quelle on peut se rendre à cheval à la 
nier basse. Elle a euv. a 1 . de circuit , 
et a 5 o hab. A il. '/, O. de Beauvoir- 
sur-Mer, 

Cronstadt ou Kronstadt , v. forte 
et marit. de Russie (St.-PetersboBrg) , 
dans le golfe de Finlande.Elle s’élève sur 
la pet. île de Colline-Ostrove , qui est à 
cnv. 3 , 8 oo toises du continent; et a 3 poHs, 
dont a destinés aux vaisseaux de la marine 
navale, et 1 aux bâtimens marchands ; ils 
sont tous trois défendus par plusieurs 
forts et batteries. Elle est traversée par 
lin beau canal , dit de Pierre-le-Grand, 

2 ui forme une croix ohlongue et s'avance 
ans la mer l'espace de 358 toises , au 
moyen de a digues en pierre. Ce canal 
se termine par un bassin qui sert à ro-, 
douber les vaisseaux. Cronstadl est le 
premier port naval de l’empire, le siège 
de l’amirauté , etc. Ses rues sont tirées 
au cordeau; mais elles sont mal pavées , 
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et ses maisons sont aussi La plupart con- 
struites en bois. On y remarque cepen- 
dant la gr. place qui est bien pavée, et 
formée de maisons bâties en pierre. O11 
y compte 40,000 hab. , outre un grand 
nombre d'Anglais, d'Allemands , de Hol- 
landais, d'Américains et de Kinois. — 
Kronstadt a été fondé en 17 10 par Pierre- 
le-Grand. Une inondation survenue du iq 
au ao novembre 1814, y a occasionné des 
dommages consid. A 7 I. ’/* O. de St.— 
Pcte rshourg. La t.N. 5 <j 0 5 g',long. E.i 7019'. 

Crookeu, gr. groupe d’iles de l’Ar- 
chipel des Lucayes, dont les 3 principales 
sont celles de North-Crooked , Soulh- 
Crooked , communément appelée Ack- 
lin’s-Island ,ct Lang-Key ou Forlnne- 
Island. Acklin’s-lsland , la plus consid. 
de toutes, a env. 11 I. 7, de long. En 
i 8 o 3 , on y comptait 4 ° blancs et g 5 o 
noirs esclaves. Ces lies sont sil. entre 1 rs 
ai® et a 3 ® de lat. N., et les 76° et 77°de 
long. O. 

Crooked-Creek, riv. des Etats-Unis 
(Illinois) , qui coule du S. E. et se jette 
dans l’Illinois. 

Cropalati, b. du roy. de Naples (Ca- 
labre- Cit.) ; ch.-l. de canl.; avec 780 hab. 
A ii 1 . '/» E. N. E. de Cosenia. 

Cropani , b. du roy. de Naples (Gi- 
labre-Ult. a c ), sur une mont., à aL de la 
mer Ionienne ; ch.-l. de cant. 1,100 hab. 
A 4 L % E. N. E. de Catanzaro. 

Croppenstadt , Voyez Kroppen- 

STADT. 

CnostA, b. du roy. de Naples (Calabre- 
Cil,); avec 470 hab. A a 1 . '/, E. de Ros- 
sano. 

Crosne, vill. de France (§eine-et- 
Oise), patrie de Boileaii-Despréaux. A 
'/% 1 . S. E. d® Villeneuve-SL-George. 

Cross, riv. de la Guinée sept., qui se 
jette dans le vièux Calabar, au fond du 
golfe de Biafra. 

Crossen, jolie pet. v. murée de Prusse 
(Francfort), à l’emb. du Bober dans l’O- 
der; avec 1 cliàt.-forl.; ch.-l.de cer. Elle 
possède des fabr. de drap , de bonne- 
terie et de poterie; des teintureries, des 
distillerie d’eau-de-vie de grain, des bras- 
series, des forges, etc. La navigation y 
est assez active. Un inqcndic la consuma 
enlièrein. en 1708. 3 ,/ ( oo hab. A 11 I. ’/; 
S. E. de Francfort. 

Crossnans , une des îles Gallapagos 
dans le gr. Océan. Lat. S. i° 4 'i long. 
O. qa° âg'. 

CtiOSTOLO, riv. du duché de Modèuc, 
qui prend sa source à 5 I. S. de Reggio , 
et se jette dans le Pô , à l’O. et près de 
Guastalla. 

Croton-Creek , riv. des Etats-Unis, 
(Nèw-York), qui prend sa source dans 
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le comté de Duichess , et *e jette dans 
('Hudson. 

Crotoy (le),pet.v.deFrance(Sonune), 
sur la ri»e dr. et piès de t'emb. de b 
Somme dans la Manche, i ,000 hab. A 3 /( 
de I. N. de St.- Valery-sur-Somme. 

Croucii, riv. d’ Angleterre, qui prend 
sasourceprèsdeBilleneay, dans le comté 
d’Essex, et se jette daus la mer du Nord, 
au N. de l'île Foulness. 

Cropistu, b. de b Turquie d'Europe 
(Albanie), sur b rivedr.de b Talitxa; à 
5 I. O de Castoria. 

Cbout, b.de France (Seine-et-Marne), 
dans un joli vallon , sur 1a rive gau., de 
l’Ourcq. On remarque une tour qui fai- 
sait partie de l’anc. cbât. de Crouy « et 
qui sert acluellem. de prison. Ce bourg 
-rom. en grains, chanvre, bétail, vobilles, 
etc. 1 ,yoo bab. A 1 1. E. de May. 

Crowle , pet. v. d’Angleterre (Lin- 
coln), sur b rive dr. du Dun ; avec 1730 
hab. A 5 1. *4 O. N. O. de Granfbrd- 
bridge. 

Croyv-Mfadow, riv. des Etats-Unis; 
qui prend sa source vers les <o" s 5' de 
lat. N., et se jette dans l’Illinois un peu 
au-dessus de la Pioria. 

Crowh-Poikt , viH. des Etats-Unis 
(New-York), sur le lac Ghamplam ; avec 
i,5oohah. Il s’y élevait autrefois un fort 
qui a de 1a célébrité dans l’histoire de 1a 
révolution des Etats-Unis; il est aujour- 
d’hui en ruine. A3 q I. N. d’Albany, Lat. 
N. 44° 3', long. Ot 7a 0 fa'- 

CroydoK, pet. V. d’Angleterre (Sur- 
rey), qui ne forme pour ainsi dire qu'une 
seule et longue rue bien bâtie. On y re- 
marque l’ église, l’hôtel-de-ville, et 1 anc. 
(jrabis des archevêques de Canterbnry, 
aujourd’hui Iranslomié en une imprime- 
rie de calicot. Elle possède des pape- 
teries et des blanchisseries de coton. Son 
com. est favorisé par un canal qui com- 
munique au gr. canal de Surresr à Ro- 
tlierhithe. q,a5o hab. A 8 l.'/iL. N. E. 
de Guildford. 

Croyère (b), groupe de pet. îles de 
da Polynésie, au N. de l’Arebipel du 
prince de Galles. Lat. N. 55° 5o', long. 
<0. 1.J7.® o'. 

Crozet, b.de France (Loire); avec 
v, 74 o hab.,' y compris b Pacaudière. A 
•À de I. de 1a Pacaudière. 

Crozon, b. de France (Finistère), sur 
aine presqu’île , dans la baie de Douar- 
•nenez ; cb.-l.' de cant. 800 bab. A 4 
1. */, S. de Brest. 

- Croces, pet. v. deColombie (Isthme),’ 
à tol.’yi N. O. de Panama. 

Crucheo , v. du Pérou (Collao), sûr 
le' versant mérjd. d’une chaîne de mont., 
et sur b rive dr. d’une riv. qui se jette 
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dans le lacée Chucuito; h La 1. N. de 
Puno. 

Cruilles, h. d’Espagne (Catalogne); 
avec .5 5 o hab. A 5 1. yt S. K. de Girone. 

Croit, pet. ile p resta côte N. O. d’Ir- 
lande, entre l’île d Aran-el celle de Gob. 
• CrummoCK-Water, net. lac d’An- 
gleterre (Cumberland) , d’où sort b riv. 
de Cocker. 

Crümp, pet. île de la mer des Antilles, 
appart. à l’Angleterre. Lat. N. 17° i4(, 
long. O. 63” 45 / . 

Cruz (St».), yoyet Croix (Ste.). 

Cruz (Sta.) , b. sur b côte or. de 
l’île de Flores, l’une des Açores, à a I. 

N. N. E. de Lagens. l.at. N. 3q® aq'. 

CRuz(Ville-de-Sla.) , pet. v., oh.-l. de 

l’île Graciosa , l’une des Açores , sur la 
côte sept.; avec le petit port deCaihetta. 

Cruz (Sta.) , b. du Brésil (Espirito- 
Santo) , près de b rive dr. et à l’emb. 
de b riv. du même nom ; a ti I. y* N. de 
Porto- Seguro. 

Cruz (Sta.) , départ, de Bolivia , 
borné au N. par la prov. péruvienne de 
los Man»; à TE. par celle de Chiqui- 
tos ; au S. par le gr. Gbaco , et le dé- 
part. de Cnarcas ; et à l’O. par celui 
de Cochabamba. lt a env. 34 I. de long, 
et aa I. de large. Qn évalue sa pop. à 
«6,000 hab. Le climat y est humide et 
chaud. Il a pour ch.-l. Santa-Cruz-de-b- 
Sierra. 

Cruz (Sta.) f pet. v. du golfe de Ca- 
lifornie, sit. près de b rôle or. de h 
Vieille Californie. A a \. } fi N. O. de l’île 
■St. -José. 

Cruz fSta.), b. d’Espagne (Gre- 
nade) , sué la rive gau. du Nacimiento ; 
à 6 I. N. d’ Alméria. 

Cruz (Sta.), b. d’Espagne (Burgos), 
sur la rive dr. du Rio-ue-la-Sierra ; à 
3 /l I. S. S. O. de Pedroso. 

Cruz (Sta.), b. d’Espagne (Cordoue), 
sur la cite dr. du Guadojoi; à 4 I ■ Vk E. 
S. E. de Cordoue. 

CRU* (Sta ) , b. d’Espagne (Mur- 
cie), sur b rive gau. de la Ségura’; à 
a l.y, E. de Murcie. • 

Cruz (Sta.), ile du gr. Océan, sur 
b côte de b Nouvelle-Californie. Elle a 
env. ao I. de circuit. Lat. N. 34°6 , ,iong. 

O, iai° 38'. 

Cruz (Sta.) , établissem. de b Nou- 
velle-Californie , sur b baie de Mon- 
terey ; à ia 1. '/■% N. de Monterey. 

Cruz (Sta.) ou ItES-DE-t a-Reine 
Charlotte, Archipel delà Polynésie, 
sit. entre les 8® 3<r et «a® 5o' de lat. 
S., et les i63* ao' et 167“ 4°' de long. 
E. Elles ont été découvertes en i5qS, 
par Mandana qui donna le nom de Sta- 
Crus à la principale d’entre elles; et 
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reconnuesen 1767, par le capitaine anglais 
Carteret, qui les nomma lies de la reine 
Charlotte. 

Cruz (Sla,) ou Egmont, la plus gr, 
des îles de l’ Arcliipel-de-Sailla-Cruz. 
C'est le capitaine Carteret , qui lui a 
donne' le nom d’Egmont. Lat. S. 1 1° 
o», long. E. 16a 3 i. 

Cruz (Sta.), riv. de la Patagonie, qui 
forme , à son cmli. dans l’Océan par 
5 o° a 5 ' de lat. N., le port du même nom, 
entre la pointe Kosa au N. et la pointe 
Quemada. 

Cruz-de-Bueoo (Sla.), b. d’Espa- 
gne (Palencia), sur la rive dr. du Buedo; 
à i 3 I. *4 N. de Palencia. 

Cruz-de-Campeso (Sla.), b. d’Es- 
pagne (Alava), sur la rive dr. de l’Ega ; 
à 3 1. S. de Salvatierra. 

Cruz-de-Juarros (Sta.),. b. d’Es- 
pagne (Burgos) ; à 5 1 . S. E. de Burgos. 

Cruz-de-la-Palsia , (Sta.), pet. v. ; 
ch.-l. de l’île de Palma, une des Cana- 
ries, sit. au fond d’une baie, sur. la côte or. 

Cruz-de-la-Salceda (Stai.j, b. d’Es- 
pagne (Ségovie), sur la rivedr. delaNava; 

a > I. ’/i S.S. E. d’Arenda-de-Duero. 

Cruz - de - IA -Sierra (Sta.), b. 
d’Espagne (Caceres), à 4 1 . S. O. de 
Trusillo. 

_CRUZ-DE-LA-SrERRA-DE-LA-N.UHVA , 
(Sta.), v. de Bolivia (Santa-Cruz), près 
de la rive. dr. d’un affl. du Rio.Piray j 
ch.-l. du départ. etc. Lat, S. 17® aa', 

long. O. bb" 45 7 . . r 

Crvz-de-laaZarza (Sta.) , H. d’Es- 
pagne (Tolède) , à 6 1 . E. d’Ocafla. 

Cruz -de- los - Canamos (Sta.) , b. 
d’Esnagne (Manche) , sur le Jabalon; 
à a 1 . S. d’Lnfantes. 

Cruz.-de-Mudela (Sta.), b. d’Es- 
pagne (Manche) , au pied d’une petite 
mont. ; avec 4,800 hab. A 11 1 . >/, S. E. 
de Ciudad-Real. 

Cruz-de-Pinares. (Sta.) , b. d’Es- 
pagne (Avila) , à 3 1 . N. de Cebrcros. 

Cruz-de-Hetamar (Sta.) , b. d’Es- 
pagne (Madrid), à 3 1 . N. E. de Ma- 
guena. , 4 

Cruzes, net. v. de Colombie (Isthme), 
sur la rive dr. du Cbagras ; à 8 I. N. de 
Panama. / 

Cruzy , b. de France (Hérault); 
avec 800 hab. A 1 I. % S. de St.- 
Chinian. . • 

Cruzy-le-Chatel, pet. v. de France 
( Yonne ) ; ch.-l. de cant. On y remarque 
une jolie fontaine. Elle possède a verre- 
ries consid. , l’une pour le verre blanc , 
et l’autre pour le verce à bouteilles. 
Elle coin, en truffes et en raves, i.aoo 
hab. A 4 1 . 3 /( E. de Tonnerre. •• 

Csaba , vill. de Hongrie ( Belles ) , le 



plus consid. de l’empire d’Autriche; 
avec 17,800 hab. Ail, y, S. de Bekes. 

Csagavic^a, riv. ^l’Esdavonie , qui 
prcud sa source près de Vuchin, et se 
jette dans la Vuchinszka. 

CsacelA , b. de Hongrie (Trentsen) 
au pied des monts Cappalhes , sur la 
rive dr. de la Kiszucza ; à 4 1 . S. U. de 
Kiszucza-Ujhely.Lat. N. 49» 36', long. E. 

ib° 17'. j 1 

Csakang ou Zachersdorf, b. de 

Hongrie ( Eisenburg) ; sur la rive gau. 
de la Itaab; avec , chût. et S 4 o bab. A 
'5 1 . A S. O. d’Eisenburg. Lat. N. 4b° 
5 / , long. E. ib° 37^. 

CSAKATORNYA ou CsAKOVETZ , b. de 
Hongrie (Szalad ) , sur la rive gau. de la 

I ei nova ; à 1 I. ■/, N. N. E. de \Ya- 
rasdin. Lat. N. 4G» a 3 ' , long. E. i 4 ° 4 '. 

Csakova, b. de Hongrie ( Temcsvar), 
sur la rive gau. du Ternes; résid. d’un'' 
protopape. A 6 1. \ S. de Temesvar. 

Csakvar, b. de Hongrie (Stulilweis- 
senburg) , à 13 1 .-/, O. S. O. de Bude. 

Csalloküz , île consid. de Hongrie , 
formée par 1 branches du Danube , en- 
tre Presburg et Komorn. Elle a cnv. 
ail. de long et 3 1 . y, dans sa lai>- 
geur moyenne. Elle renferme un grand 
nombre de villages. / 

C.SANAD, comté de Hongrie, dans lè 
cer. au-delà de la Tbeiss ; borné au N. 
par ce u, de Csortgrad ; à l’E , par celui 

“ ■ ,,À a “ » P ar celui de Toronlal ; 
et alU., par celui de Csongrad. On 
évalué sa superf. à 89 1. car.-., et sa popu- 
lation a 4 i ,845 indiv. C’est un pays de 
plaine, arrosé parla Maros, et qui ren- 
ferme de nombreux pâturages. On y re-' 
cueille toute espèce de céréales, et on 
y elève une gr. quantité de gros et de 
menu bétail. On y compte a b. et 7 vill. 

II a pour ch.-l. Mako. 

Csan AD , v. de Hongrie ( Csanad) , sur 
la Maros ; rié^e d’un évêque, qui réside 
a Aiako. Elle était fortifiée antérienrem 

1 1 ris. aï’vixi"' 1 

stsî'iisaÈ*»" 4 ».!* 

Cseffa. ou Tseffa, b. de Hongrie 
(Bibar), a 5 1 .% S. O. dfi Nagy-Varad. 

Csejta , en esclavon Csachticr; b. de 
Hongrie ( Neutra) , sur la rive dr. de la 
Dorauka; à i 1 . ‘/ K S. O. de Vag-Ujhely. 

Cskklesz ou Landsitz , b. de Hon- 
grie ( Presburg) ; avec i pliât, et i fabr. 
d indiennes. A 4 I. N. E. de Presburg. 

Csengér ou Tsenger, b. de Hori- 
!»«( SzRfhfnar ) , sur le Szaraos; à 4 1. 
O. N. O. de Szathmar. 

Csepel ou Racz.Kbvi, fie de Hon- 
grie, formée par le Danube, un peu au- 
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dessous de Bude. Elle a env. il I- de 
long et i 1 . de large. , 

Csei>reg ouTschæprik*, b. de Hon- 
grie (Œdenburg), sur un bras de la Re- 
peze; à 9 1. Y» S. d’Œdenburg. 

Csf.rka, riv. de Hongrie , qui prend 
sa source au mont Oszia , en Fransil- 
vanie, et se jette dans le IJanube , entre 
Alt-Orsova et Neu-Orsoya. 

C.SERVEMTZA OU VorOSVAGAS , Vlll. 
de Hongrie (Saros), dans les env. du- 
quel se trouvent les seules véritable* 
opales qu’il y ait en Europe. A 5 1. 74 N. 
E. de Kascbau. 

CSESZTEOuScH ATTMANSDORF y b. de 

Hongrie , à 81. /,N. N. E. de Près bure. 

CsESZTEG , b. de Hongrie ( Ssalad ) ; 
avec 4 9 o hab. A 4 l- 1S. N. E. de Loyo. 

Csetnek , eh esclavon Stitnik ; b. de 
Hongrie (Gëmor), sur la rive dr. du 
Gsetnek. On exploite dans les env. des 
mines de fer, qui est l’objet du prmtipal 
com. de ce bourg- 3,9°° ' la ” - A 0 1 . U. de 
Uosenau. , , , „ • 

GsiKiovA-BATtJA, b. de Hongrie (Kra- 
jowa) ; avec t bur. des mines. Il y a de 
riches mines de cuivre dans le voisinage. 
Ce bourg est habité, en gr. partie , par 
des Allemands. A 1 I. S. E. d’.Oravicza, 
Csik Somlto , b. deTransilyame (ter- 
ritoire des Szeklers), à 1 1. '/» t- b. E. 
de Csik-Çzercda. 

Csik-SzEREdA , b. de Transilvame 
(terril, des Szeklers), sur la rive gau. 
de l’Aluta; à i5 I. O. N. O. d Okna. 
I.at. N. 46° 18 ' , long. E. a3° *7 • 

Csoka, b. de Hongrie (Torontal), 
sur la Theiss; à 8 1. S. de Seges. 

Csokosta, b. de Hongrie (Sumegh); 
à a 1. S. O. de Babotsa. , 

Gsongrad, comté de Hongrie, dans 
le cer., àu-delà de la Thews ; borne au 
N. par celui de Heves et la gr. Kumame ; 
à l’E., par les comtés de Bekes et de 
Csanadr au S., par ceux de Torontal et 
de Bacs; et à l’O., par celui de Pesth et 
la pel. Kumanie. On évalue sa superl. a 
aa4 1. carr. , et sa pop. à 108 , »35 îhdiy. , 
tant Hongrois que Bohémiens , Èscla* 
vons, Rasciens et Allemands. Le ternt. 
de ce comté est plat, et il renferme i5 
lacs, tant pet. que gr. Il est arrosé par 
la Theiss. Le sol cultive est fertile , et 
produit toute sorte de grains , du tabac , 
des légumes , des fruits , des melons, etc. 
On y compte 1 v., 3 b. et b vrll. Il a 
pour cb.-I. Segedin. . , „ 

CsongrM), b. de Hongrie ( Cson- 
grad ) , au conil du Koros et de la 1 heiss ; 
à îa 1. 'A N- de Segedin. ' 

CsORN A , b. de Hongrie (Œdenburg); 
avec 3 , 73 o hab. A 8 1. S. O. de Gyor- 
Baab. 



CsttîëRTOK , b. de Hongrie ; dans le 
comté et à 5 1. E. S. E. de Presburg. 

Csurgo , b. de Hongrie (Sümegh),; 
à 10 1. '/, S. S. O. de Marlzali. 

Cualoc ou CuoiAGH , baie sur la côte 
S. O. d’Irlande. Lat. N. 5i° 43', long. 
O. n» i5'. 

Cuba , ile la plus consid. des Antilles, 
sit. à l’entrée du golfe dû Mexique, à 
381. '/, E. de la côte sept, du Guate- 
mala , et a 10 I. '/% de la côte de l’île 
d’Haïti, entre les nj° 48'"et x3o 11 ' de 
lat. N. , et les 76 ° 5o ' , et 87 ° 18 de long. 
O. Sa forme est longitudinale , et elle se 
terrrfine par deux pointes , celle de Maysi 
et le cap St.-Anlonio. Elle a env. 3io l. 
de 1 ? E. à l’O., et 5-j 1 . dans sa plus gr. 
larg. du N. au S. On évalue sa supert à 
9 ,ba 3 1. carr., et sa pop. àb3i,ooe indiv. 
tant blancs, qu’honimes de couleur libres 
et esclaves. Le climat y est chaud et sec 
durant la plus gr. partie de l’année. La 
saison pluvieuse est de juillet à septem- 
bre ;>c’est la plus dangereuse de toutes, et 
celle pendant laquelle la fièvre jaune 
fait le plus de ravages. Elle est pres- 
que entierem. environnée d’ilotS, de ro- 
chers et de bancs de Sable, tpii au N. 
portent le nom de JardinduRoi, et au S. 
celui de Jardin de la Rginç. Elle est, pour 
ainsi dire , traversée de l’E. à j’O. par 
une chaîne de mont, plus ou moins éle- 
vée , et qui, dans sa longue étendue, 
prend successivem. les noms de las Cu— 
chillas , sierra de Cobre, laquelle s’a- 
baisse au S. où elle se lie à la sierra de 
Tarquiro; sierras Garcamissas, Ca- 
mariora, del Rosario , etc. Ces différen- 
tes mont, donnent naissance à un grand 
nombre de riv. dont le cours toutefois 
est en général trop borné pour être de 
quelque utilité, quant à la navigation in- 
térieure ; les plus remarquables sont le 
Cauto , le rio-Trinidad , le Maximo, le 
Rio-de-Sagua, Ja Chica , la Grande, le 
Rio-de-la-Palma , etc. Mais en compen- 
sation, Cuba possède plusieurs baies et 
ports sûrs et commodes, tels que les 
•fjaies de Bayano , de Xagua , de Bata- 
bano, de Honda; et les ports de San- 
tiago-de-Cuba , de la- Havane, de las 
Nuevitas, de Matanxa*,, del-Principe , 
del-Padre , deGibara , de Nipe, de Gabo- 
niea-y-Livira , de Tanamo, et plusieurs 
autres sur celte partie de la côte N. E. 

Il y existe, surtout dans la partie or., 
de nombreuses forêts peuplées de cè- 
dres, d’acajous, de palmiers, etc. Le 
sol, d’après ce qui vient d’être dit, est 
naturellement très-varié. Près des côtes , 
il est bas et uni ; mais il est presque par- ^ 
tout d’une admirable fertilité. On y re- 
cneille principales. du sucre , du café , 
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«lu tabac très -estimé , et «le la cire ; qui , 
joints à Je la uielas.se, Un tafia, Ues bois 
d'ébénisterie , des confitures ( dulc'es ) , 
et quelq. autres articles, font l'objet d'un 
coin, consid. , niais qui serait beaucoup 
plus important sans la paresse, l’esprit 
de dissipation , l’amour du jeu , et quel- 
qu’autres défauts, qui, d'après M. Masse 
( 1820), prévalent dans toutes les classas 
de la société. A ces diverses productions, 
on doit ajouter toutes celles qui se cul- 
tivent dans les îles voisines , tous les lé- 
gumes , tous les fruits d’Europe et des 
tropiques. On y élève une gr. quantité 
de gros et de menu bétail, d’abeilles, etc. 
Les mont, renferm. des mines d’or, de 
cuivre , d’aimant et de fer, qui ne sont 
pas exploitées. Quelq. riv. et ruisseaux 
cbarient des grains d'or d'une gr. pureté. 
Dos manuf. de tabac et des distilleries de 
sucre forment jusqu’à présent la seule 
industrie des hab. L’indolence est le 
trait caractéristique du mouteros ou pay- 
san. Son plus gr. bonheur est de ne rien 
faire , et il se regarde comme à son aise 
avec quelques vaches et i petit coin de 
terre. Un pantalon et une chemise de toile 
peinte , et un grand chapeau de paille 
constituent b peu près tout son habillera. 
Celui des femmes est tout aussi simple , 
seulement elles y ajoutent la mantille 
lorsqu'elles sortent. Quant à l’ameublem. 
des cabanes, il se compose dfe quelq. ha- 
macs, quelq. fauteuils de maroquin, 1 ou 
a bahuts supportés par de pet. traileaux, 
des calebasses çt quelq. vases de terre. 
Malgré leur apathie , l’un et l’autre sexe 
aiment extraordinairement l'exercice du 
cheval et "la danse ; les hortimes sont dé 
plus très-passionnés pour les combats de 
coqs. — Ce fut dans son premier voyage 
que Colomb découvrit l'île de Cuba. 
Apres avoir traversé 1 archipel des Lu- 
rayes, il reconnut la côte sept, de cette 
île ; mais , quoiqu’il admirât la beauté de 
son aspect et*la prodigieuse fertilité de 
son sol , il lit néanmoins voile pour 
Haïti , où il espérait trouver de l’or en 
plus gr. abondance. Toutefois, il ne s’as- 
sura pas si Cuba était une île ou une 
presqu’île, et celle question ne fut ré- 
solue qu'en i 5 o 8 , qu’ücampo la côtoya 
dans toute sa circonférence. Les Espa- 
gnols s’y établirent en i 5 ii, et elle est 
restée eu leur possession depuis lors jus- 
qu'à dfc jour. Mais l'autorité de la mé- 
tropole y est Irès-précairc , et l’époque 
u’est peut-être pas éloignée ou cette co- 
lonie sera appelée à d'autres destinées. 
Elle est administrée par une junte prov 
viuciale, composée de y membres nom- 
més parle peuple, outre le gouverneur 
et l'intendant qui sont nommés jçr le 
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roi. En 1804 elle a été érigée en arche- 
vêché. Il y a 1 université composée de 
y facultés, a déminai res royaux, 1 société 
patriotique, etc. Elle est divisée en 10 
^districts : Bararoa , Bayamo , Cuba , 
S. - Ëspiritu , S.-Juan-de-fos-Hemedios , 
Matanios , Puerto-Principe , Santiago , 
la Trinidad et Villa-Clara; et a pour 
chef- 1 . la Havane. 

Cuba, f'oyez Santiago-de-Cuba. 

Cuba (la), b. d’Espagne (Aragon); 
à 1 1 . '/f N. N. E. de Cantavicja. 

Cuba , b. du Portugal ( Alem-Tejo) ; 
avec a, 44 o hab. A 5 1 . N. E. de Beja. 

Cubagua, pet. île de Colombie, entre 
l’île Marguerite et la côté de Cumana. 
Ellea ènv. 31 . '/% de ciiconf. On pêchait 
autrefois des perles sur ses CO les ; niais 
dypuis que cette pèche a cessé , l’île est 
devenue inculte. Lal. N. 10° 4 a'> long. 
O. 66» 35 '. 

Cubamgo, riv. du roy. de Benguela, 
dansla Guinée mérid. Elle prend sa source 
par les i 3 ° de lat. S. et 18° 3 o' de long. 
E. , et se jette dans le Cunèiie , à at> I. 
E. de Caconda. 

Cabagua, pet. île sur la rôle sept, de 
Colombie (Orénoque ), à S L N. de Cu- 
uiana. 

Cubas , b. d’Espagne (Madrid), -à 4 I. 
‘/4 E- de Casarrabios-del-Monte. 

CubatÂO, pet. riv. du Brésil (St.-Paul), 
qui se jette dans la P^rauagua. 

Cubellas, b. d’Espagne ( Catalogne), 
sur la rive gau. du Foix , près de la mer ; 
avec 5 ao hab. A 8 I. /i E. N. E. de Ta- 
ra gone. 

Cubells, b. d’Espagne ( Catalogne), 
près de la rive gau. de la Seyra; avèc 
1,200 bab. A 10 I. N. E. de lairida. 

Cubilla, b. d’Espagne (Soria); avec 
200 bab. A 5 1 . N. Ë. d’Osuia. 

Cubillas-de-Cerrato , b. d’Espagne 
( l’alrncia ) , sur Un afll. de la Pi- 
suerga ; avec 700 hab. A 4 1 . N. E. de 
Valladolid. 

Cubillas ue S ta.-MART A , b. d’Espa- 
gne (Palciicia); à 4 b N. Ë. de Valla- 
dolid. 

Cubillo (el), b. d’Espagne (Tolède) ; 
avec 5 oo hab. A 2 I. '/* E. de Torrela- 
guna. 

Cubillos, b. d’Espagne ( Léon), près 
de la rive gau. du Sil; avec 340 bab. A 
, 1 1 . /» N. de Ponferrada. 

Cubillos — xi el - Ru jo , b. d’Espagne 
(Burgos),à 2 1 . O. de Villanayo. 

CuiWAC, b. de France (l)ordogne),. 
sur la rive dr. de la Haute- Véxère; avec 
î fonderie de canons et 1 faïencerie. 
900 bab. A 4 b l 4 F. de Périgueux. 

Cubo , b. d’Espagne ( Burgos ) , à 4 I* 
'/, N. N. E. de Briviescac 
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Cubo ('el ), b. d’Espagne- ( Zamora) , 
à 6 I. '/i S- de Zamora. 

ÇuiiZAC, vin. de France (Gironde), 
avantageusement sit. sur la rive dr. de 
la Dordogne , i]ue l’on passe dans un 
bateau , qui reçoit toute espèce de 
voitures. C’est l’entrepôt des vins et an- 
tres productions du .Midi , expédiées à 
Paris et autres villes de l’intérieur de la 
France. 85 o b. A 3 /j de t. S. de St.-An- 
dré-dc-Cubzac. 

CuCkfield , pet. v. d’Angleterre (Sus- 
se*), sur la roule de Londres à Brigh- 
ton ; avec a, 4 ooh. A 16 I. K. de Londres. 

Cucullo, b. du royaume de Naples 
(Abruzze-Ult. 2 e ); avec i,i 5 o hab. A 
.a 1 . S. E. d’Aqnila. 

Cucuron, b. de France ( Vaucluse), 
au pied de la mont, de Leberon ; »vec 
3,190 hab. A * 1 . % N- K. de Cadenet. 

Cudiliero, b. d’Espagne (Asturies ), 
sur l’Océan , entre deux inont. très-éle- 
ve'es ; avec i petit port qui n’est pas sur. 
Dans les marées hautes, les eaux vien- 
nent jusqu’au milieu du bourg. i,a 5 o 
hab. A 8 1 . ’/, N. O. d’Oviedo. 

Cudrefin, pet. v. de Suisse (Vaud) , 
sur le bord or. du lac de Neuchâtel; ch- 1 . 
de cer. A a 1 . S. E. de Neuchâtel. Lat. 

N. 46 ° 57', long. E. 4 “ 

CuEiLAn , v. d’Espagne (Ségovie) , 
sur le penchant d’une colline au sommet 
de laquelle s’élève un chat. La princi- 
pale industrie des hab. consiste à filer 
de la laine pour les manuf. de Ségovie. 
Elle possède aussi de nombreux moulins à 
moudre la garance, cpi’on cultive en gr. 
dans les env. 7,760 hab. A «a 1 . ’/t N. de 
Ségovie. 

Cuenca (Sierra de), chaîne de mont. 
d’Espagne , qui se lie au N. aux sierras 
d’Albarraçin et de Molina , el au S. à la 
sierra Morcna. On évalue sa longueur 

à 4 b h 

Cuenca , gr. prov. d’Espagne qui 
comprend la partie or. de la Nouvelle- 
Castille , et est bornée au N. par celles 
de Valladolid el de Burgos ; à l’E. par 
celles de Soria et de Guadalaxa^a ; au S. 

O. et au S., par cette dernière et celle 
de Tolède; et à l’O. -par celle d’Avila. 
Elle a env. (0 1 . dans sa plus grande lon- 
gueur du N. au S, et 28 I. '/, dans sa 
plus grande largeur de l’E. à l’O. On 
évalue sa superficie à 2,023 !. carr. , et 
sa pop. à .825,900 âmes. Elle est traversée 

ar la sierra-Molina , la sierra-de-Ai- 
arrar.in , el la sierra-de-Cucnca. Il y 
existe quelq. plaines au S. E. Elle est 
arrosée par le Tage et ses afll. l’Ocos— 
cea , la Cabrilla, le Gallo , et la Gua- 
diela ; et par le Giguela, la Zamara, le^ 
Jucar, le Cabriel, etc, Le climat varie 
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selon les lieux. H est froid dans les mont, 
en hiver ; mais doux et tempéré daps les 
plaines. Il n'y a qu’une sixième partie du 
territoire qui soit en culture ; le reste 
est consacré à des pâturages où un gr. 
nombre de troupeaux de moutons trans- 
humons paissent en été. On recueille 
dans les parties cultivées du froment, du 
maïs, du seigle, de l’orge, du vin, 
de l’huile , du safran en abondance , du 
chanvre , du lin , de la soude , du su- 
mac, etc.; et on y élève une gr. quantité 
de gros et de menu bétail , des chevaux, des 
nyiiets , des porcs, des vers à soie, des 
abeilles. L’industrie y a pour objet quel- 
ques forges, des fabr. de lainages et de 
toiles, des verreries, des papeteries, des 
tanneries , des savonneries , etc. ; et le com . 
du bois, du fer, du bétail, du chanvre, 
de la laine. Cette prov. est comprise dans 
la capitainerie générale de Madrid , et a 
pour chef-l. : 

Cuenca (f'eleria), v. située sur un cô- 
teauéh vé, entre 2 mont. un peu au-dessus 
du conll. dn Huecaretdu Jucar; quel’on 
passe sur un pont de 3 oo pieds , et de 160 
pieds de haut ; siège d'un évéché, etc. Elle 
est entourée de murailles élevées, et divi- 
sée en haute et basse-ville. Ses rues sont 
étroites, tortueuses et très-escarpées dans 
la haute-ville, qui renferme l'évêché, la 
cathédrale , et plusieurs autres beaux édi- 
fices. Elle ‘possède quelq. fabr. de lai- 
nages et de papier. On recueille aux env. 
une gc. quantité de miel et de cire. C’est 
la patrie du fameux jésuite Molina. Cette 
ville a été long-temps en la possession des 
Maures. Zaïda , fille de Betiabct, roi 
maure de Séville, l'apport# en dot à 
Alphonse IV, roi de Castille, qui la per- 
dit ensuite; mais qui la reconquit pour 
toujours au 12* siècle. 6,800 hab. A 3 a 1 . 
E. S. E. de Madrid. Lat. N. 4 °° 6-, lobg. 
O. 4 » a 5 '. 

Cuenca , prov. de Colombie (Asuai), 
bornée au N. parcelle de (Siyaquil; à l’E. 
par un pays peu connu; au S parla prov. 
de Loja ; et à l’O., par celle de Guyaquil. 
Elle est entrecoupée de mont, et de val- 
lées ,'et arrosée par les riv. de Faute , de 
Jiron , Naranjal et quelques autres. Le 
climat y est tempéré , et elle abonde eu 
céréales. On y élève une gr. quantité de 
bétail. Elle est divisée en 4 canl.: Cuenca, 
Caiïar, Guaiasco et Jiron. 

1 Cuenca, v. de la prov. ci-deHus, sit. 
dans une plaine arrosée par deux beaux 
ruisseaux, chef-l. du départ, de l'Asuai 
et de la prov. du même nom. Ses rues 
sont droites et larges, et elle est en gé- 
néral bien bâtie. Elle renferme 6 pa- 
roisses, 7 couvens, et 1 hôpital. On y 
remarque l’ancien couvent des jésuites 
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Elle possède des raffineries de sucre , et 
corn, en grains et autres productions du 
pays. On y fait une espèce de fromage 
qui a quelque rapport avec le parmesan, ' 
et des confitures estimées. Cette ville a 
été fondée en s 5 1 7. so,oooà a 5 ,ooo hab. 
Lat. S. ao'SSi', long. O. 81° io'. 

CuenCA-de - Campos , b. d’Espagne 
( Léon ) ; a^ec i, 5 oo hab. A 4 h /, N. N. 

O. de lîioseco. 

Cuernavaca , pet. v. du Mexique 
(Mexico), sur la route d’Acapulco à 
Mexico, et sur le versant mériu. de la 
cordillière de Guéhilaque. A 18 I. % S. 
de Mexico. 

Cuers, v. de France (Var) , ch.-l. de 
rant., bur. de poste. Elle corn, en vins, 
câpres, huiles d’olives et figues. 5 , 600 hab. 
A ( I. N. E. de Toulon. 

Cuerva , b. d’Espagne (Tolède); avec 
quelq. fabr. de soieries et de draps com- 
raunj. 900 hab. A 6 I. % S. S. O. de 
Tolède. 

Cuervo , b. d’Espagne (Aragon) , 

< près de la rive dr. de la Turia ; avec 5 oo 
hab. A 5 1 . % S. d’Albarracin. 

CCeva-Cardel, b. d’Espagne sur la 
rive gau. de l’Oca ; à 5 I. 3 /( E. de Bur- 
gos. 

Cuevas (las), bi d'Espagne (Avila), 
sur le Homaoastanas ; à 1 1. /, N. N. E. 
de Montbeltran. 

Cuëvas-de-Baza, b. d'Espagne (Gre- 
nade), sur la rive dr. de l'AImamor; avec 
7,600 hab. Ail./, N. N. O. de Vera. 

Cuevas-sDE-Canart , b. d’Espagne 
(Aragon); avec 800 hab.; à 16 I. d'Al- 
caîîiz. 

Cuevas-de-Mosqoer,a , pet. v. d'Es- 

Î iagne (Valence), sur la rive dr. du 
iiô - Seco. Elle possède des distilleries 
d’eau-de-vie. 1,800 hab. A 9 1 . ‘A’ N. de 
Caslillon-d e - la- Plana. 

Cuevas-de-Pero-Blakc<J , b. d’Es- 
pagne (Ségovie), sur la rive dr. du Bo- 
■tijas; à 7 I. '/, N. N. O. de Sepulveda. 

Cuevas-db-Velasco , b. d’Espagne 
(Coenca) ; avec 5 ao hab. A la I. S. E. 
de Guadalaxara. • 

Cugat (San), b. d’Espagne ( Cata- 
r. logne);à 2 I. /, N. O. de Barcelone. . 
Cuges, b. de France ( Bouches-du- 
Bhône ) ; avec 1 cbàt. On y com. en ré- 
sine et en câpres. 1,900 Iwb. A 2 I. % 
E. d’Aubagne. 

Cuggiüno-Maggiore”, b. du roy. 
l.ombardo - Vénitien (Milan); chef-!, 
de distr. a,5oo hab. A 7. 1. 'A O. de 
Milan. 

CuGUSRt . b. de l'île de Sardaigne 
( Bosa ) ; avec 3 , 400 hab. On recueille 
dans son tcrriUire de l’huile d’une très- 
bonne .qualité , it dont ce bourg appro- 
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visionne le reste de l’île. A 4 h ’/S S. E' 
de Ba<a. 

Cuisert , b. de France (Saône-et- 
Loire), sur la rive dr. de la Seille ; 
chef-I. de cant. i, 63 o hab. A 1 1 . % E. 
de Toumus. 

Cui-de-sac-Français (le) , b. de la 
Martinique , sur la rôle or. de l’île ; 
chef-l. de paroisse. A S 1 . ^VS. E. de la 
Trinité. 

CtJLEMBORG OU CüILENBtiRG, pet. V. 
des Pays-Bas (Gueldre),sur le Lekjavec 
des murailles et de larges fossés. Elle 
est bien bâtie. On y remarque la place du 
marché, et l’église Ste.-Barbe. Elle pos- 
sède 1 école latine , 1 séminaire catho- 
lique, etc. Cette ville a beaucoup perdu 
par la translation de sa manufact. d'ar- 
mesà Liège. 3 , 800 hab. A 10 1 . E. d’Arn- 
hem. 

Cijlhat, h. de France (Puy-dê- 
Dôme), à I l./,;N. O. de Lcioux. 

Culiacan , riv. du Mexique (Sonora), 
(|ui prend sa source à peu de distance 
S. E. de Culiacan, et se jette dans le 
golfe de Californie. 

• ClLUACAN, v. du Mexique , sur la rWr 
du même nom; avec 10,800 hqb. A 44 !■ 
S. E. de Cinaloa. Lat. N. a 4 " 56 ', long. 
O. 10g. 

CuLLA , pet. v. d’Espagne (Valence) , 
près de la rive dr. du Monleon ; avec 
( 1,000 bah. A 11 1 . x /% N. O. de Castellon- 
de-la-Plana. 

CuiLAR , pet. v. de France (Cher), 
sur la riv. gau. de l’Arnon. Il existe dans 
le voisinage 1 mine de manganèse , et 1 
carrière de marbre. 900 hab. A a 1 .'/» E. 
de Châteaumeiilau. 

Cuixan-dk-Baza, h. d’Espagne (Gre- 
nade) , à 81 -Vi N. N. O. de Pu rchena. 

Cu lien, pet. v.marit.d'Ecosse (Banf£), 
à î’emb. d’un éuisseau dans le golfe de 
Murray. Elle est irrégulièrem. percée et 
mal bâtie; mais on a le projet de la trans- 
férer plus au N. près de la côte , ou l’on 
a déjà commencé à creuser un port. On 
voit à l’extrémité de cette ville les ruines 
d’un anc. cbàt.— fort. .Elle possède desfab. 
de toiles de lin, de toiles damassées, et 
des blanchisseries de toiles. i, 45 o hab. A 
5 I. O. N. O. de Banff. 

Cullera (Sut: ion), v. d’Espagne (Va- 
lence) , sur la rive gau. du Jucar, à son 
cmb. dans la Méditer.; avec 1 vieux chât. 
5 ,ooo hab. A 9 l.‘/, S. S. E. de Valence. 

Culloden-Moor, bruyère d’Ecosse , 
dans la partie occ. du comté U’Inver- 
ness, et où se donna en 17)5 la bataille 

ui détruisit pour toujours les espérances 

c la famille des Sluarts. 

Cullt, anc. peL v. de Suisse (Vaud) , 
sur le bord sept, du lac de Genève , au 



CUM 

pied du mont Jura. i,oon liât». A a LE. 
S. E. de Genève. 

Cuï.m, en polonais Chshnrw; net. v. 
murée de Prusse (ÎYIarieriwerder) , sur 
une haute mont., à % 1. de la rive dr. 
de la Vistule; ch.-I. de cer., évêché , etc. 
Elle possède 1 séminaire catholique , r 
école préparatoire de cadets; des labr. 
de toiles, des tanneries, des brasseries, tl 
s’y fait quclq. com. et un peu de pèche. 
d,ioo hab. A i3l. % S. S. O. de Marien- 
xverder. ... 

Culmbach, pet. v. murée de Bavière 
(Ilaut-Main), sur le Main-Blanc. Elle 
possède i moulin à poudre , des tanne- 
ries et- des brasseries. Il y a des mines de 
houille dans le voisinage. 3700 hab. A 6 
1. N. N. O. de Bayreuth. 

Culiyisee, en polonais Che/mso; pet. 
v. de Prusse (Marienwerder),sur un lac; 
avec 58o hab. A 5 1. N. de Thorn, 

Culmstock, b. d'Angleterre (l)evon), 
sur la rive gau. de la Culme; avec r337 
hab. A G 1. y t N. E. d’Ëxeter. 

Culross , pet. v. d’Ecosse (Perth), 
sur le bord sept, du golfe de Fortii. Il 
^•’y faisait autrefois un gr. com. de sel et 
de houille; mais il n’y a aujourd’hui que 
<|uelq. bâtimens qui sont employés au 
cabotage.Cctte ville, qui est très ancienne, 
renferme différentes i uinesd'une époque 
reculée. 1,4^0 hab. A al./, N. N., O. de 
Linlilhgow. 

CtiMA ( Cumcc ), fort du roy. de Na-* 
pies (Naples), pièsde la Méditer., et qui 
est bâti sur l’emplacem. de l'a ne. Cu/nri. 
Parmi les ruines .de cette ville célèbre 
SH*] exigent encore, se trouve une arche 
en pierre, de 70 pieds de haut sur 20 de 
largeur, et qui réunit a rolines. 

Cumana prov. de Colombie (Oréiio- 
que), bornée au N. par la mer des An- 
tilles ; â l’E. par le golfe de Paria et le. 
delta de l’Orénoquc; au S. par l’Oréno- 
que ; et à l’O. parla prpv.de Uaroclona. 
L’intérieur est couvert de hautes mont. 
Depuis la pointe d'Araya, sur une éten- 
due de 8 à toi. à l’E., la côte est sablon- 
neuse. et stérile, et 11’offre qu’une im- 
mense plage de Sel tant marin que mi- 
nerai. Mais le reste de la prov. est d’nne 
fertilité extraordinaire, et l'on y recueille 
eu abondance du mais, du sucre, du ca- 
cao, etc. Elle est arrosée par le.. Man- 
Zanares, le Neveri, le Guarapiche , le 
Cariaco, le Cari, le Pao , et une multi- 
tude de ruisseaux. Il y a daus le voisi- 
nage de l’Orénoque d'immenses pâtura- 
ges, où paissent de nombreux troupeaux. 
On trou,vu dans les lorèls, qui sont le re- 
loge d'un gr. nombre de tigres, de pan- 
thères, de jagùqrs, etc., les bois les plus 
précieux, tels que jegavae, l'anacardier, 
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le rampéche , le brcsilet, etc. Enfin les 
côtes sont très-poissonneuse», et la pèche 
y forme mie branche consid. de com. On 
évalue sa pop. (182^ à 70,000 âmes. Elle 
est divisée en 8 cant, : Cumana, Cuma- 
nacoa, Aragua- Cumancs , Maturin, Ca- 
riaco, Carupano, Rio-Caribe et Guïria. 

CüMANA , v. .de Colombie, sit. dans 
une plaine sablonneuse, sur It bord mé- 
rid. du golfe de Cariaco, à l'emb. du 
Mansanares , qui sépare la ville de ses 
faub. ; avec le chât.-l'ort de St.-Antoine ; 
chef.- 1. du départ, de l’Orénoque et de 
la prov. ci-dessus. Elle n’offre aucun édi- 
fice remarquable, et ses maisons sont 
basses et très-légèrem. construites , at- 
tendu les Iréquerts tremblem. de terre 
que l’on y éprouve. On s’y rappelle en- 
core avec effroi de celui de 1797^ qui 
en détruisit les 4/5 es , et durant ic- 
uel la terre se souleva comme les flots 
e la mer. Le climat y est sain, mais ex- 
ressivein. chaud. Le thermomètre s’y 
tient constamment entre' les 170 et 27° 
de Réaumur. Les hab., au nombre de 
18,000 à 19,000, s’adonnent à l’agricul- 
ture, à la navigation et au com. On ex- 
porte de cette ville, pour Caracas et les 
Antilles, une gr. quantité de poisson salé, 
dont les retours consistent en instrumens 
aratoires, vivres et marchandises de con- 
trebande. Lat. N. iü" 2 7’,- long. O. 66* 

. 3 «'. 

Cum an acoa, pet.-v. de Colombie (Oré- 
noque), sur le penchant d’une haute mont, 
dans la vallée du même nom. On cultive 
daus les environs le tabac le plus estimé 
de la prov. 800 hab’. A 11 I./» S. S. E. de 
Cumana. Lat. N. io“ «6', long. O. 66“ 
18'. 

Cvjman-ue-TubA , b. du Brésil (Ba- 
hia) , 071 h S. O. de San-Salvador. 
Lat. N. i5° 5', long. O. 4 '° x i'-' 

CtliUBEft, jolie pet. v. d’Irlande sur 
le bord ocr. du lac Strangford. On y re- 
marque 1 hyppodrume cpii a y ; de 1. de 
circonf. A 31./» S. E. de Belfast. 

Cumberland, comté d’Angleterre, 
borné auèN. par le golfe de Solway, le 
mur d’Adrien , et la riv.de Liddal qui 
le sépare de l’Ecosse ; à l’Ë. par les comtés 
dé Northuniburland et de Durham; au 
S. par 'ceux de Weslmoreland et de 
Lancashire ; et à l’O. par la mer d’Ir- 
lande. Sa plus gr. longueur est d’env. a8 
1. y», et sa plus gr. largeur de iSl. '/,. 
Ou évalue sa super!*, à aao I. carr. et sa 
pop. à «56,ooo âmes. Peu de contrées 
offrent une plus gr. -variété dans leur 
surface, et plus de beautés naturelles 
que cclle-rj. A l’Ë. et au S. O.- s’élèvent 
«les mont., dont quelques-unes atteignent 
à une hauteur de 1,100 à 3,i5o pieds 
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au-dessus du niveau de la mer. Des nom- 
breuses riv. et ruisseaux qui l’arrosent, les 
princip. sont l'Ëden ,'l'Eamont, le Duil- 
don, le Derwent, la Greata , le Cocker, 
le Caldew, l’Esk, le Liddal , et l’irting. 
Ses lacs les plus remaï'qiiables sont l’Uls- 
water, le Dcrwentwater, l'Qverwater, 
le Cromrnockwater, le Bultermere, I K ti- 
nerdalwater, le Westwater et le De- 
vockwater. Le climat y est sain; mais 
il y pleut fréquemment, surtout dans le 
voisinage des mont, et en automne ; les 
pluies y compromettent même souvent 
les moissons. On y récolte loiHes les es- 
r* ces de céréales, de légumes et de fruits 
propres au pays; et on en exporte de Itç 
farine de froment, du gruau, et des mûres 
de haies, dont il s’y recueille une quan- 
tité consid. Il abonde en productions mi- 
nérales, mais particulièrem. en plomb , 
plombago , bouille et pierre à chaux; il 
y a aussi des carrières de belles pierres 
à ardoises. L’industrie manufacturière 
y est d’une pet, importance; elle se borne 
à des fabr. de guingamps, de calicot , et 
autres tissus de coton; de toiles à voiles, 
tapis, papier, poterie et verre à bouteilles. 
Près de 3 oo navires de-6o à lao ton- 
neaux sont employés au cabotage. On 
n’y remarque guère d'autres ruines de 
l’antiquité, que le mur commencé par 
l’empereur Adrien, et terminé par l’em- 
pereur Sévère, et qui s'étend depuis la 
mer du Nard jusqu à la mer d’Irlande. 
Le comté de Cumberland est divisé en 
5 distr.: Allerdale-above-Derwenr , Al- 
lerdale-below- Derwent , Cumberland, 
Ëskdale et Leath ; et a pour ch.-J. Car- 
jisle. 

Cumberland (terre de), «contrée de 
la Nouvelle-Bretagne , à l’O. du dptroit 
de Davis, au N. E. de la' mer d'Hudson, 
et au N. des détroits d’Hudson et de 
Cumberland, entre les 63 ° ao' et 70° de 
lat. N. et 1 <|L 6i° 5 o' et 79° de long. O. 

CuMBEm-AND (détroit de). Il sépare 
la terre de Cumberland del’lle de Hall, 
et fait communiquer la mer d'Hudson à 
l’Océan. 

Cumberland, île de la Polynésie, 
l’une de celles de l’Archipel Dangereux. 
Lat. S. igo»o', long. O. 1^3» ta'. 

Cumberland , comté du Nouveau- 
Brunswick , qui comprend le lerrit. sit. 
à l’extrémité de la baie de Fundy et les 
riv. qui s’y jettent. Il est arrosé par les 
riv. aii Lac, de Missîguash , Napan , 
Maçon, Herbert. Il V a un gr. nombre 
de mines de bouille, il a pour ch.-l, Fré- 
derickstown. 

Cumberland, île des Etats-Unis sur 
la côte de Géorgie, Comté de Cambden ; 
à env. 81. S. de Frederica. 
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Cumberl and, appelée par les Indiens 
Chnoiuini , et Chaoanon par les Fran- 
çais; riv. des Etats-Unis, qui prend sa 
source dans les mont, du même nom, çt 
se jette daps l’Ohio, à 4 !• au-dessus de son 
conll. avec laTcnessee, après un cours de 
i85 1. Elle" est navigable pour de gr. bâ- 
timens jusqu’à? Nashville (Tenessee), et 
de là jusqu’à lemb. de l’Obas. > 

Cumberland, pet. v. des Etats-Unis 
(Maryland), sit. sur la rive gau. du Poto- 
mac, et des a côtés de l’emb. du Wiil’s- 
creek ; ch.-l. du comté d’ Alleghany. A ii 
1 . N. O de Washington. 

Cumberland, comté delà Nouvelle— 
Galles-mérid. dans la Nouvelle-Hollande. 
Il est borné au N. "par le Ilam.sbury- 
riveir, et à l’E. parle gr. Océan. Plu- 
sieurs ramifications de mont, s’élèvent 
dans l’intérieur; mais il est en général 
mai arrosé. On y trouve Bolany-Bay , 
Port Jackson et Sidneyquien est le en. - 
I. , ainsi que celui de la colonie. 

Cumberland, groupe d îles sur la 
côte N. E. de la Nouvelle-Hollande. 
La plus corisid. a 4 L de long sur 3 de 
large. 

Gumbray (Great et Litlle) , nom de 
2 pet. îles dKËcosse dans le golfe de 
Clyde , et qui dépendent du comté de 
Bute. Elles sont l’une et l’autre cultivées, 
et la i rc renferme env. 700 hab. 

CuMBRE(Ia) , b. d’Espagne ( Est rama- 
dura) ; avec 1,1 5 o hab. A al. 'f % S. O. de 
Truuillo. 

Ci)MBRSE-DE-ENr>lEDio,b. d’Espagne 
(Séville), à ai L % N. O. de Huelva. 

Cumkk.es - de - San - Bartholome , 
b. d’Espagne (Séville); aMec 1,800 hab. 
A 3 l. 3 /4 S. S. O. de Érejenal-de-ki- 
Sierra. 

CumbRES-îYIayores , b. d’Espagne 
(Séville) ; avec 1 ,860 hab. A a 1. S. de 
Frejenai-de-la-Sierra. 

Cumiana , gr. b. des Etats-Sardes 
(Turin), près de la rive dr. de la Casola; 
ch.-l. de mandem. 4 > 5 oo hab. A 3 I. /. 
N. de Pîgnerol. 

Cumillas, b. d’Espagne (Burgos) , 
sur l’Océan ; à 9 I. 3 / O. de Santander. 

CunAMA ou Canomà, riv. du Brésil 
(Para;, qui prend .sa source sur la limite 
de la prov. du Matogrosso , et se jette 
dans un bras de là Madeira , après un 
cours d’env. 140 1. . 

Cundinamarca, départ, de Colom- 
bie , qui comprend les prov. de Bogota , 
d’Anlioquia, de Mariquita et de Neiva , 
et dont la populal. réunie est évaluée à 
371,000 aines. Ü a pour cb.-l. Bogota, 
£ap. de la répnfll Æ 

Cunersdorf, vill. de Prusse (Franc* 
fort), près duquel les Prussiens furent 
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battus par les Russes, en 1759. A 1 \.'/% 
K. de Francfort-su r- l’Oder. 

G un ha, b. du Brésil (St-Paul), sur 
une hauteur près du Jacunhy. Lat. S. a3« 

o', long. O. 49° 4<j'. 1 a \ 

Cunhinga, r»v. du Benguela dans la 
Guinée mérid-, laquelle prend sa source 
par 1 1° 10' de lat. S. et 18 de long. F., 
et se jette dans la Coanza, après un cours 
d’environ 80 I. 

Cuop, île de la Polynesie , une.de8 
Caj-olines. Lat. N. 7"4 r >, long. E. i5ji». 

CuoRGfiÉ, b. des Etats-Sardes (Tu- 
rin) , sur la rive dr. de l'Orca; ch.-l. de 
mandem. 11 y a 1 fonderie de. cuivre et 
3,3oo bab. A 5 l.yt O. S. O. d’ivree. 

Cupar, anc. pet. v. d Ecosse; au 
coud, de l’Eden et du ruisseau de Ste.- 
Marie. chef-1. du comté de Eife. Elle 
est en général propre, bien pavée et as- 
sez bien bâtie. On y remarque l’église , 
qui est de construction moderne,, la salle 
cl u comté , la prison, et plusieurs autres 
édifices publics. Elle possède i bibliothcq. 
publiq., des manuf. de toiles, des fab. de 
chandelles, des tanneries, des corderies, 
des briqueteries, etc. Quoique d’une ori- 
gine fort anc., elle ne renferme aucun 
vestige de l’antiquité. 5,goo liab. A toi. 
y 4 N. N. E. d’Edimbourg. 

Cupar-AnGüs, anc. pet. v. d Ecosse, 
sit. partie dans le comté de Perth, et par- 
tie dans celui de Forfar ; sur ta rivegau. 
du Tay. Elle est irrcgulièrem. bâtie ; 
mais on y remarque plusieurs maisons 
modernes. Elle possède des labr, consid. 
de toiles , et des tanneries. On voit dans 
le 



voisinage -les ruines d’un camp ro- 
main, et d ’une abbaye fondée en n63 
a, 4°° hab. A * l.% N- N. E. de Perth. 

Cuq, b. de France (Lot-et-Garonne) 
sur une hauteur j avec 6ao hab. A il- N 
E. d’Estaflord. . 

Cura (San-Lonis-de), pet. v. de Co- 
lombie (Venezuela) , sit. au milieu des 
mont. 4,00° hab. A ag 1. S. O. de Ca 
racas. 

Curaçao, une des îles Antilles, appar- 
tenante aux Pays-Bas. Elle est sit. par les 
12° de lat. N., et 70» 5o' de long. O., et 
a cnv. abl.-yi de long ; mais seulem,' de 
3 1. 3 /i à 7 \. % de large. On. évaflic sa 
superf. de ag à 3a 1. ’Ja c»rr. , et sa pop. 
(en 1 8 1 5) à 1 a, 84q lmb., dopl 3,780 blancs, 
a, 160 mulâtres, libres, 1187a nègres, 690 
mulâtres esclaves, et 5356 nègres esclaves. 
C’est un rocher aride, escarpé au N., et 
qui est traversé par une chaîne de mont, 
qui le divise en a distr. appelés l'un le 
-uarlicr supérieur, et l’autre le quartier 
inférieur , lesquels communiquent en- 
semble par une route qui n’est pratica- 
ble que pour les gens de pied et les bêtes 
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de sommes. Cotte île n’est arrosée par au- 
cune riv. Il y a plusieurs baies , entre 
autres celles de Piskadcries, de St.- Mi- 
chel, Ballak, Porte-Marie, et St.-Crou ; 
et le beau port de Willemstad. Elle ren- 
ferme queiq. plaines fertiles où l’on re- 
cueille du sucre , du tabac, du coton , 
du manioc, du maïs, des figues, des noix 
de coco et de muscade. On y élève du 
gros bétail, des chevaux, des mulets, des 
ânes, des porcs, des moutons , des chè- 
vres, de la volaille , etc. qui sont un ob- 
jet d’échange avec les lies voisines. Il s'y 
fait un a*icz gr. corn, de contrebande 
avec la côte de Colombie, Cuba, Haïti et 
Porto-Ricco. Les petites lies d’Aruba,où. 
l’on a , dit-on , réceinm. découvert une 
riche mine d’or ; de Bonnaire et queiq. 
autres en dépendent. Elle est adminis- 
trée par un gouverneur-général ,, assisté 
par un conscil.Prise a fois par les Anglais 
en 1798 et 1806, elle a été rendue aux 
Pays-Bas en 1814. Elle a pour chef-l. 
W illemstad. 

Curaçao (Petite), pet. île sit. à l’O. de 
celle, ci-dessus, par ia° 3' de laL N. 

Curaray, riv. de Colombie, qui prend 
sa source dans les Andes, au N. du mont 
Langanate, et se jette dans le Napo, après 
un cours d’env. 140 1. 

Cure -de -France (Nièvre), pet. riv., 
qui prend sa source dans la commune 
de Gien , et se jette dans l’Yonne près 
de Gravant. 

Curemonte, b. de France (Corrèze), 
sur la rive dr. du Meremon ; avec 73o b. 
A 7 1.'/» S. de Tulle. 

Curen, havre de la rég. de Tripoli, 
là où était le port de l’anc. Cjrrène , 
dont l’cniplaccin. est aujourd’hui occupé 
par une tribu arabe vivant sous des ten- 
tes. (Jny voit encore quelques ruines de 
celte ville célèbre, qui fut la patrie d’Aris- 
tippe , du poè'te Caltimaque et du géo- 
mètre Eratoslbènes. A i5 i. (Ldc Derne. 
Lat. N. 3a° 47', long. E. 19“ *'• 

Curia-Muria, île du golfe d’Oman, 
près des côtes d’Arabie , et au S. d’une 
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baie du même nom. Lat. N. 17° 4 -> , < l° n 8- 
E. 5a° 4o'. 

CuRtAT, pet. v. d’Arabie (Oman)., 
sur la côte du golfe d’Oman, à l’emb. 
d’une riv. du même nom. Lat. N. a3° 
3o' , long. E. 55°. 

CURICO , pet. v, du Chili ( Santiago), 
sit. au pied d’une colline , dans une plaine 
agréable. A 4î I* S* de Santiago. Lat. S. 
3/,° 56' , long. O. 73» 10'. 

Curicuriau , riv. de Colombie, qui 
prend sa source dans la partie or. de 
cette répub. , et se jette dans le Uio- 
Negro. 

Curiel, b. d’Espagne ( Valladohd ) , 
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près du Duero; avec i,3ao hai». A i I. 
•y. N. de Peiîafiel. 

Curieuse (île), une des fies Sey- 
chelles, dans la mer des Indes. Elle est 
entièrement couverte de cocotiers de 
mer, arbre singulier qui n’est indigène 
que dans cette île et dans celle de 
Praslin. 

Curische-IIaff, gr. lac de Prusse, 
dans la prov. de la Prusse or. 11 a ao I. f % 
de long , jusqu'à 8 I. '/, de large , et <yj 
I. y* carr. de suptrf. il est séparé de la 
mer du Nord par le Curisrhr-Nrhrungt 
péninsule sablonneuse de a8 1. de long; 
mais il communique avec cette mer, près 
de Memcl , par le canal de Tief ; ses 
eaux sont douces. 

CüRRESt , riv. des Ïtats-Unis (Mis- 
souri), qui prend sa source dans les 
monts Otark, et se jette dans le Big- 
Black-river , après un cours d’environ 

46 I. 

Currio , v. du Darfour , dans la Ni- 
gritie , à 28 1. S. E. de Cobbé. 

CuRRtTUCK, île des Etats-Unis, sur 
la côte de la Caroline sept. Elle a ni. ,'J, 
de long, sur une '/» I. de large. Lat. N. 
36° 10', long. O. 78» ao'. 

Currituck , b. des Etats-Unis (Ca- 
roline sept.); cli. -1. du comté du même 
nom. A 61 1. E. N. E. de Kaleigh. 

CuruAMANEMa, riv. du Brésil, qui 
prend sa source un peu au S. de l'équa- 
teur, et se jette dans l’Amaione. 

Curuao ou Quariana, groupe d’iles 
du Brésil, sit. à l’cmb. de l’Amaione, 
et dont les princip. sont celles de la Pé- 
nitence, de Quariana, d’Aracu, etc., etc. 

CüRUAT, riv. de Colombie , qui prend 
sa source dans le pays des Indiens Qui- 
riquiripas , et se jette dans le Caroni , 
par 5“ 45' de lat. N. , et 6 4°' de 

long. O. 

CuRUE3o,riv. d’Espagne ( Léon), qui 
prend sa source dans les mont, qui for 1 - 
ment la limite mérid. de la prov. d’O- 
viedo , et se jette dans l’Esla. 

CuRUGUATT, b. du Paraguay, sur une 
pet. riv. du même nom, afn. du Co- 
rientes. Elle était naguère l’entrepôt de 
toute l’herbe ou thé du Paraguay, qui se 
récolte dans les env. A 5a 1. N. Ë. 'de 
l’Assomption. 

Cukumé , pet. v. de' Colombie (Cun- 
dinamarca), près duTonusco, ijans la 
fertile vallée du même nom, au N. O.' 
de Sta.-Fé-d’Anlioquia. 

Curupatuba , riv.du Brésil, qui prend 
sa source dans la serra de Tumucucu- 
raque , et se jette dans l’Amazone après 
un cours d’env. n5 I. 

CoRtTiBA-, pet. v. du Brésil (Saint- 
Paul) , sur la rive gau. du Barigui ; ch.-l. 
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de dfstr. Elle est pavée ,' èt tous tes édi- 
fices sont bâtis en pierre. Lat. S. a5° 
55' , long. O. 5i» ab'. 

CliRZOLA { Corcyra-nigra ), île de la 
mer Adriatique, sur la côte du roy. de 
Dalmatie, dont elle dépend. JElle est sit. 
à l’extrémité de 1 la presqu’île de Sabion- 
cello , de laquelle elle est séparée par un 
détroit d’une '/, I. Elle a env. ni. 
de long, sur a 1. y t de large. On-évalue 
sa pop à 6,000 âmes. Une gr. partie de 
sa surface est couverte de forêts , qui 
fournissent de bons bois de construction. 
La partie cultivée est asset fertile. On 
y recueille du grain , du vin , et un peu 
d'huile. Elle renferme t ville et 16 vill. , 
dont 4 seutem. un peu consid. ; et a pour 
chef-l. : 

CüREOi-A, pet. v. marit., sit. à l’E. 
de l'ilc , avec 1 faub. ; siège d'un évêcbé. 
Ses rues sont étroites et tortueuses, et 
ses maisons mal bâties. Elle possède des 
chantiers de construction qui , joints à 
la pêche , forment à peu près la seule 
industrie des habit. , dont on porte le 
nombre à i,5oo. Lat. N. 4 2 ° 54', long. 
E. i4° 3o'. 

Curzolaires ( les Echenadrs des 
anciens), pet. Iles de la Turquie d’Eu- 
rope , sur les côtes de l’Albanie, à l’en- 
trée du golfe de Lépantc. Lat. N. 38° 36', 
Ion». E. 18° 58'. 

Cusano , b. du roy. de Naples (Terré 
de Labour ) , au milieu des mont. ; ch.-l. 
de cant. 3, 600 hab. A 8 1. ’/, N. N. Ë. 
de Caserle. 

CusoRN, b. de France (Lot-et-Ga- 
ronne), sur la rive gau.-de l’Allemance ; 
avec 1,180 hab. A 1 I. y, /N- de Fumel. 

ClJSSAC , b. de France (Uantal) , sur 
une mont. , près de la pet. riv. de Près. 
679 bah. A 3 I. ’/, S. O. de St.-Flour. 

Cussf.t, pet. v. de France (Allier); 
ch.-l. de cant. ; Bur. de poste. Elle com. 
en grains, bestiaux, chanvre, etc. 4,iao 
hab. A 5 I. S. O. de La Palisse. 

Custrin, Voy. Küstrin. 

Cutanda , b. d’Espagne ( Aragon), 
sur un affl. du Pancrado; avec 800 hab. 
A 14 I. N. N. O. de Teruel. 

Cutar, b. d’Espagne (Malaga), à 
5 I. N.. E. de Malaga. 

Cutato, riv. du roy. de Bcnguela, dans 
la Guinée mérid., qui prend sa source 
par les ia° de lat. S., et 18° de long. E., 
et se divise en a bras , qui sc jettent dans 
le Coanxa. 

Cutato-dos-Ganguelas, riv. du roy. 
de Bcnguela , dans la Guinée mqpid., qui 
prend sa source' par les 14° de lat. S., 
et les 18 0 de long. E., et se jette dans le 
Cunene. 

Cutigljano , b. du gr. duché de Tos- 
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cane ( Florence) , sur la. Lima; » i 1. % 
N. N. O. du St-Marcello. 

I Cutillas , b. d’Espagne (RlH rc ' e )> 
sur la rive dr. de la Segusa; à a L % N. 
N. O. de Murcie. 

CUTRQf b. duroy.de Naples (Calabre- 
Ult. a» ); avec, i,8ou bab. A g 1 . 3 f, E. 

N. E. de C?lanzaro. 

CutrofianO, b. du roy. de Naples 

( Terre d'Olrante) ; ch.-l. île canl. On y 
remarqué l'église paroissiale. i,ioo bab. 
AGI. % S. de Lecce. 

Cutsanisi ou Ear-Bobs , lac jles 
Etats-Unis, dans la partie sept, du ter- 
ritoire de Columbia. 11 a env. So 1 . de 
long. , et 5 1 . '/i dans sa moyenne lar- 
geur. 

Cuvjo , b. du roy. Lombardo-Véni- 
tien (Como); ch.-l. 3 e distr. A 7 1 . ’/i 

O. N. O. de Como. 

Cuvo , fleuve du roy, de Benguela , 
dans la Guinée mérid., qui prend sa 
source dans un petit lac , et se jette dans 
l'Océan , après un cours d’env. 180 1. 

OuxhAvkn , vill. du bailiage Ham- 
bourgeois de Riticbülle! , sur la rive 
gau. et à l’enib. de l’Elbe , dans la mer 
du Nord ; avec i port grand et sur et i 
phare. On y prend des bains de nier. Sa 
population s’élève à eov. 780 indiv. , la 
lupart pilotes et pêcheurs. A a 3 1 . de 
lambourg. l.at. N. 53 ° S/, long. E. 
6“ *'*'• 

Cuyaba , riv. du Brésil , qui prend sa 
source b l'extrémité sept, du distr. du 
même nom , et se jette dans le Paraguay, 
après un cours de 170 1 ., par lat. S< 17° 
So' , long. O. 5 q°_ 55 '. 

Cuyaba, v. du Brésil ( Malo-.Grosso) , 
près de la rive gau. de la Cuyaba ; ch.-l. 
de distr., évêché; etc. Ses maisons sont 
bâties en bois cl recrépies en torchis. Les 
env. renferment de riches mines d’or, 
dont on estime le produit annuel à 5 oo liv. 
pesant On évalue la pop. tant de la ville 
que de la banKepe à 3 o,ooo âmes. A 7» I. 
E. de Villa-Bella. Lat. S. iS» 36 ', long. 
O. 58 » 24'. 

CuyahogA, riv. des Etats-Unis (Ohio), 
qui prend sa source dans le comté de 
Geauga, et se jette dans le lac Eric, après 
un cours d’env. 35 I. 

Guzco , prov. du Pérou , bornée au N- 
par un territ. inconnu; à l’E. pat la 
prov. "de Collao; au S. par celle d’Are- 
quipa ; et à l’O. par celle de Guamanga. 
Elle a env. i 55 1 . dans sa plus grande 
longueur du N. E. au'S. O., et 110 I. 
dans sa plus gr. largeur de l’E. à 1 O. 
On évdtue sa pop. h 216,400 individus de 
toutes classes. Sa partie mérid , couverte 
par différentes ramifications des Andes, 
est très -montagneuse. Ses principales ] 
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riv. sont l’Apuriinac et ses affluens, la 
Quillabamba , le Paucartamho , le Ma- 
ges, etc. Celle prov. est divisée en iz distr.: 
Abancayou Albancay, Aimaraez, Calia- 
y-Larez, Canaes-y-Sanchex , Ghilques 
et-Masques, Ghumbivilcas, ' Collabuas , 
Cotabamba, Guzco , Paucartamho, Quis- 
picanchi, Urubamba ; et a pour chef- 1 . : 

Guzco, v. dans un plaine, envi- 
ronnée de mont, au S. et à I C).; siège 
d’un évêché , d’une université, etc. Elle 
est presque cntièrcm. bâtie en pierres , et 
■beaucoup de maisons ont un aspect agréa- 
ble. On y remarque la cathédrale , vaste 
édifice cf’unc belle architecture ; l’uni- 
versité , le couvent des Dominicains, qui 
occupe remplacement de l’ancien temple 
du Soleil; et parmi lesmonumens de son 
antique splendeur , la forteresse élevée 
par les Incas pour la sûreté de la ville , 
et qui donne encore une haute idée de 
ce que fut leur puissance. Elle com. en 
toiles d’Europe , fichus de laine et de co- 
ton , cuirs, ouvrages de sculpture, etc. 
Celte ville a été fondée, d’après l’opinion 
cpmmune, en 1043 , par Manco Capac, 
premier Inca du Pérou, et a été la cap. 
de cet empire jusqu’à l’éppque de sa con- 
quête par François Pizarre, en * 1 534 - 
26,000 bab. A zoa I. E. S. E. de Lima. 
Lat. N. i 3 » 40', long. O. yi° i 6 \ . 

Cuzeau ou Cüfzbaux, pet. vjlle de 
France (Saône-et-Loire , sur la route 
de Dijon à Bourg. Elle com. en blé, vin 
et volailles. 1700 bab. A a 1 . N. N. E. de 
St.-Amour. 

Cyanébs ( Çyanœ insulœ), rochers 
qui s’élèvent sur la côte de la mer Noire, 
à l’entrée du détroit de Constantinople , 
et au sommet du plus haut desquels 011 
voit une colonne en marbre, appelée la 
Colonne de Pompée, mais que quelques 
savafls regai^biit comme ayant été érigée 
à l’honneur «TAuguste. 

Cyclades, nom donné par les anciens 
à un groupe consid. d'îles de l’Archipel 
grec , disposées circulairem. au lieu d'être 
disséminées ça et là comme les Soprades. 
Les principales d’entre ces îles sont 
Nazie , Andro , Antorgo , Paros et Milo. 

Cynthia>vv , b. des États-Unis (Ken- 
tucky ); chef I. du comté d’Harrison, sur 
le bras mérid. du Licking. A S 1 . ^ N. 
de Paris. 

GvpniEN (St.), pet. v. de France 
( Dordogne), sur un ruisseau afll. de la 
Dordogne; chef- 1 - de cant. aooo bab. 
A 2 I. % O: de Sarlat. 

Gy r (St.), vill. de France (Seine- 
et-Oisp ) ; avec 1 école royale spéciale 
militaire, établie dans la maison fondép 
par Louis XIV, à la sollicitation de ma- 
dame de Maintenon, pour l'éducation 
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gratuite <lc a 5 o demoiselles noble*. 
Crtte maison, qui est très-remarqua- 
ble , a été construite sur les plans de 
Jules Hardouin Mansard. Les jardins 
sont gr. et vastes. 1,000 hab. A i I. O. de 
Versailles. 

Cz ABAT Z , v. foAc de la Turquie d’Eu- 
rope (Servie) , au confl. de la Save et 
de la Kamenitza ; à i 5 1 . N. E. de Zvor- 
nik. 

CzAZRIKAÜ, CltARKOW OU CZAÎKAU ; 
pet. v. de Prusse (Brombcrg), sur la 
rive gau. de la Netze ; chef-l. de cer. 
Elle possède des fabr, de draps, de toiles 
et de dentelles. 2000 hab. A 1 5 1 . U N. 
N. O. de Posen. Lat. N. 5 i° 4 i'< long E. 
*<• 

Czarwowanz , vill. de Prusse ( Op- 
peln ), sur la rive gau. de la Malapane ; 
avec des usines à fer et 1 verrerie. 54 o 
liab. Ail.'/» N. d’Oppeln. 

Czahwowo , vill. de Pologne ( Plock ), 
sur la rive dr, de l’Oi^s , et près duquel 
les Français battirent les Russes, le a 3 dé- 
cembre 1806. A 6 I. S. d'Osterlinka. 

Czaslau , cer. de Bohème, borné au 
IV. O. par celui de Kaurzim ; au N. E. 
par celui de Clirudim; au S. E..par la 
Aloravie; et au S. O. par le cer. de Ta- 
bor. 11 a env. 22 I. dans sa plus grande 
longueur de l'E. à l’O , et ai I. dans sa 
plus grande largeur du N. au S. On éva- 
lue sa superficie à ai 3 I. carr. et sa pop. 
à 226,000 âmes. Ce cer. est montagneux 
au S. E. , mais plat dans les autres par- 
ties. Ses principales rivières sont la l)o- 
bra vva et la Saza.wa. Le sol y est assez 
fertile, et on y recueille toutes les espèces 
de céréales, de fruits et de 'légumes, du 
lin, etc. Ses forêts fournissent aussi beau- 
coup de bois, et ses mont, renferm. des 
mines d’argent et de fer ; du salpêtre , 
des grenats, etc. L’industrie y a pour 
objet des fabr. d’étoffes de coton et- de 
lainages, des forges, de» salpîtrières , des 
papeteries, etc, 

Czaslau , pef. v. clief-l. du cer. ci- 
dessus. On remarque le clocher de son 
église , qui est très-élevé. Elle possède 
1 direction des raffineries de salpêtre du 
cer. ; des fabr. de futaine et de toilçs , 
des raffineriesde salpêtre, etc. a, 5 ao hab. 
A, 18 1 . E. S. E. de Prague. Lat. N. 4 g r ‘ 
Si*, long. t 3 " V. 

CzASTALOWlTZ , b. de Bohême ( Kij- 
niguigratz ) , sur le YVildl-Adler ; avec 
1 chât. A 7 1 . E. S. E. de Kiuiigingriitz. 

Çzctiow, pet. v. de Gallicie, sur la 
rive gau. du Dunaiec; dans le cer. et à 
5 I. S. E. de Bochnia. 

CzEGLE» , b. de Hongrie (Pesth); 
avec 200 hab. A H I. N. de Ketskemet. 

C z F. tKsfw it Z , b. de Moravie (Driinn); 
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avec 1 obéi, et i, 3 ao hab. A 2 h </. N. 
E. de Costel. >• • , 

•CzklAdz, pot. v. de Pologne (Craco- 
vie ) , sur la riv. dr. de ta Bryuica : à 7 I. 
•/4 O. N. O. d’OIkusz. 

CzELAKOWtTZ , pet. v, de Bohème 
( Kaurzim ) , sur l’Elbe ; k G I. E. N. E. 
de Prague. 

CzelecHOW ou CrciEHOW , pet, v, de 
Pologne ( Sandomir), sur la rive gau. de 
la Vistule ; à 10 I. ■/( E. N. E. de Radom. 
j Czell ( kis ) , h. de Hongrie ( Eisen- 
burg), à 12 L ’/4 E. S. E. de Giins. 

CzHMtERîftKi, b. de Pologne(Lublin), 
k la I. '/, N. de l.ublio. 

Czempin, pet. v. de Prusso (Posen); 
aveedesfabr. de toiles et u3ohab. A 81. % 
S. O. de Posen. ' • 

CZENSTOCHOWA OU EzESSTOCHAU , 
pet. v. de Pologne ( Kalisch ), sur la 
Warta. Elle esr divisée en 2 parties, la 
nouvelle Czenstochowa , sit. au pied du 
Klarenberg , au sommet duquel est bâti 
un couvent autrefois fortifié, et qui est 
un lieu de pèlerinage' très- fréquenté par 
les bab. des contrées environnantes; et 
l'ancienne Czenstochowa , qui est à i I. 
de la première. Elles renferm. ensemble, 
env. 4S0 maisons et 2,100 bab. On y fabr. 
de la toile , des images de la Vierge, des 
amulettes , des rosaires , etc. A 3 a I. S. 
E. de Kalisch. Lat. N. 5 o° 4g', long. 16“ 
46 '. 

Czerekwb (Ober), b. de Bohême 
(Tabor), près des frontières de la Mo- 
ravie ; à 10 I. '/% E. S. E. de Tabor. 

Czerekwe ( Unter ) , pet. v. de Bo- 
hème ( Tabor), sur la frontière de la 
Moravie ; à ,i 5 1 . S.'E. de Tabor. 

Czerhowitz , b.deBohèmefBeraun), 
sur la route de Prague à Pilscn; à H.Vi 
O. S. O. de Beraun. 

CzERKENtTZ OU Czil'.RHENITZ , b. de 
Bohème , avec 1 chât. ; dans le cer. et à 
2 I. ‘/, E. N. E de Kaurzim. 

Czernahoha, b. de Moravie (Brünn); 
avec 1 chât, , i raffinerie d’alun et 1 de 
vitriol. 7.00 hab. A 5 I. % N. de Brünn. 

Czerkelifa, b. de Gallicie (Kolomea), 
près de la rive dr. du Dniester ; avec 
1 chât. Agi. ’/i N. N. E. de Kolomea. 

Czerniejewo, pet. v. de Prusse (Po- 
sen); avec tics fabr. de drap et 760 hab. 
A 4 1 . S. S. O. de Gnesen. 

Czerwowitz , b. de Bohème, dans le 
cer. et à 5 I. E. S. E. de Tabor. 

Czerhowitz, Voy . TschkRnowi rz. 

Czf.ksk , pet. v. de Pologne (Mazoni), 
sur la rive gau.de la Czarna; avec 1 chât. 
bâti sur un rocher. C’était anciennement 
la cap. de la Masovie et la rcsid. dis 
ducs. 35 o hab. A g I. (4 S. O. de Var- 
sovie. 
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CzER-friNSK, pet t. de Pologne (Plock) , 
h a 1. '/% E. de vVjsszogrod. 

Czerwowogrod , pet. ▼. de Gallicie , 
sur la rive dr. du Dzaryn ; avec un citât. ; 
dans le cer. et b 5 1. N. O. de Czortkow. 

Czesths-Kostel, t>. de Bohème , dans 
le cer. et b 6 I. '/ t S. O. de Czaslau. 

CziChen , pet. b. de Prusse ( Gumbin- 
nen ) , à 3 I. N. O. d’Oletzko. 

CztDLlN A , riv. de Bohème, qui prend 
sa source sur ta limite des cer. de Bunz- 
lau et de Bidschow, et se jette dans 
l’Elbe, après un cours d’env. 16 1. 

CztFFER , b. de Hongrie (Presburg), 
à a 1. '/» S. O. de .Tyrnau. 

Cziorknitz, b. du roy. d’IHyrie , dans 
le cer. et à a I. E. d’Adelsberg. 

Czortkow^ cer. de Gallicie,' borné 
au N. par celui de Tarnapol ; b l’E. par 
le gouvernent, russe de Podolie ; au S. 
par le cer. de Tchernowftz ; et à l’O. par 
celui de Kolomea. Il a env. ao 1. du N. 
au S., et îa 1. '/» dc-I’E.àl’O. On évalue 
sa superf. à a34 I. '/» carr. , et sa pop. à 
i7S ; 6o3 individus. Il est arrosé par le 
Dniester, et ses afll. le Sered et le Po- 
doru , et le Pruth. Le sol en est fertile , et 
produit toutes les céréales , du tabac , de 
l’anis, des légumes et des fruits. Il y a 
beaucoup de bois. L’éducation du bétail 
y est négligée ; mais celle des abeilles y 
est soignée. On y compte 3 v., g bourgs 
et 24a villages. Son cltef-1. est Zales- 
czyki. 

. CzoRTtosv, pet. v. de Gallicie, sur la 
rive dr. du Sereth ; avec 1 chât. et 3,300 
hab. A 3g 1. S. E. de Lemberg. 

Czubar , b. d’Illyrie ( l' iume); avec 
1,100 hab. A 7 1. ’/“ N- de Fhime. 

CzUDEtf, b. de Gallicie ( Jaslo ), sur 
la rive dr. du Wielok; b 10 1 N. E. 
d’ Jaslo. . 

Czyszewo, pet.*v. de Pologne (Plock) , 
b 16 1. E. S. E. d’Ostrolinka. 

D 

Daba , petit port d'Arabie , sur le 
golfe d’Oman; dans la prov. et b 49 1. 
N- N. O. d’Oman. 

Dabay, une des petites îles Hébrides, 
qui dépend du comté d’inverness. 

Dabbe , bourgade du Dongola en 
Nubie, sur la rive gau. du Nil, à env. 

7 1. S. de Vieuï-Dongola. 

Dabf.r, pet. v. murée de Prusse (Slet- 
tin), entre les lacs Dabér et Teez. Elle 
possède des fabr. de drap, des distille- 
ries d’eau-dc-vie et des brasseries. g3o 
hab. A 4 I. S. E. de Naugartcn. 

Dabhauses, b. de Prusse (Cob'enz),' 
à 3 I. N. O. de Wclzlar. 
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Dabie , pet. v. de Pologne (Maso vie), 
sur la riv. dr. du Ner ; avec gjjo hab. A 
6 I. ’/, O. de Lcnczy. 

Daboia, v. du roy. d’Inta , dans la 
Guinée sept., à 63 I. S. E. de Kong. 

Üabol , v. de l’Indostan (Bidjapour), 
sur' la côte du Conclu ; avec un bon 
port. Sort princip.com. consiste en poivre 
et en sel. A 33 I. S. de Bombay. Lat. N. 
1;» S3', long. E. 7i°4 , ‘ 

Dabrowice, pet. v. de Pologne (Ma- 
sovie); avec 1,300 hab. A 7 1 . N. de 
Lenczy. 

Dacca, v. consid. de l’Indostan (Ben- 
gale); rh.-l. du distr. de Dacca Djelal— 
pour. Elle s’étend près de 2 1. '/% le long 
de la rive gau. du Boùr-Ganga (Vieux- 
Gangc), qui communique avec un grand 
nombre d’autres riv. , et facilite singuliè- 
rem. sou com. intérieur. Ses rues sont 
étroites et tortueuses. Les maisons des 
gens riches sont bâties eii briques; mais 
les autres ne sont que des cabanes cou- 
vertes cn’chaume-, et qui sont souvent la 
proie des llammes. On y remarque le 
palais appelé pouchetch , et la factorerie 
anglaise, qui est environnée de murailles 
flanquées de bastions. On'y^abr. , ainsi 
que dans les env. , de belles mousselines 
que l’on exportait autrefois dans toutes 
les parties du monde ; et des braCelets 
de coquillages, dont les femmes indoues 
aiment beaucoup à se parer. La contrée 
environnante étant très-plate, estgénéra- 
lerem. inondée durant la saison pluvieuse; 
ce qui produit des lièvres souvent dan- 
gereuses; mais, une fois les eaux retirées, 
le climat est salubre et agréable. Cette 
ville a été pendant 80 ans la cap, du Ben- 
gale, et a porté pendant ce laps de temps, 
lq nom de JJjrhandgireanagor, en l’hon- 
neur de l’empereur Djebandgire. On 
évalue sa pop. à i5o,çoo âmes. Elle est 
à 4° 1- >1* l’emb. du Gaogc , et à 74 I. N. 
E. de Calcutta. Lat. N. a3» 4a', long. E. 
870 5 ?'. 

Dachaia , v. de Nubie , sur la rive 
gau. du Bahr-el-Azrek; b 3 journées S. 
Ë. de Sennaar. 

Dachau , b. de Bavière (Isar) , sur 
l’Ambcr, que l’on passe sur un pont; avec 
1 citât., présidial, baillage, etc. 1,100 hab. 
A S I. N. N. O. de Munich. 

Dacheel, riv. des Etats-Unis , qui 
prend sa source dantfle terril. d’Arkan- 
sas, et se jette dans le lac Bistinaii. 

Dachhv, b. de Russie (Kiev) , sur la 
rive dr. du Sob; à g I. 3 /t S. E. de-Li- 
povclz. 

DacBkovka, b. de Russie (Mobilev), 
sur la rive dr. du ‘Dnieper ; à 6 1.(4 N. 
de Staroï-Bikov. 

Dachour, vill. d’Egypte (Girgéh), 
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près duquel s’élèvent les pyramides du 
même nom. A 61. S. du Caire. 

DachsbaCH , b. de Bavière (Rezat), 
sur la riv. dr, de l’Aisch ; avec i Adiâl. 
A a 1. N. N. E. d’Auspach. 

U A CH SE NBA CH OU TAXENBACH, bourg 
d’Autriche (terriU au-dessus de l’Ensl , 
sur la rive gau. de la Salza ; à a 1. N. O. 
de Rauris. 

Dachstein , pet. v. de France (Bas- 
Rhin), près du canal de la Bruchejavcc 
48o hab. A % de 1. de Molsheim. 

Daoar ou Thapar, v. d'Arabie (Ha- 
dramaut), près de la rive gau. du Chab, 
à 3o 1. de son emb. dans la/ner des In- 
des. A 5o I. S. E. de Sana. Lat. N. i4° 
34', long. E. 44® o'. 

Daddaya, pet.' île de la Méditer., 
près de la côte N. E. de l’îlc de Minor- 
que. . 

Daden, b. de Prusse (Coblenz); avec 
des usines à fc» Il y a des mines de fer 
et de cuivre dans les env. 860 hab. A 4 
1. E. d’Altenkirchen. 

Dadi, v. de Grèce (Morée), bâtie en 
amphithéâtre sur plusieurs collines, près 
de la rive dr. du Marzonero. 9090 hab. 
A 5 I. N. O. de l.ivadie. 

Dadjel, v. du Béloutchistan (Harrond- 
Dadjcl) , à 7 1. N. E. de Ilarrond. 

Dauon, v. de l’Indostan (Goroual), à 
îa I. O. N. O. de Sorinagor. 

Dadou, v. du Béloutchistan (Kotche- 
Gondava) , sur la rive gau. du Kaby j 
ch.-l. de distr. A 17 1. N. de Gondava. 

Dadry, v. de l’indostan (Debly), à 
16 1. N. N. E. de Narnoul. 

Dagada ou Dabgan , pet. île de la 
mer Caspienne, dans le golfe de Balkan. 

Dagahzo î de-Abajo , b. d’Espagne 
(Tolède) ; avec 100 hab. A l.% N. E. de 
Madrid. 

üaganzo-de-Arriba , b. d’Espagne 
(Guadalasara) ; avec 600 hab. 3 I. N. 
d’Alcara-de-Henares. 

üagelet , pet. île de la mer du Ja- 
pon, découverte en 1787 , par La Pe- 
louse. Elle a env. 3 L/, de circuit.- Elle 
est couverte de forêts qui fournissent 
d cxcellens bois de construction aux Co- 
réens. Lat. N. 37» a5', long. E. laq®. 

Dageroe, île du golte de Finlande, 
sur la côte mérid. de la prov. de ce nom. 
Lat. N. 3g® 57', long. E. 11® ta'. 

Daghestan, Dahistan ou Akhor , 
v. de Perse (Mazenderan) , sur la rive 
gau. de l’Abiatrack; à 34J. '/, N.E. d’As- 
terabad. 

Daghestan, prov. delà Russie mérid. 
sit. le long du bord occ. de la mer Cas- 
pienne, entre les 4» : ’ 33', et 43® 48' de 
lat. N., et les 43® 3o', et 46®4«'dc long. 

E. Elle est bornée, au N. par le Térek 
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«I-ila sépare du gouvernem. 'du Caucase ; 
a i E. par la mer Caspienne; au S. par 
I Apchéron ; çt à l’O. par la prov. de 
T chelchentsi , la Géorgie et Je Chirvan. 
Elle a env. no 1. du N, O. au S. E.; 
mais seulem. 3a i. dans sa plus gr. larg. 
de TE. à l’O. On évalué sa pop. à 200,000 
individus, («ni Léghis, que Nogais, Tur- 
c’omaiis , etc. Elle est divisée en sept, et 
mérid. ; le point de séparation est indi- 
qué par une pet. riv. sit. à 4 1. au N. de 
, Derbent. Excepté le long de la mer Cas- 
pienne, où il existe des plaines d’une* as- 
sez gr. étendue, c’est un pays très- mon- 
tagneux, entrecoupe* de vallées profondes 
et de torreiis. Il est arrosé par une mul- 
titude de riv. d’une pet. étendue, çt dont 
les principales sont le Térek, le Koïson , 
le Satnour, et le Bouam. £*es côtes p’of- 
frent ni rades, ni ports. Le climat âpre 
dans les mont, est doux dans les plaines, 
et insalubre dans quelques districts. Le 
sol est d’une gr. fertilité , malgré la sé- 
cheresse qui se fait souvent sentir On y 
recueille du froment, de l’orge, du riz, 
du tabac, du chanvre, de la garance , du 
safran, un peu de vin , de la soie , et<£ 

O11 y élève une gr. quantité de bétail , 
des chevaux , des mulets , des ânes , des 
chèvres, etc. Il y existe des mines de fer, 
et de plomb et des fabr. d’armes, de 
lainages grossiers, de feutre* de tapis 
rayés, etc. Le com. extérieur est d une 
assez gr. importance; il «est tout entier 
entre les mains des Arméniens et des 
juifs. Les villages sont habités par des 
Tartares qui s’adonnent particulière»!, à 
1 agriculture. La domination de la Russie 
dans cette prov. a été long-temps fort \ x 
précaire; mais elle s’y consolide de jour 
en joui" davantage ; et celte puissance 
en occupe aujourd’hui la majeure partie 
militairem. Elle a pour ch.-l. Uerbent. 

Daglan , b. de France (Dordogne), 
sur la rive gau. du Creou ; avec 1270 h. 

A 4 h Vi S. de Sarlat. 

Oagjvia , v. d'Arabie (Oman), sur le 
golfe du même nom; à 16 I. S. E,®de 
MascaJ. x • ■ - 

Oagnio , b. dé la f l urquie d’Europe 
(Albanie) , près de la rive gau. du Drin > 
à 4 E */4 de Scutari. 

O a go ou J) agen , île delà mer Bal— # 
tique sur la côte d’Esthonie, au N. de * 
celle d’Osel. Elle a env. 14 K de l’E. à. 

et 11 \. x / % du N. au S. Elle renferme* 
beaucoup de bois très- giboyeux , et est 
divisée en 3 paroisses. Les hab., la plu- 
partSuédois, sc livrent à l’agriculture, 
à l’éducation du bétail, et à la pèche; 
ils font aussi un peu de com. avec le cou- > 
tinent par le petit port de Teweuliaveu. 

À son extre'mité occ. s’élève un phare. 
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sit. par lat. N. 68° 56', long. E. 19 0 35'. 

Dagsborough, pet. v. des Etats-Uni* 
(Dclaware) . sur un affl. de i’indian-ri- 
ver ; à 8 I. de Broad-hill. 

Dahab (el),, pet. île du Nil dans la 
Basse-Egypte, près et au S. E. de Gizéh. 

D AH A LAC OU D H AL AC (Orinc) , pet. 
île de la mer Rouge, sur la <*6te d’Abè- 
che, qui renferme une douzaine de vil- 
lages. Elle est sous la domination du gou- 
verneur de Ma$5uah. Lat. N. i 5- 44'» 
long. E. 3;° 36.'. 

Dahalac-el-kybir , b. sur la côte 
mérid. de Tile ci-dessus; avec i petit 
port. 

Dahbra, pet. v. d’Arabie (Oman) , à 
34 1 S. O. de Mascat. 

Oahhi, b. d’Arabie (Yemen), à aal, 
S. E. de Lohéiah. 

Dahien, pet. v.* de Prusse (Düssel- 
dorf). Elle possède des fabr. de toiles, de 
soieries, et de rubans de velours. 4>5 70 
liab. A 6 l.*/i N. de Juliers. 

Dahlen, pet. v. ducoy. de Saxe (Meis- 
sen) , avec 1 chât. Elle possède des fab. 
de toiles et de futaines. OiT s‘y livre à 
f éducation des versa soie, et oq ex- 
ploite des tourbières dans les env. i,3oo 
liab. A 10 I. E, de Leipzig. 

Üahme, pet. v. de Prusse (Potsdam), 
entouréé d’une muraille et d’un fossé ; 
aveci cbaU-fort. Elle possède des fab. de 
toiles et de drap ; et com. en grains et 
laines. 2,840 hab. A 8 1. E.S.E. d’Jütèr- 
bogk. 

llAyitA (al), désert de l’Arabie sept, 
habité par des tribus nomades. 

Dahomey, roy. d’Afrique dans la Gui- 
née sept., borné à l’E. par le roy. de 
Bénin ; au S. par le golfe de Guinée ; et 
à l’O. par le roy. d’Achanti. On ne con- 
naît pas ses limites au N. ; mais on croit 
qu’il s’étend à plus de 80 1. dans l’inté- 
rieur. C’est un pays en général plat, du 
moins le long de la route suivie par 
quçlq. voyageurs français et anglais, de- 
puis ia côte jusqu’à la capitale. Le sol est 
fertile et beaucoup mieux cultivé que 
dans plusieurs autres parties de l’Afri- 
que. On y recueille en abondance du 
maïs, du mjllet, des yams, des plantains, 
ou bananes, des patates douces, des pois, 
,dcs barrlcols ; les pommes de pins / les 
oranges, les citrons, les goyaves , et au- 
tres fruits des tropiqbes y croissent sans 
culture. On y récolte aussi de l’indigo, 
du sucre, du tabac, de l'huile de palmier 
et du poivre. Il abonde en éléphans, buf- 
fles, daims, moutons, chèvres, porcs et 
volailles. Les chevaux y sont rares. On 
y mange la chair d’éléphant et celle de 
chien. La saison pluvieuse est souvent 
malsaine et accompagnée de vrulans ora- 
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ges. 11 souffle du N. E. on venl appelé 
hamaran , qui dessèche tout; mais qui 
n’est pas considéré comme pestilentiel. 
L'industrie y consiste dans la fabrication 
de tissus de coton que l’on teint avec 
une assefcgr. perfection , et de quelques 
autres articles de première nécessité. Le 
com. est restreint à des dents déjépbans, 
de l’huile de palmier , et des étoffes de 
coton. Quaill au gouvernement, c’est la 
(fuinlessence du despotisme; et cependant, 
chose étrange , il n’est fondé ni sur la 
terreur qu’inspire le souverain, ni sur la 
timidité des Dahoméiens , qui sont les 
hommes les plus belliqueux de l’Afrique; 
mais sur le respect, la vénératiou, la plus 
illimitée et la plus inexplicable ! Le roi 
est maître absolu de la vie et des biens 
de ses sujets , et qui plus est leur léga- 
taire universel; il prélève d’aiileur; un 
tiers sur tous les revenus particuliers 
pour le service de l’Etat. #n ne lui parle 
pas prosterné, mais ventre à terre et le 
nez dans la poussière. La fille aînée de 
chaque famille est sa propriété exclusive, 
et il fait tous les ans une distrib. ou plutôt 
une vente de femmes, selon son caprice. 
Malheur à qui, dans cette circonstance, 
se montrerait trop difficile , ou oserait 
marchander! Il s’en réserve pour son 
propre usage env. 3ooo , dont un grand 
nombre sont dressées au métier des ar- 
mes, et forment un régiment. La. religion 
du Dahomey est le paganisme. Le trône’ 
est hériditaire-Sa capitale est Abomey. 

Daiman , riv. .des provinces-Unics du 
# Rio-de-!a-Plata (Entre-Rios), qui se jette 
dans l’Uraguay. 

Dàiouailgan , v. de l’Indostan, dans 
la prov. et à 18 I. E. N. E. d'Arongabad. 

Dairaga , pet. v. du roy. Lombardo- 
Véniticn (Milan) , à x 1. N. N. E. de 
de Cuggiono-Maggiore. 

Dairi^, pet. v. du Turkçstan chinois, 
dans le Tourfan. Lat. N. 36°* 12', long. 
7‘° 58 '- 

Dàkakyn, vill. de la gr. oasis d’E- 
gyplc, sur la roule des caravanes qui se 
rendent du Darfour en Egypte. A 24 I. 

I S. de Khargéh. 

! Dakhel , oasis d’Egypte, sur la limite 
du désert de Lybie. Elle renferme une 
douzaine de hameaux ou villages, sit. de 
I 1 à 2 1. les uns des autres. El-Galamoun 
et El-Quasr, sont les 2 plus consid. Le 
climat y est insalubre en été.' El-Quasr 
! est par lat. N. 25° 4°', long. E. 26° fi. 

Dakom, v. du roy. de Bournou, dans 
I la Nigritie ; à 38 1. S. S. O.deBournou. 

Dainour , pet. v, de Perse (Kourdis- 
taç), à 27 l. '/% O. de Hamadao. Lat. N. 
35*> 10', long. E. 44° o 7 - 

Dàinvillb-aox -forges, vill.de France 
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(Meuse);' avec des forges et des hauts- 
fourneaux. 600 hab. A a 1. S. de Gon- 
drecourt. 

Daipilly , v. de l’Indostan (CVrcars 
sept.), à 8 1. % N. O. de Cicacole. 

Dairago, b. du roy. Lombardo-Vé- 
nitien ; dans la prov., et à 7.1.% N. O. 
de Milan. 

Daisoua, v. de l’indostaa (Carnate), 
à 7 l.% S. d’Arcot. 

Dal, nom de 2 riv.de Suède (Slora- 
Kopparberg ) appelées, l’une Ostcr-Dal, 
et l’autre VVaster-Dal. Elles prennent 
leurs source! dans les monts Dophrines, 
qui séparent la Suède de la Norvège ; se 
dirigent au S. E.,et, après s’ètre réunies 
à env. i 1. S. deTuna, changent de direc- 
tion, et vont se jeter dans le golfe de 
Bothnie, après un cours d'euv. 120 1. 
Elles forment une belle cataracte dans 
la paroisse d’Elv-Carleby. 

Dalaba , gr. vill. du Fouta-Dîallon , 
dans la Sénégambie , sur la rive dr. du 
Sénégal ; à 8 1. N. O. de Timbo. 

Dalaborg, pet. v. de Suède (Elfsborg), 
sur le bord occ. du lac YVener. À 12 1. 
% N. K. d’Uddevalla. 

Dalaki ou Dèliékb , b. de Perse 
(Farsistan), à une '/* 1. duquel il y a 
des sources thermales sulfureuses. A i5 
1. N. N. E. d’Aboucher. 

üalapiki, une despet.iles Philippines. 
Lat. N. 19® i5'. long. E. 1 19°. 

Dalarob, pet. île de Suède (Stock- 
holm) dans la Baltique. Lat. N. 5g° 8. 

Dalaroe, b. marit. de Suède (Stock- 
holm), à 7 l. 3 /4 S. E. de Stockholm. 

Dalecarlie ou Dalarne, anc. prov. 
de la Suède propre, aujourd’hui comprise 
dans le dist. de Stora-Kopparberg. 

Dalem, Dalhem, Daalhkm ou Gra- 
vkndal, pet. v, des Pays-Bas (I.iége); 
sur la Berwine, près de son conil. avec 
la Meuse ; avec un vieux chat., et 820 h. 
A 4 !• N. E. de Liège. 

Dalem, faub. de la v. de Limbourg , 
sur l’Oesdre. 

Dalemulet, v. du roy. fle Bambouk, 
dans la Sénégambie , sur la rive dr. du 
Falemé. Il y a des mines d’or dans les 
env. A a3 1. S. de Galam. 

Dalen, vill. des Pays-Bas (Drenlhe) ; 
ch.-l. de cant. ; à 1 1. N. de Koeverden. 

Dalenburg, pet. v. du Hanôvre (Lü- 
neburg); avec des fabr. de toile et 55o h. 
A 6 1.74 E. S. E. de Lüneburg. 

DALESsfYCE, pet. v, de Pologne (Cra- 
covie), dans une vallée ; à 3 1. % S. E. de 
Kielce. 

Dalgéh , b. de la Moyenne - Egypte 
(Minyéh) , prés du bord oqc. du canal de 
Joseph, et près du désert de Lybie. A 
12I. ^ S. de Minyéh. 
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DaliA 6, v. d’Espagne (Grenade), au 
îpd de la mont, de Gador; avec 9,800 
ah. À 7 I. % S. O. d’ Alméria. 

Dalkeith , pet. v. d’Ecosse, (Edim- 
bourg) , sit. suç une étroite langue de 
terre formée par les 2 pet. nv. d’Esk , 
dont les bords sont agréablem. boisés. 
Elle est assez bien bâtie. Elle possède des 
fabr. de chapeaux et de savon, et des 
tanneries. 5,170 hab. A a l. S. E. d’E- 
dimbourg. 

Dalkey, pet. île sur la côte or. d’Ir- 
lande. Lat. N. 53® 17', long. O. 8® 24'. 

DàLL , terril, de la Nigritic, dans la 
partie N. O. du Dâr-Koulla. 

Dalla, v. de l’empire Birman (Pégu), 
sur le Dalla , afll. de l’irraouady ; ch.-l. 
d’undistr. du même noïn. Elle passe pour 
avoir été autrefois considérable. A 16 I. 
l /% S. O. de Rangoun. 

Dalla-Maindu , pet. v. de l’empire 
Bir man (Pégu), à /; de 1. S. de Rangoun. 

Dalleschitz, b. de Moravie (Znaym); 
avec un beau chat, et 4oo hab. A 5 1. E. 
N* E. de Budwitz. # 

Dallet, gr. vill. de France (Puy-de- 
Dôme); avec 1,460 hab. A a 1. Vi N. N. 
E. de Billom. 

Dalmarie , pet. v. sur la côte occ. de 
l’ile d’Haïti (Sud),dausla baie du même 
nom, et à l’einb. d’une pet. riv. A a3 L 
N. O. des Cayes. 

DalmatChf.rry, v. de l’Indoslan (Ba- 
laghat), au pied des Gattcs or. , sur un 
petit affl. du Pofiy. A 4' I- O. N. O. de 
Madras. Lat. N. i3® 38 , long. E. 76° 37'. 

DalmATIE, ( Dahnatia ), en allemand 
Dalmatien , et en italien Dalrnazia ; 
prov. de l’empire d’Autriche, avec le 
titre de roy. Elle est siL le long de la 
côte or. de la mer Adriatique, entre les 
4a® i5', et 45® 10, de lat. N., et les n* 
36', et 16® J3, <j.e long. E*; et séparée 
paf de hautes mont, delà Bosnie et delà 
Croatie. Elle a env. 100 I. de long , c’est-à- 
dire depuis la bouche du Cattaro jusqu’à 
la pointe sept, de l’île de Veglia; sa plus 
gr. largeur du N. au S* est de 16 1. On 
évalpe sa superf. y compris celle des îles 
d’Arbe, de Brazza, Bua , Corzola , In— 
coronate, Isola-Grossa, Lagosta , Lésina, 
Lissa, Mededa, Meleda, Pasinan , et au- 
tres qui en dépendent; à 987 1. carr. , 
et sa pop. à 323, 3ço individus, tant Ita- 
liens, que Bohémiens, Grecs, Juifs, 
Morlaques et Monténégrins , qui pro- 
fessent la plupart la . religion grecque. 
Elle est traversée du N. O. au S. E. 
par les monts \ alcbitchi et les Àlp'es 
Diuariqucs. Scs côtes présentent 2 gr. 
golfes, ceux de Cattaro et- de Quarnero. 
Ses riv. sont d’uue pet. iinporlauce : les 
principales sont la Narenta , la Zerma- 
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gna, la Morpaluzxa , la Kerfca ç 4 la Cet- 
tina , qui offre de belles cascades. 11 y 
existe de belles forêts, des pâturages, 
plusieurs lacs, entre autres ceux de Ka- 
ren , de Jsovigrad et de Proclian; des 
marais, et des sources minérales et ther- 
males. Le climat est tempéré , excepte' 
Sur les côtes où lescbaleurs se font vive- 
ment sentir. Le sol , entrecoupé de mont, 
et de vallées, est en général très-fertile ; 
niais il y en a une gr. partie d’inculte 
On y recueille toutes les espèces de céréa- 
les, mais non pas en quantité suffisante 
pour la consommation des bab. ; du vin, 
de rbuilc, des figues, des oranges, des 
limons, des dattes, des amandes; du ta- 
bac, du lin, du chanvre; et dans les îles, 
des caroubes et des pet. cerises avec les- 
quelles on fabrique la liqueur connue sous 
le nom de marasquin. On y élève une 
gr. quantité de gros et de menu bétail, 
des chevaux d’une pet. espèce, des mu- 
lets, des abeilles, etc. Le poisson abonde 
sur les côtes , et la pèche y est très-ac- 
tive. Les mont, renferm. de nombreuses 
carr. de marbres, d’albâtre, de pierre 
à ardoises; des mjnes de fer, de bouille, 
etc. L’industrie manufacturière y a pour 
objet la fabrication de draps communs , 
toiles de chanvre et de coton, et la con- 
struction de petits bîtimens. On en ex- 
porte des vins, de l’huile , des laines , du 
bétail , du poisson salé , du miel , de la 
cire , des liqueurs, du bois de construc- 
tion et de chauffage , des peaux, du suif, 
etc. La langue 'usuelle est l’esrlavonne ; 
mais on parle italieû dans les villes ma- 
ritimes. — Après la mort de Constantin, 
la Dalmalie fut réunie à l’illyrie occ.Lors 
de l’invasion des Barbares, elle fut âssu- 
jétie aux Gotbs, auxquels elle fut ensuite 
enle^pei par Justinîen. Vers l’an 6^0, les 
Esclavonsy pénétrèrent et s’y établirent. 
Le dernier de leurs rois, n ayant point 
eu d’héritiers, la laissa à sa femme , qui 
la légua à son frère, St. Ladislas , roi de 
Hongrie, lequel la transmit à ses succes- 
seurs. Mais aif i 5 c siècle les Vénitiens 
s’en rendirent maîtres, et en conservèrent 
la possession jusqu'en 1 797, qu’elle passa 
sous la domination de T Autriche, par 
suite du traité de Campo-Forinio, et en- 
suite sous celle de la France, qui la réu- 
nit d’abord au roy. d’Ifalic , et ensuite 
aux prov. lilyriennes. Conquise par l’Au- 
triche en 181 3 , elle a été définitivement 
réunie à cet empire en 1 8 1 4- Elle est 
divisée en 5 cer. : Zara , Spalatro , Mar- 
casca, Raguse etCattaro ; et a pour ch.- 
1 . Zara. 

DàlmatoV, pet. v. de Russie (Ferme), 
sur flsstït. On y remarque un beau cou- 
vent qui lui a donné son nom. 1,600 hab. 
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A 140I. S. B. de Penne. Lat.N. 5 o° \& , 

long. E. 6o° 5 '. 

Dalmazio (San), b. du duché de Mo- 
dène , à 6 1 . 3 /VS. S. O. de Modène. 

Dalmau, v. de flndostan (Oude), sur 
la rive gau. du Gange ; à a 3 1 . de I.oknau. 
Lat. N. 16^ 5 ', long. E. 78° 3 b'. 

Dalmy, île de la mer Rouge pfts de 
la côte d’Arabie. Elle a env. a I. de long. 
On y pêche des perles. Lat. N. a 5 ° 36 ', 
long. E. 5 o° 40'. 

Dalrymplr, Voyez Georgetown. 

Dalton, pet. v. d’Angleterre (Lancas- 
ter), à % de 1. de la mer d’Irlande. O11 
y remarque la tour carr. d’un anc. chât. 
A env. ÿ % 1. , on voit les belles ruines de 
l’abbaye de Furness, fondée en 1 137 . a, 4 5 o 
bab. À 61 ./, O. N. O. de Lancaster. 

Dalton , b. des Et.tts-Unis (Massa- 
chussetts); avec a papeteries, 1 manufact. 
d’étoifes de colon et de laine, etÔao hab. 
A 4 ^ I. % O. de Boston. 

Üalum, b. du Danemark dans file de 
Fionie, sur la rive gau. de l’Odense ;ch.- 
1 . de paroisse. A 1 I. S. d’Odense. 

Dalupiri, une des îles Philippines, 
du groupe des Babuyannes. Elle a env. 
10 1 . de circonf. Lat. N. 19 0 8', long. E. 

1 18 0 5 1. 

Dalupiri , une clés îles Philippines. 
Lat. N. ia° aq', long. E. iai° 5 j '. 

Dalya ou Dalja, b. de Hongrie (Ve- 
rotze), sur la rive dr. du Danube; à 6 
1 . % E. S. E. d’Esseck. 

Dam ou Dam me, petite v. forte des 
Pays-Bas (Flandre occ.), sur un canal; 
avec 800 hab. A a \.'/% N. E. de Bruges. 

Dama, pet. v. d’Arabie (Nedjed), à 90 
I. N. E. de la Mecque. 

Damak, pet. v. de file de Java ; ch.- 
I. de l’une de# 4 roy. dont elle se com- 
pose ; avec 1 fort et 3 , 000 bab. A 6 1 . N. 
E. de Samarang. 

Daman, v. marit. de l’Indostan (Aron- 
gabad). Joutes ses maisons sont badi- 
geonnées en blanc , et elle offre Un beau 
coup d’œil vue de la mer. Les Parsis y 
ont un temple , où ils prétendent que 
brûle le feu sacré apporté il y a laoo 
ans de la Perse par leurs aïeux. Il y a 
des chantiers de construction. 6,000 hab. 
A a 3 1 . S. de Surate. Lat. N. ao u aa', 
long. E. 70° 38 '. 

Dam an hou R (l’anc. Hrrmopo/is par- 
p«), pet. v. dq la Basse-Egypte (Bahéi- 
réb) , près du canal d’Alexandrie. On 
cultive aux env. .une gr. quantité de 
coton. A 1 5 1 . '/% E. S. E. d’Alexan- 
drie. 

Damaniiovr-Chobra, joli vill. de la 
Basse-Egypte (Giiéh), sur la rive dr. du 
Nil, et ou Mahomed-Ali-Pacha a une 
maison de plaisance. A a 1 . N. du Caire. 



DAM 

DAMAQtftia, rrv.de Colombie (Isthme), 
qui prend sa source dans Ja sierra-' e- 
neta , et se jette dan» le golfe de Da- 
rien. 

Bamar, v. d’Arabie (Yémen) , près 
d'une pet.riv. ; avec i chât.-fort ; èh.-l. 
de dislr. On y compte env. aoo maisons 
disséminées. 11 y a une université pour 
la série des Zéiles. A aâ I. S. de Sana. 
J.at. N. 14» 4 n', long. E. 4 »° a»'. 

Damaran , une des îles Philippine» , 
à l’E de celle de Palaouan. Elle a env. 

1 8 l '/i de circonférence, Lat. N. to° â', 
long. E. 117° do'. 

Damas, vaste pachalic -de la Turquie 
Asiat. , borne au N. par celui d’Alep; 
nu îf. E. par ceux de Diarbékir et de 
Bagdad; au S. E. par le désert de Sy- 
rie ; au S. par celui d’Arabie; et à l’O. 
par la Méditer., et par les pachalics 
d’Acre et de Tripoli. Il a env. i 38 I. 
dans sa plus gr. longueur du N. au S. , 
et 118 1 . dans sa plus gr. largeur de 1 E. 
à l’O. A i’O. s’élèvent, les monts l.iban 
et Anti-Liban; au centre le mont Uchc- 
ron, et une autre chaîne qui coupe celle- 
ci à angle droit; enfin à l’Ë. et au S. s’é- 
tendent d'immenses plaines sablonneuses. 
On évalue sa pop. à I,a5o,ooo Ara- 
bes- Bédouins et fellahs ou cultivateurs, 
Grecs, Chrétiens, Arméniens, Os- 
maniis, Juifs , etc. 11 est arrosé par l’ü- 
ronle , au N. , et le Jourdan au S. , et 
par un gr. nombre de ruisseaux qui vont 
se jeter dans ces a riv. ou dans la Mé- 
diter. U rcpilermc plusieurs lacs, dont 
les principaux sont le lac Asphaltite ou 
mer Morte , celui de Tabariéh , le Ha- 
har-cl-Mardj , et le Balir-el-Cades. Le 
climat, comme celui de toute la Syrie , 
est très-chaud dans les plaines,' et tem- 
péré dans les mont., dont les plus liantes 
sc couvrent de neige en hiver. Les pro- 
duction* du sol sont très-variées. I,es plaines 
du Hauran et des bords de l Orontesont 
fertiles, et on y recueille du froment, de 
l’orge , du dhoura , du sésame et du co- 
ton. Dans les env. de Damas et dans le 
llaut-Begâ, on cultive du tabac y du 
chanvre , de la garance , et de beaux 
fruits , entre autres des prunes fort es- 
timées; et dans les mont., l’olivier, le 
mûrier, et la vigne, dont les Grecs re- 
tirent du vin, et les Musulmans des rai- 
sins secs. On y élève des chevaux d’une 
belle race, des chameaux, des mulets, 
des ânes qui sent d’une très-grande vi- 
tesse ; beaucoup de gros et de menu bétail, 
des chèvres , des abeilles, etc. Il y a pen 
ou point de métaux. L’industrie est re- 
léguée toSt entière dans les villes. Le 
com. extérieur a lieu par Acre, Alep 
et Séïde; il consiste én rotoa , garance, 
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fruits «ccs , raisins , quelques étoffes de 
soie et de coton, chevaux, etc. (le pa- 
chalic renferme de nombreux et pré- 
cieux débris de l’Antiquité, à Paltnyre', 
Jérusalem, Jaffa, Joppé, César ié , rtc. 

11 est divisé en fi sangiacats : Damas , 
Dama, Naplousc , Gaza, Soliman et 
Tadmor; et a pour ch. -I. ; 

Damas ou Dkmecho ( Darnasitis ) , 
appelé par les A rabes El-Châm: v. consid. 
sur le Barade dans une plaine délicieuse, 
entrecoupée d’un gr. nombre de ruisseaux 
qui fertilisent les vergers et les jardins 
des env., et alimentent les innombrables 
et belles fontaines de la ville. Elle est 
entourée de vieilles murailles flanquées 
de tours; avec 1 chât.-forl, sil. au mi- 
lieu de son enceinte, mais qui est d’une 
petit importance. La plupart des maisons 
ont a étages; toutes ont des toits plats, 
un petit nombre de croisées , de petites 
portes et des façades sansornemens. Les 
rues sont bien pavées et on! de* trot- 
toirs de chaque côté. On y remarque 
surtout la gr. mosquée appelée Zékie, qui 
est magnifique , et à son entréil une su- 
perbe huitaine ; le serai ou p alais du pa- 
cha , etc. Elle renferme en outre un 110*11- 
bi •e consid. d’au 1res mosquées et decliapel- 
les ; des cafés , des bazars , des khans , etc. 
Cette ville est la résidence du patriarche 
grec d’Antioche , et d’un pacha qui e.st 
regardé comme l’un des premiers digni - 
taires de l’empire ottoman; c’rsè lui qui, 
sous le titra d Kntir- t’I-cdj y est chargé 
de conduire tous les ans la gr. caravane 
à la Mecque. Elle possède S gr. collèges 
et beaucoup de petites écoles pour les 
enfans; des manufact. de sabres damas- 
quinées, mais qui n’ont plus la trempe 
supérieure de ceux qui s’y faisaient au- 
trefois: et de nombreuses fabr. d’étoftès 
de soie'et de coton. Elle est aussi l'entre- 
pôt d'une immense quantité de soieries, 
et de belles toiles de l'Inde et de la 
Perse. Le com. se fait au moyen des ca- 
ravanes qui se rendent à la Mecque, 
à Bagdad, Alep, Tripoli de Syrie , St.- 
Jean-d’Acre , etc, — Damas est d'une 
origine antique ; car il en est question 
dans la Genèse. Elle fut d’abord la cap. 
d’un roy. quelquefois indépendant, quel- 
quefoissoumis aux Juifs. Conquise ensuite 
par les Romains, elle tomba plus tard au 
pouvoir des Arabes. Après avoir éprouvé 
différentes révolutions , elle fut conquise 
avec toute la Syrie, parSélim I er , et est 
restée depuis lots aux Turcs. .Sa pop. 
d’après Ali-Bcy, s'élève à aoo, 00a indivi- 
dus, dont a 5 à ati/ioocatholiques. A 378 1 . 
S. E. de Constantinople. Lat. N. 38 " .fi/, 
long. E. 34 ° «>', 

Damasensa, v..d« roy. de Jnrga, dans 

65 
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la Sénégambic, sur la rive g!iu. de la 
Gambie; à 4 *b'/» N. O de Géba. 

ÜAMAZAN, pet. v. de France (Lot-et- 
Garonne); ch.-l. de cant. ; avec a, 700 b. 
A 1 l.'/j, N. d’Aiguillon. 

Dambach , pet. v. de France (Bas- 
Rbin); avec 3 , 36 o hab. A a I.N. deSclic- 

lestadt. 

Dambanna , v. du roy. de Satadou 
dans la Sénégambie, à la source du Man- 
saburelco. A 17 1 . E. de Farbauna-Tenda. 

Dambia , Voyez Dembia. 

Damblain , b. de France (Vosges); 
avec 960 bab. A a I. '/» E* S. -E. de la 
Marche. 

Damborsciiutz , b. de Moravie , 
(Brünn) ; avec i, 5 oo hab. A 3 1 . % S. 
d'Austerlitz. 

Damer, v.du Dongola, dans la Nubie, 
au confl. du Nil et du Tacazze. Elle est 
bien bâtie , et on y remarque une belle 
mosquée. La plupart de ses hab. sont des 
Arabes de la tribu de Madjaidin. A 80 
1 . S. E. de Vieux-Dongola. 

DamelauS, pet. v. sur la côte or. de 
l’ilc de Bornéo. Lat. N. 3 " a'. 

Damery , jolie pet. v. de France 
(Marne), sur la rive dr. de la Marne, et 
sur un monticule. On y remarque l’église. 
On récolte dans son terroir de bous vins 
rouges , dont il s’y fait un assez gr. corn. 
1,675 hab. A 1 l.% N. O. d’Epernay. 

Damgarten, pet. v. de Prusse (Strals- 
sund), surlc Reckenitz, à son emb. dans 
la baie de Ribnitz; avec 1 rhâl.-fort. 900 
liab. A 6 l. s /( O. N. O. de Franzburg. 

DamgiiAn (l’an. Hecaton-Pjrlos ), v. 
de Perse (Tabaristan) ; avec ■ tort qui 
renferme t cbât. , où est né Feth-Ali , 
souverain actuel de la Perse. Cette v. 
est aujourd’hui à peu près en ruine. A 
6 a I. E. de Téhéran. Lat. N. 35 » 46', 
long. E. 5 i° 18. 

Damiano (S.), b. de l'Etat-de-l'E- 
giise (Forli); avec i, 3 oo hab. A 4 h S. 
de Cesena, 

Damiano (S.) , pet. v. des Etats- 
Sardes (Alexandrie), sur la rive gau. du 
Borbo; ch.-l. de mandem. 6,100 hab. A 
3 I. O. d’Asti. 

Damiano (S.) , b. des Etats - Sardes 
(Coni) , sur la rive gau. de la Maira ; 
ch.-l. de mandem. ; avec i, 5 oo hab. A 5 
I. y^ O. de Coni. 

Damiette, prov. de la Basse-Egypte, 
bornée au N. et au N. E. par la Méditer.; 
au S. par les prov. de Charquiéh et de 
Mansourah; et à l'O. par celle de Gar- 
biéh. Elle a env. 28 1 . '/* de l’E. à. l’O. , et 
Q I. dans sa moyenne largeur du-N. au S. 
On évalue sa superf. à 1 84 h carr. Elle 
est divisée en a parties par la branche du 
Nil dite de Damiette. Dans sa partie or. 
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*2 trouve le lac Manzaléh. Le sol y est 
en général très-fertile, et la végétation 
est partout brillante. On y recueille du 
riz en abondance, de la luzerne et du 
lin. Damiette ch.-l. 

Damiette, v. maritime de la Basse- 
Egypte (Charquiéh) , sur la rive dr. et 
près de l’emb. de la branche or. du Nil, 
a a I. '/% de la Médit. D’après M. de For- 
bin (1818), cette ville n’offre plus, pour 
ainsi dire, que des ruines ; les mosquées, 
les minarets, les bazars, tout y est dans 
le plus gr. délabremt Quoique son port 
soit peu commode, et que les bâtimens y 
soient exposés à tous les vents, elle n’en 
fait pas moins un rom. assez consid.avec 
Marseille, la Syrie, file de Chypre, et 
différentes prov. do la Turquie asiat. , en 
peaux tannées, suif, riz, blé , café, pois- 
son salé , etc. Ce com. est tout entier en- 
tre les mains de Mohamed Aly-Pacba. — 
Sous le Bas-Empire , cette ville portait le 
nom de Thumiatis. Au moyeu âge , elle 
devint très-importante, et sa possession 
fut l’objet de gr. elforts, tant de lapait 
des croisés que des Sarrasins. St. Louis 
la prit en 1249; mais, ayant été fait pri- 
sonnier peu de temps après, elle devint le 
prix de sa liberté. Incendiée alors par les 
Arabes, elle fut rebâtie sur l’emplaccm. 
qu’elle occupe aujourd'hui. M. de Forbin 
évalue sa pop. à i 5 ,ooo individus, dont 4 
à 5,000 Chrétiens. A 4 > 1 . N. N. E. du 
Caire. Lat. N. 3 i» a 5 ', long. E. 29” 29'. 

Damlou, pet. v.de l’Indostan (Dehli), 
sur un canal dérivé de la Djomna ; à i3 
1 . ■/, S. E. dümbhalou. 

Damm, pet. v. forte de Prusse (Stcl— 
tin), à l’emb. de la Plôue , dans le lac 
de Damm (Dannnsche-See). Elle possède 
des fabr. de drap , de toiles et de bas ; 
la pèche y est assez active. a,i 5 o hab. A 
1 I. Z* E. S. E. de Slettin. 

Dammartin, pet. v.de France(Scine- 
et-Marne) , sur une hauteur; ch.-l. de 
cant., bur de poste. 1,900 bab. A 4 1 . N. 
O. de Meaux. 

Uamiie, b. du duché d’Oldenburg- ; 
avec 3 60 hab. A 5 1 . S. de Yeclite. 

Dammer, une des îles Moluques , à 
1 1. de l’extrémité mérid. de celle de 
Gilolo. Lat. S. 6° 46 ', long. E. ia6» a'. 

Dam sche-See, lac navigable de Prusse 
(Stettin), qui a env. 4 1-^4 de longueur, 
et 1 1 . de largeur. Il reçoit la gr. lhna et 
les 2 bras de l’Oder, et communique avec 
le Frische-Haff par le Papenwasser. 

Damm y, une des îles Soulou. Lat. N. 
5 ° 4a', long. E. 1 18° 1'. 

DamOUR (el) (l’anc. Tamjrras), riv. de 
la Turquie asiat. (Acre), qi/S prend sa 
source dans le Mont-Liban, et se jette 
dans la- Méditer. 
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Dampa, v. du roy. «le Bambara, dans 
la Nigritie. A 63 1 . N. O. de Ségo. 

Dampier, groupe de pet. îles dej’Aus- 
tralie, près «le la côte N. O. de la Nou- 
velle-Hollande. Lat. S. ac° 35 ' , loug. 
E. 1 1 4 ° 6'. 

Dampierre, vill. de France (Cher)i 
avec i source mjpérale connue sous le 
nom de Sle.-Bodère. A a LF» S. O. de 
Vierxon. 

Dampierre, vill. de France (Eure- 
et-Loir) , sur la rive gau. de l’Aure ; 
avec des usines à fer et à fonte , et 1000 
hab. A ’/i de I. de Brou. 

Dampierre, vill. de France (Jura), 
sur la rive dr. du Doubs; ch.-l. de cant. 
Il possède des usines à fer à hauts-four- 
neaux. 53 o hab. A i 1 . ’/» S. O. de St.- 
Vit. 

Dampierre , .vill. de France (Seine- 
et-Oise) , sur la rive gau. de l’Ivctte;. 
avec i beau chat, et 700 hab. A a 1 . S. de 
Trapes. 

Dampierre , vill. de France (Aube), 
sur te ruisseau du Puits, que l’on y 
pisse sur un pont suspendu en Cl de fer, 
«jui a 54 pieds de long sur 4 de large, 
et dont la construction 11’a coûté que 
600 fr. Il y a des fabr. de bonneterie- en 
coton.' C’est la patrie du general Dam- 
pierre. 810 hab. A 4 1- ^4 E. d’Arcis. 

DAMPiERRK-suR-SAOLONjb.deFrance 
(Haute-Saône), sur la rive dr. du Saolon ; 
ch.-l. de cant. ;■ avec 1 haut-fourneau, et 
1 , 3 qo hab. A 3 1 . ’/i N. E. de Gray. 

Damsa, une des îles Orcades près de 
la côte or. de l’île Pumona. 

Damsong , v. du Bnutan , à a 5 S. O. 
«le Tassisudon. 

DaihVilpe , b. de France (Eure), sur 
1 lion; ch.-l. de cant., bur. de poste. 
700 hab. A 4 1 , ’/» S. d’Évreux. 

Uamvillikrs , petite v. de Frauce 
(Meuse) , sur la rive gau. de la Tinte ; 
ch.-l. de cant; hur. de poste. 1000 hab. 
A 5 1 . S. de Moutmédy. * 

Dan , Tiv. des Etats-Unis (Caroline 
sept.), qui prend sa source dans le comté 
de Surrey, et se jette dans le Koanoke, 
après un cours d’env. 46 I. 

Danbdry , gr. village des Etats-Unis 
(Connecticut) ; avec- 3 ,goo h. 11 est assez 
commerçant, A 19 I. /, S. O. d’Hart- 
ford. 

DahcAZ , pet. v. d’Abyssinie (Amha- 
ra) , à 9 I. '/, S. E. de G aïdar. 

DANCEPOiR, b. de France (Haute- 
Marne) ; avec 800 hab. A 3 1 . */t S. de 
Château-Villaio. 

DAndA , fleuve de la Guinée mérid. , 
«jui prend sa source par 8° de lat. S., 
et 18" de long. E. , et se jette dans l’O- 
céan un peu au-dessus «le la ville du 
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même nom, après un cours d’eiiv. 1 70 I. 

Danda, v. du roy. de Cdngo, dans la 
Guinée mérid. , sur la rive dr. et pré» 
de l’emb. du fleuve du même nom; à 16 
1. N. de St.-Paul-de-J.oanda. 

Dandbridge , village des Etats-Unis 
(Tennessee), sur la rive dr. du Frcnch- 
Broad-river; ch.-l. de comté. A 11 I. /> 
E. de Knoxville. 

Dane , riv. d’Angleterre, qui prend 
sa source dans lecomié de Stafford, à 1 1. 
V» N. E. de Winkel-Cha|^l, et se jette 
dans le Weaver, sous les murs de Norlh- 
wich. 

Danemark ( Dnnia ), en danois Dan- 
mark; roy. d’Europe sit. entre les 53° 
20' et $7“ 44' de lat. N. et les 5° 45', et 
12° 5o' , de long, E., et qui comprend , 
(sans le Groenland , l’Islande et les îles 
Fœrœe) , la péninsule du Jutland , les 
duchés de Slesvjg , de Holstein et de 
Lauenburg, et les îles de Sclandc , «la 
Fyeu, Laaland, Falstcr, Moen, Lange- 
land , Fcmern , Samsoe, Alscn, Aride , 
Bornholm , et plusieurs autres moins 
consid. II est borné au N. O. par le 
Skager-Rak , qui le sépare de la Nor- 
vège; à l’E. par le Cattégat, le Sund et 
la Baltique,, qui le séparent de la Suède ; 
au S. E, par la Baltique; au S. par le 
Mecklenburg et l’Elbe ; et à l’O. par la 
mer du Notd. On évalue Sa superf. en- 
tière à env. 3,68i 1. carr., et sa pop. à 
i,93i,ooo âmes. Généralem. parlant, le 
soi de ce roy. est bas et plat , ça ci là 
marécageux , sablonneux et boisé; mais 
assez fertile. Le climat est froid et sou- 
vent nébuleux, mais tempéré parle voi- 
sinage de la mer. Le thermomètre de 
lléaumur y descend rarem. à plus de 9 
degrés au-dessous «le xéro, et ne s’élève 
guère à plus de 12 degrés au-dessus. Ses 
principaux golfes, sont le Cattégat , le 
Lymfiôrd , l’iaefiord et le Schlei ; ses dé- 
troits, le Sund, le Gf. et le Petit-Belt; 
ses lacs , ceux d’Aroe , de Ploen , de 
Schall et de Ratzbuig; et ses rivières, 
l’Elbe , l’Eyder,la Sclixvenlin, la Guden, 
la Sldr , la Skicrn , la Bille , l’Alster, la 
Stccknitz , et la Trave. Un canal , celui 
de Kiel, fait communiquer la Baltique à 
la mer du Nord. Ses productions agri- 
coles «insistent principalement en blé , 
chanvre, lin, houblon, garance, tabac , 
navette, légumes et-fruits, mais en petite 
quantité. On y élève beaucoup de gros 
et de menu bétail , des chevaux d’une 
bonne race , et dont il se fait un grand 
com. ; des moutons , de la volaille en 
abondance , et des abeilles. Les animaux 
sauvages y ont peu à peu disparu. Les 
côtes sont très-poissonneuses, et on y 
pèr lie toutes sortes de poissons de mer , 
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des huîtres el autres rarjuillages. Les fo- 
rets fournissent do hon bois do construc- 
tion. II y n des carrières do pierres à 
bâtir, de craie et dô chaux, des mines 
de houille, de salpêtre, des terres h por- 
celaine, à faïence et à foulon ; des sali- 
nes, de l’alun, du vitriol, de l’ambre, et 
quelques sources minérales et thermales. 
Mais il a perdu avec la Norvège ses prin- 
cipales richesses minérales. L’industrie 
manufacturière y a reçu peu de dévelop- 
petnens jusqu’à présent; ce* que l’on at- 
tribue il diftérens genres de monopoles, 
à des résilierions, et au vasselage des pay- 
sans. Il n’y a de fabr. que dans les prin- 
cipales villes ; elles livrent au com. du 
drap, des lainages lins, des tapis, des 
bas , des gants , de la dentelle , un peu 
de toile, de la porcelaine, de là faïence, 
il y existe aussi des fonderies de canons 
et autres, des raffineries de sucre, des 
nianufact. d’armés blanches et à feu, des 
poudrières, etc. Sa position géographi- 
ques est singulièrem. favorable au com. ; 
et non-seulement ses hâlimens fréquen- 
tent les ports des Pays-lias, d’Angleterre, 
de France , d’Espagne , de Portugal , 
d’Italie, du Levante! de Maroc; niais on 
y arme encore pour l’Amérique, Tra’n- 
gtiebar, le bengaie et la Chine. La pro- 
cession du com. y e$t soumise à quelques 
restrictions , mais elles finiront par être 
levées, parce que la première base du 
com. est la liberté. On en exporte du 
b!c, des chevaux, du bétail , de la laine, 
des dentelles, du poisson, du beurre, du 
fromage, du lard, de la viande salée, des 
peaux, de l’huile de haleine, de l’édre- 
don , des soies de porcs , de la drêche , 
et quelq. autres articles; et on y importe 
du vin, du sel, de la soie, du coton, de 
la laine , du lin , du chanvre , des toiles , 
du café, des épices, des drogueries, des 
glaces, etc. Les droits d’entrée sont très- 
élevés. — Les Danois sont en général 
grands et robustes. Ils* ont le teint blanc, 
les cheveux blonds, et les traits réguliers, 
lis sont d’ailleurs liospitalliers, bienveil- 
lans, braves el nolis. Les voyageurs par- 
. lent avec éloge de la beauté des femmes. 
La nation est divisée en 5 classes : les a 
premières comprennent la haute ni la 
petite noblesse, et les personnes revêtues 
des principaux emplois civils , militaires 
et ecclésiastiqucs.La 3 c se compose du bas 
clergé, des hommes de loi et des étudians; 
la 4 c classe, des Commerça ns et des ci- 
toyens des villes; et la 5 e , des laboureurs 
et des matelots. La langue danoise 
est un dialecte du saxon. Elle a beau- 
coup d’analogie avec Lallemand et l’écos- 
>ajs, et diffère peu du suédois. On parle 
généralement le français et l'allemand 
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dans lés classes élevées ; l’anglais est très- 
répandu parmi les négocia ns. La religion 
dominante est la luthérienne, qui y a été 
introduite en i 536 ; mais la plus grande 
tolérance existe pour les autres cuites. 
On ne compte que 6 évêques en Dane- 
mark, et a en Islande ; leurs fonctions 
se bornent exclusivement aux affaires 
ecclésiastiques. L’instruction publique est 
depuis long-temps en Danemark l’objet 
de la sollicitude du gouvernem. et même 
de celle des particuliers. On a fondé 
dans toutes les prov. des écoles parois- 
siales, où les enfans des classes pauvres 
reçoivent gratuitoni. l’instruction qui leur 
est nécessaire. 11 y a en outre uii grand 
nombre d’institutions d’un ordre plus 
élevé, i gr. college à Odense, et a 
universités, dont l'une à Kiel et l’autre 
à Copenhague. On y cultive avec succès 
l’astronomie, l’architecture, la sculpture 
et la peinture ; et ce roy. a donné le 
jour à plusieurs hommes célèbres dans 
les diverses branches des connaissances 
humaines, tels que Tïcho-Brahé, Nour- 
regaard , Cullisen , Hayewish , Vahl , 
Kheinhold, Mynter, ScbiegeL baggesen, 
Laugehek, Holbcrg, Suhm, Boye, Gain- 
borg, le voyageur Niebuhr, le géographe 
français Malte-Brun , etc. — Considéré 
sous ses rapports politiques, le Danemark 
n’a d’importance que comme puissance 
marit. du second ordre, et comme étant 
en possession de l’entrée de la Baltique. 
En contact, pour ainsi dire, direct avec 
la Suède et la Russie y la prudence lui 
prescrit d’abord d’entretenir constam- 
ment sur un pied respectable ses for- 
ces de terre et de mer, et ensuite de 
chercher un contrepoids à la puissance 
de ses voisins du Nord , dans l’alliance 
des Etats prépondérans de l'Allemagne, 
de la France et de l’Angleterre. Outre 
ses Etats d’Europe , le Danemark pos- 
sède encore les îles Ste. -Croix , St.- 
Thomas el St.-Jean aux-Antilles ; Tran- 
quebar et Frederiknagor dans l’Iudostan, 
etdiffcrens comptoirs sur la côte de Gui- 
née. Ses revenus publics s’élèvent à env. 

28.000. 000 de fr. et ses dépenses, à peu 
près à la même somme. Sa dette est de 

25.000. 000 de fr. Son armée se compose 
de 38,867 hommes tant infanterie , que 
cavalerie, artillerie, etc; et sa marine 
de 3 vaisseaux de ligne , 6 frégates , 5 
bricks, 10 cutters et 86 canonnières, il 
y a 3 ordres de chevalerie, celui de l’E- 
léphant, celui de Danebrog, et celui de 
l’Union parfaite. Il est divise en 7 évê- 
chés : Sélande, Fionie, Laaland, Aalborg, 
Aarhuis,Ribe et Viborg, lesquels sont 
subdivisés en baillnges. Copenhague, cap. 
— Ànléricurrm. à l’année 1660 , le Da- 
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ncmark était une monarchie élective ; 
mais à Cette époque , il s’y opéra 
uu« des révolutions les plus extraordi- 
naires dont il soit fait mention dans l'his- 
toire. Le clergé et la bourgeoisie , qui 
composaient, conjointement avec la no- 
blesse , les Etats du roy. , fatigués de la 
conduite tyrannique de celle-ci , inves- 
tirent le roi Frédéric Iil de l'autorité 
absolue , après avoir forcé la noblesse à 
se joindre à eux. Le Danemark se trouve 
ainsi régi par la fameuse loi royale de 
ce prince , qui déclara le souverain ab- 
solu, supérieur à toutesles lois humaines, 
etc. Les duchés dcSlesvig et de Holstein, 
out conservé leurs anc. institutions. — 
On croit que le Danemark est le pays 
des anc. Cambres, dont une nombreuse 
colonie, jointes aux Teutons, se rendit si 
redoutable aux Komains. Ceux qui res- 
tèrent dans le pays furent dans la sftite 
appelés Jutes, d ou est venu le nom de Jut- 
land. L’histoire primitive de cette contrée 
est remplie, d’obscurité ; mais l’histoire 
moderne est plus lumineuse , et moins in- 
certaine. Au i a siècle, Waldemar répri- 
ma les brigandages de ses sujets , connus 
sous le nom de Normands , et lit plu- 
sieurs conquêtes, qu’étendit encore Ca- 
ndi VI, son fils; mais dont Waldemar II 
sévit dépouillé parla suite. Au i4“siècle, 
la dynastie des Skioldungs étant venue 
à s’éteindre, les 3 roy. du Nord, qui, jus- 
que là, avaient eu des rois particuliers, 
furent réunis par la célèbre Marguerite, 
fille de Waldemar IV roi de Danemark, 
mère et héritière roi de Nor- 

vège. Eric IX , pet.-neveu de Marguerite, 
ayant été déposé par ses sujets eu 1 4-h) , 
les Danois élurent à sa place Christian P r , 
de la maison d’OIdenburg, qui, par la 
suite , réunit aussi la Norvège , et acquit 
les duchés de Slesvig et de Uolstein. En 
1660, eut lieu la révolution dont il a été 
question. Depuis 173g, le Danemark jouit, 
presque sans interruption, des bienfaits 
de la paix jusqu'en i8oi ? que l’Angle^ 
terre le força , par l'envoi d'une flotte 
dans la Baltique, à renoncer à la conven- 
tion du Nord. En 1807, les Anglais ayant 
de nouveau exigé qu’il rompît son alliance 
avec la France , et leur livrât sa flotte, 
le prince royal , qui occupe aujourd’hui 
si dignement le trône sous le nom de 
Frédéric VI, s’y étant noblement refusé, 
ils tirent une descente dans File de Sé- 
lande, bombardèrent Copenhague, et 
s’emparèrent de .la flotte qu’ils convoi- 
taient depuis si long-temps. Enfin , en 
1814, le Danemark perdit la Norvège, 
pour le punir de son héroïque iidélilé à 
tenir scs engagemens! 

Dangé, b. de Fiance (Vienne), sur 
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la rive gau. de la Vienne ; ch.-l. de cant. ; 
avec 700 h. A 1 1. S- des Ormes. 

DakGeau, b. de France (Eure-et- 
Loir), sur l'Ozannc; avec 1,400 liai». A 
a 1. O. N. O. de Bonncval. 

Danger ( rivière du ) ou St.-Jean, 
riv. cousid. de la Guinée mérid-, sur la 
côte de Gabon , dont on ignore la source, 
mais qui se jette dans le golfe de Gui- 
née, un peu au N. de l’emb. du Gabon. 

Danger (îles du). Elles sont sit. dans 
la Polynésie, au N. E. des îles des Navi- 
gateurs. Lal. S. io° Si', long. O. 169° aâ'. 

Dangereux (Archipel) , Voyez Ar- 
chipel Dangereux. 

DanGIONe, pet. île de la mer des In- 
des près de la côte de Zanguebar, au N. 

0. de Tile de Pernba. 

Danholm, pet. île de Prusse (Stral- 
sund), sit. vis-à-vis du port de Stralsund, 
dans le détroit qui se trouve entre le 
continent et Tile de Riigen. 

Daniels (San) , b. muré du roy. 
Lombardo-Véniticn (Udine) , sur une 
hauteur , près d’un bras du Tagliamenlo. 
II s’y fait un gr. corn, de grains. 3,3oo h. 
A 5 1. N. O. d’Udine. 

Danielovka, b. Je Russie (Cosaques- 
du-Don) , à quclq. distance de la rive 
dr. de la Medviéditxa. 

Danielsville, bourg des Etats-Unis. 
(Géorgie) ; ch.-l. de comté; avec des bains 
d’eaux thermales très-fréquentés. A 3i 

1. N. de Millidgeville. 

DanilOV, pet. v.de Russie (Jaroslav), 
sur La Pclenda; ch.-l. de cer. iîoo bail. 
A 16 I .'/% S. de Jaroslav. Lat. N. 58° >5', 
long. E. 38“ 20. 

Damlovitchi , b. de Russie (Minsk), 
à 14 1. N. de. Viléïka. ■ , 

Danilovka, b. de Russie (Kharkov), 
sur la rive gau. de la pet. riv. du même 
nom ; à 2 I. ’/. N. E. de Kharkov. 

Danio, bourgade du roy. de Ouidab, 
dans la Guinée sept.; à 1 I. O. de Sabi. 

Dankara, pet. roy. de la Côte-d'Or, 
dans la Guinée sept. , à env. 3o I. de la 
mer, et qui est tributaire du roy. d’A-i 
chauti. On ne connaît pas ses limites 
exacles. On en tire de l’or, qui passe pour 
le plus pur de toute cette partie de l’A- 
frique. il a pour cap. une ville du même 
nom, qui est, dit-on, sit. à 20 1. S. O. de 
Coumassic. 

Dankoy, pet. v. de Russie (Riazan) , 
au confl. de la Vésovaïa et du Don; ch.- 
1. de cer. Il s'y fait quclq. com. en pro- 
ductions du pays. a,5oo bab. A 38 1. S. 
de Riazan. Lat. N. 33“ 16', long. E. 3ti“ 47 < ' 

DanlarkenG) v. du 'Tibet (Tzaug), à 
peu du distance du Brahmapoutra , et a 
92 I. S. E. de Lhassa. 

Danmo&a , vi l. de Suède (Upsala), 
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dans les cnv. duquel sc trouvent de célèbres 
mines de fer. A 10 1 . N. N. E. d’Upsala. 

DannàYAka, v. de l’indostan, dans la 
prov. et à 1 1 1 . N. de Coimbetour. 

Dannemakie, b. de France (Haut- 
Rhin); cb.-l. de cant.; avec des tanne- 
ries et des teintureries. 720 hab. A { I. 
% K. de Béfort. 

Dannemoine, b. de France (Yonne), 
sur la rive dr. de l’Armançon ; avec 1000 
liab. A 1 I. N. de Tonnerre. 

Dannenbekg , pet. v. murée du rôy. 
de Hanovre (Lüneburg), sur la rive dr. 
du Jctzel; avec des distilleries d'eaux- 
de-vic de grain et 1 fab. de tabac. i, 45 o 
hab. A 12 I. % E. 8. E. de Lüneburg. 
Lat, N. 53 ° 5 ', long. E. 8° 5 o'. 

Dannou , v. de ï’Indostan (Arong- 
ahad), sur la rive dr. de la Souria, à i l. 
au-dessus de son emb. dans le golfe d’O- 
man; et à 28 1 . ’A N. de Bombay. Lat. N. 
nj° 57', long. E. 70° 3 o'. 

Dannowitz (Unter) , b. de Moravie 
(Brünn), à 1 1. ^4 N. O. de Nikolsburg. 

Danouchkv, b. de Kussie ('Vilna), sur 
la rive dr. de la Vilna;' à aol.% S. S. E. 
dé Svenlziani. 

Danoundd, v. Je l’indostan (Dehly), 
à 12 L '/* N. N. E. de Hissar. 

Dantilibou , v. du Bambara, dans la 
Nigritie ; à f »4 1 . '/* N. O. de Sego. 

Dântiouarah , ville de Hndostan 
(Guioudjérat) , sur la rive dr. de la Bo- 
nass; à 17 1 . N. de Pottoun. 

Danzig ou Dantzick* (golfe de). Best 
formé par la Baltique, et baigne les côtes 
de la Prusse or. et de la Prusse oc c. 11 a 
env. 27 I. de largeur. 

Danzig, rég.de Prusse (Prusse occ.), 
bornée au N. par la Baltique; à l’E. par 
la rég. de Konigsberg; au S. par celle 
de MarienAvcrder ; et à l’O. par la prov. 
de Poméranie. Il a env. 34 I. */4 dans sa 
plus gr. longueur del'E.à PO., 3 a 1 . ’/• 
dans sa plus gr. largeurduN. auS., et 545 
1 . carr. de superf. On évalue sa pop. à 
af» 5 ,Coo individus. Elle est arrosée par 
la Vistule et scs nombreux aflluens; la 
Ferse et la Czarnawodda, et renferme 
un assez gr. nombre de forêts et de lacs. 
Eile est divisée en 8 cer. : Elbing , Ma- 
rienburg, Danzig (ville), Danzig (territ.), 
Stargardt, Behrcndt, Kartbaus et Neu- 
sladt; et a polir ch.-l. : 

Danzig , en polonais Gdansk ; gr. v. 
forte et marit. , sur la rive gau. de la 
\ islule , à 2 1. '/i de son emb. dans la 
Baltique. EUc est traversée par les pet. 
riv. de Radaunc et de Mottlau , et en- 
vironnée de collines fortifiées, et desfaub. 
de Neufahrwasscr, Langfuhr, Ncugarlcn, 
Altscboltland, St.-Àlbrerht , Schidlitz et 
Stolzeuberg ; siège du i er président de 
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b prov. de b Prusse occ. , des admini*- 
trations supérieures de la rég. , etc. Elle» 
est divisée en fi quartiers, appelés Recbt, 
All,\ or et Niederstadt, Langgartcn et 
Speicherinsel. Elle n’est ni régulière ni 
bien bâtie. Ses principaux édifices publics 
sont rhôtel-de-ville, les 2 arsenaux , la 
maison de charité , l’hôpital des enfans 
trouvés, la monnaie, l’Arlurhof , la 
bourse , le gymnase , la salle de specta- 
cle, et 21 églises, tant luthériennes , que 
catholiques et réformées. Elle possède 1 
gymnase, avec 2 bibliothèques; 1 sémi- 
naire destiné à l’instruction de la jeu- 
nesse ; un gr. nombre d’écoles particu- 
lières, 1 école de navigation et 1 de des- 
sin; 1 société d’histoire naturelle et 1 de 
physique; 1 observatoire, 1 cabinet d’his- 
toire naturelle, etc.; des fabr. de drap , 
de lainages, bonneterie, chapeaux, gants, 
toiüs, futaincs, savon, amidon, aiguilles à 
coudre, poterie, galons d’or et d’argent , 
potasse, produits chimiques; des raffineries 
de sucre, des tanneries , des distilleries 
d’eau-de-vie et de liqueurs , des teintu- 
reries, des chantiers de construction. 
Elle fait un gr. corn, en grains , bois , 
cuirs, laines, pelleteries, beurre, suif, 
cire , miel , potasse , lin , eaux-de-vie , 
bière, ambre, épicerie, droguerie etc.; 
et est l’entrepôt de presque tout celui 
de la Pologne. C’est la patrie de l’astro- 
nome Hevel , et de l’historien Archen- 
liolz. Cette ville existait déjà au 10 e siècle. 
Elle a souvent changé de maîtres ; et les 
Danois, les Suédois, les Pomméraniens, 
et les chevaliers de lV>rdre (cutoniquc se 
sont long-temps disputes sa possession. 
En 1459, elle se mit sous la protection de 
la Pologne, qui lui accorda de nombreu- 
ses immunités. En 1 733, s’étant déclarée 
pour le roi Stanislas, qui chercha un asile 
dans ses murs , clic fut assiégée et prise 
par les troupes russes et saxonnes. Lors 
du second partage de la Pologne en 179^, 
elle fut contrainte d’ouvrir ses portes à 
un corps d’armée prussien ; et elle resta 
au pouvoir de la Prusse depuis cette épo- 
que jusqu’au 7 mars 1807, que le maré- 
chal Lefèvre, l'obligea à capituler, après 
un bombardement de 4 semaines ; c’est 
à cette occasion que Napoléon conféra à 
ce vieux guerrier le titre de duc de Dan- 
zig. Elle fut déclarée ville libre par le 
traité de Tilsit en 1807 ; mais elle con- 
serva néanmoins une garnison française. 
Assiégée par les troupes alliées en 181 3 , 
elle souffrit considérablem. de la longue 
et héroïque résistance de celle-ci. Le 3 
février 181 4 elle rentra sous la domina- 
tion prussienne. 37,000 bah. A 101 I. N. 
E. de Berlin. Lat. N. 54 ° 20', long. E. 
ifi° 17V * 
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D anube, en allemand Donau , appelé 
par les domains Danubius, dans sa par- 
ticsupérieurc, et/sfer au-delà devienne 
en Autriche ; le plus gr. fleuve de l'AI- 
magne, l’un des plus gr. de l’Europe. Il 
soit de 3 sources, dont l’une se voit dans 
la cour du chat, de Douaueschingen , 
dans le gr. duché de Bade, par 47° 58' 
de lat. N. et 8" io' de long. E. , à îoâo 

T ieds au-dessus de l’Océan: se dirige à 
E. à travers la Bavière , l’Autriche , la 
Hongrie , la Servie , la Bulgarie et la 
Moldavie, et se jette dans la mer Noire 
par a emb. , entre les 48° 3a' et 47° 34* 
de lat. N., après un coursd’env. b3o I., et 
avoir reçu le tribut des eaux de lao riv. 
qui y ont leurs emb., entre autres l’illcr, 
laWerqitx, l’Alliniihl, la Uegen , la 
Nabe, le Lech, l’Inn , la March , l’iser, 
l’Ens, la Drave, la Save, laTheiss, l’A- 
luta, la Morava, le Sireth, le Prut^ 
le Ternes, etc. II commence à être navW 
gable au-dessus d’Ulm. La rapidité de 
son courant en rend la navigation diffi- 
cile ; il est d’env. 3ooo toises ou 1 1. % par 
heure.. 

Danube (Cer. au-delà du), une des 
4 gr. divisions du roy. de Hongrie, et 
qui comprend les n comtés de Wiesel- 
burg, Œdenburg, Eisenburg, Raab, Ko- 
tnorti , Sialad , Schümegh , Vesiprim , 
Stuhlweissenburg, Baranya et Tolna. 

Danube (Cer. en-deçà du ), une des 
4 gr. divisions du roy. de Hongrie, et qui 
comprend les i3 comptés de Presburg, 
Neutra, Trentscliin, Ttiurolx, Arva, Lip- 
tau, Sohl, Bars, Hont, Nograd, Gran , 
Peslh, Bacs. 

Danube (Haut), cercle de Bavière, 
borne au N. par ceux de la Hezat et de 
la Kegen ; à l’E. par ceux de la Kegep 
et del’Isar; au S. par ce dernier; auS. 
O. par le Tyrol et le lac de Constance ; 
et à l’O. par le Wurtemberg. Il a env. 
54 i./m dans sa plus gr. longueur du N. 
au S., et 3i 1. '/% dans sa plus gr. largeur 
de l’E. à l’O. On évalue sa superf. à Gao 
l.carr., et sa pop. à 3 10, 100 individus, la 
plupart catholiques. La partie mérid. est 
traversée par les Alpes de Souabe, qui 
y rendent le climat âpre et froid ; dans 
les autres parties , il est très-tempéré. Il 
çst arrosé par le Danube, l’iller, le Lech, 
etc. ; et renferme plusieurs lacs , entre 
autres ceux d’Insel , de Waltenhofen, et 
de Buch. Ses princip. productions con- 
sistent en grains, fruits, lin, houblon , 
beaucoup de fourrage, vin, bois, etc. Il 
y a des mines de fer et de houille, des 
carrières d’ardoises , de craie rouge, des 
tourbières, des sources minérales et ther- 
males. On y élève du gros et du menu 
bétail. L’industne y a pour objet des 
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fabr. de toiles et de cotonnades, et d’ou- 
vrages en paille ; des papeteries , des 
filât. ; et il s’y fait un assez gr. com. de 
transit , particulièrement à Augsburg. 
Ce cer. se compose en gr. partie des pos- 
sessions des princes d’Œttmgeil , Tisch- 
ingen et Neresheim ; des comtes de Fug- 
gerberg , Gloltberg , Norndorfberg et 
Kirchberg; d’une partie des principautés 
de Neuburg, Augsburg, et Kempten ; 
des territ. de plusieurs anc. abbayes; de 
villes libres, etc. Il est divisé en 3i prési- 
diaux, et a pour ch.-l. Augsburg. 

_ Danube (Bas), cer. de Bavière, borné 
au N. ef au N. E. par celui de la Re-' 
gen et la Bohême ; à l’E. et au S. 

F ar l'Autriche; au S. O. par le cer. de 
Isar; à l'O. et au N. O. par ceux de 
l’Isar et de la Kegen. II a env. 37 I. 
dans sa plus gr. longueur du N. au S., et 
a5 L ‘/, dans sa plus gr. largeur de l'É. à 
l'O. On évalue sa superf. à '711 L carr. 
et sa Pop. à 355, aoo individus, la plupart 
catholiques. 11 est traversé par plusieurs 
ramifications du Bohmerwald. et arrosé 
par le Danube, l’Inn, l'Ilx, l’Isar, les a 
Laber, PAitrach, etc. Le climat est froid 
dans les parties élevées, surtout au N. E.; 
mais tempéré partout ailleurs. Ses prin- 
cipales productions consistent en grains, 
légumes , fruits , chanvre , lin , hou- 
blon, navette, bois , etc. On y élève une 
assez gr. quantité de gros et de menu 
bétail. Il y a des mines de fer, de plomb 
et de houille ; des carrières de pierres . à 
bâtir , de la terre-porcelaine et à creu- 
sets, des sources minérales et thermales, 
etc. On pêche des perles dans l’irm. 
L’industrie y a pour objet des fabr. de 
drap, de toiles, de tabac, de poterie-, 
de potasse ; des tanneries , des verreries, 
des brasseries, etc. ; et le com. du grain, 
du bois , du gros bétail , de la toile, de 
la verroterie , de la poterie de terre et 
de bois, du cuir. Il est divisé en 19 pré- 
sidiaux, et a pour ch.-l. Passau. 

D anube, cer. du Wurtemberg, borné 
au N. par celui dé l’Jaxt; à l’E. et au 
S. par le roy. de Bavière; au S. O. par 
le lac de Constance; et à l’O. par le gr. 
duché de Bade , les principautés de 
Hohenzollern , et les cer. de la Forêt- 
Noire et du Neckar. II a env, 85 I. /, dans 
sa plus gr. longueur du N. au S., et iti 1. 
dans sa plus gr. largeur de l’E. à l’O. On 
évalue sa superf. à 401 I. carr., et sa pop. 
à 338 , 800 individus. Il est en général 
montagneux excepté dans la partie or. Il 
est arrosé par le Danube et ses affl. l'Os- 
ter, l’Aach, la Blau , la Biss et l’Uler. 
Outre le lac de Constance, sit. à son ex- 
trémité mérid. on y trouve celui de Fe- 
der (Fedcrsee) , qui est à peu près au 
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centre. Le climat y est nssex doux et 
tempéré dans les plaines , mais froid 
«fans les mont. On y recueille toutes les 
espèces de oeréa les , du vin, des fruits, 
des légumes , du lin , du colsa , etc. On 
y élève du gros et du menu bétail , et des 
moutons d’une petite race. On ramasse 
dans la partie montucuse une gr. quan- 
tité d’escargots, qui sont l’objet d’un coin, 
assez important avec l’Autriche et l’Italie. 
Il n'y existe que quelques carrières de 
marbre. L’industrie y a pour objet des 
fabr. de toiles ordinaires et à voiles. Son 
principal coin, consiste en blé et bétail. 
Il est divisé en iq baillages, et a pour 
cb -I. Ulm. 

Oanville, pet. v. dcsElats-Unis (Kèn- 
tucky), dans nue vallée près la rivegaii. 
du Dicks; cli.-l. du comté de Mercer. A 
3 I . l /» S. E. d’ilarrodsburg. 

Oanville, nom de u b. des Etats- 
Unis , l’un en Pennsylvanie, chef-l. du 
comté de Columbia, à ao I. ‘/a d’Harris- 
hurg; et l’autre dans l’Etat de Vermont, 
avec a,3uohab. , ch.-l. du comté de Ca- 
ledonia , à ql . ’/* ÎS r . E. de Montpellier. 

Oanville, pet. v. des Etats-Unis (Vir- 
ginie). sur le Oan. Elle possède des scie- 
ries et différentes usines , et lait un com. 
actif en grain , farine, tabac, coton, bois 
de charpente et fer. A 53*1. S. O. de Ri- 
chmond. l>at. N. 36® 3^» long. O. #1 °45 / . 

Oanye, île de la mer Rouge , près des 
cotes d’Arabie. On y pèche des perles. 
Lat N. 1 ', long. E. 5o'. 

O ao on Oamo, pet. île de la Polyné- 
sie près de celle de Timor. Lat. S. 11 ® 
b', long. E. 1 ao° 3 

O^ogaut, v. du Tiiibet, à 16 I. S. de 
Gorka. 0 

Oàorconda, v. de l’Indosian (Haï- 
derabad) ; ch.-l. de distr. A iq 1. '/• S. S. 
E. d’Haïderabad. Lat. N. 16 ° 4°'t l° n g* 
O. 7 b 0 37 '. 

Daoucondy , v. de l’indostun (Ben- 
gale), au confl. du Hrahmapontra et du 
Gomol ; à 9 1. S. E. de Dacca. l^at. N. 
a3° 3o', long. E. 83“ ib'. 

Daoud, pet. v. de l’indostan (Malouab). 
Lat. N. a3® 7 ', long. E. 7 a 0 b'. 

Oaoudaou, v. de la rùted’Or, dans 
4a Guinée sept.; à 44 b N. E. de Co- 
ranza. 

OaoUDNAgor , v. de l’Indostan (Ba- 
iiar), sur la rive or. de la Sone. Elle 
était autrefois beaucoup plus importante 
u'auiourd’hui. Lat. N. a5° b', long. E. 

7 . 

Oaoughi, b. de Russie (Vilna), à îb 1. 
*/» S. O. de Novo-Troki. 

Oaoulf.tauad . pet. v. du Caboul, 
dans la prov. et à 6 l. 3 ^ N. N. O. de 
Baik. 
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Daouletabau . pet. ▼. de Perse (Scis- 
lan), à 3 I .74 N. E. de Ooucback. 

Oaouletabad (l’an. Tagara) appelée 
autrefois Deoghir ou JJrnghor; v. do l’In- 
dostan-'( A rougabad); avec 1 citadelle bâ- 
tie au sommet d’un rocher granitique, 
ui s’élève isolém. à env. 5oo pieds aii- 
essus du niveau du sol, et à laquelle ou 
ne parvient qu’apres avoir traversé 4 en- 
ceintes de murailles différentes. Unoffi-*- 
cier anglais, le colonel Fit zclarence , qui 
l’a visitée en 1818 , estime qu’elle ne peut 
être prise que par famille. Mais elle n’est 
militairem. pariant d’aucune importance. 
La ville elle-même est environnée d’une 
triple muraille en assez mauvais état. 
Elle a beaucoup perdu de son anc. splen- 
deur, par suite de la translation du siège 
du gouvernem. à Arongabad. — Lorsque 
vers l’an iaq3 les Mahométans pénélrè- 

f nt dans le Deccan, Tagara ou DrogJtir, 
ii était alors la résidence d’un puissant 
rajah indou , fut pris et pillé par ces 
conquérans. Au 1 4 e siècle , l'empereur 
Mohamed chercha inutilem. à y établir le 
siège de son empire, et changea son nom 
en celui de Daoulclubad. Depuis cetlr 
époque, cette ville à successiveni. passé 
sous la domination d’Alimcd - Niiaiu- 
Châh,de Maiek-Amber et de ses succes- 
seurs, et enfin des Mongols, durant le 
règne de Châh-Jcdian. Elle fait aujour- 
d’hui partie des possessions du Nisam. A 
3 l.’/t N. d’ Arongabad. Lat. N. 19 ° 5 7 ' , 
long. E 73 ® 5'. 

DaoulghAt , v. murée de l’Indostan 
(Bérar), à la source de la Payn-Ganga , 
et à l’entrée du défilé du même nom qui 
conduit aux mont, mérid. A 9 1. S. de 
Molcapour. 

. Daoundiakeba , ville de l’indostan 
(Oudc), sur un bras du Gange; à 19 I. 
y» S. de Loknau. 

Daoungorpour , v. de l’Indostan 
(Guîoudjérat) ; ch.-l. d’un petit Etat ; à 
3q 1. N. E. d’Ahmedabad. 

Dauuriens (les), tribu de Manlchoux, 
ui habite le bord de la riv. Amour et 
e ses aill. , dans la prov chinoise de 
lle-loung-kiang. 

Daôukiques (monts) , ramifications 
des monts Altcy (Sibérie) , où sont les 
mines de Nertchinsk , le distr. de l’em- 
pire le plus riche sous le rapport miné- 
ralogique. On y trouve même des pierres 
précieuses. 

Dapitan , pet. v. sur la cote sept, de 
l’île de Mindanao, l’une des Philippines. 

Dara ou Darah, oasis de -l’empire 
de Maroc , dans la prov. de Tafilet ; avec 
une bourgade du même nom. 

Daraoukh, vill. de la Basse-Egypte 
(Qélioub), visité en 1818 par M. Mou- 
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ta1«* , et qu'il regarde comme f un des 
plus intéressans de ces contre'es..A 6 I; 
N. O. du Caire. 

Dar.au ou Draha , riv. de l’empire 
de Maroc (Draha), formée de 3 torrens 
ui descendent de l'Atlas , et se perdent 
ans les sables , après un cours d'env. 

1 1 S I. 

Darah ou Draha, prov. de l’empire 
de Maroc, bornée au N. E. et à l’E. par 
celle de Tafilet; au S. par le Sahara ; et 
à l’O. par la pro*. de Suse. Elle a env. 

■ Soi. dans sa plus gr. longueur, et 8o I. 
dans sa plus gr. largeur. Le sol u’en est 
pas très-fertile. Sa principale production 
consiste en dattes renommées. Les mont, 
renferment des mines de fer, de cuivre 
et d’antimoine. Elle a pour ch.-l. : 

Darah ou Draha, v. sur la rive gau. 
de la riv. du même nom ; à 127 I. S. E. 
de Maroc. 

Dàr-BaghARMI, royaume du Soudan, 
borné au N. E. par le Bergou; à l’E. 
par le Darfour ; au S. par le Dâr-KouIIa; 
à l’O. par le Bournou ; et au-N. O. par 
le Ouadi-el-Gbazel. Il a env. i5ol. dans 
sa plus gr. longueur de l’E. à KO., et 
100 I. dans sa plus gr. largeur du N. au 
S. Les hab, paraissent plus civilisés quê 
leurs voisins ; ils professent l’islamisme. 
Ce roy. a pour cap. !Vlcsn,i. • 

DaraLn , v. de -la Tartarie indé- 
pendante (Turcomanie) , sur la rive gau. 
du Djilioun ; à 5i l. '/f S. S. E. de 
Khiva. 

D ARABGHERD OU DARABCHERD, V. de 
Perse (Farsistau), dans une plaine sur la 
rive dr. du Djareu. Elle .est d’une gr. 
étendue ; mais elle est aujourd’hui en 
majeure partie en ruine. On ne connait 
qu’approximativem.sa pop, que l’on porte 
à 10 ou 12,000 âmes. D'après ] es histo- 
riens persans , cette ville a été fondée 
par Darab, que l’on croit êtèe le même 
que le Darius-Nolhus des auteurs grecs 
et romains, env. 4 00 ans avant J.-C. A 
45 1. S. E. de Chiras. Lat. N. 29°’ 4' , 
long. E. 5a» a’. 

Darakardipt, pet. v. de la Turquie 
asia. (Diarbékir), agi. '/, S. O. de Ni- 
sibin. 

Daranagor , t. de Nndostan ( Dehii), 
sur la riv. gau. du Gange; à 28 1. '^iN-O. 
de Moradabad. Lat. N. ag° 17', long. E. 
75° 4o'. 

Darâouéh , Viil. de la Haute-Egypte 
( Thèbes), sur' la rive dr. du Nil , et dont 
les hab. servent de guides aux caravanes 
qui traversent le désert. A 9 ’/( N. d’As- 
souan. " . 

DARAHDOK,|ict. v. de l’Indostan (Aron- 
gabad), à 4 I. S. O. d’Oudghir. 

Dakaporam, pet. v. de l’indostan ; 

1 . 
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dans la prov. et à 16 1. S. E. de Cormbe- 
tour. Lat. N. 10» 45’. Long. E. 75* 20'. 

Daraporam-Kilan, pet. v. de l’Indos- 
tan (.Coimbctour), à 2 1. •/, S. O. de Ta- 
dimeri. 

Darasio, v. de l’Indostan ( Aronga- 
bad), à 16 I. '/t S. E. de Perramda. 

Daraveram, pet. v. de riudostnn 
( Ma'ûore), à 2 1. '/. S. O. de Tadi- 
meri. 

DaRbakh ,ou Darbach, rivi de la Rus- 
sie mérid. (Daghestan), qui prend sa source 
dans le mont Kochema- J)agh , et se jette 
dans la mer Caspienne. ^ 

Darbeida ou Anafa-Anfê, port de 
l’empire de Maroc (Fei),à 1^ LS. O. de 
Salé. ’. 

Dabbong, riv. du Thïbel , qui se jette 
dans le Sotledje , à 2 1. de Songnom, 
près des frontières de l’indostan. 

Darchan, pet. v. du Tliibeé ," sit. au 
pied des monts Gangdis, et qui est l'en- 
trepôt des marchandises expédiées de 
Lhassa à Ladak. Lat. N. 3i° 4 ' lomr. E. 
78 " 53'. 

Darda ( dfursa- Iffinor) , b. fortifié de 
Hongrie (Baranya), près de la rive gau. 
de la Drave, à 2 1. N. d’Esseck. Lat. N. 
45» 38', long. E. ; 6 »«i'. 

Dardanelles ( caqal des ) ,, ( l’anc. 
Hellespont ) , canal par lequel la mer de 
Marmara communique avec l’Archipel, 
lia env. i5 I. de long. 1 1. /% dans sa plus 
gr. largeur, et 800 à 9Ô0 toises dans sa 
partie la plus resserrée au S. E. On a 
construit ici 2 forts , auxquels on donne 
le nom de Nouvelles-Dardanelles , l’un 
sur la côte d’Europe , appelé Kilidh- 
Bahr , é t l’autre sur la côte d’Asie , ap- 
pelé Hissar-Soultani. Les chât. de Sestos 
et d’Abydos, ou les Anciennes-Darda- 
nelles , sit. un peu plus au N. sont au- 
jourd’hui en ruine. 

Dardesheim, pehv.de Prusse (Magde- 
burg); avec i3xo hab. A 4 I. N. O d« 
Halberstardt. 

Dardillv, gr.vill. de France (Rhône); 
avec 1 ,35o hab. 11 y a dans les env. des c^- 
rières de pierre qui contiennent des fos- 
siles curieux. A 1 I.- 'f, N. de Lyon. 

Darec,v. de Perse (Seistan), à aS L 
S. S. E. de Zareng. 

Daren, pet. v. de Perse (Méjcran), à 
12 I. S. O. de Kedjé. 

Dar- EL- Hamar , pet. v. d’Arabie 
(Hedjas), à.5 I. '/% S. S. O. d’Accaba. 

DarEnt, riv. d’Angleterre (Kent), 
qui prend sa source près de VVester— 
ham, et se jette dans la Tamise , près de 
Hartford. 

DArfour , roy. de Nigritic, borné au 
N. E. par la Nubie ; à l’E. par le Kor— 
dofan; au S. et au S. E. par le terril, des 
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‘ Chilouks ; et à i’O. par le Dar-Koulla et 
le D&r-Baghnrmi. Ses limites ne sont pas 
d'ailleurs exactem. connues. Il y a * 34 ans, 
le voyageur anglais Browno évaluait sa 
pop. à 200,000 âmes. Il n'y a ni nv. ni 
lacs de quelqu’ifnpprlauce î mais la- sai- 
son pluvieuse , qui commence en juin et 
dure jusqu’en sept., remédie à cet incon- 
vénient : c'est l’époque des semailles. Le 
roi, accompagné de sa cour, se rend 
alors aux champs, trace de sa propre main 
quelq. sillons, et y jette de la semence. 
Ony recueille du froment, mais en petite 
^antrté ; du maïs , du dokoyn et du kas- 
roi), espèces de millet; du poivre long , 
• du tabac, du chanvre , des melons d'eau, 
des courges, etc. Il renferme un gr. nom- 
bre de forêts d’arbres épineux , remar- 
quables par leur dureté, et qui servent 
de refuga à des lions, des léopards, des 
panthères, des hyènes, des chacals, des 
rhinocéros , des loups. 11 y a aussi des élé- 
phans, des giraffes, des chats sauvages , 
des singes, des. chameaux , des droma- 
daires, et une multitude d'oiseaux de 
toute espèce et du plus beau plumage. 
Les ri.v. et les lieux marécageux sont in- 
festés de crocodiles. On y élève peu d’a- 
nimaux domestiques. 11 y «existe des car- 
rières de marbre ^ d’albâtre et de granit ; 
du sel gemme et du nitre; mais peu de 
métaux. L’industrie des bab. se borne aux 
arts les plus nécessaire^, et cin ne trouve 
guère , parmi eux , que des forgerons , 
des menuisiers , des maçons, des orfè- 
vres , etc. Il s’y fait un com. consul., par 
caravanes , avec l’Egypte et la Mecque, 
mais qui toutefois n’est pas établi d’une 
manière régulière. I.es exportations con- 
sistent principalfim. en esclaves des deux 
sexes, chameaux, ivoire, cornes, dents et 
peaux de rhinocéros et d’hypopotames ; 
plumes d’autruches , piment, gomme, 
perroquets; et les importations en grains 
de verre de toute espece, jouets, miroirs, 
armes, draps légers de fabr. égyptienne 
et française, calottes rouges de Barbarie, 
Pgf. tapis, sofe écruc et ouvrée , souliers, 
papier â écrire, etc. Tout le com. se fait» 
par échange. Les hab. different des nè- 
gres d.e la Guinée, bien qu’ils aient l’c- 
pidernie noire et les cheveux courts et 
, crépus. Ils sont naturcllem. enjoués , mais 
menteurs; voleurs 'et dissolus. Ils ne 
renfciment pas leurs femmes. Leur ha- 
hillem. se compose d’une simple chemise 
de toile, à laquelle les- femmes ajoutent 
une ceinture, ils vont la tète et les pieds 
nus; cependant quelques-uns portent des 
sandales. Ils professent l’islamisme. Le 
gouvenjem. est essentiellein. despotique, 
et le roi peut tout sc permettre, excepté 
le vol et le Coran. Sa cap. est Cobbé. 
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Dakgun, b. du gr. duché de Meck- 
lenburg-Schwcrin , sur un ruisseau qui 
se jette dans le Peene ; avec t cliât. , des 
fabr. de toiles, i distillerie d’eau-de-vie 
de grain et i teinturerie. 700 liai». A 4 1 . 
S. E. de Gnoyen. 

Dariela , fort «le la Russie mérid. 
(Géorgie), au milieu du Caucase, dans le 
défilé anciennem. appelé Porte-Cauca- 
sienne, sur la riv. dr. du Térek ; à 3 ? I. 
N. de Tiflis. 

Daiiien (Isthme de), Voyez Panama 
(isthnié de). 

Darien , pet. v. des Etats-Unis (Géor- 
gie), sur la plus sept, des 3 branches «le 
l’Alatamalia ; chef-l. de comté. Le coin, 
y est assez florissant ; mais la navigation 
y est entravée par une barre qui sc trouve 
à l’emb. de la riv. r,ooo hab. A iq 1 . '/% 
S. S, O. de Savannali. 

Dar-Kab , désert de, Nigritic, qui sé- 
paré le Dârfourellc Kordofan du terril, 
des Chilguks. 

Darkavin , ptfl. v. de Perse («Ader- 
bidjnn), à 4 ; I* N. O. de Tau ris. 

Darkehmen , pet. v. de Prusse (Gum- 
b in rien), sur l’Angerapi chef-l. de cer. ; 
avec des fabr. de toiles et de drap, des 
tanneries et «les brasseries. 2,000 hab. A 
b 1 . S. S. O. de Gumbinnen. 

DAr-Koulla, pays de Nigritie , {■ if . 
au S. E. du Bournon , dont il est tribu- 
taire; mais sur lequel on ne possède en- 
core que des renseignemens très-bornés. 
On le suppose d’ailleurs d’une gr. étendue. 

Darlaston , pet. v. d’Angleterre 
( Slraffortl ) , près du Trent, et sur un 
canal qui fait communiquer le Merscy, 
le Trent, l’Iluniber, la Tamise et l'Aton. 
Elle po&sèüc un gr. nombre de fabr. di- 
verses. 5 ,Goo bab. A 1 1 . '/* E. de \N ol- 
verhampton. 

J) A RLEY r b. d’Angleterre (Derby); avec 
1,200 hab. A 2 1 . S. E. de Bakewdl. 

Darlington„ v. d’Angleterre ( Dur- 
ham), sur le Skern, c^ue l’on passe sur 
un pont en pierre. Ou y remarque la 
flerhe de l’église paroissiale , l'hôlel-«le- 
viUe, joli édifice; la boucherie. Elle pos- 
sède des fabr. de toiles , de lainages et 
d’étoffes de coton, 2 filât, hydrauliques, 

1 de coton et 1 de lin. Elle est d’ailleurs 
très-commerçante. II y a dans le voisi- 
nage t moulin pour tailler et polir les 
verres «l’optique, cl 1 source minérale 
dont l’eau est employée avec efficacité 
dans les affections scorbutiques. 5 , 750 
iiab. A 7 1 . S. de Durham. Lat. N. 
54 ° 38 ', long. O. 3 ? 55 '. 

Darmout, h. de Nubie (AssouanJ, 
sur la rive dr. du Nil. On y voit les 
ruines d'une pet. v,illc. A 16 I. S. d’As- 
scuan. 



DAR 

Darmstadt, y. cap. du gr. duché de 
Hesse- Darmstadt , sur le Darm; chef-l. 
de .la prov. de Starkenburg , résidence 
du grand duc', etc. Elle consiste en a 
arties, la ville vieille, sombre et tnal 
àtie ; et la ville neuve , bien percée et 
de construction moderne. Ony remarque 
le chât. ducal , avec i muséum , 1 biblio- 
thèque nombreuse et de beaux jardins; 
l’église ducale, le bâtiment du collège , 
celui' destiné à l'exercice des troupes, 
l’opcra, etc. Elle possède i maison pour 
les orphelins , 1 gymnase, s école mili- 
taire, I d’équitation et ■ de dessin, ■ 
académie de dessin , i société biblique.; 
quelq. fabr. de drap et de toiles , des 
tanneries, etc. .<8,800 hab. A ia 3 1 . E. 
N. E. de Paris. I.at. N. 4 q° 56 ', long. E. 
6° 14'. 

D arn , pet. v. de Perse, dans la ptov., 
et à 4 < h 3 A S- E. de Kerman. 

D arn étal, pet. v. de France (Seine- 
Int), sur P Au bette ; chef-l. de cant. Elle 
possède des fabr. de drap, de caslorines, 
espagnolettes, flanelle et indiennes; des 
filai, de coton, des teintureries, des ton- 
deries de draps hélicoïdes, desteintureries 
à gr. teint, et des papeteries. 5 , 800 hab. A 
% de 1 . E. de Rouen. 

• Darney, pet. v. de Fiance (Vosges), 
sur la rive dr. de la Saine; chef-l. ,ae 
cant., bur. de poste. On y fabr. des cou- 
verts de fer battu étamé , et de la po-. 
tasse. C’était ancieiinem. uue place forte. 
i, 3 jo hab. A 7 1 . S. de Mirccourt. 

Darnley, île de l’Australie dans le dé- 
troit de Torres, entre la Nouvelle-Hol- 
lande et la Nouvelle-Guinée, par q» 3 q' 
lat. N. et i 4 <J° 3 q' de long. E. Elle a enr. 
6 I. de circonférence. Diversifiée par des 
collines et des plaines , et couverte d’une 
brillante végétation, son aspect est très- 
agréable. Les hab. sont un peu au-dessus 
de la taille des Européens. Les hommes,' 
qui se scarifient comme ceux des env. de 
Port-Jackson , vont ■ entièrement nus ; 
les femmes portent des tabliers qui 
descendent jusqu'aux genoux. Leurs vill. , 
se composent de diûttes de forme coni- 
que. D’après les ossemens trouvés dans 
celles que les voyageurs européens ont 
été à même de visiter, 'il paraifque les 
naturels offrent des sacrifices humains à 
leurs divinités. 

Daroca (Agirio), v. d’Espagne (Ara- 
gon), sur la rive dr. de la Jiloca. Elle 
possède 4 couraoiaries, 1 fabr. de papier 
à maculature, et 5 moulins à farine. S, 860 
luib. A 8 I. '/> S. E. de Cajalayud. 

Darocz (Kiraly), b. de Hongrie 
(Szathmar) , près de la Kraina ; à 6 j. '/• 
S. S. E. de Szatfjmar. 

Daroue , v. de ITitdostan ( Arong- 
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abad) , sur la rive dr. de la Kxnm d.ga , à 
11 1 . S. E. du Bliyr. Lat. N. 18° 49', long. 
E. 7 3 ° 59'. . v* . 

Darou, pet. v. de Perse (Korassan), 
à 4i I. S. de Kl'affc 

liAROUAR, appelée aussi NasserabAo ; 
v. de II ml esta n (Bidjapour), entourée île 
murailles et d’un fossé , avec, un fort as- 
sez important. A j I. S. S. O. de llidja- 
pour. Lat. N. iS° 18', long. E. 71° 48 '. 

D AURA COUTE , v. 4 e l’indostan (Cir- 
càrs sept.), à, 14 b N. O. de Gandjam. 

Darsena, pet. V. de Perse , dans ta 
prov. et à 4 a h 1 ^< N. E. de Kerman. 

DaRRAHDJAH, v. de l’Indostan (Sindé, 
sur fa rive dr. et près de l’emb. du Sind 
dans le golfe d’Oman ; à aa 1 . S. O. 8e 
Tatta. Lat, N. a4° 38 ', long. E. 65 ° 6'. 

Dart, pet. riv. d’Angleterre, qui prend 
sa source dans la forêt de Darlruour, et 
se jette dans la Manche à Dartmoulh. 

DARTFORD,pet.v. d’Angleterre (Kent), 
su.r le-Darent. On y remarque l’église, 
Elle possède 1 moulin de poudre à canon 
el des papeteries. 3 , 4 oo hab. A 6 I. E. de 
Londres. , 

Dartmouth, pet. v. inarit. d’Angle- 
terre (Devon), près de Jlemb. du Dart 
.dans la Manche; avec i chât.-fort et a 
batteries qui défendent s6n port. La -tour 
de l’une de scs églisrs , bâtie sur une col- 
line, sert de point de direction aux navires 
en nier. Elfe possède des cliantiers de con- 
struction; mais la principale industrie des 
hab. consiste dans des arméniens pour la 
pèche de Terre-Neuve , laquelle emploie 
cjiv. 35 o bâliin. 4 i 49 °' hab. A 1 a 1 . JA S. 
d’Exeter. Lat. N. - 5 o° 1 7', long. O. 5 ° 55 '. 

Dakmouth, pet. v. des Etats-Unis 
j Géorgie ) , sur une pet. péninsule aux 
confl. de Broadriver et Savanoahriyer ; à 
1 1 . de Charlotte-Fort. 

Dartmouth, pet. v. de b Nouvelle- 
Ecosse ( Halifax ), sur le bord or.’de la 
baie d’Halifax, vis-à-vis de celte ville, 

Daruvar , b. d’Esclavonie ( Pos- 
sega ) ; avec 1 beau château, 1 école'nor- 
male, des tabr. de soieries et de lai- 
nages, des sources. thermales , etc. 1 1 Cf a 
dans les env. dèk carrières de marbre et 
des ruines romaines. 3 , 000 hab. A 16 L 
S. E. de Kreux. Lat. N. 45 °' 36 ', long. E. 
* 4 ° 55 ' ’ 

. Dasan , une des pet. îles Philippines , 
au S. O. de celle de Mindanao. Lat. N. 
6° 48 ( , long. 1 19“ 10'. 

Dasuuku, b. de Prusse ( Trêves), sur 
la riv. gau. de l’Our; avec 1 chât. et 600 
hab. A 7 1 . S. O. de Prüm. 

DASCH1T2 , b. de Bohême ( Chrudim) , 
sur la rive gau. du Laneabach ; a a 1 . 
S. de Parduhilz. 

‘Dam, île du golfe Persique , près de 
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a côte d'Arabie. Oa y pêche des perler. 
Lat. N. a 5 ° io', long. E. 5 o° 4 $'. * 

Passau ou Dassow, b. du gr. duché 
de Mecklenburg-Seliwerin , suc le lac du 
même nom; avec 1,800 ha,b. A 4 h /• O. 
deWismar. > 

'Dassel, anc. pet. v. murée du Hano- 
vre (Hildeshcim), sur la Spüling , <}ui se 
jette près de là dans l'Ilrne. Elie possède 
des forges avec haut-fourneau et marti- 
net , des taillanderies , i papeterie , i 
moulin à scie et a à huile. i, 5 po hab. 
A h 1 * 3 /i N- N. O. de GiUtiugen. 

Dassen ou Elisabeth, pet. ilô sit. 
près de la côte du cap de Bonne-Espé- 
rancc/au N. E. de la haie de la Table. 

Dassgong , v. de l'indostan (Aronga- 
bad),'surle Saôttry. II y a dans le voi- 
siuage des eaux thermales renogamées. 
Lat. N. 18“ a', long. E. ^i u 8'. 

DatCHApilly , v. fortifiée de l'Iudos- ; 
tan (Gircars, sept.), sur la rive gau. du 
Nagolan ; à io 1 . O. N. O. de Bellom- 
conda. 

Date, pet. v. de la côte or. de l’î'e de 
Gilolo, une des Moluques. Lat. N.o° a£', 
long. E. lafi" S'. 

Datutou , v. du Bambara ] dans le 
Soudan ; à 4 > l.ï. de Ségo. 

Datnovo , b. de Russie (Vilna), à n 
1 . 3 /i E. de Hossiéna* 

DatPACH, pet. v. d' Arabie (Hedjas) , 
à b l.% N. E.-de Médine. 

DatschitzouDacziczk, pet.v. de la 
Moravie (Igiau) , sur la rive dr. -de la 
Taya ; avec i chat, et r,6oo hab. A g I. 

S. S. O. d’Iglau. 

•Datti, b. de Perse (Irac-Adjemi), sur 
la route d’Ispahan à Candahar, à iS I. 
.% E. d’Yeid. 

DaubAou Duba, b. de Bohème (Bunx- 
lau) ; avec i,ioo h. A 7 1 . N. O. d’Jung- 
Bunilau. 

Daubrawitz ou Dubrawitz , b. de 
Moravie (Briinn) , sur la rive gau. de ip 
Zwittava ; avec 1 fabr. d'instrumens de 
mathématiques. 65 o hab. AGI. N. de 
lirünn. 

DAUBRAVA ou DoRRASVA, pet. riv. de 
Bohême , qui se jette dans l'Elbe , près 
de Zaborzy. 

Daucore, v, dé l'Indoslan (Guioud- 
jérat) , sur la rive dr.'du Seiry; à ,:G I. 
E. S. E. d’Ahmedabad. . 

DaddkAgor, v. de l’Indostao (Uahar), 
sur la rive dr. de la Sone; à 17 I. S. O. 
de Patna. Lat. N. a 5 » 5 ', long. E. 8a» S'. 

Daujil, v. du Caboul (Mtmltan), près 
des frontières du Bélouichistau ; à ag i. 
O, de Behavolpour. 

Dalle , riv. de Colombie, qui prend 
sa source sur le versant occ. des Andes , 
près de S. Miguel, et se jette dans la 
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Guayaquil , sous les murs de-la ville de 
ce non.. . 

Daule , pet. v. de, Colombie (Guaya- 
quil), sur la rive gau. de la riy.du même 
nom ; à 8 1 . N. N. O. de Guayaquil. 

, Dauli, riv. de l’indostan appelée aussi 
S ATI. Elle prend sa source dans la prov. 
de Gorouâl,et se jette dansl’Alacananda, 
à Vichenouprayaga. 

Dauma , île de la mer des Indes, au 
N. Et cie celle de Timor. Lati S. 7 0 18% 
Long. E. 108® ia r . , -, 

Daumaza^ , pet. y. de France (A- 
riége), sur- la rive gau. de l’Arixo; avec 
860 hab. A a 1 . S- O. du Mas-d’ Azil. 

Paumé , pet. île du golfe de Lyon , 
sur la côte de France; à .1 I. S. de Mar- 
sèille. 

Daun, b. de Prusse (Trêves), près de 
la rive dr. du Lieser ; ch.-I. de cer. ,- avec 
1 chat, et 5 qo hah. A 1 a 1 . N. ]N. E. de 
Trêves. 

Dauphin, havre sur la côte or. de 
lîle du Breton. Lal. N. 4 &° a *>'> 
long. O. 6a° 35 '. 

Dauphin , pet. î(e des Etats-Unis , 
sur la côte de l’Etat d’Alabama, à l’en- 
trée de~ la baie de Mobile. Lat. N. 3 o° 
18', long. O. 90° 19'. ' ■ 

Dauphin (fort). Vay. LiBERTÊ(forl). • 

Dauphin (fort) , établissent, français 
sur là côte or. de Pile de Madagascar, 
pbandonué depuis de .longues années, 
mais dont le gouvernent, vient, de Te-" 
prendre possession (18a;). 

Dauphiné (le) , une des plus consul, 
des anc. provinces de France, qui forme 
aujourd’hui les départ, de la Drôme, des 
Hautes- Alpes et de i’Dère. Il avait pour 
cap. Grenoble. . 

DAUSENAU, b. du duché de Nassau , 
rnr la rive gau. de la l.alin ; avec 600 
hah. A '/% h N. (J. de Nassau. 

PavanadGIRI, v. de l’indostan (Maï- 
sere), avec un petit -fort. On y fabr. des 
espèces de couvertores appelées comlie , 
qui constituent la principale partie de l’ha- 
.bileinenl des hab. du Carnate ; elles sont 
imperméable-. A i 3 T,J^N. O. de Tchitt- 
ledroug. Lat. N. i 4 ° aÇ', long. E. 78° 4 1'. 

Davaroydroug, v. forte de l’Indos- 
lan (Maïsorc), bâtie au sommet d’un- ro- 
cher, et qui passe pour imprenable. A 
i& I. N. O. de Bengalore. . “ 

Daventry ou Patenter, anc. pet. 
v. d’Angleterre (Norlhampton), près des 
sources des riv. d’Avciw çt de Nen. Il 
existe dans le voisinage un vaste camp, 
romain avec des 'remparts et des fossés. 

3 , 33 o hab. A 4 h '/« O. de Northampton. 

Davey", havre spacieux de la Tasma- 
nie, à 3 i I. O. S. O. d’Hobart-Tovèn. 
Lal. S.wpu 17' , luDg. E. 1 } 3 «- 4 > / - • 
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* Davia , vilh (le Grèce (Morde) , bâti 
su r remplacera, de i’anc. Phigulia . A 8 
1 . O. âe Tri polit la. 

David (St.-) , une des îles Bermudes. 
Lat. N. 3a° io', long. O. 66° 4 °' • 

David (St.-), vill. d’Ecosse (Fife), sur 
la côte sept, du golfe de Fort h ; avec 
un bon port. A 4 1 * N» O/d’Èdimbourg. 

David-Clark, île de la Polynésie, sit. 
par les 17 0 19' de lat. S. , et i 4 o° 5 o' de 
long. O. Elle a été découverte en 181a 
par le navire anglais* le Good-Ilope. Elle 
a env. S U de circonférence. L’abord en 
est très-dangereux. ? • 

David -Godorok , pet. v. .de Russie 
(Minsk), dans une île tonnée par 3 bras 
du Gorin , et sur la rive gauche de \i 
branche or. 3 , 000 hab. A. 47 Lj/« E. de. 
Piiisk. 

Davidov, pet. v. de Firüande (Viborg) , 
avec 1 fort. Elle est sit. ap milieu de lacs 
et de marécages. A 9 1 . \ O. S. O. de 
Viimanstrand. . 

Davidov a , b. de Sibérie (ïrkoutsk) , 
sur lé Kirenka ; à i 5 I. S. de Ki- 
rensk. * , 

David. (St.-), pet. v. d’Anghsterre , 
dans la principauté de Galles (Pcmbroke), 
près du canal St. -George ;,avec 1 siège 
épiscopal. On y remarque la cathédrale 
dont le clocher a 307 pied de haut.2,240 
bah. À 61 .% S. O. de Pembroke. 

Davidsonvillr , b. * des Etats-Unis 
(Arkansas), sur le Big-Blackriver ; ch.- 
1 . du comté de Laurence. A 6a 1 . S. de 
St-Louis. • •• 

Davis (détroit de) , bras de mer qui 
sépare le Groenland de la Terre- ue- 
Cumberland , et par lequel lu mer de 
Bafliii communique à l’Océan. Il est sit. 
entre les 63 ® et 67° de lat. N., et les £2° 
et 68° ax/ de long. O. 

Davis,' une des pet. îlès Philippines. 
Lut. 90 4 iS long. E* 55 u 4 o'. 

. DÂvOLf , b. du roy. de Naples (Cala- 
bre-Ult. a e ); chef— 1 . de canL On re- 
cueille du coton et de la soie sur son 
territoire 3 , 000 hab. A 7 I. % S. S. O. de 
Catanzaro. # , 

Davos, v. de Suisse (Grisons) ; ch.-l. 
de la vallée et de la haute juridiction du 
même nom ; avec. 56 o hab. A 5 l. 3 /£ E. 
S. E. de Coire. 

Davêeli , b. de Russie (Vilna), à 17 
l.y. N-E.de Vilkomir. 

Dàwfuskie, île des Etats-Unis, sur 
la côte de la Caroline nicrid. , entrel’emb. 
du Broad river au N., et celle de la Sa- 1 
vannah au S. . 

# Dawidow, b. de Gallrcie (Lemberg); 
avec 1 couvent. A 31 .% S. E. de Lem- 
berg. 

Dawle , b. de Bolicme , sur la rive 
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gau. de la Moldaii ; dans le cer. et à 5 
T % E. S. E. de Beraun. 

Dawlish, pet. v. d’Angleterre (Dc- 
von), dans une anse de la Manche. * Elle 
elle est très- fréquentée pour se$ bains de 
mer; ce qui contribue à son agrandisse-* 
ment journalier* 2,700 hab. A 4 1* S. 
d’Exeter. , . . , 

Y)KX,{A(]uœ-Aiigtt$lœo\x Tarbcllicœ ), 
v. de France (Landes), sur la rive gau. 
de l’Adour, que 1 on passe sur un pont 
d’uâegr. hardiesse ; avec dè vieilles mu- 
railles flanquées de tours et 1 chât.-fort ; 
cbef-l.*de sous-préfect., etc. Elle est assez 
bien percée et bien bâtie quoiqu’ancienne. 
Oi; y remarque de jolies promenades, 
la cathédrale f l’hospice civil, Fane.. pa- 
lais épiscopal , et* une fontaine thermale 
sit. à peu près au centre de la ville , et à 
laquelle elle doit sa principale célébrité. 
La température de cette source est, dit- 
011 , de 56 degrés du thermomètre du 
Kéaumur. 11 y en a plusieurs autres que 
l’on u utilisées en formant des établisse-r 
mens de bains. Ces eaux sont avanta- 
geuses dans les rhuniationes , les pa- 
ralysies , Jes vieilles plaies, etc. Dax pos- 
sède un cabinet de minéralogie et dé 
fossiles du départ. 11 fait un assez grand 
coni. en vins, eaux-de-vie, blés, légumes, 
oignons blancs tl rouges de conserve , 
toute espèce de fruits, bois, planches de 
sapin, résilie et autres productions dq 
pays ,qambous dits de Bayonne , ,4c. On y 
expédie aussi beaucoup de marchandises 
pour l’Espagne. C’est la patrie du naüi-. 
ralisle Borda d’Oro, et de son neveu ,, 
le cheyalier Borda, chef d’escadre, sur- 
leur de la Théorie des vents» — r Celle 
ville est fort anc. D’abord cap. des Tar- 
bélîeus , peuple de l’ Aquitaine , ^ejfe 
passa surcessivem. sous la domination des, 
Romains , des Goths, des. Francs , des 
Gascons- ou Vascons, des Sarrasiû%e> 
enfin des Anglais, qui la possédèrent 
jusqu’au milieu du i5 e siècle, époque à 
laquelle Charles Vil les chassa de la Gas- 
cogne. 5,o45 hab. A 14 I. Si O. de Mont- 
de-Marsan , et à 204 1. S. O. de ; Paris. 
Lat. N. 43o 4 a 7 ,' long. O. 3° a3', 

Daxweiler, b. de Prusse (CoblenZ); 
avec de? forges à fonte. 3vo hab. A t * 1. 
‘/» N. N. O. de fCreuznûcn. 

Daya , v. sur La côte N.‘ O. de j£ile de 
Sumatra , à 12 L O. d’Acliem. 

Dayegam,- pet. v. de l’Indoslan (Bé- 
rar), sur U rive gau. de la Pou ma ; à 
4 1. /» S. E. d’Ellitchpour. 

Dayiuacos, b. d’Espagne (Mataga) , 
avec 54o hab. A a 1. N. de Veiez-Malaga. 

Daymiel, v. d’Espagne ( Manche), 
dans uue plaine. Elle possède des fabr.. 
de drap f ae bouracans, d’eslainmèjes et 
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de toiles; des briqueteries, des tuileries, 
des distilleries d’eau-de-vic , et ai mou- 
lins à huile. io,i3o hab. A 7.1.% N- 
E. db Ciudad-Reai. 

Dayton , pet. ville des Etats-Unis 
(Ohiü) , au confl. *du* Mad et du gr. 
Miami , que l’on y passe sur un pont ; 
chef-J. du comté, de M ^ntgorninery. 1000 
hab. A a5 I. O. S. O. de Colombus. 

Dkad-Kiver , riv. des ‘Etats - Unis 
(Maine) , (fui prend sa source dans le 
comté d’Oxford , et se jette dans le 
Kennebeck. 

Deakovar ou Diakowar, b: d’Es- 
clavonie (Verotze) ; c.h.*L de marche, 
siège de l’évèché d’Esclavonie. O y re— 
unique la cathédrale et le palais épis- 
copal. 3,ooo hab. A i5 1. E. de Posega. 

DsAt , v. marit. d’Angleterre (Kent), 
sur la Manche , l’un des cinq ports. Elle 
n'a. pas de port ; mais l’espace compris 
eplre le rivage et les sables de Godwin, 
appelés dunes (downs), offre dans tous les 
temps un mouillage sûr. C’est le rendez- 
vous de tous les bûlimens de guerre et 
marchands qui fout voile de cette partie des 
eût esd’ Angleterre ou y arrivent. La ville 
s’élève sur le bord de la mer. l.a partie 
basse est sale est mal bâtie ; mais la par- 
tie haute renferme, des mes propres et 
dés maisons construites avec assez de 
goût. Elle est défendue par un chat. -fort, 
des tours et des batteries. 6,800 hab. A 
7 1. '/ a S.-É. de Canterbury. Lat. N. 5i° 
i*3',' |ong. O. i® 5o. 

Dean (Créât ou Michel), pet v. d’An- 
«£leteiT€r(Gloccstcr), sit. près de la forêt 
dite Dean-forest ; avec 70O hab. A 5 1. 
O. de Glocesler. 

De.arborn, riv. des Etats-Unis (ter- 
ril., du ‘Missouri), qui prend sa source 
dans, les Rocky-Mounlains , et se jette 
dans le Missouri , par 4b 0 iV de lat. N. 
tl J ia° 3^ dé long. O. 

Déba , pet. v. c[’ Arabie '(Oman), sur 
le golfe de ce nom. Il s’y fait un coin, 
cousid. avec l'Arabie, la-Pferse elle Sind. 
A 46 1. N. O. de Mascükv 

Déba ou -Daba, v. du Thîbet, près 
de la TiltiJ ; ch.-I. du terril. d’Arna- Do- 
sa. Elle est divispe en 3 parties: le col- 
lège, ou mon;» 1ère où réside le lama et 
scs, piètres; le couvent des femmes, et 
la ville propreni. dite. Les maisons sont 
en pierre, à a étages, et surmontées d’une 
terrasse. Il y a un.gr. nombre de tem- 
ples et de mausolées, parmi Lesquels ou. 
remarque surtout le temple de Narayan, 
pet. édifice irrégulièreni. bâti. Cette ville 
fait un coin, consid. avec la prov. de 
Gorouâl (Indostan). Lal. N. 3i® 1 1% long. 
E. 77 o4/. • 

Dej^aleour, v. de l’indostan (Moul- 
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lan); ch.-L d’nn dist. du même nom. A 
33 1. S. ().* de Lahore. Lat. N. 3o® 
long. E: 7 1° a »'. 

Debarke, bourgade du roy., et à 33 1: • 
E. S. E. de Sennaar. 

Dkbassou, bourgade de l’Abyssinie , 
à 3a l.E. d’Ankobar. 

Deben, pét. riv. d’Angleterre, qui 
prend sa source près de Dehenham 
(SuffoHc), et se jette dans la nier du Nord. 

Debenham', pet. v. d’Anglerre (Suf- 
folk), sur une colline près de la Deben; 
avec i',5yo hab. A 5 I. N. d’Ipswich. 

DebeyrA, gr. vîll. de la Nubie , sur la 
rive dr. du Nif; à 34 1. % S. O. de Deyr. 

.Debin, bourgade de P Arabie (Yémcu), 
à u8 l.% N. N. O. de Saiia. 

Dkbkik , pci. v. de Perse (Farsistan), 
à 6 I. S. de Darabgherd. 

Deblïn , b. de Moravie, dans le cer. 
et à 6 I.% N. O. de Brünn. 

Décora, bourgade de la Sénégambie , 
dans une lie à l’emb. du Pôungds. Lat. N. 
io°, long. O. 16®: « 

Deb-Uaouel , pet. v. de Plndoslan , 
dans la prov., eLà 45 I. S. E. de Moul- 
tan. Lit. N. a a® 56', long. E. 6g° a6'. 

Debba-Libanos, bourgade de l’Abys- 
sinie (Choa-et-Efat); avec un monastère 
célèbre*. A 60 1^0. d’Ankobar. 

Debra-Selalot, bourgade de l’Abys- 
sinie (Anihara), à 5 I. •% S. E. du lac 
Dambia. 

Debreczen, Derreczin ou Debret- 
ZiN , v. de Hongrie >(Bihar) dans une 
vaste platae. Elle offre un coupd œil sin- 
gulier. Ses rues ne sont pas pavées , et 
la plupart de ses maisons, d’ailleurs très- 
irrégulièrem. construites., n’ont qu’un 
étage. Elle po*scde~différcn$ établissent 
de*bienfaisance et d’instruction publique, 
l imprimerig, des fabr. de pipes de terre 
rouge, de tuyaux, et de bouts de pipes 
en corne de bœuf; peignes, boulons tri- 
cotés, couteaux, savofi fait d’une espèoe 
d’alkali minéral ; lainages appelés guba, 
poterie', guirlandes de perles ; des tan- 
neries, des raffineries de salpêtre, etc. 
Elle fait aussi up gr. corn, en bétail , 
grain, tabac, pain d’épice , lard , savon , 
etc. 3g, 000 bah. A i4 h N. O* de Gross- 
wardein. Lat. N. 47° 3*^ long. ig° ,ifi'. 

Deccan , dénomination par lajmclle les 
géographes indous désignaient autrefois 
toute la partie de l’indostan niérui. com- 
prise entre les riv* de Nerboddah et de 
Crichcna , et qui a long-temps eu ses 
souverains particuliers. Après la conquête 
de ces contrées par A-urengxeh, le Dec- 
can, fut divisé \*u 6 souhaits ou vice s 
royautés, savoir: Kandcche, Arongalwd, 
Bider, llaïderahad , Bidjepour et llérar. 

( Vaçtz ccs mots). 
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Deccan-Chabàzpour, We de l’Indos- 
tnii, dans le golfe du Bengale, sur la côte 
de la prov. du même nom. Elle a env. 
ii t ;'/* de long, sur 4 l.'/sde large. Elle 
<*st inhabité; mais on y cuit. du riz , et on 
en tire une gr. quantité de sel. 

Dec B AN I, b. de la Grèce (Morée), 
sil. un peu au N. du lac Karla ; à 5 1 . S. 

• E. de Larisse. • • 

• Dechxin, pet. v. de Russie (Orel), sur 
la rive^au. de l’Oka ; avec un port et 
des magasins à sel. *2,000 hab. A 12 1 . '/ 

N. d’Orel; 

Dechtabzin, b. de Perse (Farsistan), 
avec 3 oo-familles. On y remarque le tom- 
beau de Murleza-Ali. À 16b O. de du- 
ras. 

Dechtchin, b. de Russie (Volbinie), 
suc la rive dr. de la Gounva ; à '5 1 . S. 
E. de Jitomir. 

Decize, ( Decelia ), pet. v. de France 
(Nièvre), sur un rocher escarpé , dans 
une île formée par la Loire; ch.-l. de 
cant. , bur. de poste. Elle possède des 
forges où Ton labr. du gros fer et du 
icr-blanc ; et'com. en pierres de meulière, 
échalas, cercles, bois à brûler et charbon. 
Il y a dans les env. des mines de charbon 
de terre très-abondantes. a, 5 oo*hab. À 
£ l. 3 /4 S. E. de Nevers. La!. N. 4 ^° 5 c/, 
long. E. 1 1° 6'. 

DfcCKENDORF OU DeGGENDORF , pet. 
v. murée de Bavière (Bas-Danube), sur 
le Danube que l’on passe sur un .pont en 
bois ; présidial, etc. Elle possède des fab. 
de toiles et de poterie , des filât. , des 
brasseries, etc. C’est l’entrepôt des toiles 
de la forêt de Bavière. Elle com. en lin, 
fil, toiles, etc. 2,(100 hab. A 12 1 . /a N. 

O. de Passau. Lat. N. 4 ^° 4 ÿ» long. E. 
100 38 '. 

DecknAll, v. forte de T Indostan( Oris- 
sa), à 17 I. N. de Kéiek. Lat. N. 20° 58 ', 
long. E. 83 ° 28'! 

Deckingen, b. du Wiîrtemberg (Da- 
nube), sur la Fils; avec 1,100 hab. A 1 1 . 
J/a N4.de YViesensteig. 

Decouq, gr. vill. de la Basse-Egypte 
(Rosette), sur la rive dr. de la branche 
occ. du* Nil; avec une mosquée célèbre 
qui renferme le tombeau d’un saint ma- 
liomélan , et où Ton se rend en pèleri- 
nage 2 fois par an. A 9 1 . S. E. de Ro- 
sette. • 

* Decktan, v. de l’Indostan (Malouah). 
Lat. N. 220, 49 , long. E. 73° 20'. 

Decturapour, une des îles Laqucdi- 
vcs. Lat. N. 22 0 4 </, long. E. 

* Deddington , pet. v. d’Angleterre 
(Oxford) , près du canal de Bcrming- 
hnm et Oxford, ll y a dans .les env. 2 
sources minérales .qui spnt abandonnées. 
i,{oo A 7 I. N. d’Oxford. 
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Deüha®, pet. v. d’Angleterre (Essex), 
sur la Stow que l’on passe sur un pont. 
On remarque la tour de son église. Il 
y a des fabr. de revêche , espèce de 
flanelle. i, 65 o. hab. A 2 l. % N* E. de 
Colchester. 

Dbdhari , pet. v. des Etat-Unis (Mas- 
sachussetts), sur le Charlesrivei* et le Ne- 
ponset; ch.-l. du comté de Norfolk. Elle 
possède des fabr. de lainages et d’étoffes 
de coton; des clouteries et 2 papeteries. 
2,5oo hab. A 6 1 . S. O. de Boston. 

Dedilov, b. de* Russie (Toula), sur la 
rive gau. de la Chivorona , <jui se jette 
dans l’Oupa. 3 , 5 oo hab. A 9 1 . N. E. de 
Toula. 

Dédroxjyoa, riv. de l’île de Ceylan, 
qui se jette dans le golfe de Manaar. 

Dke ^Setcia-Æstuarium ) , riv. d’An- 
gleterre , daqs la principauté de Galles , 
(Merioneth). Elle est formée de 2 ruis- 
seaux rapides qui descendent des hautuers 
si f. entre Dolgelly et Dînas-Mawddwy , 
et dounent naissance au lac de Pirnbfe- 
Meer , le plus grand du pays de Galles. En 
sortant de ce lac, la Dec passe à C licite r , 
et se jette dans la mer d’Irlande , à env. 6 
1. au-dessous de cette ville. 

Dee ( Dcvana ) , gr . riv. d’Ecosse 
(Aberdeen) , qui prend sa source sur. le 
versant sept, du mont Cairntoul, aux 
sources dites dû Dee , qui sont à 4* 000 
pieds au-dessns du niveau de la mer. 
Elle coule d’abord presqu’au S. sous le 
nom de Burn de Garcbary , et se jette 
ensuite dans la mer du Nord , à Aber- 
deen, après un cours d’env. 3 y 1. en ligne 
droite. * # 

Dee, riv. d’Ecosse, qui* sort d’uq 
pet. lac dans le comté de Kirkeudhright, 
sur les confins du cpmté d’Ayr , et se 
jette danS le gojfe de SolWay, à env. 2 
\.'/ % au-dessous de Kirkeudbrigbt. 

Dee, pet. riv. d’Irlande, qui . traverse 
le .comté de Louth., et se jette dans la 
mer, à 1 l.'/*N. E.de Dunleer. 

Deeping ou Màrket-Debping , pet. 
v. d’Angleterre (Lincoln) , sur la rive 

r u. du Welland; avec 1,000 hab. i\ 16 
S. de Lincolù. 

Df.ep-River, riv. du Canada , qui se 
jette dans l’Utawas. Son cours est obs- 
trué par des chutes et des rapides. 

Deep-River , riv. des Etats - Unis 
(Caroline sept.), qui prend sa source dans 
le comté de Guilford, et se. jette dans le 
Uaw , près de Haywoodsborough. 

I>EE R, pet. île des EtatsrUnis sit. à 
l’entrée de Ja baie du Passamaquoddy. 
Elle a % I. y a de long sur 1 1 . de large. 

. Df.er , pet. île des Etal- Unis, $ur la* 
côte de l’Etat du Maine dans In baie de, 
Penobscot. Elle a env, 6 1 .% de circonf. 
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et renferme ?, 85 o liab. Lot. N. 4 '* o' , 
long. O. 70 0 , 5 o'. 

Deerfiei.d, riv. des Etats-Unis, qui 
prend sa source dans un pet. lac près du 
vHl. de Harley , et se jette drns le Con- 
necticut. 

Deerfif.LD, jolie pet. v. des Etats- 
Unis (Massachussetts), sur la rive dr. du 
Connecticut , près de sov ronll. avec le 
Deerfield- A 38 1 . O. N. O. de Boston. 

Deer-Island , une des pet. îles Hé- 
brides ,*près de celle de Barry. 

Dees ou Dyesch, b. de Transilvanie 
(Szalnok-lntérieur) , au conÜ. du gr. et 
du pet. Siajnos ; avec des mines de sel. 
A 1 1 1 . 3 /i N. N. E. de Klausenburg. 

Dees-AknA , b. de Transilvanie (Szol- 
nok-Intè rieur) , entre des mont ; à 1 I. 
S. de L)ees. 

Deesa, b. de l'empire Birman, sur la 
rive gauche du Pégu ; dans la prov. et à 
17 I. S. S. E. de Pcgiit 

Degagnac, b. de France (Lot); avec 
1,820 hab. A 2 I. */£ S. S. O. de Gour- 
don. 

Degkt, pet. île du Danemark , dans 
le Caltég3t, près de la côte N. E. du 
Jutland. 

UegGIN , v. du rov. et à a 3 1 . S. O. de 
Senaar. 

Deghitché, b. de Russie ( Vilna), 
sur les frontières de la Prusse; à 21 I. 
*/, O. de Rossiéna. 

Degi.igi, bourgade del’île de Ceylan, 
à 6 1 . '/* E. S. E. de Candy. Lat. N. 7 0 
long. E. 78° 38 '. 

Df.gnizli , b. de la Turquie asia. 
( Anatolie) . entourée de hautes mont, et 
de collines couvertes de vignobles, et 
sur une pet. riv. que Ton croit être le 
Lycos des anc. ; avec un petit chat. Elle 
éprouva en 1700 un tremblement de 
terre qui fit périr 12,000 de ses hab. A 
5 1 . S, S/ O. de Kutahiéh. 

Dego, b. des Etats-jSardes ( Alexan- 
drie), sur la rive gauche de la Bormida. 
Bonaparte y battit les Autrichiens, le i 5 
avril 179b. A 5 I. ’/* S. d’Acqui. * 

Degoumrah, pet. roy.de la Côte-d’Or, 
dans la Gujnéc sept., au N. E. du roy. 
d’Achanli, <lont if est tributaire. 

DegOUApa , pet. v. de l’indosfan (Cir- 
cars sept.), à 10 1 . N. de Moutapilly. 

Denabad, pet. v. de Perse (Irac-Ad- 
jemi) , à 3 I. N. de Notons. 

Dehan , pet. v. d’Arabie (Yémen) , 
à 1 1 1 . ÿfe O. N. O. de San.). 

Dehf.dan , pet. v. du Caboul ( Kho- 
rassan) , à a 5 I. S. de Visapour. 

• Dehek, pet. v. de Perse (Irac-Adje- 
mi), à 29 I. N. O. d’Ispahan. 

DehgherdAN, pet. v. de Perse (Far- 
sistan), 4 b 'A S. d’Yezd. 
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DbUGOWD, v. de Pïndostân ( Guioiid- 
jéral) , entre le Kâry et le Mheisounli ; 
à 6 I. % N. E. d’Ahmedabad. 

Dehindan, pet. v. de l’Indoslan (Bérar). 
Lat. N. io° 53 ', long. E. ^ 5 ° 27'. 

Dehir, pet. v. de Perse (Irac-Adjemi), 
à 47 b S. E. de T au ris. 

Deh-khargan, jolie pet. v. de Perse 
( Aderbidjan ), près du bord or. du lac 
Oiirrriigh ; à 14 I. S. O. de Tnuris. 

Deh-ak -khoü, v. de Perse (L^ristan), 

3 l 3 /i N. N. O. de Lar. 

Dehli , gr. prov. de l’Indostait , ni, 
entre les 280 et 3 i° 20' de lat. N., et les 
72050' et 78020', de long E.; et bornée au 
N. par le Lahore et différensdistr. de Pln- 
dostan sept. ; à TE. par la prov. cTOtide ; 
au S. par celles d’Âgra et d’Adjémir; 
et h 1 * 0 . par celles d’Adjomir et de L*a- 
hore. Elle a env. 98 1 . de long, sur une 
largeur moyenne de 74 I. Les auteurs 
anglais évaf. sa pop. actuelle à 5 , 000, 000 
d’ames. C’est un pays en général plat. Il 
est arrosé par le Sotledge, le Godgar , le 
Schiltong -Nollah, ’ le Cally-Neddy, le 
Gange, la Djoinna , la Ramganga , le 
Douah-Gorrah et la Gogra, et leurs af- 
fluens; mais il n’en souffre pas moins 
beaucoup de la sécheresse , dans la saison 
des chaleurs, surtout la partie occ. et 
particulièrement le distr. d’Horrianali. 
La partie située entre la Djomna et le 
Gange, est, pour ainsi dire, stérile. La 
plus fertile et la mieux cultivée est celle 
qui est baignée par le Godgar; lequel 
submerge, fréquemment ses bords. On y 
recueille du froment , de l’orge , du su- 
cre , etc. Les hab. de* cette prov. ex- 
cepté ceux qui sc trouvent sous la domi- 
nation anglaise, sont belliqueux, et pres- 
que toujours en état d’hostilité entre eux. 
Ils se composent d’un mélange d’iudous, 
de Mahomé'tans et de Seiks. La religion 
mahométane est très-répandue dans les 
distr. sept, des principales villes du Dehli, 
qui sont : Delhi , Soi h in d , Saharonpour , 
Boriely , Anopchehr , Mirât, llissar, 
Sirhona , Petialah cl Bodayoun. 

Dehli, v. de l’indostan , sur 1 ^*$ deux 
rives de la Djomna ; ch.-l. de la prov. 
ci-dessus, autrefois cap. des empires de 
Patan et du Mogol , et encore aujour- 
d’hui résidence du gr. Mogol et de sa 
famille. Elle couvrait, dit-on, au temps 
de sa splendeur, une superf. de 8 1. carr. 
Elle se divise en ville anc. et ville mo- 
derne. Celle-ci, fondée en 1 G 3 1 , par 
l’empereur Chah-Djehan , sur la rive, 
occ. de la Djomna , et à laquelle il donna 
le nom de Chahdjehanabad, a env. 2 1.^4 
de circonférence , et est entourée de trois 
côtés par une muraille en piérre; avec 7 
portes; contiguë* se trouve la citadelle de 
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Selimghor, aujourd’hui en ruine. Ses 
rues, excepté les a principales * sont en 
général étroites, et ses maisons , la plupart 
lnUtes en briques. On y remarque plusieurs 
belles mosquées bien conservées , et surtout 
celle appelée Djama-Mosdjid ou la gr. 
cathédrale , le palais de Tamerlan (habité 
par la famille impériale), celui de'Di- 
van-Kliass, les bains de l’empereur, le. 
Chah-Bagh ou jardin royal, les ruines 
de plusieurs beaux palais appartenans 
aux grands officiers de l’empire, elc. Les 
bazars 'y sont médiocrem. fournis, et le 
com. y est d’une petite importance. On y 
trouve cependant des pierres précieuses, 
et on y reçoit , par caravanes , du Ca- 
chemire et du Caboul, des châles, des, 
chevaux, des fruits conservés, etc. Il s’y 
falir. aussi des étoffes de coton. Cette 
ville, l ’ Indramache des Indous, av^fit 
acquis une gr. célébrité avant l’invasion 
des Mahométans..EUe a été plusieurs fois 
prise et reprise , et a éprouvé dans ces 
circonstances toutes les calamités insépa- 
rables de la guerre. Elle est depuis i8o3 
au pouvoir, des Anglais qui n’ont laissé 
au gr. Wogol que son titra. On y comp- 
tait , dit-on, anciennein. 1, 000,000 d’hab. 
qui se trouvent maintenant réduits à env. 
•200,000. A 4 oî h N- O. de Cajcutta. 
Lat. N. 28® 4 1 *, Long. E. 74® ■ “ 

Deiimollah, v. de Perse (Mazende- 
rSn ) ,' à ï5 1. S. d’Astarabad. Lat. N. 36 e 
o'-, long. E. 5 1 0 3o’ . 

Deibarra , ou DÉijd^RRA, v. forte de 
l’Indostan (Guioudjerat) , à l’embt de la 
MerbeJah, et à io J. '/> O. de Baroth. 
Lat. N. zi° 45', long. E. 70® IfS' . 

Deideshbim , b. de Bavière ( Rhin ) ; 
avec i,3op hab. A 2 1. N. N. E. de Neu- 
tadt. 1 

Dhifan, v. d’Arabie (Yémen), à 16 J. 
N. dè Sana. ' • 

Dkina, pet. v. de Riissie (Pskov), à 17 
1. S. dé Novorojev. 

Deir • el - Caiuar , v. de la Turquie 
asia. (Acre), sur le penchant d’une mont.; 
avec 1,800 hab. L’émir des Druses réside 
dans un châl.-fort bâti au sommet d’un 
rocher escarpé du voisinage. A 2.5 I. N. 
N. E. de Saint-Jean-d’Acre. Lât. N. 33° 
3g', long. E. 33' 38'. 

DÉÏROUT, b. de la Basse-Egypte (Ro- 
sette), sur la rive gau. de la branche occ. 
du Nil, la où commence le canal de Déï- 
rout, qui se termine à la mer. A 5 I.S. 
E. d’Aboukir. 

Deir-SafEran, v. de la Turquie, 
asia. ( Diarbékir) ; résidence du patriar- 
che jacobite. Il y a un couvent où l’on 
conserve, dit-on, la charte par laquelle 
Màhomet permit aux chrétiens l’exercice 
de leur religion. A 4 I. N. O. de Mardin. 
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Ds<{Em>nRF,b. d’Autriche, (tertif. au- 
dessus de l’Errs) , sué un afil. de la Salta ; 
à 4 E O. de Salzburg. 

f jEKiNGENou Deggingkx, b. du Wur- 
temberg ( Danube), sup le Fils ; avec i,5oo 
bab. A ftl.N. O. d’UIm. 

Dektàx; v. de l’indostan (Malouah), 
à 18 1. S. S. O. d’Oudjein. Lat. N. a*® a6' t 
long. EL 73® 10'. 

Derol , ou Bicol , pet. v. marit. de 
l’Indostan (Canara), à i5 I. S. S. E. de 
Mangalere, Lat. N. n® a5', long. E- î3® 
4 *J • * > ' 

Dp.laidjkho , forteresse du- Bou tan , à 
4 I. S, O. de Tassisudon. 

Delaoud, v. de l’Indostan (Malouah). 
Lat. N. a3° a &', long. E. 75® 6'. 

Del att» , b. de Galiicic (Stanislawow), 
sur la riéc gab. du Pruth ; à 7 1. '/, N. E. 
de Jablonow. 

' Delawar, pet. v. des Etats-Unis (Vir- 
ginie), sur une péninsule, au eonll. du Pa- 
munky, et du Matlapory; à 5 1. N. O. 
de Williamsburg. 

Delaware ( baie de). Elle est formée 
ar un bras de mer, entre le* Etals de 
Jelaware et de New-Jersey. La riv. de 
Délaware ainsi que plusieurs autresy ont 
leurs emb. 

■ Dçlawarb, riv, des Etats-Unis, qui 
prend sa source dansI’Etatdc New-York, 
coule au S. et sè jette dans la baie de 
Delaware, après un cours d’énv. 110 I. 
Elleèst navigable surfine étendue d’envir. 
63 I., c’est-à-dire, jusqu’à la cbùte-du 
•Trenton. 

Delaware, un des Etats-Unis de 
l*AmériqUe sept., sit. entre les 38® 27' 
et 3g® 5o' de lat. N., fct les 77® 16' el 78® 
de long. O., et bornéau N. par la Penn- 
sylvanie; à l’E. par la rié. de Delaware. 
la baie de Delaware et l’Océan ; au S. 
et à l’O.' par l’Etat de Maryland. Il a 
env, 3gl. de long, sur une larg. moyenne 
de 9 1. On évalue sa su per f. à 34» I. carr. 
et sa poji; 72^800 individus tant blancs 
que noirs libres et esclaves. Son terril., 
en général plat , est arrosé par les riv. 
de Brandywinc et de Cbristiana-Crcek , 
qui se réunissent dans la partie sept, de 
l’Etat y et se jettent dans la Delaware; 
l'Appoquinimink, Duck,Creêkel Jone’s- 
river, Maspillion , BrouJkill et lndian- 
river, qui ont leurs emb. -dans la 'baie 
de Delaware tft dans l’Océan. Un canal 
communique de la baie d 1 Delaware à 
la Chesapcakf i Le rlimat a beaucoup d’a- 
nalogie aveo celui de la Pennsylvanie. Au 
printemps et au commencent, de l’été, de 
gr. espaces de terrain se couvrent d’eaUx 
stagnantes, malsaines, et sont perdus 
dur l’agricü)turc..Dans la partie mérid., 

fl I. et presyue parallèle m. à la tâte , 
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le sol s’élève à envr. ja pieds jju-xlèssps 
<lc la mer. Lh, règne une chaîne île ma- 
rais, dont les eaux s'écoulent dans la De- 
lawarc et la Chesapcâkc» Le long de la 
côte , le sol est fertile et propre à tous 
les genres de culture;. Je reste est loin 
d’être' d’une nature aussi favorable. Le 
comte’ de Susses renferme d’cxccllens 
pâturages. Les principales productions 
de l’Etat sout du froment de première 
qualité, du maïs , de l’orge , de 1 avoine , 
etc. 1 / industrie a pour objet des moulins 
à farine, à scies, à poudre et autres; des 
l'abri de tissus de coton, de lainages, etc., 
dont les produits joints à ceux du sol , 
donnent lieu à un com. actif. V\ ilming- 
ton est le centre de l’un des distr. ma- 
nufacturiers les plus importansde l’Union. 
L’Etat de D.elaware est divisé en 3 com- 
tés: Newcastle, Kent et Susses,’ lesquels 
sont subdivises en distr. Le cbef-1. est 
Dover.. • 

' DelawAre , pet. riv. des Etats-Unis 
qui sort du lac Majaoo, et se jette dans 
le golfe du Mexique, par a 6 “ de lat.N. 

Delawares ( les) , tribu indienne des 
Etals-Uni», fixée aujourd’hui dans le 
lerrit. d’Arkansas , à 1’®. du Missis- 
sipi. Elle était autrefois nombreuse ;mais 
elle ne compte plus qu’env. i,ooo indi- 
vidus. . , 

DeibrÜck, b. de Prusse (Minden), 
sur l’Uastenbecke. Il possède des fabr. 
de tabac, et coin, eu toilei et. fil de lin. 
1 , 7-10 h. A 31. V, O. N. O. de Paderborn. 

Delhew, net. v. des Pays-Bas (Ysscl 
supérieur); ch.-l. de cant. Elle était au- 
trefois très-florissante par le com. 3,86o 
liab. A a 1.'/, S. d’Almelo. • . 

Delehio, b. du roy. Lorabardo- Véni- 
tien (Valteline), près de la rive gau. de 
l’Adda. H com. en v ' ns et en so ' e - 
séjour en est mal sain, à cause des ma- 
rais qui l’environnent, yâo hab. A 6 I. 3 /; 
O. S..O. de Sondrio. 

DelehAMEïT, vill. de laTurquic asia. 
(Acre), que l’on croit bâti sur. rempla- 
cent... de l’anc. sjphaca ; à 4 b '/» N. de 
liallu-k. • 

■ DejleitOSA , b. d’Espagne ( Estrama- 
dura) ; avec 5oo hab. A b l. 3 ÿj N. E. de 
Truxillo. ' 

Delkmont , en allemand Dehbrrg; 
pet: V. de Suisse (Bcrn), sur la vive gau. 
<)c la Sornc; ch.-l. de baill.Elle est bien 
pcrcécYt bien bâtie. On y remarque le 
chât. , anc. résidence des chanoines de 
Mouticrs , la maison de' plaisance des 
évêques dé Bâle, la maison du bailli et 
le bâtiment du college. Ejlc possède des 
fabr. d'horfogerio et de toiles peintes , 
des blanchisseries de toiles renommées. 

i,3oo hab. A ij 1. JA N. de Berne. 
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’Delft ou Neixistivou , une des îles 
(lu détroit de l’alk. Elle a env. 8 1. de 
circuit, et renferme" plusieurs gr. vill. 
habités par des Malabars, dont quelques- 
uns sont catholiques. 

Deift, v. anc. des Pays-Bas (Snd- 
Ilollande),. dans une situation agréable, 
sur la pet. riv. de Scliic; ch.-I. de cant. 
Elle est entourée de murâille; flanquées 
de vieilles tours (dont quelques-unes en 
ruine), cl entrecoupée de plusieurs ca- 
naux. Ou y remarque la place du mar- 
ché, Tune desplus belles du roy.;la.vieille 
église avec 8 portes, laquelle renferme les 
Tombeaux des amiraux Tromp et Pieler- 
Ilcin , et du célèbre naturaliste Lcêu- 
w.enlioek ; l’église neuve, bel édifice , 
dont la tour a environ 3oo pieds de haut , 
et où l’on voit un mausolée élevé à la 
mémoire de Guillaume I» c , surnomme 
le’ père de la patrie, et un autre à celle 
de l'illustre Grotius; le Prinsenhof , 
riiûtei-de-ville, bâtiment superbe décoré 
de colonnes doriques et ioniennes, et 
surmonté d’une grosse tour carrée ; le 
gr, arsenal de l'Etat, dans une petite île 
formée par a" canaux ; la nouvelle école 
militaire, î'bdtel du distr. de Deift, les 
balles, les hospices , etc. Celle ville pos- 
sède i école militaire roy. et plusieurs 
étabfisseinens jdc bienfaisance et d’ins- 
truction publique. Scs fabr. de draps et 
de lainages , autrefois très-renommées , 
sont tout-à-fait tombées; et il en est à 
peu près de même de ses faïenceries. — 
Outre Grotius et Leeuwenhoek , dont il 
vient (létre question , elle a vu aussi 
naître le conseiller-pensionnaire Ueiu- 
sius , l’antiquaire van Adriclicm, 1 his- 
toriographe Ponjus- Ileuterus , et Gé- 
rard van Loou, auteur de l’histoire mé- 
tallique des Pays-Bas. — En i536 r Deift 
fut presque emticrrim-nt consumé par un 
incendie, et en îbif et 174 a, un grand 
nombre de maisons furent renversées 
par a explosions successives d’une pou- 
drière. 14,000 hab. A 3 1. yi N. O. de 
Rotterdam. Lat. N. 5a° o' , long. E. 
a» 1 '. 

DelftSHAven, b. des Pays-Bas (Sud- 
Ilollaude), que l’on considère comme le 
port de Deift. Il est sil. sur la rive dr. 
de la Meuse , à l’emb. d'un canal qui 
conduit de Deift à J.a Ilaye. On y re- 
marque rliùlel-de-ville, l’église et le ma- 
gasin de l’anc. compagnie des Indes. Elle 
possède 1 chantier de construction et 
quelques distilleries de genièvre. Ses ha- 
bitons, au nombre de 2 , 600 , sc livrent 
particulièrem. au cabotage et à la pêche 
du hareng. C’est la patrie de l’omiral 
Ilcin. A 1 1. S. O. de Rotterdam , et à 
1 I. S. de Deift. 



DEL 

Delfzyl , pel. *. .forte des Bayt-Bo* 
(Groninguel, sur PE ms. Construite par 
Koehom , clic a été grandes», améliorée 
parles Français. Son port, entouré d’un 
digue , passe pour Pun des meilleurs du. 
roy. 3 t ioo hab. , compris ceux des vill. 
de Fernsuin et de Hevekes. A 6 1 . '/» N. 
E. de Gronin'gue. ^ 

Delhi. Voyez Dehli. 

Delhi, b. des Etats-Unis(New- York), 
sth* le Mohawk; ch.-l. du comte de Dela- 
ware ; avec 2,290 hab. À 26 1 . S. O. 
d’Albany. 

Deli , petit Etat sur la côte N. E. de 
Sumatra, sous la souveraineté d’un rajah 
indépendant; avec une ville du môme 
nom , à Peinb. d’une riv. dans le .détroit 
de lYlalacca. On en exporte du poivfe.Lat. 
N. 3 « 39', long, E. 96° 35 . 

DeliÂtichi , b. de Russie (Grodno), 
sur la rive gau. du Niémen ; à 5 1 .% N. 
N. O. de Novogrodck. 

Dklicbto , b. du roy. de Naples (Ca*- 
pitanate), sur une colline; ch.-l. de t ant.; 
avec 3 ,ooo hab. A 1 1 . % S. E. de Bo- 
vino. 

Dbli-GhOlAMAr. b. du Caboul, près 
du bord sept/d’un lac , <|ue forme le 
Tornôk; dans la prov. et à 9 1 . S. O. de 
Candaliar. , 

DeliklitACH., pet. v. de la Turquie 
asia. ( Roum) , à 11 1 . '/* S. E. de Sir- 
vas. 

DelikTACH , v. de la Turquie asia. 
(Anatolie), sur la côte occ. du golfe du 
inètiie nom ; à iSl. S. S. O. de Sataliéb. 
Au S. O. de cette ville se trouve le port 
Genovcse. 

Delitzsch , jolie pet. v. de Prusse 
<M erseburg), sur la rive dr. de la Lober; 
ch.-l. de cer. ; avec 1 chat. Efle possède 
des fabr. de bas de laine qui font J’objel 
de son principal coin. 3 .ooo bab. A 5 1 . 
N. de Leipzig. 

*J)elamcottA, forteresse du Boutan, 
bâtie au somnjet d'uue mont. ; eTle coui- 
tuaude le principal passage qui conduit 
de ce pays dans le Bengale. A 331 . S. O. 
de Tassisudou. I >a t. N. 269 59', long. E. 
86° ia / . 

Dellamenne , bourgade de la côte 
d’Adch, dans le pays des Somanlis. A 
jj I. V» S. S. E. de Zéïlali. 

1 )ELLE OU DATTKÇiREITT , pet. V. de 
France (Haut-Rhin), sur la rive gau. de 
la Leine; ch.-l. de Gant, bur. de poste; 
avec 1,740 bab. A 4 h Va S. E. de Refort. 

Delugsen , b. du duché de Brunswik 
(L<;inc); avec 1 papeterie. 11 coin, en lil 
et toiles. 700 bat. A 5 1 . % N. O. de 
Gandersbcim. 

Delly, v. de Pindostan, dans la prov., 
à 1 2 L '/C S. de Coimbtuur. . 
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IJ&xlys, b. de hi rég. d 1 Alger (Cous-* 
tantiga) , près de la rive dr. du Iloube-* 
rak et de la Méditer.; avec des teintu- 
reries renommées. Les hab. se livrent la 
plupart au métier de pirates. A 17 LE. 
d’Alger. 

Delmenhorst , pet. v. du duché 
d’Oldenbiirg , sur la Delme; ch.*l. d’un 
cer. et d’un baillage du môme nom ; avec 
i, 5 oo hab. A 8 1 . E. S. E. d’Oldenburg. 
Lat. N. 53 ° ZcÂ 9 long. E. 6° 19'. 

Délos, nom de 2 pet. îles (la gr. et la 
pet.) de PArcbipcl grec , sit. entre celles 
de Miconi et deSira. La plus petite, dont 
le nom moderne est Sdili, était surtout 
célèbre dans l’antiquité, par un tem- 
ple superbe dédié à Apollon. 11 y existe 
encore de nombreuses ruines de colon- 
nes, de portiques, d’autels, etc. L’une 
et Paulre sont inhabitées. 

Delphes, Voyez Castri. 

Delphino , vijl. ma rit. sur la côte dr. 
de Pile de Chio , bâti , dit-on, sur Pern- 
placepi. de Pan. Delphinium . 

Delta, contrée de la Brasse-Egypte , 
renfermée entre les 2 principales bran- 
ches du Nil, et qui a «Vpeuprèsla forme 
de la lettre greenue (a) dont on kii a 
donné le nom. fille a env. 4o L de long, 
du N. au S., et 331 . dans sa plus grande 
largeur de rE.'à l’O. C’est une plaine 
continue , coupée en tous sens par des 
canaux, et que fertilisent les inondations 
périodiques du Nil. Elle comprend les 
provinces de Menouf ; de Garbiéh , et 
i*ie partie de celles de Rosette et de 
Damiette. . / 

J)elvendos, b. de la Turquie d’Eu- 
rope ( Koumilie),$urla rive dr. de l’Iudje- 
karasou; à 3 L '/% §. E. de Kojani. * 

Delvinaki, pet. v. de la Turquie 
d’Europe (Albanie), à io l.'/a N. O. de 
Jarïina. 

Delvino ou iDelonia , v. forte de la 
Turquie d’Europe ‘(Albanie) , sur une 
hauteur, a.i 1. de la racr et près d’une 
pet. riv. qui se jette dans la fiavta; avec 
i a ne, chat.; ch.-l. de snngiâcat. 8,000 
hab. A ibb */ a O. S. O. de Janina. 

Dely-Üaba , b. de la Turquie asia. ; 
dans le pacha-tic, et à 39 1 . '/* E. S. E. 
d’Erzeroum. « 

Dkmalcotta , v. # de Pindostan (Haï- 
derahad), à 4 L S. E. de Canuul. 

DÉmattA, vUI. de Grèce, sur la côte 
or. de la Mocée. Il est bâti sur l’cmpîa- 
cèm. de Pane. Trczènc 9 devenu si cé- 
lèbre par les noms (Je Thésée, de Phèdre 
| et d’IIyppolile. A 14 L */* 3 E. S. E d’Ar- 
; gos. 

DemaSs ou Dkmsas , vill. de la rég. 

I de Tunis, sur la Méditer. , et bâti sur Pem- 
I placem. de Pane. Tapsus , dont il existe 
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encore de nombrgùscé ruine». A 4 I- '/ N. 
O. d'Africa. ). - . 

Dem.vvemd, pie do la chaîne des 
mont* Elbotir* ,• et la plus élevée des 
mont, de la Perse. A ti l .'/> E. de Té- 
héran. 

Demavend , pet. t. de Perse , sur une 
riv. au pied des monts Elbour>;*ch.-l. de 
la prov. de Tabaristan. Elle a beau- 
coup souffert de différens trembiemens 
de terre. a,5oo hab. A 9 b '/, N. E. de 
Téhéran. 

Dembacani, v. du roy. deGcdumah, 
dans la -Sénégambie , sur la rive dr. du 
Sénégal; à a3 I. N. O. de Fatteconda. 

Dembarari ou Darambari, v. du 
Monomotapa, autrefois florissante; mais 
aujourd'hui en ruine et abandonnée. A 
34 1. ■/» S. Ë. de Chicaya. 

Dembia ou TzAra, gr. laed’Abyssinie 
(Ambara), qui a env. 38 1. de long sur 
17 1. de large. II est traversé par la riv. 
de Bahr-el-Azrek, et renferme une dou- 
zaine d’îles. Il y existe des hippopotames,* 
mais non pas ()e çrocodiles. Lat. N. n°. 

DembiCA, pet.v. de Gallicie (Tamow), 
prés de la rive de. de la Wisloka; avec 
1 chét. A 7 I. E. de Tarnow. 

I)embo-4Iialala , v.'du Congo dans 
la Guinée mérid., cap. des Mossosos. 
Lat. S. 5» 4°', long. E. 17® i5'. 

DeibbOwip.c , pet. v. de Gallicie (Jas- 
lo), sur la rive ghu. de la Wisloka ; 
avec des fabr. de toiles et de crêpe.' A 
5 I. ’/m O. de Krosno. 

Demohinsk , b. de Russie (Tambov)^ 
à 3 1. N. d’Ousmane. 

DesieiÎraeu, vill.de la Haute-Egypte 
(Thèbes), sur la rive gauche du Nil , et 
que l’on croit bâti sur. l’emplacement de 
1 ahc. Crocodilanolis. A 5 1. 3 A N. N. O. 
d’Esne'K. 

Dkmelçm, pet. v. de Perse (Aderbid- 
jan), à 35 1.S. d’Ardebik 

Dçmkr, riv. des Pays-Bas , «qui prend 
sa source dans la prov. de.Limbourg , et 
se jette daqs la Dylp au-dessous de Lou- 
vain. / 

Demer ART, riv.de la Guyane anglaise. 
Elle prend sa source dans les mont, qui 
séparent cette contrée de la Guyane 
hollandaise, et se i<?lle dans l’Océan un 
peu à l’E. de l’embèdc l’EsseqiieLo. 

DemerAry , distr. dé la Guyane an- 
glaise, sit. entre les 4° io* et 6° 5o' , et 
les 59" 7 i r et 61 » 4 3' de long. O. On 
évalue sa superf. à83ol. carr. et sa pop. 
à 80, 8âo individus , dont 5,85o blancs, 
et 75,000 esclaves. Il se compose de 3 
vallées, qui se dirigent le long des riv. 
Essequebo et Demerary,. et qui sont sé- 
parées par le mont Tamacuraquc. Le 
climat y ésl três-rhand , assez sain j quoi- 
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jju’il y règfte de temps en temps des ma- 
ladies funestes. On cultive dans s3o plan- 
tations du sucra, du café, du cacao , du 
coton , du rix r du pisang, etc. On élèva 
aussi dans Ig* savannes une gr. quantité 
de bétail. Le cb.-l. est Stabroek. — Cet 
établissement qui appartenait d’abord aux 
Hollandais, leur fut enlevé en 1804 par 
les Anglais, auxquels la possession en a 
été confirmée en 1814. 

Demetrio (S.) , b. du roy. de Nar- 
ples(Abruxze-Ull. a c ) ; chef-f. de cant.; 
avec 3,000 hab. A 4k S. E. d’Acquila. 

Demetrio, (S.), b. du roy. de-Na- 
ples (Calabre-Cit.) ; cb.-l. decant.; avec 
i,5oo bab. A 8 I. N. N. E. de Cosenza. 

Demianka, riv, de Sibérie (Tobolsk), 
qui prend source dans le lac Ougans- 
koe , et se jette dans l’Irticlie , à Demi- 
anskoé. 

De.mianseoé , b. de Sibérie (Tobolsk), 
au confl. de la Demanka et del’lrtiche ; 
à *61./. N. E. de Tobolsk. 

Demicotta , pet. ville de l’Indostan 
(Coimbetour), au pied des .Galles occ. 
et sur la rive gau. du Bovany ; à i5 1. N. 
de Coimbetour. 

Demiqüiaw, pet. riv. des Etats-Unis, 
qui prend *a,source dans l’Etat d’Illinois, 
et se jette dans l’Ulinois. 

Memih-kapou, pet. v. de la Turquie 
d-’Europe (Roumilie), sur la rive dr. de 
la Bagna ; à 35 I. y» S. S. O. de Ghius- 
‘ tendit. * 

Demtr hissar, v. fortifiée de la.Tur-l 
quie d’Europe (Roumilie), au pied d’une 
haute mont., sur le sommet de laquelle 
s’élève un vieux chât.-fort, d’où elle lise 
son nom. Ou la croit bâtie sur l’empla- 
cement de l’anc. Iléractée. A a3 1. N. E. 
de Salonique. 

Devihin , pet. v. murée de Brusse 
(Stcttin), au confl. des riv, de Tollense, 
de Trebel et de la Peene ; ch.-l. de cer. 
Elle possède des fabr. de drap, de ba*, 
et de chapeaux; des distilleries d’eau-de- 
vie de grain , des brasseries , etc. ; et 
coin, an grains , bois , verrerie , etc. La 
navigation y est assex active ainsi que la 
pêche. 4)000 hab. A a5 I. O. N. O. de 
Stettin. Lat. "N. 53». 35', long. E. io° 4* > - 

Demona (la valle di),anc. division de 
la Sicile, dont elle comprenait la partie 
N. E. Élle renferme aujourd’hui l’in- 
tendance de Messine, et une partie de 
celle* de Catané et de Palcrmc. Jillc 
avait pour ch.-l. ‘Messine. 

Demorte, b. des Etals-Sardes (Coni), 
sur la rive gau. de la Stura ; ch.-l- de 
mandera. G, 000 hab. A 4 k ‘/l S. O. de 
Coni. 

DemzenAN , v. de ' Perse (Kerrnan) , 
dans un pays monlueux. Le* env. ren- 
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ferment de» mines de fer , de cuivre et 
de sel ammoniac , dont elle fait un atsc» 
gr. com. avec le* prov. voisine». A »3 I. 
E. N. El de Kërman. 

Denabuddeleche, bourgade d'Abys- 
sinie (Cboa-et-Efat), à 17 1. E. N. E. 
d’Ankôbar. » 

Dénain, vill. de France (Nord) , cé- 
lèbre par la victoire que le maréchal de 
Villars remporta en 17 m, dans les env.. 
sur lès Impériaux et les Hollandais réu- 
nis. 900 bah. A a 1. N. E. de liouchain. 

Den AT, pet. b. de France (Tarn); avec. 
340 hab. A a I. S. S. E. d'Alby. 
Denbigh, comté d’Angleterre, dans h 

f mneipauté de Galles, borné'au N. par 
a mer d’Irlande; à l’E. par les comtés 
de Flint, Cbester et Shrop ; au S. par 
ceux de Merionetb et de Montgomery ; 
et à l’O. par celui de Caernarvon. 11 a 
env. 16 1. ale long, et 9 I. '/, dans sa plus 
gr. largeur (in porte sa population à 
76,500 individus. Quoiqu’én général mon- 
tueux, il renferme de belles et fertiles 
vallées, entre autres celle de Clwyd. Ses 
principales riv. sont la Clwyd , le Con- 
way,la Dee et l’Elwy. Le climat y est très- 
sain. On y recueille toutes les espèces 
de céréales, de légumes et de fruits. Il y 
a de nombreux pâturages où l'.on élève 
une grande quantité de gros et de menu 
bétajl. 11 y existe aussi des mines de 
plomb et de houille en exploitation. 
L’industrie y a pour objet des fabr. de 
drap et de bas, des forges et une fon- 
derie de canons; et le com. du grain, du 
bétail et du fromage. Il est divisé en 6 
distr. , et a pour ch.-L : 

Denbigh , pet. v. sit. sur le penchant 
d’une colline escarpée , dans la fertile 
vallée de Clwyd , et près d'urraffl. de 
la riv. du même nom. Elle est eu général 
bien bâtie. EUe possède des fabr. de sou- 
liers, de gants et autres objets de même 
nature. C’était autrefois une place de 
guerre. 3, aoo hab. A 90 1. N. O. de Lon- 
dres. L»t. N. 53“ 11', long. O. 5° 4 l> - 
Dender, riv. des Pays-Bas (Hénaull), 
qui prend sa source au N. de Moos , et 
se jqtle dans l'Escaut près de Dender- 
tuonde. 

Dknçeb , riv. d'Abyssinie, qui prend 
sa source près et à l’O. de ccflede Ualtr- 
el-Azrek , et se jette dans celte ri- 
vière. 

Denpeb.ah , b. de la Haute-Egypte 
(Thèbcs) , sur la rive gau. du Nil, et 
près des belles ruines de l’anC. Tent/ris, 
parmi lesquelles on remarque surtout le 
gr. temple et une magnifique porte très- 
élevée. C’est au plafond d’une des salles 
supérieures dugr. temple qu'était placé 
le fameux todiaque, transporté en France 
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en 1811 , ét qui se trouve aujourd’hui dé- 
posé au musée de Paris. Denderah est à 
10 1./, E. S. E. 'de Girgéli, Lat. N. 16" 
8', long. E. 3o" 10'. 

Dendermondk ou Tebmonde , v. 
forte des Pays-Bas (Flandre or.), au 
confl. du Dendcr et de l’Escaut; avec 1 
chàt.-fort, dont on peut inonder les ap- 
proches* au moyen d’écluses 'établies à 
cet effets chef-l. d’arrond. Elle com. en 
bétail, grain , lin, chanvre et dentelle. 
5,8oo hab. A 6 l.“4 E. de Gand. 

üendoodé-Thiali , lac des roy. de 
Foutatoro et dé Bondoti, dans la Séné- 
gambie. > , 

Den 1 A (Dianiiim), pet. v. outrée d’Es- 
pagne (Valence) , sit. près de l’emb. du 
Bio-Verger dans la Méditer. ; avec un 
chât.-fort sur une colline, et un pert 3'nn 
accès difficile et dangereux , protégé par 
une forte tour. Elle possède des fabr. de 
lainages et de toiles, et com. *en fruits 
secs et autres productions. 3, 000 hab. A 
i5 I. E. de San-Felipe. 

Denis (St.), v. chef-l. de lHle Bour- 
bon, et sit, sur sa côte sept. ; avec 1 rade 
foraine défendue par une redoute et des 
batteries ; siège du gouverneur de l’ile , 
des tribunaux , etc. Elle est bien percée , 
mais ses nies , dont quelques-unes sont 
plantées d’arbres, ne sont pas pavées. 
Ses maisons, bâties en bois, 'sont la plu- 
. part , d’une construction élégante. On y 
remarque surtout le jardin du roi , qui 
.offre de jolies promenades. Cehc ville 
est d’ailleurs la plus commerçante de 
l’îlc. 9,850. bal), dont env. i83u blancs, 
u5o hommes de couleur libres et 6870 
esclaves, lat. N. ao® 5i' long. E. 53® 10'. 

Denis (St.), v. de France (Seine) 
sur les pet. riv. du Crou et du Bouillon, 
près de la rive dr. de la Seine et du 
canal de son nom ; chef-l. de sous-uréfect., 
etc. Elle est assez bien bâtie. Ou y re- 
marque l’église , bel édifice gothique , 
et qui est le lieu de sépulture des rois de 
France depuis Dagobert l® r ; les bâti- 
mens de Tant, abbaye, où est établie la 
maison roy. d’éducation des filles des 
membres de la légion-d’honneûr ; et les 
casernes.* Elle possède 1 dépôt pour la 
répression de la mendicité et du vaga- 
bondage, 1 bibliothèque publique, 1 petite 
saffe de spectacle; des fabr. de toiles 
peintes, de sacs et de tissus en fil et eu 
laine sans couture , de toiles de coton , 
de fécule de pommes de terre , de soude, 
de sel de soude, d’acides minéraux, etc. 1 ; 
1 manuf. de plomb laminé, avec a ma- 
chines à vapeurs ; 1 blanchisserie (à l’Er- 
mitage). de toiles de fil , batistes, toiles 
de coton , linge de table, coton filé; bon- 
neterie , etc. ; des imprimeries sur étoffes , 
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des teintureries en drap , mérinos , etc. 
et des lavoirsde laine. — Cette ville, ap- 
pelée dans l’origine Catnlacum, doit son , 
accroissent, à la célèbre abbaye dont il 
vient d’être mention, et qui fut fondée 
en 6i3 sur le tombeau et en l’honneur 
dé St. Denis , par Dagobert 1 er . Elle a 
été , dit-on, autrefois fortifiée , et a été 
prise cl reprise plusieurs .fois au* i5 e et 
16“ siècles. 5,73o hab. A a 1. N. 4e Paris , 
et à 6 I. S. O. de Versailles. Lat. N. 48° 
5a'; long. o“ i'. A une petite distance, se 
trouve nie St. Denis ou l’ile d’ Amour , 
qui renferme i beau vill. et un joli chat., 
avec i beau parc. 

-'Denis (St.) vill. de France (Lozère), 
sur la rive dr. du Mezcri ; avec des fabr. 
de verges, dites cadesseries, et 730 hab. 
A t? I. N. de Mende. 

Denis-d’AkjoU ( St. ) b. de France 
(Mayenne); avec a,i5o hab. A 5 1. E. S. 
E. <le Chàteau-Gontier. 

DENiS-de-GATiNES (St.) b. de France 
( Mayenne ); avec 3ooo hab. -A 6 1. % N. 
E. d'Ernéc. 

ÜKNis-de-PltXES (St. ), b. de France 
(Gironde), à 1 I. 3 /f de Coutras. 

Dr.Nis-de-ViLNET'i E ( St. ) b. de France 
( Orne); avec 1 fourneau , et 1 forge à 

4 feux. 44° bab. A 1 L ’/l N. E. de 
Dnmfront. 

DgNis-derGAST (St.) b. de France 
( Manche); avec des papeteries et 1,700 
liait. C’est la patrie de St. Evremout. A 
3 1. z /\ S. E. de Coutances. . . 

Denis-sut-Sarton^ St. ) b. de F rance 
(Orne); avec 1 forge , une •faïencerie , 
et t,3oo hab. A a 1. O. N. O. d’Alençon. 

DeskeNDORF, b. .du \\ ürtentberg 
( IS’cckar), sur la rive dr. de la Kerch ; 
avec t,3oo hab. A 1 I. '/» S. d Eslingen. 

Denkow, pet. v. de Pologne ( Sando- 
mir ) , sur la riv. gau. de la Kumicnna; 
à 3 1. N. d’Opatow. 

Denn, pet. v. d’Arabie (Yémen ); 
a'ec 1 chat. -fort. A 3a 1. S. S. O. de 
Saua. 

DennewitE, pet. v. de Prusse ( Pots- 
d.un). Les Prussiens, les Suédois et les 
Eusses , battirent , dans les cnv. , un corps 
de troupes landaises aux ordres du ma- 
réchal Ney, le 6 sept. i8i3. Ail. % S. 
O. de Jiiterbogk. 

Dennis, pet. v. des Etats-Unis (5fes- 
sachussetls ); avec aooo hab. A a5 I. S. 
E* de Boston. 

DentA, b de Hongrie, sur le canal 
de la Berzava; t! :i!S le Comté,- Ct à 10 I. 
’/• S. de Tamesvar. 

Dentjlla , terril, de la Sénégatnbic , 
entre la Gambie et le Falénté. U est ha- 
bité par des Mandingues. O11 dit que 
l’or y abonde. 11 a pour chef-l. Bcniserde. 
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DrwtOK , pet v. des Étaks-UWis ( Ma- 
rylartd), sur la riv. gau. du Choptauk ; 
chef-l. du comté de Caroline. A 1 G 1. E. 
d’Aiinapolis. 

Déols, Voytz Bourg-Dieu. 

Deogor, Voyez Diogor. 

• DÉoulina , vill. de Russie, dans le gou- 
vernent. et à i5 I. de Moscou. Il est 
célèbre par le traité de paix qtyi fut con- 
clu eti 161 8, entre la Russie et la Pologne. 

Deppen, pet. vill. de Prusse ( Co- 
nyslierg ), près duquel un corps de l’ar- 
mée française aux ordres du maréchal 
Soult battit, en 1807, les Russes ct les 
Prussiens réunis. A ( 1. ’/• E. de 
Morhuugeti. 

Deptford , v. d’Angleterre (Kent) , 
au conll. de la Ravensbourne et de la 
Tamise. Elle est divisée en haute et basse 
ville., et est en général mal bâtie. Elle 
possède 1 chantier roy. de consl ruction 
avec a beaiix bassins et du vastes dépen- 
dances; des magasins d’approvisionnem. 
pour la marine navale , a hospices fon- 
dés par la corporation dite Trinity— 
House , ct destinés à recevoir d'anciens 
maîtres ^d’équipage et pilotes, ainsi que 
leursveuves. ii y existe en outre pldsieurs 
chantiers de construction particuliers 
dans l’un desquels Picrre-le-Grand tra- 
vailla, eu 1698, pour se perfectionner 
dans l’architecture navale. Deptford s’é- 
tend jusqu’à Greenwich à l’E. et jusqu’à 
Southwark à l'O. ao,ooo hab. A 1 I. s /; 
E. de Londres. 

Depuchs’island, pet. île de l’Austra- 
lie, sur la côte N. O. de la Nouvellc- 
Iloilande. Lat. N. ao° 35', long. E. it5“ 

Der (el) (l’anc. Thapsacus) , pet. v. 
de la Turquie asia. (Damas), sur la 
rive dr. de l’Euphrate; à 20 E. S. 
E. de Taibéh. Lat. N. 35“ 8' , long. E. 

" 37° i5'. • 

Dera, v. de l’Indostan (Allahahad) , 
sur la rive gau. du Gouuily; à 18 l./,N. 
O. de Djouaupotir. . 

ÜERAB1N OU DARDABIN-KYROS , riv. 
de Perse, qui prend sa source dans les 
mont, près de Kherman, se dirigea l’O. 
puis au S., et se jette dans le golfe Per- 
sique. ", 

ÜERA- CHÂZY - KHAN , v. du Caboul 
(Moultan) , sur un bras du Sind ; ch.-l. 
d’un dislr. du même nom; à 18 1. ■/» S. 
O. de Moultan. Lat. N. 39“ 5o', tong.E. 
68“ o'. 

Dera - ismael - khan , v. du Caboul 
(Moultan); ch. -K du distr. de Mokelouad. 
Elle est sit. au milieu d’une fortt de dal- 
tiers, près de la rive dr. du Sind ; el à 
5d I. N. de Moullan. 

DbrAJHIA, b. de Russie (Podolic), 
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sur la rive dr, de ia Dorajoa ; à 20 1 . x /* 

' N. N»‘ E. de Kaménetz. 

DârajniA,, b. de Russie ( Vqlhinie ) , 
sur mie pet. riv. f afll. du Gorin; à 7 I. 
N. O. de Ëovnoi 

Derbane , riv. des Etatsrlliiis (Loui- 
siane), nui fffend sa source dans le cômté 
de Natehitochès et se jeLte dans le Wa- 
chitta par 3 a° de lat. -N. et g 4 °* 2 y 
de long. O. 

Derbent ( Âlbana ) en \uvDemir- 
('a/ti , v. de la Russie mérid. bâtie en 
amphithéâtre, a env. 1 1. de la mer (Cas- 
pienne; mais sans port ni rade, cette 

C artie de 'la côte n’olVrant ni anse ni 
aie ; clief- 1 . du Daghestan. Elle est en- 
tourée de murailles flanquées de tours 
rondes et carr. et en outre défendue par 
une citadelle adossée aux mont, qui com- 
muniquent au Caucase. Ses rues sont en 
général étroites et irrégulières., et ses 
maisons , à toits plats , sont construites 
dans le goût oriental. Toutefois , M. 
Gamba remarque ( 1820) que l’usagé 
des fenêtres f des carreaux de vitres et*’ 
des serrures y est encore inconnu. Les 
bazars y sont ordipaireru. bien pourvus 
en marchandises de la Perse et de l’in- 
térieur de l’Asie, ainsi qu’en produits de 
l'industrie des Tartares et des peuples des 
mont. ; mais il. ne s’y fait aucun coni. ma- 
ritime. Les vivres y sont à un extrême 
bon marché. On recueille dans les en- 
virons de la soie d’une quafite* médiocre, 
et une gr. quantité de safran qui se vend 
en tablettes. Les noFles de fer dont par- 
lent quelques dictionnaires géographi- 
ques n’y existent plus depuis long- temps ; 
M. Gamba les a vues au monastère de 
Gaefaeth , près de Kôthaïs. Derbent est 
.une ville d’une haute antiquité : les hab. 
prétendent qu’elle a été 'fondée par 
AIcxandrcde-Grand. Le célèbre calif 
Ilaraoun-al-Raclud , y résida à Jiffé- 
rentes époques et y fît fleurir tas arts 
elle coin’. Depuis lors , die h éprouvé dif- 
férentes vicissitudes, et a souvent^ chan- 
gé de. maîtres. Prise par les Russes en. 
" i?22., puis rendue à fa Perse en 17*^5, 
clic retomba une seconde lois, en 1795 , 
sous la domination de la Russie qui en 
a conservéja possession. M. Gamba évalue 
•sa pop. à 7000 ou 8000 ames , dont les 
a /3 sont Persans ; l’autre tiers se compose 
d’Arméniens , de juifs et de quelques 
Arabes. A 7 I. E. N. E. de Tillis. Lat. 
N. 4 *° IO ' long* 4 b° o /m 

De ruent , b. de ^Turquie d’Europe 
(•Bosnie) , sur la riv. dr. de l’Okrina; à 
4 1 . /4 S. de Brod. 

Dkrbrund, b. de la pet. Boukharie 
( Tourfan ), sur la rive' gau. du Kamch ,* 
et sur la roule de Caboul à Yerkim. 
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Derby , cocmé d- Angleterre 9 borné 
au N. par celui d’York; à I’E. par ceux 
de Nottingham et de Leiccsler ; au .S. 
par ceux de Leicester et de Stafford; cl 
à l’O. par ceux de Stafford et de Chêster. 
11 a cnv. a 3 I. de long. , i 3 1 . de larg. , et 
160 1. carr. de superL O11 porte sa pop. à 
4*6,000 ames. Sa surface est en général 
très-inégale , nu N. O ; elle est monta- 
gneuse et plate’, à l’E. et au S. 11 est 
arrosé par le Trent, le DcrsvCnt, Jà 
Wyc , le Scliov , l^kmber, la Dove , 
l’Errewash et quelques autres riv. moins 
cousid. 11 y a un gr. nombre d’étangs et 
6 canaux navigables. Le sol est assez fertile 
et bien cultivé daus les parties basses; 
maison ne recueille qu’une petite quantité 
de blé dans la partie &pt. On y cultive 
la camomille en grand. On y élève beau- 
coup de bétail , de chèvres et de mouton?. 
Le fromage est le principal revenu 'des 
fermiers. Les proauçtions minérales y 
sont abondantes et variées. On y exploite 
des mines de plomb, de fer , de houille , 
du spalt ; des carrières de marbre , de 
pierre à chaux et de pierres de meulière. 
11 y existe, une substance appelée bitume 
élastique, que l'on n’a encore rencontré 
nulle part ailleurs. L’industrie y a pour 
objet des usines a fer, des nianufact. de 
lainages, de toiles et de soieries, des ateliers 
de marbrerie, etc. 11 y existe différentes 
antiquités romaines , saxonnes et autres. 
Ce comté est divisé en 6 distr, , et a pour 
chcf-1. : ' 

Derby ; v. anc. sur Ja riv. gau. du 
DervVentj que l’on traverse sur un beau 
pont de pierre. On y remarque la place du 
marché, la tour de l’église de tous les 
Saints, et i’iiôlel-dc— ville .'Elle possède 
1 arsenal , des magasins à poudre , 
lusicurs établissent, d’instruction ci de 
ienfaisance, 1 société scientifique , des 
manufact. de soieries , d’étoffes de co- 
ton, et de porcelaine des filât, hydrau- 
liques de coton , des ateliers de marbrerie 
et de spalt, des usines de différons- genres, 
des fab. de joaillerie, etc. 17,400 fia b. A 
5 * I. N. O. de Londres» Lat. N. 5 a° 58 ' 
long. O. 3 ° 45 '. 

Derby , riv. des Etats-Unis ( Ohio ) , 
gui prend sa source'' dans le comté 
de l’Union, et se jette dans le Sioto , 
vis-à-vis de Civeliue , à 9 1 . S. dç Co- 
lombus. 

DereCSKE , v. de Hongrie ( Bihgr), 
a 5 1 . S. de Dcbreczin. 

< Deredjowz, pet v. de Perse ( Kbo- 
rassan) , à *8 1 . l / a N. N. E. de Mécbed. 

Dkreham.( E ast ) ,- jolie pet. v. d’An- 
gleterre ( Norfolk); avec 3,^44 bab. A 4 
1. % O. N. Q. de Norwich. 

Dereiba , v. duSennaar, en Nubie, 
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près de b rive gau. du Nîl, crt h 11 L*/£ £. 

0. de Chendi. * 

•Derenbijrg, pèt. v. murée de Pruise 

( Magdeburg ) ; avec 1 vieux chat. , t. . 
papeterie et 1 moulin ‘à huile. hab. 

A a 1 : '/a O. S. E. de llalberstad. 

DeréNDÉfï, v. de la Turqbie asia. 

( Roum) ,• suul’Aksa, qui prend source 
près de là ; k 4 k ’/• O. d’Arabkir. 

Deretchin , I>. de ftussie (Grodno), 
à 7 I. N. O de Slonim. 

Dérkvnaïa, Russie (Grodno) , 
entre 2 pet. riv. ; à" 4 J. 'A N. K de 
Slonim. ' 

. Dergasp, (Ariaspe ) , v. du Caboul 
( Afghanistan ) sur la rive gauche de. 
l’ilclmend ; à 8 1 . S. O. de Candahar. 

DercMEZin, v. de Perse (Irac-Adje- 
mi ) sur la rôule d’Hamdan à Caihin, 
et à 4g I. S. O. de Téhéran. 

Deriabad , v. de l’indostan ( Oude ), 
sur la rôtile de Lolcnan à Oude, et à 16 

1. E. de Loknau. 

' DkaiABr, une des îles Curia-Muria , 
dans le golfe d’Oman, sur, la côte d’A- 
rabie. La t . N. 17» 3 o', long. E 53 ° 6'. . 

Ôeriazï-nkjhet , grand lac de Perse 
(Eavsislan), à 5 I. S. E. de Chiras. .* 
DkriG, pet. île près de 'la côte oce. 
d'Irlande (Sligq). Lat. N. 54 ft 25 ', long. 
O. io° 45 . 

1 Oekimto, bourgade d’Abyssinie, dans 
le territ. de Daouaro; à 28 1 . '/% E. d’An- 
• kobar. , * * 

üebkatchi , b. de Russie (Kharkov), 
sur la riv. dr. du Lopan ; à L 1 . 'A N. N.. 
O. de Kharkov. 

DeBmbach, b. du gr. duché de Saxé- 
Weimar (Eisenach), près de la rive gàu. 
de la Fulda; ch.-I. de baill. ; avec 1,200 
hab. A' 8 I. S. S. O. d’Eisenach. ; 

ffERNE ( Darnis ), v. marit., ch.-l. du 
territ. de Rarca , au fond d'une petite 
haie de la Méditer. ; résidence d'un gou- 
verneur nommé par le pacha'de Tripoli. 
Elle est défendue du côté de la mer par 
un a ne. bnslion. Elle est assez régulière- 
ment percée. arrosée par des , eaux 
amenées dé a sources voisines par un 
acquéduc. Ses maisons , petites et basses , 
sont h$tiés ci*i cailloux et en terre. Le 
territ. environnant est très-fertile On y 
recueille surtout beaucoup de miel qiii 
fait l’objet d’un assez gr, com. Cette ville 
est exposée aux attaques des Rédoutps , 
et Souvent en proie à la. "peste, ( 1 U1 ÿ 
0 récemment fait 3 c gr. ravages. Sa 
pop. est fort incertaine. A z 3 o 1. E. 
de Tripoli. Lal. N. 3 z° 4 *', long. E. 
20° 18 . 

' Uernis, b. de Dalmatie (Zara); avec 
'3,000 hab. ; it une citadelle , aujour- 
d’hui en ruine, et qui commandait plu- 
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sieurs défilés iihportaus; à 16 J. E.ÇL-E. 
de Zara. J, , 

Derpez, v. de Perse (Laristan)', sur 
1 la rivé dr. de l’Abcbor; à 33 •!. N. E. de 
Lar. 

Derçxt , Voyez Dorp.vt. 

Derrabik ou KhaeaïOü f rivière de 
.Perse (Larislàn) , qui prend sa source 
dans le distr. de Taroun, et se jette dans 
le golfe Pcrsique, sous les murs de Een- 
der-Nakilou. 

Derkéyéh (el), v. d’Arabie, dans une 
position très-forte , au picddelamont.de 
Khour; cb.-l. du INedjed. Elle est divi- 
sée en 5 quartiers , qui sçnt tous entou- 
rés d’ünemuraille bastionnée. Ses mai- 
sons sont bâties partie gn pierre et par- 
tie en briques. LjUe renferme 28 mos- 
quées sans niinarcts, 3 o médrcsséhs ou 
collèges , el plusieurs bazars. On y re- 
marque le palais de l’imair. On évalue 
sa pop. à 1.3,000 aînés. A ig 5 1 . N.E. de 
la Mecque, l.at. N. a 5 ° 13'', long. E. 44 ° 
lo'. 

Debriah-khak, v. .du Caboul (Moul- 
tan), sur la rive gau. du Sind ; à 26 1 . N 
de Zéia. • 

•DertinGen, b. du Wurtemberg (Ne- 
ckar) , sur le Krnich qui le. divise en 2 
parties , le liant et le bas. 1880 hal). A 1 
i.’ 'À N. de Maulbronn. 

Oebval , pet. v. de France (Loire- 
Inf.)i th.-l, de cant., bur. de poste; avec 
1,700 hab. A 81 . O. S. O.. de Ghâteau- 
briant. * . • , 

De-bvazéh , riv. de la Tartane indé- 
pendante , qui prè’ml sa source dans le 
versant pce. du liélourtagh, et se jette dans 
le Karateghin , après uncoursd’env. 57 I. 

Debvazéh , pét. Etat de )a Tartane 
indépendante , dans le lladakcban , et 

3 ùi est gouverné par un khan indépen- 
ant ; avec 1 ville du même nom ; à 4<l 
l.i N. E. de JBadakchan, ‘ s 

Üekveîuch, pet. île de la mer ASria- 
tique, près des côtes delà Dalmatie, et 
à 4 1 . '/% S. O. de Trau. 

Derweist, nom de 2 riv. d’Angleterre, 
i’une dans le comté de Cumberland, qui 
prend sa source près des limites du 
VVcstmorelatid , et se jette dans la mer 
d’Irlande à W'Orkinglpn; et l’autre dans 
le comté de Derby, qui prepd sa source 
dans la partie sept; Je ce comté , et se 
jette dans le Trent. 

Derwest^ riv. de lai Tasmanie, qui 
prend sa source à peu près au centre de 
i’île , et se jette dans la baie de la Tem- 
pêle j après un cours d’qnv. 57 1 . du N. 
O. au S. E. ‘ 

Dersvent-water , lae d’Angleterre 
(Cumberland), formé parle Derwent; il 
a cnv. il.Yt.üe long, sur 800 toises de 
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large, et renferme planeurs petites îles. 
Près de Keswick. 

Desaguauero , riv. de Bolivia , qui 
prend sa source dans les Andes, à l’O. 
du lac de Uio-Desaguadcro , traverse 
ce lac , se dirige au N. , et se jette dans 
le lac Ümamarca , après im cours d’env; 

i3* I. . , / / 

Desa g Uadf.ro , Voyez Colorado. 

Desaguauero-df.-Osorno, gr. lac du 
Chili, dans le terril, des Amucaniens. Il 
a env. 20 1 . de long, sur i à a 1 . de large. 
U donne naissance. aü Rio-del-Peilon et 
à rO.somo. 

DÉ SAIGNES, h. Me France (Ardèche), 
sur la^ive dr. du Doux. .1 y existe quel- 
ques ruines romaines reinaupiables. A B 
I. % O. N. O. de Tournon. 

Desan, V. de l’Inde dans le Cat- 
char. Lat. N. 25° 3o', long. E. qi° cr. 

DescArga-Mari A, b. d’Espagne (Sa- 
lamanque), sur la rive dr. de l’-Arrago; 
avec 4 7° hab. A a a 1. N. de Caccres. 

DESE,riv. duroy. Lombardo-Vénkien, 
qui prend sa source sur la limite merkl. 
de la prov. de T revise, et se jette à Mon- 
tiroo, dans les lagunes de Venise. 

Desecheo ou 2 achee , une des pet. 
îles Antilles, i^al. N. long. O. (> 9 ° 

4 9*' 

Desenzano, pet. v. du roy. Lombar- 
do-Vénitien (Brescia), sur, le bordS. O. 
du lac de Garda; avec ua bon port , et 
un chat. -fort sit. sur une colline. C’est 
le principal heu d’exportation des grains 
provenant des prov. de Mantoue»dc Bres- 
cia et de Créfnona : et il s’y Tait un as- 
sez grand com. de vin très-estime , pro- 
venant de sou terril. La pèche y est aussi 
très-active et lics-productive. 3, £00 hab. 
A 7 1. E. S. E. de Brescia. 

. Désertes (îles), groupe de > pet. îles de ^ 
l’Océan Atlantique , à l’E. de Madère. 
La principale, appelée Table-Déserte , 
est fertile et produit de bon vin. Les 
unes et les autres renferment des cou- 
vens et des maisons éparses environnés 
de bouquets d’orangers et autres beaux 
arbres, et déiriçnlertt ainsi leur déno- 
mination. 

Desiwa, pet. ilôt artificiel du Japon, 
élevé au S. S. O. de la ville de Nanga- 
saki, cl résidence des Hollandais oui font 
le com. du Japon. Elle est entourée d’une 
cloison de planches de sapin , surmon- 
tée d’un petit toit , et d’un double rang 
de piques. Toutes les maisons y sont bâ- 
ties en bois. Elle communique à Nànga— 
saki par un petit pont de pierre soigneu- 
sement gardé. Les vaisseaux étrangers ne 
peuvent être chargés ou déchargés ail- 
leurs que dans cette île , qui est un véri- 
table lazaret h commercial. 



DfiSio, b. du roy. Lombardo-Vénilicri 
(Milan) ; avec a, 000 hab. A 4 hjA N. de 
Milan. A une pet. distance se trouve la 
Villa- Casani , une des in.-iisons de plai- 
sance les plus agréables de la'Tombnrdie. 

Désirade (la), une des pet.’îles An- 
tilles, sit/ par les 16 0 an' de lai. N., et 
les B 3 ° 22' de long. O., à 3 l .)4 N.‘E. 
de l’extrémité or* de la Grande-Terre 
de la Guadeloupe. Elle a env. 2 I. de 
long sur 1 de large. AL le colonel Boyer 
porte sa pôp. (en 1814) à 1240 individus, 
dont 9-10 esclaves. Elle est élevée et 
hérissée de mornes escarpés d’nrt coté ; 
mais qui de l’autçe s’abaissent progressi- 
vement jusqu’au rivage. Le plus gr. di- 
res mornes la pàfcourt dans toute sa 
largeur, et offre tfu$ sites agréables. Tout 
dans ces mont, prouve qu’elles sont d’ori- 
gine volcanique. Cette de est arrosée par 
plusieurs sources abondantes de' très- 
bonne eau. L’une d’entre elles coulant à 
tpayers des racines de gayac, s’imprègne 
de leur suç , et devient une tisane su- 
dorifique naturelle des plus salutaires. U 
n’y a ni port ni ràde, mais seulement un 
mouillage à l'anse du Galet , qui encore 
est sujet à de fréquens raz de marée. Le 
climat y est fort sain. Son sol sablonneux 
et aride . n’est propre qu’à la culture du 
cotou; celui que l’on y recueille passe pour 
le meilleur des Antilles. I| y existe 2 
salines dont les hab. ne tirent pas partie; 
ils préfèrent se livrer a la pêcnc, qui est 
très-abondante sur les côtes. La Désirade 
appartient à la France, et dépend du gou- 
vernement de la Guadeloupe. Elle est 
divisée en 7. parties : le Désert, le Galef» 
la Grande-An-e, le I.atanicr,la Ba^e- 
Mabaui , la Montagne ef le Souffleur. 
-^C’est la première des île$ Antilles tpie 
Coîornb découvrit à son second voyage, 
le 3 novembre 1 4 9^- LesT’rançaiss’y éta- 
blirent les premiers; Les Anglais s’en 
emparé rent en 1 762, mais ils la restituèrent 
l’année suivante. Pendant la révolution 
française, clic a subi fe sort des autres 
colonies de la France, à laquelle toute- 
fois eile a été rendue en i 8 i 5 . 

Des NA» gr. riv.de Russie (Smolensk), 
qui prend sa source à 1 1 . '/* N. E. d’El- 
.nia , traverse les gouverneni. d’Orel et 
de Tcharnigov, et se jette dans le Dnié- 
per , à 2 I. N. de Kiev , après un cours 
d’env. 2 3 o Lj pendant lequel elle est pres- 
que toujours navigable. On a le*. projet de 
la réunir à i’Oka , au moyen de la Bolva 
et de ta Jisdra; ce. qui ferait commu- 
niquer la mer Noire à la mer Caspienne 
et à la Baltique. „ 

Desnitza, petite riv. de la Turquie 
d’Europe (Kournilir), qui prend sa source 
au mont Graimnps, dans le Sàngiacat du 
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Monaslir A et se jette dans le Voïoulta. 

Destitua, b. de la Tur<iuie d’Europe 
(llouinilic) , sur la rive gau. de la Dts- 
nilza ; à ail. E. d’Avlone. 

Dksojo, b. d’Espagne (Navarre) , à : 
4 1. O. S. O. d’Éslella. 

Désolation (île de la) , y »ye- Ker- 
guelen. ' ■' I 

Despenza , établissent du Guatemala 
( Costa-Rica), à l’amb. de la Nicdya, dans 
le golfe de l.as Salinas ; à 6 1. ’/> S. E. 
de Nicoya. \ . 

Despoül ou Desfoül, v. de Perse 
(Kousistan) , dans une plaine, et sur 
l’Abzal , que l'on traverse sur'un pont 
de 3 a arches ; chef- 1 . de bcglerbeglik , etc. 
Elle possède des fabr. d’étoffes de soie et 
de laine, et fait que^q. corn. 1 3,ooo hab. 
A ni. O. de Cnoster. Lat. N. 3a° i3', 
long. E. 4 <>° 4'- A a •• A O. de cette 
ville, stè trouvent , d’après Kinncir, les 
ruines de l’anc. Susr. _ ; 

' Dessau, v. cap. du duché d’Anhalt- 
Dessau , sur la iVlulde, qui se jette , à k 
lieue de là , dans l’Elbe, et que l’on passé 
sur un beau pont en pierre; résidence 
du duc , etc. Elle est divisée en 3_ 
parties : la ville vieille (Alstad), la ville 
neuve (Neustadt), et Sand. Elle est e'n 
général bien percée et bien bâtie. On y 
remarque le chat, du prince, la nouvelle 
chancellerie, le manège, l'arsenal de 
chasse , la salle de spectacle , etc. Elje : 
possède diverses institutions de bienfai- 
sance et d’instruction publique, tels 
qu’une maison d’orphelins , i maison dé 
travail, î&ccdléges, î institut pour l'édu- 
cation des juifs , etc, ; quelques fabr.de 
drap, de bonneterie, de chapeaux, de 
tabac , de passementerie d’or et d’argent. 
Sol) principal com. consiste en grains. 
C’est la pat rie du philosophe Moïse Mrn- 
delssolm. On voit dans les env. hs cliàt. 
de jdjisancc des ducs , dits Louisium , 
Georgiüm et Vogelheerd , Igsuns et les 
autres ornes de beaux jardins anglais ; 
le Drthberg , la sépulture ducale , le 
Stieglizberg , la digue de l’Elbe , etc. 
7,600 hab. A 3i I. S. O. de Berlin'. Lat. 
N. 5t° 5o' , long. E. 9 0 56'. • 

Dessoubrb , pet. rivière de France 
(Doubs), qui prend sa source Près du 
hameau de Notre-Dame de la Consola- 
tion, et se jette dans le Doubs , à Suint- 
Hyppolite. 

Desvres ou Desarènes, pet. v. de 
France ( Pas-de-Calais), sur le penchant 
d’un Coteau, près du Pélain ; ch.-i. de 
cant. Ellq possède des fabr. de gros 
draps, de frocs, etc., 1 de faïence , et 
des tanneries. t>,64o hab. A a 1. N. E. de 
Samer. 

* Destbiuio ( Nosîa-Scnhora-do) , ville 
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marit. du Brésil , sur la côte occ. ale 
111c Sainle-Catherine ; ch.-l. de la prov. 
de ce nom. Elle es) sit. au fond d’une 
baie , entre 1 monticules , et traversée 
par 3 ruisseaux. La plupart de ses rues 
sont étroites ; ses maisons sont bâties en 
pierre ou en bois. Elle possède des labr. 
de poterie , de toiles et de cotonnades. 
Presque tous les bâtimens qui se rendent 
de Pernambuco , B.ihia et Rlo-dc-Ja- 
neiro , à la riv. de la Plata y relâchent. 
Son port est protégé par le fort de Santa- 
Cruz. 5,ooo bab. LaU N. 17“ 37», long. 
E. 5i» a'. , ,, 

Df.szna ou Dezna, b. île" Hongrie 
(Arad) , sur le Sebcs. Il y a des lavages 
d’or dans le voisinage. A a 1. '/’E.-N.E. 
de Boros-Sebes. 

Detmold, pet. v. , cap. de la prin- 
cipauté de la Lippe, sur la Werra; 
avec 1 château-fort , résidence du prince. 
Elle e?t divisée eu 3 parties , le faubourg, 
la ville vieille (Alstadt), et la ville Neuve 
(Neyslndt), et est en général bien bâtie. 
Elle possède 1 maison d'orphelins, ■ 
gymnase , 1 école normale , 1 école de 
l'industrie, 1 société biblique; des fabr. 
de toiles , des tanneries , etc..; et il s’y 
fait quelq. com. en productions du pays. 
11 y a dans les env. des carrières de 
raarbéé et de gypsé. 3,370 hab. A a3 I. 
S. O. de Hanôvre. Lat. N. 5i° 53', long. 
E. 6“ a5 - ' ■' 

Dètroit-River ou Détr'oit-de-St.- 
Clair, riv. qui unV les lacs Sai.il-Clair, 
et Erié, et par laquelle les eaux des 
lacs Huron, Supérieur et ‘Michigan se 
rendent dans l’Océan. Elle forme une 
partie de la limite entre les Etats-Unis 
cl le llaut-Cauada. 

Détroit, pet. v. des Etats-Unis; sur 
la rivé dr. de la riv. du même noiti ; avec 
le fort de Shelby ; ch.-lieu du terril, de 
Michigan. Ses rues sont larges et elle 
est régulièrement, bâtie ; mais la plupart 
de ses maisons sont en bois ; les édifices 
publics sont seuls en pierre ou en bri- 
ques. Elle possède 1 arsenal , 1 entrepôt 
d’artillerie , des magasins du gouver- 
nement , et de belles casernes ; 1 so- 
ciété d'agriculture, 1 société biblique ; 
1 lycée, r banque, etc. Cette villè (ait un 
rom. artif avec les Etats d'Ohio, de 
Pennsylvanie et de New-York, et' avec 
les postés milit. établis sur le lac supé- 
rieur. Cédée en *795 aux Etats-Unis, 
elle y fut inrorporée la première fois en 
180a; en 181 â, elle reçut une secondé 
charte d’incorporation. 1 ,400 hab. A 
160 1. N. O. ae 'Washington. Lat. N. 
4a'° 3o', long. O. 85° 18'. 

Dettelbach ou Fettelbach, pet. v. 
de Bavière (Bas-Main), sur la rive droite 
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du Main ; présidial. x,'i 5 o hab. A { I. 
E. N* E. de YVürtzburg. 

. DettinGen , vill. de Bavière (Bas- 
Main) , sur la riv. .droite du Main. En 1743, 
les Anglais et les Autrichiens, réunissous 
le commandent, de George II t roi d’An- 
gleterre , battirent dans les env. les fran- 
çais aux ordres du maréchal de Nouilles. 
A 3 1 . % N. O. d’Aschaffenburg. 

DETT’irçGEN, b. du Wifrtemberg (Da- 
nube) ; avec des fabr. de toiles , et 1,900 
hab. Ail. 3 / È. S. E. de-Niirtingen. 

ÜETTtNGEW , b. du Wurtemberg 
( Foret-Noire), sur la riv. gau. de l’Erms. 
Il y a,î fabr. de fer-bîauc-vernissé. H 
s’y fait un ayez gr, com. de fruits secs. 
'i, 45 ohab. A 31 . S. de Nurlingen. 

Dettingeïî, .b. du roy. de Wurtem- 
berg (Jaxl) ; avec i, 3 oohab. A 6 1 . /• N. 
N. E. d’Ulm. 

Deule ou LenS’, pet. riv. de France 
(Nord), qui alimente le canal de la 
Deule , lequel se dirige de Douai à la 
Lys. . ' 

Dçurnr ou Doornf. , cr. vill. des 
pays (Brabant-Sept.) , dont les liab. , au 
nombre de a, 54 ° > font ,Jn S r * coin, de 
tourbe. C’est la patrie de l’écrivain J. -F. 
Martinet, A 5 1 . % E. N. E. d’Eindho- 
ven. 

Deutkerchen , h. des Pays - Bas 
(Flandro-Occ.) ; avec i,o 5 o hab. A 2 I. 
*/. S. O. de Thieît. . 

Dkutschendorf, en Hongrois Po - 
preid;ptl. v. de Hongrie (Zips), sur la 
rive gau. du PopratTi avec des fabr. de 
toiles , t de papier , et des^ distilleries 
d’cau-de-vie. 1,200 hab. A 3 I. S. O. de 
Kaysmark. 

Deütschhause, b. de Moravie ( Ol- 
niiilz) ; avec i, 3 oo hab, A 6 K E. de 
Neôstadt. 

Deutz ou Duiz , pet. v. de Prusse 
(Cologne), sur. la rive gaü. du Rhin, que 
l’on y passe sur un pont volant , et v.s- 
à-vis de Cologne. Son com., favorisé par 
la navigation du fleuve, est assez actif. 
1,1 co hab. 

DeüX-Pünts, en allemand Zivrybrü- 
chcn; pet. v. murée de Bavière (Rhin), 
sur l’Erlbach ; avec 1 faubourg; chef-1. 
«le cant. , etc. Elle est bien percée et 
bien bâtie. Elle possède des fabriques de 
drap, 1 scierie, .des moulins à huile et 
h plâtre, dps tauneries. On a élevé en 
1818, une église catholique , sur les rui- 
nesde l’anc. cliât. des ducs. 'La maison de 
plaisance de Sèhuhflick bâtie par le roi 
Stanislas, qui s’y était* fixé en 1709, se 
hdiive aujourd'hui transforméè en un 
haras. — Cette ville était autrefois la can. 
d’une principauté du meme nom qui, eu 
1 arjo , passa dans L\ maison palatine de 
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Bavière, et par suite du traité de Lu- 
néville , en 100a , sous la domination de 
la F rânee, qui la conservà jusqu’en 1 8 1 {. 
5 , 5 {o hab. A aql.'/i O. de Spire. Lat. N. 
4y° 16', long. É. 9 0 4$'- 

Deva , pet.’ riv. d’Espagne ( Gui - 
puscoa), qui prend sa source au ‘mont 
Arcamo , et se jette dans le goKj: 
de Gascogne^, près de la ville du même 
nom. 

DevÆ, pet. v. d’Espagne (Guipuscoa) , 
sur la côte du golfe «le Gascogne à l’ernh. 
de la Deva qui y forme 1 pet. port. Elle 
a perdu son anc. importance depuis que 
les expéditions de laines pour l’étranger 
se font par Bilhao. 3 , 000 hab. A 7 1 . O. 
de San-Scbastien.' 

Déva ( Dccidava ) , en allemand Dirn- 
rich ou Schlossberg ; b. de Transilvanie 
(Hunyad) , près de la rive droite’ de la 
Maros, au pied d’une mont, sur laquelle 
on voit les ruines d’un fort. II y a dans 
les env. 1 mine de cuivre et 1 de bouille 
en exploitation. 2,200 hab. A 3 1 .% N. 
de Hunyad. 

Détéu-Karahissar, pet. v. de la Tur- 
quie asia. (Koniéb), que l’on croit bâ- 
tie sur l’emplacem. de l’anc. Tyana. II 
y existe un gr. nombre de ruines. A 1 3 1 . 
N. de Nigdéh. .. 

Devenish , pet. île d’Irlande dans le 
Lough-Erne (Fermçnagh), près d’En- 
nisicillen. Elle. est très-pittoresque. 

Deventer , apc. v. forte des Pays- 
Bas (Yssel-Sup.) , sur ki rive dr. de l’Ys- 
sel, que l’on passe sur un beau pont , et 
à son confl. avec le Schipbeek. Ses rues 
sont très-étroites. On y remarque l’hô- 
tel-de-yille, le poids public, et le hâtim. 
de l’école latine. Elle possède 1 athénée 
avec 1 bibliothèque , 1 académie de des- 
sin, 1 école de mathématiques, d’arclti-r 
tecture , de perspective et de dessin; t 
société d’histoire naturelle et de chimie ; 
diverses fabr., 1 fonderie de fer, qui, 
livre au com. une gr. quantité d’usten- 
siles de ce métal ; 9 boulangeries de pain 
d’épice rtnommé , etc. Il s’y fait un gr. 
com. avec l’Allemagne , le district de 
Twenlhe; et les prov. sept, du roy. C’est 
la patrie de Gronovius, auteur dès Anti- 
quités grecques , de Gastronome Deven- 
ter, et «le plusieurs autres hommes dis- 
tingués. Thomas à Kempis, auteur de l’I- 
mitation de J.-C. , y est mort. 0,7^0 hal».* 
A 7 1 . Va S. de Zwolle. Lat. N. 5-2° i 5 ', 
long. L 3 ° 4 q r . 

Deveron, 1 iv.d'Ecosse, laquelle prend 
sa source dans les mont, qui’ séparent les 
comtés de Banff et d’Aberdeen , et sc 
jette dans la itier du Nord, sous les murs 
de Banff. 

Devèze (la),. b. de France (Gers), sur 
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une rnorib ; avec 700 lmb. A 2 î. S. de 

Plaisance. 

PevïCOTTA , v. marit.* de l’indoslan 
(Cnrnate) , à* Penlb. du Côleroun, <lans 
le golfe du Bengale ; à i5d. '/£ S. deTran- 
quebar Lot. N. 1 1 ° ao\ long, E. 7 70 35'. 

'DèviLLE-tfes-RouSTr , beau vifl. de 
France (Seine?-! nf.), sur I.i rive gau. du 
Caillv ; avec des manufactures de toiles 
peintes et de plomb laminé, des # fi!at. de 
ro.'on, des teintureries à gr. teint , etc.* 
2 , foo hab. A y; de 1. N. O. de Rouen. 

Devil’s-Bason ou Bassin du diaiîle, 
bavre sur In côte méiid.de la Terre-de- 
Fetï, dans Cfiristmas Sound; ainsi nomme 
par Cook , à cause de son aspect sau- 
vage. Fat. S. 55° iG', long. O. 72 ° ô'. 

Uevizes, pet.v. d’Angleterre (Wilts), 
sur le Canal de Kennet-el-Avon. On y 
remarque l’hôtel-de-vilie , Te bâtiment de 
l’école gratuite, et la prison. Elle pos- 
sède des fabr. de lainages , et fait un as- 
sez gr.com. en grains. 4»? 00 b.; A 5 I. 
O. S. O. de Marlborougb. 

Dëvogli , pet. v. de Perse (Adcrbid- 
jan), à3t I. N. O. de Taufis. 

lVf.vON, comté d’Angleterre, borné' 
au N. p*r le canal de Bristol ; à l’E. par 
les comtés de Dorset et de Son» mers et ; 
au S. par la Manche; et à 1*0. par le 
comté de ComôuaHlcs. Il a env. q 8 I. ‘/» 
du N. au S., 26 I. de l’E. à 1*0., et 4*51. 
carr. de stiperf. On évalue sa pop. à 
43q,ooo aines. Sa surface est en général 
plate , et il y crt a une partie assez éten- 
due d’inculte ; cependant il renferme 
beaucoup de vallées lertiles et agréables, 
entre autres celles d’Ezeler et deSoiith- 
H ams. Le climat y est doux, et exempt 
de celte humidité pernicieuse qui pré- 
vaut dons les autres comtés ; aussi celui- 
ci est-il le rendez-vous d’un gr. nombre 
de valétudinaires de la partie sept, du 
roy. Toutefois, il y règne une maladie 
•endémique connue sous le nom dr coli- 
que du Devonsliire. 11 est arrosé par 
l’Axe, le Tamar, le Torridge, le Tcign, 
le Taw , le Dart , etc., toutes très-pois - 
sonneuses. On y élève upegrunde quantité' 
de moutons et de gros bétail , dont l'es- 
pèce est très-estimée. Il y a des mines de 
cuivre, de plomb , d'étain , de bouille , 
de fer, ainsi que d’or et d’argent , mais 
peu consid. ; des carrières de marbres , 
de gypse et autres; Jes sources miné- 
rales et thermales. Les côtes sont très- 
poissonneuses, cl offrent un pèche lucra- 
tive. Il cxislc dés bancs d'huîtres très- 
étendus à Starrross, Topsham et l.ymp-- 
tone. L’induStrie y a pour objet une fon- 
derie de fer, des fabr. .de coutellerie, 
de dentelles, serges et autres lainages; 
et des chantiers de construction. Oiî y 
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fait aUssi une gr. quantité de cidre , et 
de la bière blanche très-spiritueusè. Ce 
comté est diyisé en 3i distr. , et a pour 
ch.-l. Exetcr. 

Deviugiii (Fane. NicopoUs ), v. de la 
Turquie asin. (lioum) , sur L’Egkiri ; 
avec i cMl. ; ch.-l. de sxngiacat. A lit» 
1. '/t E. de Sivas. Lai. N. 3g® i(f t idtig. 
E. 3b® !</. 

De’-Witt (Terre de), nom donné à 
la côte N. O. de la Nom elle-Ilollande, 
et*sit. entre les i 7 ® 3 o'et ia 8 ° de lat. S. ; 
ainsi nommée par le navigateur hollan- 
dais DeWitt , qui la découvrit en 1628 , 
Elle a depuis été visitée par Tasnian , 
Dampier, Baudin, et récemment par Kot- 
zebuc. Elle est environnée d’îles, d’ilot.s, 
et de rochers très-dangereux. On sait 
peu de choses sur sa nature et scs pro- 
ductions. Quant à ses hal»., M. de Oha— 
rriisso , qui a accompagné le caplt. Kot- 
zehue, comme naturaliste, les considère 
comme ne différant en rien des Papous. 

Dewsbury ou Devvsburgh , pet., v. 
d’ Angleterre ( Yoi kl, près de la rive dr. 
du Cahier ; avec diverses fabr. 3,5oo h. 
A a I. O. de YV akclield. 

Dr.YA, b. sur la côte occ. tic l’ile Ma- 
jorque ; avec 83o bah. A 4 h N* de 
Patina. 

Devnse, pet. v. des Pays-Bas (Flan- 
dre or.) , sur la rive gau. de la Lys; ch. - 
1. de cant. Elle possède a 8 distilleries de 
genièvre, i fabr. de savon, i raffinerie 
de sel, -, brasseries ,.etc. 1,960 hab. ; à 4 
I. 1 / N. N. O. d’Oudenàardeii. 

Deyk, pet. v. de Nubie , sur la rive 
dr, du Ts il ; résidence d’un kaehéf. Elle 
ne se compose que d’cnv .200 buttes, avec 
1 mosquée et 1 pet. khan. On.y remarque 
un édifice taillé dans Iy roc, et que de 
voyageur Be’zoni suppose être un tem- 
ple d’Osiris. Elle fait un corn, consid. 
d’esclaves provenant du Senuaar et de la 
Sigritie. On recueille dans les* env. une 
gr. quantité de da'tes ti ès-eslimées. 3ooo 

hab. Lat. N. aï®a4 r . long- E- 55". 

Deyrah ou Diisrah, v. del’Indostan 
(Gornuàl) , cil.— 1. de la vallée de Deira- 
Dounj'a aol. /» O. de Serinagor. 

DgeBTIAHj distr. indépendant Jel'in- 
do.tan , sil. dans la partie N. E. de la 
prov. uc Bengale , borné au N. par les 
mont, de Ganô, et au S. par le distr, de 
Sylhet. La compagnie anglaife îles Indes 
en reçoit un petit tribut anrfuel. Il a pour 
ch.-l. une pet. vill. sit. par a5° 10 ' de lat. 
N., et 8 >jp 35' de, long. E. 

DhAiji, v. d'Arabie (Nedjcd), à 9 I. S. 
E. de Decreyéh. 

DhAMKOGoR, v. de l’indostan (Oris- 
sa), à igî,'/» N. E. de Kéfck. 

ÜHAïiOSi, v. forte de l’!ndostan(Ma» 
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'louait) > sur la r'rve gau. il Dessart^ à 
381: *4 N, E. de Bopaul. Lat. N. a 3 ° ij', 
long.- E. 76» 16': 

Dhamporragor , v. de l’Indostan 
(Orissa), près de la rive dr. du Mehe- 
neddy ; à 6 I . } /i O. de kétek. 

1 )hAJ|, b.- de Bavière (Rhin), sur la 
rivegau.de la Lautcr ; ch.-l. de cant. 
11 y a 1 fabr. de bas, t brasserie j 1 
rii.irinf. de faïence, 1 . teinturerie et 3 
tuileries. 600 hab. A 5 I. S; E. dtS-Deux- 
Ponts. 

DhanDor, riv. (Je i’Indostan (Guioud- 
jérat) , qui prend sa source dans ieaeiiv 
de Tchampanyr, et se jette dans le golfe 
de Cambaie , entre la Mltve et la Ncr- 
bedali. 

Dhanoübioit, v. de l'empire Birman, 
*ur le bras occ. de l'irraouadv; dans la 
prov. et à ao 1 . '/, S. O. de Pégu. 

Dhar, v. ale l'Indostan ( Malouah) ; 
résidence d’un chef Tpdjcpoul , et qui 
était très-importante avant l'invasion de 
Tamerlan. A 10 I. 4 S. S. O. d’Oud- 
jein. Lat. N. ai» 38 , long. E. 73°. 

Dharmsaleh , v.de l’Indostan, sur la 
rive dr. de'la GograJ à 17I. N. de Djem- 
loh. " s 

Urat-al-Jamis , v. d'Arabie , (Ned- 
jed), b 17 L N. E. de la Mecque. 

OHEttKANAujOR, forteresse de' Pln- 
dostan (Orissa), à 1 1 1 . y, N. O. de Jfte- 
lest. 

DhekgOng , v. de l’Indostan (G>iond- 
jéraO, en, re la Nerbedab et l’Odv, à 
16 1. E. dé Nandose. 

DhermaI>oür, v. du ’Galchar, dans 
■me belle et gr. vallée ; ch.-l. <Tune prov. 
du même nom. Elle parait avoir été au- 
trefois importante ; iripis elle est au jour-, 
d'hui bien déchue. A aï I, N. de Klius- 
pour. *. . 

DniRREMPOtm , v. de' l'Indostan 
(Gniondjérat), à iq I. (A S. de Surate. 

. P’heune ri.v. de France , ( Saône-et- 
1 -nirC) , qui prend sa source près d,U 
yill. de Ja Gnapellé-de- Vjllars , et se 
jette dans la Saône , vis-à-vis de Ver-, 
dun-* î ’ . , • 

Dheygong, v. de l'Indostan, dans la 
pruv. , et à 44 I. N. O. de Bidjepour. 

DiunEveyli., v. de l'Indostan (Aron- 
g.'bad), agi. S.' E. de C.tlliany. 

Dhi-SoAair , v. d’Arabie (Hedjas) , 
à u,d. N: E.'de Niab. 

Ijuodh-Kosi , riv. du Népauî-, qui 
prend sa source au monf Gosamgsthan . 
et se jette dans le' Kosi entre Iialesi et 
labstyi 

Dholarra, vide l'Indostan ( Guroud- 
jéral),,à8 I. S. E. de Dniidouka. Lat. 
N. 18', long, E. 70V e'. . 

Dhob, v» dtt Népnul , à 3 o 1 . O. de. 
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Cantarriandou. Lat. N. 37° 56 ', long. E. 
8t° 3 o'. - ’ 

ÜHOttROLE, v. de l’Indostan (Guioird- 
jérat),-près de la côte mérid. du golfe 
de Colche ; à 35 I. S. O. d'Ahmedabad. 

Dhoogoubone, V. de la Càfreric dans 
le pays des Betchouanas ; à 8 I. S. E. de 
Keurritchane. 

DhOIIM , v. de l’Indaslân (Kandèchel, 
sur la rive droitc du Pàn^ar ; « ig 1. S. 
E. de Nândoiirbar. s. ’ . 

DhOOLpour, gr. v. de l’Indostan, dans 
la prov. et à \ 41 . S. d’Agra. Lat. N. Ü6» 
4 a', long. E. 70“ a('. 

Dhouru, v. de l’Indostan (Kandèche), 
à 5 I. y* O. N. O. de TchanpRur. Lat. 
N. ,ao° ii' t long. E. 71° 4 i'. 

Il trot s , pet. riv. de France ,( Aisne) , 
qui prend sa source entre Avto'nges et 
Pagney, où elle se grossit de quelq. ruis- 
seaux, lesquels ont leur source dans le dé- 
partenfeut de la Marne, et se jette ensuite 
dans le Surmelin, au-dessous de Condé. 

Dira Y , b. des Pays-Bas (Namur); ch.- 
I. de cant. ; avec 5 oo hab. A 3 l.'N. de 
Namur. ' " 

OiABBTE, v. cap. du rny. d’Amina dans 
la Guinée sept. ; à 46 1 . E. de Coumassip. 

Diable (îles du) , groupe de pèt. îles 
et d'itots inhabités et dangereux , .sur 
la côte de la Guyane française. Lat. N. 
5 “ 3 a*, long. O. 54 ” 5 ô\ 

Diauin ( Dnudyunri) , v. de la Turquie 
a sia. (Eneruum) , sur- la rive dr. du 
Mourad-Tcltaï ; avec un fort asüez grand 
pour contenir 3 à -j ,000 personnes , ét 
élis défendu par aoo. A a 5 l.N. de Vitu. 

DialÀ (Délits), riv. de la Turquie 
ash. (Bagdad) , qui prend sa sonrcB au 
pied du lljebeldagb, se divise eu plu- 
sieurs bras, lesquels se réunissent ensuite, 
et se jettent dans h 1 Tigre, à '3 1 . '/, S. 
E. de Bagdad! 

Dialiba, Koiia ra, Joi.iba ou Niger, 
gr, riv. d'Afrique, qui, d’après le capi- 
taine Clapperton, prend sa source par les 
8° de lat. N., et les a» de long. E. , sé • 
dirige au N., traverse le lac de Bahar— 
el-Sondan, coule encore au N., puis à l’O., 
et se jette dans le lac Dibbiè , après un 
cours d'env. 3 qp I.— Cette hypothèse sur 
la sourcu et le cours dti Dialiba , est fort 
éloignée de celle de Aluugo-Pai k, qui 
crut avoir trouvé dans ce lleuvc le Niger 
des anciens, et indique sa source dans 
les mont, de Kong par les 11° delai. N. 
et les 8° iof de long, fl., et sa direc- 
tion, d’abord; au N. puis à l’E., et de 
nouveau au N. * 

Dialun ou Di alionradou contrée 

de la Sénégambig , «il. entre la .Gambie 
et Te Sénégal, et qui est arrosée par le 
Falémé, lequel, ainsi qtiè cès'l fleuves, a 
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ki source dans ce pays. 11 est très-mou- 
tueux 7 cl ses mont, sont couvertes de fo- 
rets épaisses. Les hab. , très-peu nom- 
breux , sont païens. Ils sont gouvernés 
par un gr. nombre de chefs toujours en 
mésintelligence les uns avec les autres. 
Leur langue a beaucoup d’analogie avec 
celle des Mandingues. 

Diaman , du roy. de Kabou , dans 
la Séncg^mbi^ ; à i 1. /% N. O. de Kadé. 

. Diamant , pet. île inhabitée de l’em- 
pire Birman (Pégu), à l’emb. du Per- 
saivn , affl. de l’Irraouady. Lat. N. i 5 o° 
5 o', long. E. 9a 0 o'. 

Diamant (le), b. de la Martinique , 
dans l’anse du Diamant; à 3 I./» S. de 
Fort-Royal. 

Diamant (riy. du), riv. de l’île de Su- 
matra cpii se jette dans le détroit de 
Malacca , par lat. N. 9 0 55 ', long. E. 95*» 
ai'. . 

DiAmante, b. du roy. de Naples (Ca- 
labre-Cit.) , sur une colline près d’une 
pet. riv. du tnème nom , qui se jette 
près de là dans la mer Tyrrhénienne. 
On recueille de bons vins dans ses cnv. 

1 , 44 ° I 1 * A 1 I. 1 /* N. N. O. de Belvédère. 

Dïamantino, riv. du Brésil ( Mato- 
Grosso) , qui prend sa source dans les 
mont, du distr. de Mato-Grosso , et se 
jette dans le Paraguay. 

Ôiamond-Harbour, vill. de l’Indos- 
lan (Bengale), sur la rive Jr. de l’Ilou- 
gly, à quelq. 1 . de son emb. dans le golfe 
du Bengale, et que l’on considère comme 
le véritable port de Calcutta , attendu 
que les vaisseaux de la compagnie des 
Indes y chargent et déchargent leurs car- 
gaisons. Diamond- Harbour est d’ail— 
leut-s pauvre , et ne renferme guère que 
des maisons couvertes en chaume ; en 
oiftrc le climat y est très mal sain, et tou- 
jours funeste aux équipages des hâtimens 
qui y séjournent. A 14 1 . S. S. O. de 
Calcutta. 

Djampour , v. de rindostau , dans la 
prov., et à 5 ' l.% E.dc Cotcbin. 

Diano, v. du roy. de Naples (Prin- 
cipauté-Cil.) , dans la belle vallée du 
pième nom; avec 1 chat. -fort et 4,000 h.; 
ohcf- 1 . de cant. A iq 1 . 3 /i S. E. de Sa- 
le rnè. 

DiANO-Marino 1 , b. des Etais-Sardes 
(Nice), sur la Méditer. 11 s’y* fait un as- 
sez gr. coin, d’huile. A '/* 1 . N.d’Onc- 

gl'a* 

DlAPORO, pet. île de la Turquiç d’Eu- 
rope, dans le golfé de Monie-Santo , et 
près de la colc de fia Koumilic : à as I. 
•S- E..de Salonjquc. 

Dia^Rékik, pnchalic de la Turquie 
rsia. , borné au N. par ceux de Roum 
et d’Enwîrouin;*au N. E. et au ^ E par 
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celui de Bagdad; au N. O. par celui d«; 
Damas ; et a l’O. par ceux d’Aiep et de 
Marachc. 11 a env. 1 1 3 1 . dans sa plus gr. 
longueur du N. au S. , et 91 I. dans sa 
plus gr. largeur de IMS. à l’O. H eil tirés 
montagneux. Les principales chaînes qui 
s’y élèvent sont les monts Barema , qui 
forment sa limite sept.; ITIaridge-Dagh. 
les monts Abdel-Azis et Kerkisiéh. Il 
est arrosé par rEuphrate , le 'ligre, le 
Khabour et l’Erzcn , et leurs nombreux 
affluens; les uns et les autres sont très- 
poissonneux. Le climat varie selon la po- 
sition des lieux. Il est froid sur les mont, 
où il tombe beaucoup de neige , et très- 
chaud dans les plaines et dans les vallées; 
mai^il n’cst pas égalent. salubre partout. 
Le sol est de la plus gr. fertilité, et il 
s’y fait' a récoltes par an en froment , 
orge et maïs. On y recueille aussi beau- 
coup de légumes et. de fruits , du coton , 
du tabac, de la manne, des noix de galle, 
etc.; et on y élève de beaux chevaux, 
du gros et du menu bétail , des vers à 
soie , des abeilles. Les mont, renferment 
des mines d’or, d’argent, de cuivre, d’é- 
tain, de plomb, de fer; des carrières de 
yiarbr.e d’albâtre , de chaux , etc. On y 
trouve aussi des pierres précieuses. Ses 
principaux articles d’exportation consis- 
tent en grains , noix de galles , cuivre et 
vases de cuivre, soie, laine, poil de chè- 
vre , maroquin , étoffes de colon , etc, 
Ce pachalic est divisé en 17 sangiacats, 
et a pour cb.-l. : 

Diarbékir , Amid où Kara-Amid 
Çarcathiorrrld ou Amida , gr. v. sit. 
dans une ‘plaine basse et fertile, sur la 
rive dr. du Tigre, que l’on traverse sur 
un pont en pierre ; résidence d’un pa- 
cha à 3 queues, d*un archevêque neslo 1 - 
rieo , etc. Elle est ontourée d'une haute 
et épaisse muraille Manquée de tours 
rondes et carrées, avec un large fossé, et 
un chat. -fort bâti sur une hauteur. Ses 
rues sont longues et étroites; mais elle 
est en général bien bâtie en lave. On y 
remai que la cathédrale arménienne, plu- 
sieurs mosquées, de belles fontaines, des 
caravansérails , des bazars bien pourvus 
de marchandises. C’est une des villes les 
plus importantes de la Turquie. Elle pos- 
sède des fabr. de maroquins renommés, 
de tissus de soie, de laine cl de coton, 
de poterie -et d’ustensiles de cuivre ; et 
fait un gr. commerce* par caravanes, avec 
Smyme , Alep, Bassora et Constanti- 
nople. On é value diveracm. sa pop.Gar- 
danne la porte à 80,000 bal»., Duprô à 
7.5*006, et Kinncir à 38 , 000 seulement , 
tant Turcs , que Kourdcs , Arméniens, 
Grecs , Catholiques, Jacobilcs et Juifs. 
Les enV. sent couverts de jardins char- 
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maris où l’on recueille *cn abondance les France (Rhône) ; arec J, 5 ocflbah- A i 
fruits les plus délicieux. — On croit que '/% N. de Lyon. ' \ ■ 

cette ville occupe remplacent. de l’anc. DllilEB.-SDR-ARR 0 UX ; b. de France 
Amida; mais ou ignore l'époque de sa (Saône-et-Loire), sur la rive droite de 
fondation. Elle a été détruite plusieurs l’Arroux; avec ÿâo Irais. A 4 I. *4 S. S. 
.fois; sa dernière restauration remonte O. d’Autun. 

aux régnes des empereurs Valons et Va- Diujel riv. de la Turquie d'Europe , 
le.nfinien. 13 Ue est au pouvoir des Turcs (Bagdad), qui prend sa source sur la 
depuis 'e ta* siècle. A 262 I. F.. S. E. de rive dr. du Tigre , prés deSamarra , et 
Constantinople. LaU N. 55 ', long, E. se jette dans le canal d’Isa, lequel fait 
37 ® 3 1'. , communiquer ce fleuve à l’Euphrate, 

üiitBÀH, h. d’Arabie (HeJjaÿ, sur la 41 fi I, ^,ôl de Bagdad. ■ 

nier Ronge; à 17 I. N. N. O. distalicl- DtnèuAHA, v. de l’tndostan, près et 
Antar. Lat. N. 27 0 V, long. E. 3 b’ o . au N. d’un lac salé ; dans fa prov. et à 
Oirbib, lac du Soudan daus la Nigri- 21 1 . N. 0 . d’Adjémir. Lat. N. *7° 18' , 
lie, sit. entre les i 5 “ 4 9 ' et "6° 35 ' de long.. 720 1', - ,, 

lat. N. , et dont le centre est par 3 " . IJtE (Dea-F’ocontlorum ) , peLv.de 
de long. O. Lq Dinliba y a son eiub. France (Drôme), sur la rive dr. de la 
DiBbie, v. du Soudan, sur le bord S. Drôme ; avec de vieilles murailles llari- 
O. du lac ci -dessus. r|ttées de tours; ch.-l. de sous-préfec- 

Uibbosg,.v. du rov. de Kaarta , dans ture , etc. On y remarque la porte St.-- 
la Sénégamliie; à 17 I. E. de Kemmnu. Marcel, pionum antique bien conseivé, 
Dihuotst, pet. il. du groupe de Cari- et l’anc. hôtel dé l’évèché. Elle possède 
mon-Java, au N. de Java. j.at. :i° ) .C , des fabr.de drap, et des tanneries; et 
long. E. 107° 44 '. coin, eu soie , et en vin blanc moiAseux 

Dibkno, v. de l'indostan (Deldy), à d’une excêllente qualité, dit clairette de 
9 I. S. de Séharempour. Die. — Cette ville est d’uhe trfes-anc. ori- 

Dibre-Post, b. de la Turquie d’Eu- gine. Elle fut d’abord l’une des prinqi- 
rope (Albanie), sur la 1 iv<- dr. du Driu-, pales de celles de» V oconlii , et- devint 
noir; à 4 I- N. de Dihre-Sipre. , sous Auguste colonie romaine , sous le 

I ); ’> rv -Siv ILE . v. de la Turquie d’Eu- nom d'Augusla-Dea pu Dca-P'oconio- 
ropc (Albanie), sur la rivedr. du Dim- rum. Plus tard , elle fut. le siège d’un 
noir; à 6 I. '/* N. N. E. d’Oihrida. évêché qui fut réuni en 127S «1 celui de 

DrCASTiiio, b. d’Espagne (Navarre) ; Valence, 3 , 1,90 bah- A 11 1 . S. E. de 
avec i,i 3 o hab. A 8 I? 1 /» S. O. de Para- Valence, et à 1 5 Ç I. S. E. de Paris. Lat. 

, plune. • N. 44 ° 46', long. E. 3 ® 4 '- v.s.- . • 

DictERTA, îlq de la Polynésie , faisant Dis (St. J, jolie ville murée de 
partie de l’Arcbipel d’ An.,on , par itii» France (Vosges), sur la Meurtbc ; ch.-l. 
de long. E. de sous-préfect. , évéché, etc. Elle pos- 

Dick, havre de la Russie américaine, sède 1 bibliothèque publique; des fabr. 
à 11 I.j 4 E. du cap Elisabeth. Lati'ÏN’. de calicot, .mouchoirs , toiles de coton 
590 14', long. O. iS 2<>35'. en couleur, et de potasse; de» filai, de 

Dicts , rivière des Etats-Unis (Ken— coton, des tanneries, des papeteries (à 
tucky) , qtij prend sa source dans le Elival et à Ferry- ô/illon) , etc. ; et com. 
comté de Rockcastle, près de iMount- en grains , bétail, fer, lin, chanvre, bois , 
Vernon , et se jeUe dans le Kentucky, saline et potasse, quincaillerie , toiles, etc. 
près de Shakertown. 7,34° hab. A 9 1 . E. N. E. d’Epiual , et 

Dicomaho, b. du gr. duché dé Tos- à 98 b E. S. E. de Paris. Lat. N. 48 “ 17'* 
cane , . au confl. du Dicomano et du long. E. 4 ° 38 '. 

Sieve; dans la prov. et à 8 I. E. N. E. Dis (St.) , pet. v. de Frstnce (Loire- 
de Florence. . , et-Cher), sur la rive gau. de la Loire ; ■ 

Diddi , v. de l’indostan ( Bidjapotir)^ bur. de posté. Elle possède des fabr. de 
sur In rive gau. de la Jorporba,' à ii> ^Biouverturcs et d’étoiles de colon ; et com. 

/», E. N, E. d’Ouarv. en grains , vins , eaux-de-vie ut vinaigre. 

1 )iuam, gr. vill. des Pays-Bas (Guel- 1,200 hab. A 3 1 . N. E. de Blois, 
dre); avec 2,100 hab. A 5 I. % S. de Zut- Dikbsfurt, vill. de Bavière (Hant- 
pbeu. *• > Alain); avec 1 tréfilerie, 1 fabr. d’armes 

Diüier(St.), pet. v. de France blanches, et i de glaces.. 3 oo hab. A;8 
(Haute-Loire); ch.-l. de cant. ; avec 1 1 . S. E. de Bayreutb. 

fabr. de rubans , 1 filât de soie , et 1 Dieburg, net; v. du gr.duchéde Hcsse- 
p.ipeteriè. 3 , 2 00 hab. A 2 1 . E. de Mo- Darmstadt ( Slarkenbu rg ), sur la rive 
nistrol. . • droite du Cernsprent ; avec 1 cbât.-fort ; 

Didikk-au moht-i/or (St.) , b. de ch.-l. d* bail!. C'est ta ré»id. des eooi(ps 
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•le LerchtilfcU. a,ajo hob. A a !.. E. I lift mf.t* ( détroît cîe).II . est s'il, dans 

N. E. de Darmstadt. ■ , la mer du Japon , entre file de Xmio 

Dieditz ou Dietitï, «• de Mo- au N,V,et celles Tanega-Sima et Ja- 
ravie (Briion); avec 1,100 ltab. Ai I. O. kuno-S.iina, au S. ,11 a 8 I. delarge dans 
de Vy’Sschau. - sa partie la plus resserrée. Son centre est 

DiÉGE, pet. riv. de France (Corrère), par èat. N. 3 oo 5 o', long. E. 118° 10'. 
qui prend sa source aux mont. des Mille- Dienvillf. , b. <je France (Aube), 
Vaches, et se jette dans la Dordogne, sur l'Aube ; aivec des. fabr. de salpêtre, 
au-dessous de Bort. de toile et de bonneterie. 1,100. w>: a 

Diego (San) , pet. v. maril. du Meut- 1 I. /, S. de Brianne. 
que dans la Nouvelle-Califormie. Son Diepenau, b 1 , du Jlanôvre ( Hanovre); 
port est gr. et sûr ; mais 011 ne. peut s'y. ch.-l. détail!. ; avec .410 halé A 8 I. S. 
procurer de l'eay et du bois que très- E. de ÏRepholi. ... , 

«lifficilem. Fondée en 1 704, elle ne comp- Dikpenhf.kk, b. des Pays- Bas ( I.ini- 
tait encore, en 1801, que i, 56 o hab. Bat. liurg); avec »,i 3 o hab. A 5 I..N. O.'de 
N. 48', long. O. 117" 9'. ■ Maastricht. ' .. , 

DjegO-Âlvarez, p,ct. île de l’Océan-, , DiePEShf.im , li. des Pays-Bas (Yssel- 
Ailaijtique , au S. O. du Cap-dc-Bonne- Sup.).: avec ôoo bab. A j.j. S. S. O, 
Espérance. Lat. S. 4 o° 11/, long. n° 3 *. d’Amelo. 

Diego-Rays, pet. îles de la merde» Diêphoiz, comté ju ray. et du gou- 
Iniles , dans la partie mérid. de l’arcliipel veruetn. de llauôvre, sit. entre le comté 
des Maldives, sous L’équateur. Elles ont de Iloya, la rég. prussienne de'Minilert , 
été découvertes parles Portugais. le gouveruem. li’Osnabruck et lé duché 

Diektkch * pet. v. des Pays-Bas •d’Oldenburg." 11 a env. 1 1 1 . de. long, 

( Luxembourg), sur la rive gau. de la 10 I. jt. ic large, et 48 I. carr. de su- 
S11 re ; cbef-l. d’arrondissem. Elle possède perf. Otn évalue sa pop 11 1. a 18,790 âmes, 
des fabr. de drap et des tanneries; et C'est nn pays do plaine , et dont le sol est 
coin, .en pierres et en plâtre. a,ooo bob. en partie marécageux et en partie sa- 
A 6 I. N. de Luxembourg. Llonncux ; on y. trouve des tourbières. 

DfÉLÉKi , vill. de Perse (Farsiitan) , y est arrosé d’une extrémité à l’autre par 
sur la rive gau- -de # la Zirra , et sur la le Hunt. Les hab. se livrent à la culture des 
route de Bender-Bouclrer a Cbiras. A céréales et «lu chanvre , a l’éduCatiim du 
i 5 1 . N. E. de Bender-Boucher. gros et du menu bétail , des oies et des 

DlBLLY, Dheli.y ou DillY, v. sur la abeilles , et à la filature de la lame et du 
côte sept, de l’îlè Timor, dans T Archipel chanvre.- On en Exporte du fl , de la 
de la Sonde ; aéec 1 fort ; siège d’un goü- toile, des oies, de» canards sauvages, 
verneur portugais dépendant de A la- des plumés, de l’eau-ije-vie , du pois- 
cao, (te. Elle est gr. et bien peuplée ,, et son, et du grain dans les bonnes an- 
son porc très-sur. Les Chinois en expor- ' nées. Il est divisé en 1 baillages, et a 
lent des nids d'oiseaux , de la cire et du jpôur ch.-l,.: . 

bois de sandal , et y ertiportenl du iian- -Diêphoiz , h. sur le Himle , qui , à 
kin , de la porcelaine., du cuivre, du partir d’ici, prend le nom.de l.nline ; 
fer, etc. Lat- f>- 8° 33 ',tong. E. ia 3 ° io'. avecdcsfilat.de chanvre, des fabr. de 
Diemei.,, riv. d’ Allemagne, qui prend drap et de toiles. 1,(90 hab- A 1 4 h S. 
sa sou ire sur le mont Pûnn (Prusse), O. de Hoya. > t 

arrose la princip. -de. VS aldeck et ta Dieppe, v. France (Stine-InL), sur la 
liesse, et se Jette dans le Weser près Manche, un peu au-dessus du conil. des 
de'Carlshafen. pet. riv, d’Eau!ne,.de Béthune et d* A r- 

DtEftjERIjiGEK, -vjll. de France ( Bas- ques ; avec a faub. , la Barre et le Polet , 
Rhin) 1.. avec des fabr. de bonneterie, et 1 anc. cbàt.-fort , sit. sur la Falaise de 
détones de coton, et de poterie de terre; l’O ; chef 1 . de sous-prefert-, sous com- 
des teintureries, des tuille'ries, des bri- missariat de marine , etc. Elle est entourée 
quorics , etc. 700 hab. A a 1 . N. O. dHe vieilles murailles. Son. port, formé 
Safgrne. ” par 1 jetées, est sûr ; mais l’entrée en est 

Diemew (§tore ), une dgs îles Farriie, étroite et exposée à être obstruée par 
dans l’Océan atlantique, entre celles de les galets ammenés par les vents d’O. 
Sandoe et de Suderoe. Cette ville est bien percée et en général 

• Diemïn (Terre de), V oyez Tasma- bien bâtie. On y compte 08 fontaines 
JvtE. 1 ■ , publiques , alimentées par un aqueduc 

DlEKEic (baie de)- Elle est sit. sur la taillé dans le roc, et qui contribuent 
c6te sept, de la Nouvelle-Hollande , à beaucoup à sa propreté et à sa salubrité. 
l’E. du cap du même nom. Laf S. On y remarque le port, le cour Bour- 
rS’j long. E. ia8“ 1 $} bon, la tour aux Crabes, l’église St.-Ré- 
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Wy; de la plate-forme de lacmelle on jouit 
d’une perspective très-étendue, et un bel 
établissent, de bains de mer, qui est très- 
fréquente' dans’la saison. Elle possède i 
salle de spectacle, i bibliothèque publique, 
i école de navigation ,' i entrepôt de sel 
et de denrées coloniales ; des fabr. de 
dentelle), d’ouvrages d’ivoire, d’os et 
de Corne; des chantiers de construction, 
des corderies, etc. On y arme pour le 
cabotage, pour la pèche du hareng, du 
maqaereau , de la morue , et de la ba- 
leine. On y importe des fers de Suède , 
des bois du nord, de la houille de New- 
castle, des denrées coloniales; et on en 
eiporte différentes productions du 6ol. 
On y expédie annuellem. pour Paris env. 
ia millions d’huîtres. Il en part chaque se- 
maine un bateau à vapeur pour Brigh- 
ton, en Angleterre. C’est la patrie des 
navigateurs Auber et Varazan, auxquels 
on attribue la découverte du Canada ; du 
• célèbre négociant Ango, du géographe 
La Martimère , de l’Amiral Duquesne, 
du médecin Peiquet , etc. — Dieppe 
doit son origine à des pécheurs, il a 
été* pris et repris plusieurs fois durant 
lés guerres entre les Français et les An- 
glais, depuis Philippe I®' jusqu’en tin 3 . 
Bombardé, en iGg 4 , parles Anglais et les 
Hollandais , il fut presque entièrem. dé- 
truit, mais rebâti ensuite avec plus de 
régularité. 17,000 hab. à 14 I. N. dé 
Rouen, et à 4 ° I. ’/« N. O. de Paris, lat. 
N. 49 ° 3 o' ; long. O. a® i 5 '. 

Djerdorf , pet. v. de Prusse (Co- 
blenz) , sur la Vviedbach , dans une con- 
trée fertile; avec 1 beau chât. , des fabr. 
de drap et de toile, et i, 3 oo hab. à 5 I. 
% N. N. E. de Coblenz. 

DiéUSTEIN , Vürrtnstcin ou Tjrms- 
tein ; pet. v. d’Autriche { lerrit au-des- 
sous de l’Ens), sur la rive gau. du Da- 
nube. Il y a 1 chât , 1 chapitre , et 1 
couvent de moines de St- Augustin , 
ainsi qu’une fabr. de porcelaine. On 
voit sur un mont du voisinage les ruines 
du chât. où le duc Lcopold d’Autriche 
retint prisonnier Richard- Cœur- de- 
Lion. Il s’est livré dans les env., le no- 
vembre i 8 o 5 , un combat célèbre, dans 
equel 4,000 Français , aux ordres du 
naréchal Mortier, passèrent sur le corps 

I 3 o,ooo Russes. A 5 1 . S. E. de St- 
’olten. 

IfiESBACH, beau vill. de Suisse (Berne), 
lans une vallée, au conll. du Kiesep et 

II Diesbacb; avec des fabr. de drap et 
es filât. On voit près de là, les ruines 
e l’anc. chât. de Diessinburg. A 4 I. 
« S. E. de. Berne. 

Diessên, b. de Bavière (Isar), sur le 
ard S. O. du lac Amrner.Ony remarque 
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l’église paroissiale, l’une des plus belles 
delà Bavière. Il y a des fabr. de poterie. 
1,000 hab. à 5 1 . S. E..de Landsberg. 

Diessenhofkn , pet. v. -de Suisse 
(Thurgovie), sur la rive gau. du Rhin, 
que l’on y passe sur un poôt couvert. 
Elle est bien percée et bien bâtie. 1,300 
hab. à 3 1 . E. de Schaflhausen. Lat. N. 
4 ;° 4C, long. E. G» 35'. 

Diest, v. murée des Pays-Bas (Bra- 
bant mérid.), sur le Detner; chef- 1 . de 
cant Son enceinte est d’une gr. étendue, 
et renferme dès jardins et même des 
terres labourées. Elle possède 1 école de 
dessin .efrde musique, Sa brasseries re- 
nommées, 40 distilleries d’eau-de-viê de 
grain, 3 ô cardeurs de laine, a fabr. de 
chapeau», 4 tanneries, etc. 5 , 800 hab. 
à G I. N. E. de Louvain. Lat. N. 5 o® 
5 g', long. E. a® aS'. 

DlETEH DORE, OU A ETIUETEN»ORF,vili. 
du grand duché de Saxe-Gotha, sftr l’Ap- 
felstadt ; avec des fabr. d’étoffes de soie , 
de coton et de laine, de bas, de cha- 
peaux, de papier de différentes couleurs, 
et de cire â cacheter ; des distilleries de 
liqueurs, etc. et a 4 o hab. à 3 1 . % E. S. 
Ë. de Gotha. — A une pet. dist. se trouve 
Neudielertdorf , Neugolhern ou Gna- 
denthal, colonie de frères moraves; sur 
l’Apfelstadt; avec des fabr. de lainagas, 
d’étoffes, de coton, de bas, de cire à 
cacheter, de papiers de diverses couleurs, 
de savon , des imprimeries sur flanelle , 
des teintureries , etc. 4 ao hab. 

DietBnheim ,‘ppt. v. du Wurtemberg 
(Dtnube), sur la rive eau. de Piller; 
avec t,goo hA. L’anc. chat.-fort de Bran- 
denburg est dans h voisinage; à 4 1. ’/» 
S. S. E. de Wiblingen. 

Dietfurt, pet. v. de Bâvière(Regen); 
sur la rive gau. de l’Altmuhl; avec 1,000 
hab. à fl I. JA Ô. de Ratisbonne. 

Dietmaksried, b. de Bavière (Haut- 
Danube); avec ),aoo hab. à 3 1 . S. E. 
de Gronenbach. 

Dïetz, pet. v. du duché de Nassau , 
sur la rive gau. de la Lahn; avec 1 chât. 
Elle est divisée en vieille et nouvelle ville, 
la première desquelles renferme quelques 
ruines romaines. Elle possède 1 célèbre 
pépinière d’arbres à fruits tant à noyaux 
qu’à pépins; 1 école latine, etc.; 1,800 
hab. A s I. ’/i N. E. de Nassau. A '/[ de 
1. est le chât. de plaisance d’Oramcnstein. 

Dieu (lie), pet. île de France, sur la 
côte du départ, de la Vendée (dont elle 
forme un cant.) entre Belle-île et La Ro- 
chelle. C’elt un rocher granitique d’env. 
6 1. carr., recoUverl d’une légère couche 
de terre végétale. On y recueille à peine 
le quart du grain nécessaire à la consom- 
mation de ses hab. (au nombre’de a,35o), 
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qui vivent de U pêche. EUe est protégée 
par de bonnes batteries et u-i tort. Elle 
ne renferme qu’un bourg du même nom. 
Elle est à 5 1 . du continent , et à 6 I. % S. 

0. de l’ile de Noirmoutier. Lat. N. 4 “° 
4 a', long-O. 4 » 3 g'. 

Dieu-le-fit, jolie pet. v. de r rance 
(Drôme), dans un pays montagneux, au 
cond. de l’Abron et du Faux; chef- 1 . de 
cant., bur. de poste. Elle est très-commer- 
çante , et possède des fabr. de drap , de 
molletons , de flanelles , de cadis , de 
.serge, et de poterie à l’épreuve du feu; 
des filât, de coton à la mécanique , des 
mégisseries ; i p tablissement , fit bains 
thermaux , etCj a, 990 hab. A 5 I. E. de 
Montélimart. 

Dieulou Ard, b. de France (Meurlhe), 
sur la rive gau. de la Moselle; avec 3 oo 
hab. A 1 1 . % S. de Pont-à-Mousson. 

Dieuze ( Dccempagi ), pet. et anc. v. 
de France (Meurthe), dans une belle 
plaine sur la rive dr. de la Seille , près 
de l’étang de l’Indre , et à la jonction du 
canal des salines de l’Est ; chef-l.de cant., 
bur. de poste. Elle possède des fabr. de 
soude et 1 saline, qui est en activité depuis 
le »i' siècle, et qui passe pour la plus 
belle de l’Europe. On en extrait 5 oo mille 
quintaux de sel par an. 4 >o 5 o hab. A 5 

1 . E. de f.hâtcau-Salins. 

‘DiezmA, bourg d’Espagne (Grenade); 
avec 1 ,aoo hab. A 7 \. S A O. de Guadii. 

DtG, v. forte de l’indostan (Agra), 
sous les murs de laquelle les Anglais aux 
ordres du général Lake , battirent com- 
plèteif). le sultan Dollar, en i 8 o 5 . Elle 
appartient aujourd’hui au îÿahde Bhort- 
pore , auquel les Anglais I ont cédée. A 
18 1 . N. N. O. d’Agra. Lat. N. 37° 3 o', 
long. E. 74° 57'. 

Digby, pet. v. de la Nouvelle-Ecosse 
(Amna polis rov.) La pêche y est très-ac- 
tive et il s'y fait quelque com. A Ifo 1 . 

0. S. O. d'Halifax. 

Digenne ou’Yenne, pet. riv.de 
France (Côte-d'Orf, qui prend sa source 
au hameau de Palu , et se jette dans 
l’Ource, vis-à-vis de Voulaines. 

DlGES, b. de France (Yonne) ; avec 
une source minérale, et i, 3 ao hab. A a 

1 . •> E. de Toucy. 

Diggani, v. du Bambara, dans la Ni- 
gritie ; à 9 l.*N. O. de Ségo. 

Digiior, v. de flndostanXGandoua- 
na), autrefoit^la résidence d’un rajah , 
mais aujourd'hui lrès-décliue. A a 1 . 
N. O. de Nagpour. . 

Dighton, pet. v. des. Etats-Unis 
(Massachussetts); avec un port très-fré- 

g uenté sur la rive dr. du Taunlon, et 
60 hab. A 16 I. S. de Boston. 
DigliuGï-Neur, pet. v. défile Cey- 
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lan , ut. ad centre de cette tle, et envi- 
ronnée de hautes mont. L’ancien roi de 
Candy y fixa son séjour, après avoir été 
chassé de sa cap. par 1 er Anglais. A ( 1 . 
y, env. de Candy. 

Dignagor , v.- de l’indostan (Ben- 
gale); avec une manuf. consid. d’étoffes 
de coton. A - 6 1 . S. S. O. de Mourched- 
abad. , 

Dignagno, pet. v. d’Illyrie (Trieste), 
agréablement sit. sur une hauteur. On y 
remarque sa cathédrale , qui renferme 
plusieurs beaux tableaux de Paul-Vero- 
nèse, de Palme et du Tintoret. 3 , 5 oo h. 
A 3 I./, N. de Pola. 

Digne ( Dîna ou Dinia), pet. et anc. 
v. de France (Basses-Alpes), au pied et 
sur le penchant d’une mont., sur la rive 
gau. de la Bléone ; ch.-l. de préfect. , 
évêché, etc. Elle est entourée de vieilles 
murailles flanquées de tours carr. , et est 
généralem. mal percée et mal bâtie. On 
y remarque les promenades et l'hôtel de 
la préfect. Elle possède 1 bibliothèque Du- 
plique, 1 société d’agricult.; et à '/% l.àl'E. 
1 établissement d’eaux thermales et mi- 
nérales dont l’usage est favorable pour la 
guérison des vieilles plaic3 d’armes à feu, 
les regidités des articulations et des join- 
tures , les anc. paralysies, les rhumatis- 
mes chroniques, etc. Elle com . en graines 
de trèfle et de chanvre, fruits secs, pru- 
nes , cire, huile d'olive et de noix , miel , 
laines , toiles , chanvre , etc. 3 , 960 hab. 
A 19a I. S. E. de Paris. Lat. N. 44° 5' , 
long. E. 3 » 54 '. 

Digoer, v. de l'Indostan , près de la 
rive gau. du Sind ; dans la prov. et à 34 
1 ./, S. S. E. d’Agra. 

Digoin, b. de F rance (Saône-et-Loire), 
sur la rive dr. de la Loire ; à l’eiub. du 
canal du centre dans ce fleuve ; ch.-l. de 
cant., bur. de poste. 11 possède 1 fab. de 
faïence , et coin, en sel. a, 5 oo hab. A 6 
I. O. N. O. de Charrolles. 

DrfcOR, v. de l’indostan (Bengale). On 
y remarque un temple célèbre où il se 
fait de nombreux pèlerinages. A 3 g I. O. 
de Mourchedabad. Lat. N. * 4 ° 3 o r ,long. 
E. 84° 30'. 

Digue (la), une des îles Seychelles, 
dans la mer des Indes. 

Digza, v. du roy. de Bournou , dans 
la Nigritie; à n 5 l. E. de Cachena. Lat. 
N. 1 7 0 , long. E. i 3 °. 

Dira, pet. roy.de la Guinée sept, au 
N. du roy. d’Okandi. Lat. N. 6°, long. 
E. .S». 

Dijon (Di vio ou Caslhim- Divio -. 
nense), v. de France (Côte-d’Or), dans 
une belle plaine , à Ü48 pieds au-des- 
sus du niveau de l’Océan , et au confl. 
de l’Ouche et du Suion j avec plusieurs 
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faub. , el i cliât.-fort gotbiqut, flanqué 
de grosses tours ; ses anc. remparts ont 
été transformés en promenades agréables ; 
ch.-l. de préfect. évêché, etc. Elle est 
bien percée et bien bâtie, quoique ses 
maisons soient médiocrement élevées. 
On y remarque les promenades du Parc, 
de la place de l'Arquebuse, du Cours- 
Fleuri et de Tivoli ; la place Royale, le 
palais des Etats qui y fait face , et où l’on 
a réuni le musée , la bibliothèque et l’ob- 
servatoire ; l’hôtel de la préfecture , au- 
trefois de l'intendance; la cathédrale dont 
on admire l'extrême légèreté de la flèche, 
haute de 380 pieds ; l’église St.— Mi- 
chel, celle de Notre-Dame, et celle des 
Orphelines-Ste.-Anne, la salle de spec- 
tacle. Elle possède i bibliothèque publi- 
que , i musée , i observatoire , i beau 
jardin botanique ; t société d’agriculture, 
’i académie des sciences et belles-lettres, 
justement célèbre ; i école spéciale des 
beapx-arts*; des facultés de droit, de mé- 
decine , des sciences et des lettres, etc. ; 
des fabr. de drap, de couvertures de lai- 
nes, dé bonneterie en coton et en soie,'de 
chapeaux, de faïence, de savon blanc et 
marbré , de vinaigre , d’eau-fle-vie de 
marc, de bougies estimées, de moutarde 
renommée , de bleu et de boules perfec- 
tionnes , d’eau-de-Cologne et autres; 
des filât, de laine peignée", et dccachemire 
à la mécanique , etc. ; des fonderies -de 
floches et de clochettes , des tanneries, 
des corroierios, des brasseries, des pépi- 
nières consid., etc. Son com., qui consiste 
principalement en grains , vins, bois, 
chanvre et laines, doit acquérir une exis- 
tence nouvelle lors de l’entieT achève- 
ment du canal de Bourgogne. C’est la 
patrie de PhHippe-le-Bon , de Bossue't , 
Crébillon , Piron , Rameau , Longe - 
ierre , du président Bouhier , de Dau- 
enton , Guyton-Morveau, etc. — Cette 
ville, qui est d’une origine très-anc. t n’é- 
tait cependant* da temps des Romains 
qu’une place forte, qui fut érigée en ville, 
eri 1187, par Hugues 111 , duc de Bour- 
gogne, dont elle devint la résidence. Elle 
eut un parlement en 1477. — a 3, 845 hab. 
A 75 S. E. de Paris, bat. N. 47 ff, 9 , t 
long. E. î» 41'. 

DijoknAis (le), contrée de France dans 
l’anc. Bourgogne , entre la Franche-Com- 
té, la Champagne, l’Aitxois et l’Autu- 
nois. Elle avait pour cap. Dijon. 

Dikkbib are vill. de Norvège (Aggers- 
huus); avec des usines qui fournissent 
annuellem. 10,000 quintaux tant de fer 
en barres, que de fonte, moulée. A 5 1 . 
Vt .S. O. de Christiana. 

Dikliiveh b. de la Turquie asiat» 
(Boum) , à 81 . N. E. d’Jiizghai. 
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Dmcrong , riv. du terril d’Assam , qui 
prend sa source dans les mont, qui bor- 
dent cet état à TE. , et«e jette dans le 
Dihing , bras mérid. du Brahmapoutra. 
Ses eaux charrient, dit-on, une grande 
quantité de grains d'or. 

Diiah-Dollah, b. du Caboul (Moul- 
tan), j a 5 1 . N. N. E. de Léia. 

DiearAm, b. du Caboul (Afghanistan), 
sur la^-ive dr. du Khucheroud ; à 34 I. 
'/, E. de Ferrah. 

Diliafi , une des îles Calamianes, dans 
l’Archipel des Philippines. Lat. N. 1 1° 
45 ', long. E. 1 180 i 3 . 

• Dillbnburg , pet. v. du duqhé ùe 
Nassau , sur la Dille ; avec un chat, 
en ruine , anc. résidence des princes, 
de Nassau-Dillenburj; ch.-l. <le babil- 
lage , etc/ Elle possède des fabr. de 
lainages , de bonneterie et de cliay 
peaux ; 1 haras , 1 martinet pour fer 
et cuivre , etc. 3 ,100 hab. A ; I. /, N. 
E. de Nassau. 

Dilling , vill. de Prusse (Trêves), sur 
la rive dr. du Brems ; avac des usines 
<S' se fabr. une gr. quantité de faux, scies, 

• crics, et autres ouvrage du même genre. 
A 1 1 .)^ W. de Sarre- Louis. 

Dillingen , pet. v. de Bavière (Haut- 
•Danube) , dans un site agréable, sur la 
rive gau. du Danube , que l'on passe sur 
un pont en bois;, avec de vieilles murailles, 
et 1 château , anc. résidence des évêques 
d'Augsburg. Elle est asser bien bâtie. 
Elle possède diverses institutions de bien- 
faisance et d’instruction publique, 1 école 
du com. , etc. On y construit dés em- 
barcations , et la navigation du Danube y 
emploie un gr. nombre de bras. 3 , 000 
hab. A q 1 .'A N. O. d’Augsburg. Lat. 
N. 38 » 34 ’, long. E. 8° 1 n r . 

Diiuen, pet. île du lac Wener , en 
Suède ; à 1 l.'/i N, O. de Mariestad. 

Dilsberg , b. du gr. duché de Bade 
(Neckar) , sur fa rive gau. du Njckar ; 
avec 1 chât.-fortqui sert de prison -d'E- 
tat. 600 hab. A 7-1. ÿi E. S. É. de Man- 
heim. • 

DmA, b. d’Espagne (Biscaye)’, sur la - 
rive dr. d» TUgachun; avec des usipes 
et des sources minérales dans son voisi- 
nage. A S 1 . S. E. de Bilbao. 

ütMAH, v. de l’Indostan (Arongabad), 
sur la baie de Comrah; à 34 h ’S. de 
Bombay. 

Dimitria - Rostoyskago - Krepost, 
Voyez Rostov.^ 

Dimbach, b. d'Autriche (territ. au- 
dessus de l’Ens) , â a !.'/• N. N. E. de 
Grein. 

Dimitzana, pet. v. de Grèce (Moréê), 
sur une riv. afjl. de la. Càrbanara ; à 5 « 
1 . N. O. de Trîpolilca. 
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pet. ». d’Arabie (Yémen); 
avec i cbàt. fort. A 9 1 . % E. de Taas. 

Dimne , pet. v. d’Arabie (Yémen) , à 
5 1 . S. de DjéW. 

Dimoe, petite île sur la côte occ. de 
Norvège (Drontheim). Lat. N. 6a» 19', 
long. h.. 3 » 19'. 

Dimotika ou Demotica ( Dedimoti - 
cos), v. de la Turquie d’Europe (Rou- 
milie), sur la' rive gau. de la Maritza; 
avec 1 citadelle bâtie sur une colline, et 
qui renferme un sérail , résidence des 
sultans avant la prise de Constantinople; 
siège d’un, archevêque grec , etc. Elle 

f ïossède des fabr. d’étoffes de soie et de. 
aine , ét de poterie. Charles XII y sé- 
journa long-temps après la bataille de 
Poltava. 8,oooh.Aii I. S. d’Andrinople. 
I.at. N..41» a 3 ', long. E. 24® i 5 ': 

Dîna , v. du roy. de Lodainar, dans 
la Sénégambie ; â 1 1 1 . E. de Benauen. 

Dinacoul, b. .de la Turquie asiat. 
(Bagdad), à 17 1 . E. S. E.de Bagdad. 

Dinadgepore, v. de l’indostan ( Ben- 
gale), sur diverses branches de laTystah ; 
ch.-l. d’uy dist. du même nom. Elle est 
assez commerçante. A ji I. '/, N. de 
Mourchedabad. Lat. N. a 5 c 36 ', long. 
E. 86» 26'. 

Dinami , b. du roy. de Naples ( Ca- 
labre-Ult. 2 e ), sur une colline ; avec 
1,100 hab. A 4 L '»4 E. de Nicostera. 

Dinan , anc. v. de France (Côtes-du- 
Nord ), sur une montagne escarpée, près 
de la rive dr. de la Rance, qui y devient 
navigable , et où des bàtimens de 70 à 
qo tonneaux peuvent remonter dans les 
hautes marées j -ch.-l. de sous-préfec- 
ture , etc. Elle est environnée d’une 
épaisse muraille ; avec t vieux chât.-fort. 
On y remarque les promenades . les 
places de Dinan et des Cordeliers, 1 belle 
salle.de concert, le gr. hôpital , la iour 
Saint-Vincent, etc.Elle possède 1 société 
d’agriculture, de com. et d’industrie; 
des fabr. de toiles diverses, de llanelles; 
de basins, de cotonnades , de souliers de 

f iacotille, de chapeaux pour la Irqupe et 
es colonies ; des raffineries de sel , des 
tannneries, etc. ; et com. en beyrre salé, 
chaitvrc, fil , suif , miel , cire estimée, 
peaux, etc. A de lieues au N. est 
une source minérale dite la Coninaie , 
dont les eaux passent pour accélérer la 
circulation , stimuler légèrement les reins, 
et provoquer la transpiration ; les hab. 
en font usage daiis toutes les saisons , et 
la mêlent même avec le vhi, à leurs repas. 
Dinan est la patrie de Duclos. — Celte 
ville est une anc. cité des Diaulllcs. Elle 
a été plusieurs fois prise et reprise dans les 
guerres de Bretagne. En i 38 q, Bertrand 
Duguesclin, dont le cœur est dépose dans 
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la principale église , la défendit contre 
les Anglais , commandés par le duc de 
Lancaster. 7,740 hab. A i 4 1 . E. S. E. 
de St.-Bricux , et à qt 1 . O. de Paris. 
Lat. N. 48» 27', long. O. 4 » a 3 '. 

Dînant, pet. v. des Pays-Bas (Namur), 
sur la rive dr. de la Meuse , que l’on 
passe sur ■ beau pont en pierre ; avec 
plusieurs faub. ; cn.-l. d’arf. Elle possède 
des usines à cuivre et à fer, (les pape- 
teries, des tanneries ; et com. en cuirs, 
marbre et autres pierres que l’on ex- 
ploite des carrières du voisinage. 3 , 63 o 
hab. A 6 1 . S. de Namur. Lat. N. 5 o* 
i 5 ', long. E. a* 36 '. 

Dinapour, pet: v, de l’Indostan (Ba-. 
bar) , sur la rive dr. du Gange. La com- 
pagnie des Indes y a établi une manu- 
fact. de drap. Il y a une garnison anglaise 
d’une brigade. Les casernes pour les 
troupes anglaises sont commodes et agréa- 
bles ; les soldats indigènes habitent dans, 
des cabanes. A 4 I. 7 * O. de Patna. _ . 

Dinars , v. de l’Iudostan ( Malouâh), 
à 7 1 . ‘/t O. S. O. de Djansey. 

Dinariques (Monts), chaîne de mont, 
qui se rattache au système des Alpes , et 

Î ui s’étend en Illyne, en Croatie, en 
talmatie et dans les prov. turques de 
Bosnie cl d’Albanie, entre les 4 î0 8' et 
45 ° 3 o' de lat. N., et les la» 20' et. i8° 
54 ' de long. E. Les points les plus élevés 
des monts Dinariques sont le Kleck, qui 
est à 6,000 pieds au-dessus du niveau de 
la mer, etlcDinari, qui en est à env. 
6,960 pieds. # • 

Dijart, pet. riv. d’Ecosse (Suther- 
land), qui sort du lac Dowlas,. et se jette 
dans la baie de Durness, après un cours 
d’env. 5 I. 

Dinasmootky ou D ikas Dincart, 
pet. v. d’Angleterre dans la princip. de 
Galles (Merioneth) , sur la rive dr. du 
Dysi, qu’on passe sur un pont de pierre. 
A 3 I. % S. E. de Dolgelly, 

DiN AVER, pet. v. de Perse (Kour- 
distan), à l’une des sources du Kirkhab; 
ch.-l. de distr. C’est la patrie de l’histo- 
rien Ihnkhotaiba. A 20 I. */, N. de Kir- 
manchah. 

DtNAzzANt), b. du duché de Modène 
(Reggio), près de la rive gau. delà Sec- 
chia ; avec 1,800 hab. A 5 1. S. S- E. de 
Reggio. • , 

DiNCBiRAH, vc du Zanguebar, dans 
le pays des Macouas, près des sources 
de la Sancga. Lat. S. 9", long. E. 3 i». 

Dindigol , pet. v. de l’Indostan ( Car- 
natc); avec 1 fort sur un rocher élevé. 
3,200 hab. A 12 1 . N. N. O. de Madura. 
Lat. N 10“ 18', long. E. 75» 4 ’- 
Dindixou , v. du roy. de Kgnkodou , 
dans la Sénégambie, au pied d’une chaîne 
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de mont. qui abondent en or. A lui. '/» 
E. île Satadou. 

Disding, île du détroit de Malacca , 
sur la côte occ. de la presqu'île de ee 
nom. Lat. 4° *5', long. É. 98 * 3o°. 

Dindouei , v» de l’Indoslan (Arou- 
gabad) , à ai I. N. O. dp Song-Oumtr. 

Dikgé, b. de France (Ille-et-Vilaine) ; 
arec i,54<> hab. Ail. 1 /; N. E. d’Hédé. 

* Dingelstædt , b. murée de Prune 
(Erfurt) , sur la rive dr. de l’Unstrilt ; 
avec des fabr. de lainages et de toiles, et 
des filât, a , 000 hab. A 4 l- ’/» N. N. O. 
de Mulbausen. 

Dinghor, v. du. Caboul (Sind), dans 
le terril. 4? l’Emir Sorhal , près du gr.- 
désert. A 4° I- ®- S. E. de Bboukor. 

Dingle, pet. ▼. marit. d’Irlande (Ker- 
ry), sur la cote sept, de la baie du même 
nom; avec de nombreuses fabr, de toiles 
et 3 , 000 hab. A 10 I. '/, O. S. O. deTralee. 

Dingolfingen , ou Dirgelpjhgeu , 
pet. v. de Bavière (Bas-Danube), sur 
l'Isa^ Elle est divisée en haute et basse 
ville : celle-ci est située près de la riv.;et 
l’autre, qui, au moyen âge, était une for- 
teresse , est bâtie sur une hauteur es- 
carpée,. qui communique aux mon L voi- 
sines par un pont en pierre, de construction 
romaine, a , 000 hab. A 4 1- O* S. O. de 
Landau. 

Dingwail , pet. v. d'Ecosse (Ross), 
dans une plaine, à l'extrémité occ. du 
golfe de Cromarty. A en juger par je» 
ruines que 1 on a trouvées. dans le voisi- 
nage, cette ville parait avoir été jadis 
beaucoup plus importante qu’elle ne L’est 
aujourd’hui.. Près de l'église on remarque 
un obélisque de 5s pieds de haut, des- 
tiné à la sépulture de la famille des comtes 
de Cromarty. 1,000 hab. A 5 L % N. O. 
d’inverness. _ , 

Dihh-Cath , prov. de la Cochiqchinr, 
dans le Tonking , bornée au N. pat- celle 
de Quang-Binhg à l’E. par le golfe de 
Tonking; au,S. par le Dinh-Cath, sur Je 
bord sept, duquel s’élevait autrefois une 
muraille flanquée de tours; et à l'O. par 
les mont. deKemoys, qui la séparentdu 
I-oas. Cette prov. abonde en cire et en 
minés de 1 er. 

Dinaoui, peu v. de l’indostan (Maï- 
sore) ; avec un fort. A 36 I. % N. E. de 
Séringapatam. Lat. N. i3° 14 ',. long. 
E. 75 ° 17 '. 

Dinish , pet. Ile sur la côte S. Q. d’Ir- 
lande (Kenry). Lat. N. 5i° 47 r , long. O. 
ia« a 6 \, 

D 1 nkei.sbü hl , v. anc. de Bavière (Re- 
xat), Stir la rivedr. de là Wcrnils) avec 
des murailles flanquées de tours; siège 
d’uq présidial, etc. Elle n’offre. rien de 
remarquable. Elle possède des fabr. de 



lainages ,. de futaine , bonneterie , gnn - s 
terie, chapeaux, papier; dé» tanneries 
des brasseries ; et corn, en grains et en 
bétail. Cette ville, qui était autrefois im- 
périal^ a été cedée à la Bavière eni üqi. 

0,(00 nab., la plupart J 11 1 li «- ri eus. A S 1. 

, 3 Â S. O. d’Aospacn , lat. N. 4y*^5&long. 

U. 7° 5q'. 

DlNX'ÊtSCBRnBi.S,b. delî.ivil , ( I I.iut- 

Danubc) , sur la rive gau. du la Zomfn ; 
avec 1 chât. et 600 bab. A 5 I . . /) *0. 
d’Augsburg. . > 

DinsLACEE ' , pet. v. de Prusse (CliAès), 
sur la Minne; clu-f-1. de cer. Elle possède 
des fabr. d’étoffes de coton , de bonne- 
terie, de toiles e( de ehapeauxj des lap*- 
neries,. etc. 1,180 hab. A nT S. L. de , 
Clèves. As. „ 

DlODOIt, V. de l’Iridoslan (( iulotid jri al); 
cbef-l. d’un petit Etat. Elle est entouriss 
d’une muraille avec fossé, et est en 'outre , ' . 
défendue par une bonne ciladeiloEflé 
est la résidence d’un chef lia je pont . qui 
fait de fréquentes excursions dans les 
Etats voisins, et met les voyageur* 8 ‘'njfa, 
tribulion. A 4*> I N. O. a A IlinedaBamr 
Dioet, v. de l’indostan •; Kidjapour) , 
à 18 1. N. O. de l’ounali. 1 ; j, 

lllOMA, riv. ,1e Russie, qui preipi n ^ 
sunrte dans le mont Obeh-Teliér-S^rf, 
et se jette dans la itlélnià, un- peu auules- 



et se jette dans la iitclaia, un- peu aumes- 
sous d’Oupa , après un cours d’env. L 
DlOS-GYOR, b. de Hongrie (Borsôdre 1 ' 
daus une vaHéc agréable sur le rnjsytpu. 



de Sliovi , qui abonde en trulles; avec 

I chAt. en ruine; et 1 source thcrtfflro. 

Les hab.-, au nombre de 4,oo3f, ’a^ggfc 
nent particuliéi cm. à fa culture des IrTTifs 

et de la vigne. S 1 1 I. ] /> < ). île Tuk.u. > 
Dioszeg, b. dÇ Lion g rie (ltifim sujj , 
la rive dr. de 1 ErjTpGt I. S. 
mar. - f • • T- ’ 

DroszïG, nom de a b. de Hongrie, 

•l’fln dans le com. de Ricbar sur l’Er.aflc’ 
3,5oo hab., à 7 I. N. de Gross- Wardcitf; 

'et l’autre dans le comté., et à 10 1 . A . , 

E. de ’Presburg. R * , 

DiOVAGoa , v. de l’Indôstan (Guioud*. * 
jérat). Lat. N.- a4° 36'; long. E. 

Wiouan, v. de l’Indost'an (Guioudjé- 
ral). Lat. N. *»° | 8 ', long. E. 70 ® 4°’- 
Diouamcole, v. de l’indostan, à 8 1, 

/; N. O. de Sonepour. 

l)it)UAN(#NDGB, v. de l’Indoslam (Ben- 
gale), sur la rive .dr. du Brahmapoutre; 

II s’y fait un com. qpnsid. en grains et en 
coton. A 4 7 1. N. E. de Mourcbedabad. 

DioiianseraV, v. de l’Iudostan (Ben- 
gale), entre le Gange et le Cossimbaeac; 
a 5 I. 3 /4 N. de Mourcbedabad. 

Diouarcote, v. de lTndostat»-.(Go- 
’ rodai); cbef-l» d’un diptr. du même noua. 

Lat. N. 3o° 5g', long. E- "3° 4>'- - 
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DtnuARS, v. de l’indostan (Malouali), 

a y I. y, S. É. d’Oudjein. T.al. N. n° 58 ', 
long. K. 73“ ZI)'. 

DnjUGORv) forl de l’indostan (Bidjé- 
dans une île située à l’emb. de 
la'riv. du même nom; à 18 1. '/% N. O. 
iTOuary. 

DiotnLMORRY , v. de l’Indostan (Gôn- 
douana), sur la rive gau. du Bâin-Ganga; 

’ à 18 1 . '/» Si O. de Bostar. Lat. N. 19° 14', 
long. El 79° a 8'. 

•UtOULY, v. de l’Indostan(Gondoiiana), 
à a 31 , $. O. de Nngpour. Lat. N. ao° 
’’ 45 » long. E. 78° i 3 '. 

•. Djouiouarah , pet. v. de l’Indostan 
# j[Bahar), à, 6 I. E. d’Ellitchpour. 

Diouregapour, v. de {’Indostan (Ben- 
gale), sur la rive gau. du Sommouseraï; 
à 40 I. N.,dg Dacca. 

• jDiotm, v. du Népaul, près de la rive 
gau. de la Souylaganga ; ch.-l. de distr. 
A 18 I. O. S. O. de Djemkdi. Lat. N. 19° 
G', long. K. 78° 11'. 

DiQjURi , . v. de l’Indostan (Malouali) , 
|3 l.^'A Sa O. de Bopâl. Lat. N. sa* 
fl', lopg. E. 74° 46 '. 

Dipignako , vill. du rof. de Naples 
(Gÿlabre-Cit.); ch.-l. de eau!.; avec aooo 
hal>. A 1 1 . y» S. de Cosenia. 

IliPOOR , v. de l’Indostan (Bengale)-, 
à a 3 I. N. de Nagor. 

Dippouhswalde , pet. et jolie r. du 
r.qy. de Saxe (Misnie), sur la rive dr. de 
la VVgisseriti ; avec 1 cliât. ; clief-l.dc 
bai liage. Elle possède des filât, et 1 blan- 
chisserie importante dd fil de lin , des 
; fo fr-issp ripsy des teintureries: et dans le 
voisinage , 'des mijlfcs de cuivre , des 
caociènes yle pieprgs de meulière, et de 
pierres à aiguiser. 1,400 hab. A 5 1 . S. S. 
de Dresde. 

Dipraç ou Devaprayaga, v. de l’In- 
dostan (Goroual) , bâtie au pied d’une 
inSht» élevée , et ail contl. de l’Alakn- 
nânda et du Baghirali. C’est une des 5 
I , . prpyagas ou villes saintes des Indous. 

temple gui y attire constamment 
* ifhe gr. atlluence de pèlerins , s’élève 
dans .la partie supérieure de la ville. 
Celle-ci est en gr. partie habitée [*ir 
des Brahmines qui vivent des offrandes 
faites au temple, et du revenu de i 5 
villages qui sont sous leur dépendance. 
A 5 J. O. S. O. de Sorinagd®. Lat. N. 
3 o° 8', long. E. 

Dipso, (l’anc. OEdrpsus), b. de Grèce 
dans l ilc de Negrépont , sur la côte du 
détroit de Talemta. A 1 1 I. ’/4 N. O. de 
Negrépont. 

Dir, pet. v. du Caboul (Afghanistan) 
sur la rive gau. de la l’adjira , au pied 
de l’Indoii-Couche; résidence du khan 
des Eusofries. A 54 1 . N. E. de Caboul 
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DlRClll, pet. v. de l’Indostan (Carnàtc), 
à 1 5 1 . N. O. d’Ongole. 

Dira - dyn - poukah , v. du Caboul 
(Moultan), près de la rive gau. du Sind ; 
ch.-l. d’un pet. distr. A i 3 I. S. de Léïa. 

DirGk-Hartighs , îl? de l’Australie, 
irès de la côte occ. de la Nouvelle-IIol- 
ande. Lat. S. a 5 “ 48', long. E. no» 40'. 

Dirbaii, v. d’Abyssinie (Tigré), à 
4 I.’/, N.d’Antalo. 

Diriilo (Reliâtes), riv. de Sicile 
(Syracuse), qui prend sa source dans les 
mont, de Licordia, et se jette dans la 
Méditer. , à 9 1 ./» O. N. O de Modica. 

Diris , vill. de Peése (FarsiStan) , qui 
était autrefois une ville importante. Dans 
le voisinage au“N. , se trouvent les rui- • 
nés de l’anc. Tchapour, qui ont env. al. 
de circuit. Diris est près de Kairoun. 

DtRTtSLAM^b. des Pays-Bas, dans 111 e 
dé Gorée (Sud-Hollande); avec I,aoo 
hab. A a 1 . S.E. d’Helvoelsluys. 

Dirky, bourgade du Sahara , sur la 
roule et à peu près à moitié chcmi» du 
Fezzan au Bournou. Elle est habitée par 
une tribu des Tibbos de Bilma. A 11 
L '/» N. de Bilma. 

Dirmstein ou DijBMSTEiîi, b. de Ba- 
vière (Rhin) ; avec 1 cliât. , anc. rési- 
dence des évêques de Worms. i, 5 oohab. 

A a h 1 /» S. S. O. de Worms. 

Dirnhôlz 00 Dursholz ,b. de Mo- 
ravie (Brünn) , sur la rive gau. de la 
Tara. On y remarque l’église. 1,800 h. 

A a I. ’/, N. O. de Nilfolshurg. 

DiRSCHAU,en polonais Tctnvn ; pet. 
v. forte de Prusse (Danzig), sur la rive 
gau. de la Vistule. 11 s’y faifquehj. corn, 
en bois, cl la navigation sur la Vistule y 
est assez active, a, 000 hab. A 5 I. 3 /, N. 
E. de Stargnrd. 

Disappoiktment, île delà Polynésie, 
dans l’ Archipel de Magellan. Lat. N. 17“ 
i 5 ', long. E. i37° 10'. 

Disappointkment, groupe d’iles de 
la Polynésie, découvert en 1765 par le 
commodore anglais Ryron, que les dis- 
positions hostiles des indigènes empêchè- 
rent d’y aborder. Lat. S. i 4 ° 3 ', long. 

1 4 a° 3 g'. 

Dischikgen, bourg du Wurtemberg 
(Jaxl) , sur l’Egge ; au pied d’une 'mont, 
sur laquelle s’élève un chat. , résidence 
d’été des princes de la Tour et Ia- 
xis ; a 3 I. S. S. E. de Nehresheim. 

Discovery, groupe consid. de rochers 
de l’Archipel des Paraccles, danslamcr 
de Chine, lat. N. 16° 1 1', long. E. 109» 
20 ^, # 

Dî^PNTlS ou DissÈntis, vill. de Suisse 
(Grisons), sit. à 3,918 pieds au-dessus 
du niveau de l’Océan , sur le penchant 
d’une mont, et près du contt. du Uliin an— 
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frériflpr et du Rhin du rjiüeu ; avec une 
Célèbre abbaye fondée au 7 0 siècle; cli.-l. 
de haute-juridiction. Les h?!)., au nombre 
d’env. 1000 individus, s’occupent princi- 
palement de l’éduaclion du bétail , et pré- 

f tarent d’esCellens fromages gras ; ils par- 
ent la langue romane. A 14 I. O. S. O. de 
Coire. Lat. N. 40 ° 4 *'i long. E. 26° i # . 

Dismal-swamp , vaste marais des 
Etats-Unis , sit. dans la Virginie et la 
Caroline sept. [I a env. la I. de long sur 
3 à 4 1. de large, et est presque enlièrcni. 
couvert de genévriers, de cyprès, de 
cèdres, de chênes blancs et rouges , et 
d’une gr. variété de pins qui y parvien- 
nent à des dimensions extraordinaires. 
Il en sort 5 riv. consid. ainsi qu’un gr. 
nombre de petites. Il existe un autre ma- 
rais du même nom, mais d’une moindre 
étendue dans la Caroline sept. , comté 
de CurritucB. 

Disna , riv. de Russie qui sort du lac 
du même nom, et se jette dans la Dvina 
sous les murs de Disna. 

DiSna , pet. v. de Russie (Minsk) , au 
confl. de l’Oulla et de la Dvina ; chef-l. 
de cer. 11 existe dans les env. 1 rnanuf. 
de drap et 1 de chapeaux , et un gr. nom- 
bre de fabr. de potasse ; à 46 h N. de 
Minsk. Lat. N. 55 “ i 4 r , long, est ia° 20'. 

Disoh, pet. v. des Pays- Ras (Liège) ; 
avec des fabr. de drap et 3 ,aoo hab. A 
1 J. N. N. O. de Verviers. 

Diss,’ pet. v. d’Angleterre (Norfolk), 
sur la Wavency ; avec des fabr. dp toiles 
de chanvre, de bonneterie et de corsets. 
3,760 hab. A 51 . )4 S. S. O. de Norwich. 

Dissen , gr. vill. du Hanôvre (Osna- 
brück) , au pied du Petersberg ; avec 
J, 800 hab. Dans le voisinage se trouve 
la belle et riche saline de Botlielfeld. A 
7 I. S. E. d’Osnabrück. 

DlTHMARSCHEN, Voyrz HoLSTEIN. 
Dittiah, v. murée.de l’Indostan (Al— 
lahabad), au pied d une colline, résidence 
d un rajah , dont le palais s élève sur une 
cminence qui domine un joli l&c ; à 43 I. 
’/» S. S. E. d’Agra. Lat. N. a S® 43', long. 
E. 76° i 5 '. 

DlTTFURT, b. de Prusse (Magdeburg), 
sur la rive gau. delà Bude ; avec des dis- 
tilleries d’eau-dc-vic de grains, et des 
tanneries. l,8oo bab.; à S 1 . O. N. O. 

<1 Achersleben. 

Dittmaning ou Tittmaning , pet. 
v. de Bavière (Isar) , sur la Saliach ; siège 
a un présidial ; avec 1 châl. bâti sur une 
hauteur, et 3 sources minérales. 1,000 
hab. A ql >'/» E. de YVasserburg, 
Ditzingen, b. du Würlemberg(Nec- 
kar); avec i, 3 oo hab. A 3 1 . N. O. de 
Stuttgard. 

Dtu ( Bœonas ), île delà mer des ïndes 
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sur la côte ocr. de i’fndostan (Guioud- 
jéral) , aujourd’hui presque inculte ; niais 
qui renfermait jadis le temple le plus 
riche de l’indostan , lequel élut pillé en 
iO» 5 , par Mahmoud, sultan <U Glnini. 
Les Portugais ayant pris cette île fin i53â, 
y bâtirent une ville qu’ils fortifièrent, et 
qui devint bientôt l'entrepôt d'un gr. 
com. .Mais celle- ci étant tombée, en i6;o, 
entra les mains des Arabes de Mascate 
qui la pillèrent de fond en cBÂMd, elle 
11 a jamais pu se relever de ce coup fl- 
ncsle. Lat. N. ao » 43 ', long. E. 68° 45 \ 
Divaneily, v. de l lndostan (Maïsore). 
à 8 I. N. de Bangalor. m ’A. 1 
Divaniéh, bourg de la T^rqhie aSîat. 
(Bagdad), sur la rive gau. de l’ESpUrate; 
à 17 I. S. S. E. de HiUa. ” 

Divaran , une des îles Calamianes , 
dans l’Archipel des Philippines. J,at. N. 
8 ° 13', long. E. 118" 7'. *. 

Dive , pet. riv. de France (Vienne)^ 

3 ui prend sa source près elàJ’Ej. ditvijl. 
e Montgaugiiier, et se jette dans «kf 
J boue, à St, Ilippolyte , après un cours 
d’env. 17 1. 

Dlven , b. de la Russie mérid, (Dag- 
hestan), sur la rive gau. du Roubass ; 
résidence d’un des princes dli pays. A 
10I. O. S. O. de Derlient. . * 

Diveny ou Divin, b. de Hongrie (No- 
grade), à 8 J. y, S. E. de I josoqet. * 

, Divette , pet. riv. de France (Maq- 
che) , qui prend sa source à Bçiquebec^ 
et se jette dans la Manche à Cherbourg. 

Divis, riv. de France ^Orne) , qui 
prend sa source à Malnoyer, près d’et- 
mes, et se jette dans la Manctie au-des- 
sous de Dives , après un cours d’env. 
a 3 J., dont 6 y , navigables penaantr 1 a à 
i 5 jours par mois. 

Dives, b.marit.de France (CaMÉf»), 
sur la rive dr.de la Dives ; chef-l. dbôaai., 
bur. de poste; avec i petit port où la mar- 
rée monte de la i 14 pieds. C’est un pas- 
sage très-fréquentéà cause du pont établi 
‘sur la Dives, et qui conduit à Cabourg , 
sit. vis-à-vis. 4 oo hab. A 5 1 . V4 O., de 
Pont-l’Evêque. ' 

DtvicoLEYj v. maritime de l’IsidostaTi 
(Carnate), à 1 emb. du Colrandansie golfe 
du Bengale. Lat. N. 1 1» i 5 ', long. 770 4P. 

Divin, b. de Russie (Grodno), a 8 1 . 
y. S. S. E. de Kohrin. \ 

Division, pet. v. des Etats - Unis 
(New— York), à 8 1 . E. de d’Aubum. 

Divy , v. de l’Indostan(Circars sep(,) , 
à " Jr% S. O. de Masulipatam. Lat. N. 
i 5 ° 53 ', long. g. 78* 37'. 

Diwischau, b. ae Bohême (Kaurtim) , 
à la 1 . S. E. de Prague. 

Dixan, v. d’Abyssinie (Tigré) , bâtie 
autour d’une colline ; avec des maisons 
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à loils plais. Elle esl le rentre d’un gr. 
coin, qui a lieu entre le Darfour et Mas- 
suali , et qui consiste principalement en 
draps blancs, tabac en feuilles, pou- 
dre: poivre noir, miroirs, liqueurs, ver- 
rerie, etc. A a 3 1 . N. N. E. d’Axom. 
Eatf.N. 1.4° 5 «j', long. E. 3 ;« 18'. 

DixCOVE, établissent. anglais , avec un 
fort sur la côte du roy. d’ A hanta, dans 
la Guinée jsept., et auquel les naturels 
ont donné le nom d t JVfouma. A 16 1 . S. 
0 . de Cape- Coaste— Castlc. 

Dixmokt. b. de France (Yonne); 
avec i,aoo hab. A a l./i E. de Villeneuve- 
siir~Y onftr . 

DtxrçuioE, pet. v. des Pays-Bas (Flan- 
dre occT), sur l’Yperlede, et sur le canal 
de Hant-Scame. On y remarque l’église. 
Elle possède r fab. de savon, des ralfi-, 
neries sel, des distilleries d'eau-de- 
vie de grains, des brasseries, des tanne- 
ries, etc.; et fait un gr. corn, de grains 
et de beurre. a, 56 o hab. A 3 1 . /, E. S. 
E*. de Fumes. 

Dixon (détroit de). Il est sit. dans. le 
and Océan , et sépare l’île de la Reine 
barlolte dans l’Archipel de Pilt, du 
continent américain, entre les Sa° et 54 ° 

ii' de lat. N. , et les i 3 i“ et i 34 ° de 
long. O. 

Uizabad, pet. v. de Perse (Irac-Ad- 
jémi), à aol. 1 /» S. E. d’Hamadam. 

Dizif.r (St.-), jolie net. v. de France 
(ilautesMamc) , sur la rive dr. de la 
Marrte, qui commence ici à être naviga- 
ble ; ch.— 1 . de cant. , bur. de pofle. Elle 
est bien percée, bien bâtie, et environnée 
de promenades agréables.' Elle possède i 
belle manufact.de toiles de coton blanches 
et teintes ; on y construit des bateaux 
oyr la navigation de la Marne, et il s'y 
ait un assez gr. com. en objets de fonte, 
tels que poêles, plaques, tuyaux, etc.; 
bois en grume et de charpente, planches, 
etc. — Il s’est livré dans le voisinage, le 
37 Janvier et le 16 mars 1814, 1. combats 
sanglans , entre l'armée française com- 
mandée par Napoléon et les armées al- 
liées , qui furent complètement battues. 
«,070 hab. A al. y. N. de Vassi. 

Djaba, ». du roy. de Bamliarra, dans 
la N’igritie ; à 5 i I. S. O. de Ségo. 

Djaiiboii, v. de l’Indostan (Mnlouali), 
près de la rive gau. de l'Annass. Elle est 
habitée ainsi que le terril, environnant, 
par des Arabes qui en furent expulses 
par les Anglais en 1818, mais qui par 
suite d’arrangemens faits avec ceux-ci, 
sont rentrés daps leurs possessions de- 
is 1819. A 34 I. .O. S. O. d’Oudjcin. 
it. N. 33“ 46 ', long. E. 7a 0 19'. 
Djacotta, pel. v. de l’Indostan, dans 
la prov. et à 61 . H N. O. de Cotchin. 
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BjactAli, v. de l’indoslan ; dlfis la 
prov. et à 44 b 'J* N. N. E. d’IIaïderabad. 

DjAdGEMO , v. de l’indoslan (Alaha- 
bad), sur la rive dr. du Gange; à 3 J. S. 
E. de Cânpour. Lat. N. a 6 °.a 6 ', long. E. 

7 70 56 '. 

Djadgepour. , v. de l’Indostan (Cot- 
tack), sur le bord mérid. du Biturni. Son 
enceinte est très-étendue , et elle était 
d’une assez gr. importance sous le gou- 
vernement mongol. On y remarque en- 
core les ruines de plusieurs édIGces ma- 
hométans, et entre autres ceux d’une 
mosquée bâtie par Abou-IIassir-Kban. Il 
y a des fabr. de drap. Lat. N. ao° 5 o', 
long. E. 84° i 5 '. 

Djadjkrcote , v. du Népaul ; chef-l. 
de dist.; à 10I. % S. S. O. de Tchynal- 
chin. Lat. N. 39» Jq', long. E.79» io'. 

Djadjghor , v. forte de l’iudostan , 
(Adjcmir) ; avec 1 château qui s’élève 
sur une colline voisine. Elle est grande 
et bien bâtie. 

Djadjeron , v. de Perse (Mazendc- 
ran), a 38 1 . E. S. E. cyAsterabad. 

Djafferabad , ville de l’indostan 
{Guioudjérat) , près de la côte du golfe 
d’Oman. Cette ville , autrefois très-com- 
merçante, est aujourd’hui d’une pet. im- 
portance. Ait !./,*N. E. de Diu. Lat. 
N. 3o« 3 s', long. E. 690 39'. 

Djafferabad, v. de l’Indosfan (Bé- 
rar), sur.la rive gau. dq la Gorgh-Pour- 
na ; à 10 I. N. de Djalnapour. Lat. N. ao° 
17', long. E. 74° 16'. 

Djaffergor, v. de l’Indostan (Haï- 
derabad), à 10 I. E. de Ouarangol. Lat. 
N. 17° 5 a', long. E. 77° 5 '. 

Djafna, v.'dc l’île de Ceylan , sit. sur 
une riv. qui est navigable pour des bar- 
ques , et qui se jette près de là .dans la 
mer ; avec 1 fort pet., mais bien bâti ; ch.- 
1 . de la péninsule de Djafnapatam , la- 
quelle a env. 18 I. de long et 6 de large, 
et qui est considérée ccmme la partie la 
plus saine et la plus peuplée de File de 
Ceylan. Djafna est divisée en 3 parties, 
la ville blanche , et la ville noire qui est 
la plus peuplée. Elle possède des fabr. 
de drapseommuns, de calicot, mouchoirs, 
châles , bas, etc. , dont la matière »e re- 
cueille dans l’île. On y compte aussi un 
gr. nombre d’qrlèvros, joaliers, ebénistes, 
menuisiers, etc. On porte sa pop. à 5 ooo 
individus la plupart d’extraction malio- 
métane. A 78 I. N. de Colombo. Lat. N. 
90 45', long. E. 770 4 o'- . 1 c - 

I)JAFboD , roy. peu connu de la oe— 
négambic.sit. entre le Sahara et les roy. 
Üc Kasson, de Geduma, de Kaarta et de 
Ludamar. . 

Djafrabat, v. de l’iudostan (Giiiouu- 
jéral) , sur la péninsule. Elle faisait au- 
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Ircfois un coin, important. Elle est au- 
jourd'hui au pouvoir de plusieurs chefs 
indigènes, indépendans Lit. i\\ ao° 53', 
long. E. Gy» ii'. 

I )J AGUJKR N AT, V oyCz DjOUDGERNAr, 

DjagdGeratporam , v. de l’indostan 
JjCircars sept.), siir le golfe du BeDgale , 
a l'emb. de la TÔl|üLag-lSol(a , un des 
hnÿ du Godnvcry. A n I./, É. de Rad- 
jamendry. 

Djaghederpoor , ville de l’indostan 
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iri«nuiioui.nruu n j UC I lUtM'M.Hl 

(Gpridouann) ; avec i fort. A 91. & de 
fcosl:»r. L,at. N* 190 lonç. E..8o° 8 f . 
* Diagheréh, *. de l’Indoslnn, dans la 



. ./anuMOH un, -i. AM, 1 1 1 1 ut i.siti 1 1 j u a ii s ia 
prov. et à 27 1. N. N. O. cVAdjcinir. Lat. 
7 ° 21 ', long. E. 71 ° 



4. ’ — • /• - » 

Djàghor, v. niant, de l'indostan (Bid- 
jepour), sur la-côte du Concan, à i'enih* 
d’une riv. du même nom dans la mer , 
<j«* jforme une pet. haie , et imporf qui 
est sur, quoique d'un aceèsdjlIicile.’Elie 
lait un gr. cnn. de poivre, sel et clian- 
vre. A GG I. yi () de Bidjepopr, 

Djahd/Au, vjll. de l’indostan (A gra) , 
pies duquel s’est livre’., en il", 5.3 et en 
i/P7, a oataillds décisives , la |K entre 
Aurehgzeb et son frère , et la :jc entre 
son fils et son petit-fils ol Ic.Chali-Albim 
et Azimucliàn. A 6 I. S. O. d'Agra. 

DjaiiiL, pet.v. de l'indostan, dans la 
prov. et à »3 1. N. 0. d’AdiémiV-Lat. N. 
iji AoS long. E. 70» 36 r . 

'Pjauyss j v. de l'indostan , data la 
prov. et a o3 l.S. O. d’Oude. 

I)j AIOUOR- v. de l’indostan (Àronga- 
had) , à 3 i.y. ^ N, t). d’Aluneduagor. 

D J Al Vf. R, v. de l'indostan (î)cjily), sur 




à 18 I. S. S. E. de Djynagor. 

Djalalgofdge, v. de l’indostan (Ben- 
gale), sur la rive dr. du Gaggot, à s 1. 
% S. S. E. de Rarigjiour. Lat. N. »)>•' 
3o', long. E. X;» i,3'. 

DjÂeiiv, v. de l'indostan (Bengale), à 
tql.y. O. S. O. de Rogonalpour. Lat. N. 
a3» 331, long. E. 83» 3G'. 

Dj.vlf.sj^ appelée aussi BkhET, Beuus- 
TA ou Vetustah, riv. de l’indostan, tpii 
prend sa source dans la chaîne des monts 
Himplaya, près de Virnag, dans la par- 
* ie S. E. du Cachemire ; il forme à \ 1. 
de la vijtede ce. nom du lac Se' 3 1. de 
circonférence, travers» les mont, de Bor- 
ramoulah, sort de ces mont, dansle distr. 
de Pockoli, traverse la gr. route de l.a- 
hor a Attock, côtoie la lisière or. des 
monts I ' juin ! , et se jette dans le Tcüinab, 
à env. a.»l. au-dessous de ôloultan, après 
un cours d'env. <66 I. C’est I;, plus occ. 
des 5. riv du Beiijab , et I ' Hydaspn 
dohjstonftns <) A xandre. 



DjAUK, b. d’Arabie (Yémen), à it I. 
/ . S. E. de Lohéiiih. 

Pjai.mndeb, v. de l’indostan (Lohore); 
avec î tôt t j ch.-l. du Doiiabch Djalljn- 
der. À l.y» S. E. de f^hore. Lat. N. 
3i» 18', iong. Eé ;3» ao'. 

DjAIloun , v.'de l’indostan, grande et 
bien peuplée; dans la prov. et a (6 I. S. 
Iv d’Agra. Lat. DJ. aG» io', long, E. ;G" 

llJAENA, v. de l’indostan (Arongahad), 
sur Ja Coundolga ; avec r fort; chef-!, 
du distr. de Djalnapour; à v61. R. d’A- 
rongabad. 

■ Dîalouan , v. de l’indostan (Agra) , 
sur la rive dr. de la Djomna. On y ex- 
pédie annuellement une gr. quantité de 
eoton aa Bengale. A 4 7 t.-/, S. E. d’A- 
gra. Lat. N. a6» 7 ', long. E. 77» 3'. 

Djalore , v. forte de l’indostan (Ad- 
jémir) 0 aa 1. /, S. S. O. de bjoud- 
puur. Lat. N. aâ« 4 //, lqhg. K. 70» 36'. 

Ojalore, pel. v. de l'indostan (Adjé- 
imr), à a 3 j. S. R, d’Odcypour. Lat. N. 
*4°. 47', long. Ei'-a»p'. 

I)Jâm , v. de l’indostan (Arongahad) 
a 20 1. ^4 E.. de Pycton. 

. Dis mb\ tu, pays de l’Afrique ren- 
trale.au IN.O.'dès monts Lupata, et à 
! "■ de Ia ulosamhique. Il est indépen- 
dant des Portpgais. 

’UJVKBL v. sué la côte N. E. ije Pile 
oc Sumatra , et sur une riv. qui se jette 

-i / I t/* »Ia lX ,1.. . !.. 1 . . . 



a-a,{ i.% delà dans la.incr; ch.-l. d’ui 
dutr. du même nom. Son principal com 

•n rvr* an na.n J... 
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consiste en or en poudre , poivre et can- 
nes à sucre. Son port n’est gucrè fré- 
quente que par des marchands indigènes. 

PJAMBOctiu , v. du roy. d’Yarkon , 
dans la INigritie; à 3a I. N. E. d’Yarkon. 

I IT k U n «1 1 Itr 1 . . . 



“ y.- *- ss. tu. a laricor 

Djamboe, v. de I Indoslân (Lahorc) 
sur le penchant d’une colline, au pied d 
laquelle coule le IWey ; ch.-l. d’undisti 
du même nom. Elle est divisée en » par 
tics, la haute et la liasse ville. Elle es 
I entrepôt de tout le coin, qui ^ lieu en 
lié l'indostan et le Cachemire, et ell< 
est en conséquence tfts-vivante. A 31 1 
N. L. de J.ahore. I^t. N. - 33» o', loue 
E.71 •4S'.- b 

ÜJÀmgong, v. de l’indostan (Aron 



gabad),’ près de la rive dr/de Ta'sÿna 
3 4L */% (). d AhiTti'd 



. /- îdjiagor. 

Djasik-UR, v. de Plridoslnn . dans I, 
prçv. et à n I. S. E. d’Arongalmd. 

D^Amly , v. de rindo^tan. (Beràr) 
sur la vive dr.'de l’üumlali ; à loi.-/, S 
d Oninravolly. 

Djasinir, ,v. de l'indostan (Bérar) 
j's, , r,V * 8 a "-du Kâng ; à iz l.'A ü 
de Molc.i pour. 

Pjammry-, riv. de rindosl.ni t Ma 
louah) , qui prend sa source dans le 
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mont, habitées par 1 m Pindarics, et se 
jette dans le Nimodje. • 

Djanagor , v. de l lndostaii (Guioud- 



iérat ) sur la rive oce. ck la Pannass. 

ÔjandjoulA , ville, de riudoslau 
(Arongabad), à « W*. de Calhany. Lat. 
N ■ .1 7° So', long. E- 7& 3 1 . 

ÜJAMIU, V. «lu Hambara, dans la ÎVi- 
■M-itié, fii es des frontières du Racdoiu 
DianGOUTM, gr. b. de la Russie mé- 
vid. (Daghestan) , sur la rive gauche du 
‘Petit Manas; cli.-l. d’une principauté. A 
•J7 I. *À N- O. de Dej bent. 

Djanik, V. de 11 Turquie asiatique. 
(Uonm), sur Tléchil-lrmak ; cb.-l d un 
sangiacat du même nom; a ai I- ’W. n. 
O. de Sivàs. . 

0Mapaiiii) v.dePlndostan (Bengale), 
près 'de la rive gau. de la Suboun*ykn , 
!, ,o l.. : A S. O. de Alidnapour. 

Djany, v. de 1 Indoslan (windèche) , 
au pied des monts Calibyt; a 17 1." N. 
E. de Bouranpour. Lat. IN- ai® 4 2 , 

long. E. 74° 4 • .„. . , 

IJjapan , pet. v. de I île- de Java 
n 1 A !•> tuiio 1 r #fn K an 1 r 1 . 



( Soürabayà), sur ia vive dr. du Kadmii. 
Un voit üan 



wn vou dans une forêt-voisine lesruihes 
de i’anr. ville de Medang-Kamulan. A 
q 1. •/, S. -O. de Sourabayat 

DJAPARA, v. de Elle de Java, pies de 
la mer; rh.-l.tP une prov.du même nom. 
À .il- N. E. de Samarang. 

Ojar (el), V. niant, d Arabie (.Méd- 
ias), sur la Mer- Rouge et sur la route 
de Mcdine à la Mecque. On croit quelle 
occupe Tomplacem. d’Eziongtbcr, dont 
il est mention dans TEcrityre-Sainté. 

A ifi.l.S.S. E. d’Ÿambo. 

Djar b. de la Russie me rid., habite 
par des Leséhis, et la résidence d’un de 
leurs chefs; A 3 7 I. '/, E. i>. E. de 

DjarASOU, pet. v. du TIndostaii (Ad 
jémir). à >a 1 'L S. S. E. de Djynagor 
Lat. »6“ 3bClong. E. 7 3° 3g . 

DjARBSANG, v. du Nepaul sur e Lég- 
ion a, qui se jette près de là dans 1 Aron. 
A iA 1. N- 0’ Auictpruir. Eat,N. 7 » 

long. E.8i{ 0 36'. ^ • n 

Ujaknain, île du golfe Pers.que près 
des eûtes a* Arabie. LaL N.aa» 8 , long. 

’°DjAROUN , V. de Perse (FarsistanV, 
dans une vallée fertile, au pied des 
monts Ajoudouchc ; avec des murailles 
en ruine. Toutes ses maisons sont bâties 
a n terre, et entourées de jardins en- 
clos de murs. EUa possédé des fabr. de 
toiles blanches et imprimées , et des corr 
roieries pour la préparation des peaux 
de moutons dont les Persans ont un 
gr. emploi poufr leurs bonnets , etc. Lette 
vi|l* a beaucoup" souffert de differens 



treinblemens de terre. 4>ooo bab. A 3S I. 

S. S. E. de Chirclt, I,at. N. a8" i6', long. 

E. 5i° 5'. • 

Djarra, v. consid. du roy. de I.ud.1- 
mar, au pied d’une cliaîrte de mont. 
Elle fait un assez gr. connu., surtout en 
sel , que l’on y reçoit de l’oasis de Ti- 
cbyt. A i5 I. O. de Benauen. 

DjarR.au, v. de i’IndOstan (Golcbe) , 
près du gr. marais de Rin ; à Ji. l. N. 
O. de Rhoudje. 

IJjao , pet. v. d’Arabie (Oman)-, à 
8o 1. O. S. O. de Mascat. 

Djaujuemau , v. de Tlndoslan (Alla- 
liabad), sur la rive Ur. du Gangq à 
17 1. S. O. de-Lorkuau. Lat. N. aô° z5 , 
,long.. E. 78“ aâ'. . 

DjaumoaD,- v. de Tlndoslan (Bérar), 

3 ai I. E. de Bouranpour. Lat. N. ai° 
i3', long. E. j4" 4l'-. \ 

Djavana ou Djoava, v. de Pile de 
Java, sur line riv. qui porte d assez gr. 
bàtimeiis, et sur la route de çclte Ville à 
Sourabaya I cbef-1. d'une prov.du même 
nom; avec i fort. A’î^de !• de la mer, 
et à ao I. >A N. E/de Samarang. 

Djavat, pet. v. de la Russie merid. 
(Cbirvau), sur ■ la rive gau. du Kour, 
un peu au-dessus de son cqnfl. avec 
l’Aras, et que l’on passe dans cet endroit 
sur unqumt de bateaux. A t4 I* S. de 
Nouvelle- Chamaille. *_ 

Djaves,*v. de Tlndostab (Oude) , à 
aa 1. '/“S. E. de Locknau.l.at. N/a6“ i5', 
long. E. ^q“* 1.0’. * 

Djaykagor, vl de Tlndoslan (Baliar), 
à So I. S. S. O; de Patna. tat. Ws 14» *'. 
.long. E. 8 1« 5'. 

D/AïROUh , Vnytz T)syenAG 0 R. 
DjÉbail, v. murée de la Turquie asia. 
(Tripoli), sur la Méditai avec i fort 
qui comniar.de la ville et le port-, et^oii 
réside Lemire des "Maronites ; cbef-1. d un 
distr. On v remarque i église chrétienne 
d’architecture byzantine. Cette ville oc- 
cupe, a ce que l’on croit, lemplacein. 
de l’auc. lîyblus , dont les bab. passaient 
pour éxçclïens marins et habiles cons— . 
tructeurs de navires. A iJd. */% S. de 
'l'iipoli. Lat. N. 34“ 5', long. E. 33“.ao . 

1)jEBF.i.-Hassané, île montagneuse de 
là mer Rouge , sur la côte d Arabie. Elle 
est inhabitée. Lat.'N. aS® 3» F . _ 

Ujébe'l-Nor, ou la mont, dç la Ijv- 
itlière ; inont. d’Arabifi (Hetljas), près de 
la Mecque. Les INlaliomélans prétendent 
que P Ange Gabriel y apporta à leur pro- 
phète le premier chapitre du Coran. On 
y avait en conséquence bâti une chapelle 
qui fut consiannnent un' I leu de pèleri- 
nage trïs-fréqueiilé, par les Musulmans, 
jusqu'à Pépmiue de sa destruction par.les 
\A aliabrtos. . ; * * • ' . 
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Djebel 8n«»un, Ile du la mer Rouge, 
à ii I: /, des cdles de l’Ydmen. Elle a 
6 1 . '/» du N. *i S. , cl autant de J’E. à 
TO. Lat. N. i 4 « o' , long. E. 4 o° io'’. 

Djebel-Sokar , pet. îl_c de la {nci 
Rouge , à ni..’/, des côtes de l’ Yémen. 
Lat, N. i^ 0 3 f, long. E. 4 o“ 5 '. 

Ojebei-Tab , (l’anc. Cnrnbusla), pet. 
i!b volcanique de la nier Rouge. A lt! I. 
des côtes de l’Yjuien. Lat. N. i 5 ® 3 p', 
long. E. 3 gp »â'. 

DjeBi, v. d’Arabie (Yémen), arec des 
murailles et i .citadelle , résidence d’un 
gouverneur. A a a I. S. O. de Si nu. 

üjébizé, Ghebizeii ouGhevizéh, b: 
de la Turquie asia, (Anatolie), près du 
bord sept, ^u' golfe d’isjnid. A 11 J.- y» 
6. K. de'Sculari. 

Pjéboul, bourg de la Turquie usia.; 
avec des salines; dans le paclialic, el„à 
ri I. M. E. d’Aleji. 

DjECELlltR , ) V. de l'indostari (Adje- 
mirl ; chet I. de distr. Ail N. (J. se (fouve 
uu lac salé asséx consid. Lat. N. ’aG® 43 ' ■ 
Long. E. 68® 34 '. 

Djepuah ou Gediiak, pet. v. niarit. 
d’Arabie (Yémen), sur la )ner Rouge, 
et ,<|ua l’on considère comme le port de 
la .Mecque. D’après Ali-Rey (1807) ce 
n’«sl qu’un petit. endroit fort triste, et 
dont toutes les maisons , construites eh 
pierre, sont très-basses. Elle est environ- 
née de quelq. jardins et de plantations 
de palmiers. On y boit de l’èau de source 
excellente. Son port est d'un accgs diffi- 
cile , mais sûr. Il était le point central 
du com. de la mer Rouge, et l’tm des plus 1 
fréquentés de cette "nier, avant les con- 
quêtes des Wababites. A *5 I. O. de la 
Mecque. Lat. N. a i® 3 a', long. E. 35 ® 54 '. 

DjedouReudi, v. de l’empire Birman 
(Pégu), sur la route de Pégu à Rangoon. 

Djedyd, v. du. Darfour, en Nigritie; 
à ii) I. S. E. de Cnhbé. 

Djedvo, bourgade du Sennaar , en 
!%ibie, près de la rive gau. du Bahr-cl- 
Arrek; à a6 1 . S. de Gerri. 

DJEGHEDERPOUR , v. de l’Jndostan 
- (Goundouana) , près de l’indravali; avec 
i fort, sur une pet. péninsule formée par 
celte riv. qui dans la saison pluvieuse 
inonde ses bords. A 8 I. % S. de Bos- 
lar. Lat. N. ig® afi', long. E. 8ô° i'. * 

f)jÉ;n.\NARAn , v. de l’indoslan (|yan- 
dèrlie), à i I. y S. de BourJinnpour. Lat. 
N. ai® 18', long.’E. y 4 ° ■ 

Djéiioijn, (J’anc. Cappurea), v. de 
la Tumuie-asia. (l)amàs), -à îo 1. ’/. N. 
dt Hamab. 

PjÈiTPOtm , v. de l’indostan (Àllaha- 
bad), agi. ‘/j N: N. O. Je TchaUerpoui . 
Lut. N. a 5o l y i long. E. ia'. . 

ÜJ«uoRRY,£Jde llndostan (Bidjc- 
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pour), avec U A temple tudou célèbre, au- 
quel <e trouvaient, attachés en lÿgv, aâo 
bàyadères, beaucoup de brahinincs , et un 
nombre considér. de m;indians. A 1 1 1 . 
/, S. E. de Pounah. J-at. N. 18® ifi', long. 
E, 71® 5 /. 

Djei.alahau , v. du Caboul (Caboul), 
près de 4 rive dr. du Cab*bl ; ch. -I. d’un 
distr. du môme nom. Elle était autrefois 
d’une gr, importance ; mais elle est au- 
jourd’hui très-déchue , quoique cepen- 
dant encore, assez consid.- Ou recueille 
aux euv. du sucre d’une qualité infé- 
rieure. A 3 o I. y*. È. S. 1 ‘.. do C.iboftl. 
Lat. N. 34 ® li', iong. E. 67" a6'. 

DjELALABAÜ, DoUCIIAKoU 7.AKANG4, 
v. de Caboul (Candahur), sur un canal 
dérivé de l’Helinend ; cli.-l. du Séistan. 
On la croit Itâtie .sur les ruines d’une 
autre ville importante. A lot I. O.deCan- 
dabar. Lat. N. 3 i° 58 ', long. E. figÉiSo'. 

DJEl.ALAB.th, v. de rindoslaii(Oùde), 
à 3 L S. de Loknau. ' • 

Djelalabad , v. de l’Inîlo.stati , prés 
du Kamgonga ; dans la pfov. et 46 I. E. 
N. E. d’Agra. Lat. N. 27® £ 5 ', long. E. 
77 ° rô'- 

DJELALPOURjpet. v. dè Caboul (Muul- 
tan), près de la riv. gau. du Tcheriab ; 
avec une liante muraille ilanquée de tou h-. 
A 2.3 I. S. de Moultan. 

» DjKLALPOUR,v.de l’lndostan (Lahore), 
sur la rive droite du Djylcin. On jrroit 
que c’est dans son voisinage que ae livra 
la fameuse bataille entre Alexandre et 
Portis , dont il est mention dans Quinte- 
Clircc. A 36 I. yt N. N. O. dè Laliou. 

DjelÏlpour, v. de l’indostan ( Al|a- 
babad) , sur la rivc.dr.de I4 Bétouah. 
A’ 81 . S. de Kalpy. . . 

' DjÉlamraii, v. de l’Indostan ( Cir- 
ears sept.); à 11 I. y* S. O. de Gan- 
gam. . 

ÜJEJ.ASÔRE^v.dc i’Indostan (Bengale), 
près de- la rive gau. de la Sobcnryka; a 
1 7 1 . S. do Midnapour. 

DjelgomaU, v. del’lndoslan, dans la 
prov. et à 81 . S. O. d’Allahabad. Lat. N. 
i 5 ° 10', long. E. 7g® a 3 '. 

DjellÉ, v. du Darfour dans la Ni- 
gritiu , à 19 I. '/, O. N. O. de Cobbé. 

Djf.lluichey, riv.de l’Imloslan (Ben- 
gale) , l’un des bras du Gange , et qui 
se jette dans le Iloiigly, après un cours 
très-sinueux, d’environ 24 h. 

DjEi.linGHEY, v. de l’indoslan (Ben- 
gale), sur la rivcdr.dii Gange, près de 
l’endroit où le Djelliuglsey se sépare de 
r.e fleuve; à 1 1 I. yi E. de Mourclicda- 
bail. 

Pjkllûd , pet. v. de l’Indostan (Kau- 
dèclie) , sur la cive g.ju. du Taply ; à ?4 I. 
E. S. É. de Nandourbar. 
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Djelom ou Bihol (Hjrd&spcs), fciv. de 
l’indostan, qui prend sa source aux monts 
Himalaya dans le Caclieinire , arrose la 
vallée de ce nom, et se jette dans le 
Tchenab, après un cours d’en»-, 170 1. 

Djelpecue , pet. v. de lindostan ( Ben- 
gale) , près des frontières du Boutan. 
On y remarque i temple fameux-érigé au 
dieu Siva. A ity 1. N. N. O. de Rang- 
pour. Lat..N. afi» 3o', ldng. E. 8G° »5'. 

Djeepigory, pet. ville de l'indostan 
(Bengale); sur la rive dr. de la Tystali ; 
à 26 I. N. N. O. de Raugpoùr. Lat. N. 
a(?” 3o', long. E. 8b°-u5'. 

Djemalabad, v. de l'indostan ( Ca- 
iidra ) ; avec 1 Tort bâti par Tippoa-Saeb, 
sur un rocher escarpé, et qui est rc-_ 

f arde comme imprenable. A i3 I. E. N. 

I, de Mangalore. Lat. N. «i3° 3', long. 
E. 7 3» 5'. 

Djemalabad, v. de Perse (Irac-adjé- 
mij, à 4Gb N. O. de CazIiTn. 

DjEMÀLttAiG, -y. de l’indostan (Balag- 
hàt), sur'la rive sept, du Pchnar ; à 17 1. 
N. O. de Codapab. Lat. N.. i 4°48', long. 
E. 7G» 8'. 

Djemakrou, pet. roy. de laSénéjjam- 
bie , dans le pays des Mandingues , .sur 
la rive gau. de la Gambie, entré les 16» 
et 16* 4o' de long. O. 

Djendjapour, v. de l’indostan (Ba- 
bar) , sur la rive g3u. du Boloun; à 33 
I. N. N. E. de Palna. Lat. N. 26° t’4', long» 
E- 84° o'. 

DJKNEAHGOIt ou 1) JAGSEH , v. forte 
de l’indostan Aroûgabad , bâtie sur 
un rbeher. Lat. N. 20° 55', Jong. E. 
71° a 5'. 

Djenirgali.V , bourgade du roy. de 
Tenda, dans la Sénégambie. Lat. n! i3° 
53'. 

Djennad , b. d’Arabie (Yémen), à 
5 1. E. N. E. de Taas. 

Djenny, v. du Bambara , dans le Sou- 
dan , sit. dans une pet. lie formée par la 
Dialiba. Il s’y fait un gr. com. d’esclaves 
et de poudre d’or, et scs relations com-, 
merciales s’étendent sur les cotes de la 
Sénégambie et du Sahara ; à 5o I. N. E. 
de Ségo. 

Djérach, nom moderne des ruines de 
Gerasa ,- dont on doit la découverte au 
voyageur Seetien. Elles se trouvent dans 
la Turquie asiat., dans le pâchatic et â 
ib 1. y, S. O. de Damas. 

Djérar, station du désert de Ilnrca 
(Tripoli), où il y a 5 pqils do bonne eau; 
à 6cj 1. O. d’Aboukir. 

DjkrdeckëR , riv. du Boutan , qui 
prend sa source dans la partie occ. de 
cette contrée , et se jette dans te Brab- 
mapoutra , sous le nom-de Nylimér , à 
5 1. E. d’Oliapour. 
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Djerdjekia , b. de U Tuxxjuie asia- 
sùr la rive dr. du Tigre ; dans le pacha- 
|tc , et 18 1. 'fi S. E. de Bagdad. t 

DjéKKm, v. de la Tartarie .indépen- 
dante (Badakcbàn)-. U existe dans les 
cnv. les principales mines de rubis balais 
du pays. A 6 -Lÿi-S S. O. de Badakcban. 

Djérémolliou-'DrOUG, v. Je l’Jndos- 
tan (Balaghat) ; à 1-4 I. jA S’. O. de Bef- 
lary. . . ■« 

Djerkah, pet. v. de l’indostan (Sind), 
près de la rive gau. du Sind, sur le som- 
met d’uue colline; à 9 LS. d’IIaïdera- 
bad. Lai. N. *5°, long. Ë. 6 G° G'. 

Djerrode ; v. de l'indostan (Guioud- 
jerat), 4 1- '/% N.' E. de Baroda. 

DJESAN , v. marit. d’Arabie (Yémen), 
sur la nier Rouge. On en exporte une 
r. quantité de séné que l’on recueille 
ans les env. , et beaucoup de café pro- 
venant des distr. d’Hacbid et de Bekil. 

A 32 1. N. N. O. 1 . 0 ! 1 é i u b . Lat. N. 16 ° 4S'. 

Djesr-Ere-ené , pet. v. de la Tur- 
quie d’Europe (Roumilie) , au couü. d(? 
l’F.rkené, que .l'on y 1 passe sur un pont 
remarquable par sa grandeur et sa soli- 
dité, et de la Maritia ; à 8 I.S. d’Andri- 
nople. ’ 

Djesr-Chodgiir , v. de la 'Turquie ' 
asiat. , sur la ri» e gàu. de l’Oronle ; ihn.s 
le pachnlic, et à 70 1. N. de Damas. Lat. 
N. '35° 5 1 ', long. É. 34° o'. 

Djf.SROTCre , petite v. de l’indostan,. 
dans la prov. et à 2 %l. JL E. de Lahôre. 

DjESSELMERE , V. de l’indostan (Ad- 
jémir); ch.-l. d’un distr. du même nom. 
k Lat. î<. 279 4+', lo*lg! Ë. 6 q° 5G'. 

DjESSOUONTNAGCJR , v. de l’Ilidoslau , 
dans la prov, et à 4 b N- O. d’Agra. 

Djetra, v. forte de l’indostan ((iuioud- 
•jéral). Elle appartient à un chef radje-, 
pout , qui pept mettre ‘700 hommes, sur 
pied. A 5 b 3 ,; E. de Theraud. 

Djéziréh OU DJÊZÉRKT 7 EL-OIYIAR, v. 
murée de la Turquie asia. (Diarbékir) , 
dans une île ^sablonneuse formée parole 
Tigre; chef 1. d’une priucip. kourde hé- 
réditaire. Quoique encore consid. elle 
est bien' déchue de sou anc. splendeur , 
et renferme de nombreuses ruines. A -5o 
I. E. S.'E. de Diarbékir. Lat. N. 37 ° 23', 
long. E. iq» 5o'. ’ ’ • 

Djhansi, gr: v. de Plndoslahf (Allqha- 
bad)y avec 1 tort qui s’élève sur une haute 
colline. Elle était autrefois l’entrepôt de ., 
presque tout le coin, qui avait lieu ctitre 
le üeccan , le distr. Je Ëarrochabad et 
lés villes du Doab. A 34 b N. N^O. de 
jCbatlerpour. Lat.’ N., a5° 3i', long. E. 
69 »' a5'. * . , - 

ÜJHARGORG, petite v. de l’indostan 
(Haïderahad), à 22 1. E. de Nandair. 

Djhisd , ville nnfcqpe de l’indostan 
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(Dehli), sur la rive gau. «le laTchittang- 
nollaB : avec i fort en briques. A ta I .'4 
N. E. d’Hansy. Lat. N. ag° 6*, long. É. 

7 3 ° &'■ . , 

JJlIUA , .riv. de Sibérie (farkntitsk) , 
qui prend«sa Source aux monts Sayansk, 
et se jette dans-la Selenga, après uncours 
d’env. 3j 1. 

Djiuui ou Üjeuid , riv. de la rég. 
d’Alger, qui prend sa source sur le v«trs 
or. Mu mont Atlas, et se jette dans le 
lac Melgig, après -un cours «l’env. tjo 1. 
Elle sépare le pays do £pb de la prov, 
de Constautina. • ' 

Djidkidah, v. d’Arabie (Iledjas), à 
env. 461- N. -N. O. d<fla Mecque. 

Djigat— Point , ville de l’indostan 
(Guioudjérat) , sur un promontoire du 
même nom ; avec une pagode Auteur de 
laquelle elle est bâtie. A quelque distance 
de cette ville , est l'euiplacem. de Doua- 
raca, cefebre dans les poè'uies mythologie 
ques de l’indostau, comme’la retraift de 
Kncliena , divinité favirtitc des Induits. 
Lat. N. aa° ta',- long. E. 06° 47'- • 

UJIGROUUN, v. de l’Indostau , dans la 
prov. et à 71 I. N. O. de Dehli. Lat, .N, 
3o° 4a' > long. E. 730 8L 

Djihenabad,v. de l'Indostan, (lialiai), 
sunla rivé gau. de la Pomna ; à»ia l.’/ 3 
S. S. O. de-Patna 

Ujihoun ou Amou-Déria , (J’Oxus 
des anciens), fleuve célèbre «l’Asie, dans 
le Oadakcban , lequel prend sq source 
dans le pays de .Vakliàn, par 38-’ aï' de 
I.at. N. , et. 69° So‘, sous le nom de 
Pendie, qu’il conserve.jusqu’à somconfl. 
avec l’Aksou, se divise en. a bras dans le 
Kbanat de Kliiva,, et se jette dans le lac 
Aral, après un' cours d’env. 3qo I. et après 
avoir reçu un gr. nombre d’aifluetis con- 
sid. dans sa partie inf., tels «jue le Kafer- 
uihàn, Je Toupabak,. le Gliolain, le Ter- 
inedz-roud , etc. 

IJjiHOUPf (l'anc. Pjrmmos ), riv, de la 
Tûttpjie asia.. (Maracbe) , qui prend 
source dans les monts Kurin, et se jette 
dans le golfe «le Scanderomi , après un 
cour! d’ènv.'4i I. <bi N. E.au'S. O. 

" DjihOun , l>. dePers'e(Fnrsislan)ravoc 
une muraille flanqilée de tours. i,Soo b. 
A 5 J I. S. E. de Chiras. 

Djillf.m , b. de Perse (Luristan), sur 
le golfe Persitjue; à io I. /% S. de l.ar. 

, DJU.PY-A,MNUt, v. de l’indostan (Bô- 
rar), sur la rive gau. du Tapty ; à 12T. 
% N. O. d'Akoat. Lat. N. ài° a8', long. 
K. 74- 56'. 

Djimillah (l’anc. tif indice),, v. Me la 
rég. d’Alger, aa81. S. O. de Constautina. 
On admire dans le voisinage de belles 
ruines , et entre autres celles d’un am- 
phithéâtre. " 
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DjinihverGOTCha , v. de l’Indoslan 
(Btmgale) , sur la rive gau. du Cobba- 
dock ; à z4 1- N. E. de Calcutta. 

UjionpoiTr, v. "de l’indostaii (Alla- 
liabad), sur le-Goumty , que. l’on passe 
sur un beau pont d’une gr. étendue; 
av^ 1 .fort bâti on pierre , et qui domine 
tout le pays environnant. Elle a étéaulre- 
fois d’une bi®i plus gr. Importance <|u’ellc 
ne l’est aujourd’hui. Elle est ch.-l. d’un 
distr. du mime nom. Lai. N. a5“ (5', 
long. E. 8«J 0 19'. 

1)jioi:moUj.v. de l’Iudoslan (Lahore), 
surit penchant d’une mont. , et près d’un 
pet.’nffl..du Tcheiiab ; «Ji.-I. d’une prin- 
cip. Le corn, y -était très -florissant acté- 
rieurem. â l’année 1783, depuis laquelle 
il a beaucoup souffert des troubles dont 
ce pay» a été fréquemm. le théâtre. Ce— 
pendaht cette ville est encore le prin- 
cipal entrepôt des châles de cachemire , 
qui de là sont transporté* dans le reste 
«le l’Inde. A- 3g 1. N. d’Anicretseyr.- Eal. 
N. 3a<> 56', long. 1^*7 ip 11'. 

Djipang ou DjEPAN, viil.de l’ile de 
Java; chef 1. d’une pet. prov. du mime 
nom ; à a3 I. O. de Sourabay'a. 

ÜJlROSTj pet. v. de PcrSe (Kerman), 
à ao 1. yi'EL S. E. de Véfazgherd. 

Dj isa ne. H , forteresse de la Boukli.i- 
nie, à ï 3 1. N. E. de Samarrand. 

DJOAG, v. du roy. de Kadjaga , dans 
la Séuégambie, sur un affl. .du Séné- 
gal; àvéc une haute muraill* crénelée, 
a,ono liab. A 61. 1/* S. E. de Galatn. 

DjÔAr , v. de l’Indostan (A rongabu «))'’, 
à «juelq. distance de la rive £au. de la 
Souria. A aG I. N. Ni E. «le. Bombay, 
Lat. N.'tg" 55', long. K. 71 ° ao'. 

DjobrÔlpour,- v. forte de l’Indoslan 
(Gondoimna) , entre Je Pracu au N. et 
la Ncrbodikih au S. EUe est bien bâtie 
j:t bien peuplée. A 6a I. N. N. E. de 
Nagpour. Lat. N. a3“ il', -long. E»7J“ 
56'. ' . A »r. ! 

■ •fJJOBBOt.'&ONG , vilje de l’indostan 
(Guioudjérat). stlrja rj>e gau. du Kim; 
à 8 1. •/» S. fi. de B râtelle. 

L)JOB-EL-ALA,«l>, d’Arabie (Yéineu), 
sur un rq«Aer;'à ao I. -N. O. de Sana. 

DjiüiéA , v. d’Arabie (Yémen), sur 
une riv. piofôitdc. Elle est bâtie en dc- 
mi-ccr. , ses rues • sont' pavées ,' cl ses 
maisons hautes cl bien construites. Elle 
possède <|U'el«j. fabr. de savon. A 10 1. >/» 
N. de Gaas. , 

Djobra, v. «le'l'lndostan (lia liai ) sur 
la rive gau. de l’Anmanol; à aa 1. N. O. 
de liamgor. 

DjOCHëpour, v. de l’indostan fGuioud- 
jérat); cbef-l. de distr. À 3i I. N. «le Soi ni) 
helpoür. Lat.N. aa° 1 1', long. E. 8«**3i'. 

. Djocjacarta , v. «le l’ile de Java , 
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près <le la rive dr. du IVIantickaii J chef- 
1 . d'une princip. du même nom. Elle.csl 

£ ;r. et assez bien .bâtie. On y. icmarque 
e pa|ais du prince, entouré d'une hante 
muraille avec fqssé, et défendu, par une 
nombreuse artillerie. 5 1 . de la mer 
des Indes, et â g 3 1 . E. S. E. de.Bala— 
via. Lat. S. 7® 36 ', long. E. 107» 54 '. 

DJOKAGOB.v.derindqstafl^kandècbe), 

à 3 o 1 . S. E. d’Oudjein. Lat. N. ai» 3 i', 
long. E. 74° »o'. 

Djockjioda, v. de l’Indostan (Agra), 
près de la rive gau. du Souk ; à 11 I. */, 
IS. N. O. de Nourouèr. 

Djodimahoo ,. v. de l’indostan ; 'dans 
la prov, et à ai I. O. S. .O. de Cottack. 
Lat. N. ao° ri)', long. E. 85 ® ao'. 

Djoggernat ou Djagatnatha , 
v. de Nndostan (Orissa) ; sur le bord 
de la mer , et à une petite distance 
N. E. du* lac de Cbilka. Elle renferme 
un temple célArc qui y attire constam- 
ment une multitude de pèlerins dont un 
gr. nombre se sacrifiant à l’aflreuse idole 
que iloiî y vénère. On évalue à i ,100,000 
le nombre d’individu» qui s’y rendent an- 
nuellem., et sur lesquels on prélève une 
rétribution qüi s’élève à env. aa; 5 oo,ooo 
fr. — A i 3 q I. S. O. de Calcutta. Lat. N. 
190 4q', long. E. 8i° 35'.^ 

Djogdysj’OBR , v. de l’Indoslan; dans 
la prov., et à 20 1 • V* ii. 13 . d Oudc. Lat. 
N. afi® a8', long. E. 79® 1 3 '. . 



DÎOGHU^JGPA , v. de l’iudoslan (Ben- 
gale), sur la rive dr..du Bralnnapoutra , 
au confl. de ce fleuve et. du lianuclie, 
près des frontières du territ. d’Assam. A 
12 1 . /. E". de llangamatty. Lat. N. afi® 

1 a', long. E. 88® 1 5 ' . 

Djoho're ou Djaiiore, pet. roy. sit. 
à l'extrémité de la .presqu’île de Ma- 
lacca , cl qui est peu fréquente par' les 
Européens. Il renferme des mines d’or 
et d'é(ain , cl oq y recueille en abond. 
dû poivre et du sagou. On eu tire aussi 
(Je l’ivoire. Les ha[>. qui sont.de gr. pira- 
tes , échangent Jcs productions de leur 
sol, à l’ile du Prince-dc-GalIcs , à Java 
et à Sumatra. 11 est sous la domination 
d’un sultan, et a pour clipf-1 : 

DjohorE,.v. sur qne riv. qui v jette' 
dans le détroit de Sincapoura, résidence 
du sultan. Elle a été fondée en \. 5 i 1 par 
dos bab. de Malacca, qui s’enfuirent, de 
. celle ville lorsqu’elle tomba au pouvoir 
des Portugais. A 61 I. % S. E. dp Malacca. 

DjoGâm , v. de l’Indostan (Bérar),-snr 
un pet. affl. de la Pourna; agi. ’/i N. 
E. de Molcapdur. 

IJjolyah, v. de l'Lndostaç (Adjémir), 
à 17 l. -S. S. E. de Dicypour. 

ijjonnotisir., v. de l’indoslpn (Guioud- 
jérat), sur une riv. où ta inarce s’élève de ^ 
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à 6 toises ,* ce qui y facilite singuflèrem. 
la construclion des navires. Il s’y fiflt un 
com. consid. avec Bombay. Il y à -dans 
le voisinage un lac dont les bords sont 
couverts de temples -indous. A 1 1 1 . V» 

N. N. O. de Baro'da. Lat. N. aa® S', 
long. E. 70® 38 '. 

UjomnA, riv. de l’indostan , qui prend 
sa source sur le versant mérid.dcs monts 
Himalaya, - par Sd® 38 ' de lat. N. et ^76® 
33 ', de long. E. , ar-rost les prov. de 
Dehly , d’Agra, et d'Allababad, et se 
ette dans le Gange j sous les murs d’Al- 
' ahabad , après un cours d’env. 3 ao 1 , 
iresqué. toujours parallèle à celui de ce 
lcuvc. » . 

Djomooari,* rivière •dè 1 Iiulostan , 
(Oudek q»i prend sa source dans la- 
prov. d* Dehli ,-et je jette dan« le Koul- 
hèny, à 1 3 1 . N. de L'oknoli. 

Djomrai, riv. de l’Indoslan (Orissa) , 
qq» prend sa source dans les ^ont. de 
l'inférieur, et se jette dans le golfe du 
Bengtile , à. 5 . 1 . /» E. N. E. de Balasoie. 

DjùnabAd , v. de- l’indostan (Bérar), 
sur la rive gau. du laptyp vis-à-vis de 
liouranpour ; à ta 1 . ÿi N. de jNIoIca- 
pour. Lat. N. at® 19' .' Long. E.’ 74 o . 

. UaoNDAft , v/del'hidojtan ( Adjémir),- 
à 3 o 1. fJ: N. O. de Bjcfpouf, 

Djondgeypour, v. de l’indostan ( Ben- 
gale), sur la rive gSu. du Cossimbaznr. 
Elle possède de nombreuses filât, desoie. 
An I. 1 S, O. de 'Mourcbedabad. Lat. N. 
a 4 ® a8'. Long. E. 85 ® 53 '. 

DjonC.au , b. de l'Indoslan , sur la rive 
dr. du Kambergandy ; dans la prov. et 
à 18 I. '/, dllaïderabad. 

DjoNglebaîit , v. de l’indostan ( Ben- 
gale ), à 24 U N. N. E. de Daccn. Lat. N". 
a 4 * 43 '. Long. E. 88® ao'. 

> DjoNSnERrouR , v. de; l’Indoslan 
(Guioudjéral), à <37 f. N. E. d’AJnnrda- 
bad. Lal.N. a 3 » 4 </, long. E. £i" 18'.- 
DjongoncottA , y %4 de ' l’Indostan 

(Maïsorc), prèl <te la rive gau. du Pa- 
nar ; à 40 I. N. E. de Scringapatam. 
Djgnkseylon, -Voyez Salanga.^ 
JEjONNERE , v. de l’Indoslan .( Aron- 
gabad ), à 16 1 . ’/> N. N.E. de Poimah. 
Lat. N. 19® 3 ', long. E. 7!» 3 .'. 

Djonoii , v. de l’Indoslan _ fc-Bahar ). 

Lat, N. a 3 “ a 3 ', long. K. 83 ® aa'. 



DjonEsie , v. dé l’Indoslan ,. près de 
la* rive gau. du 1 chenal»-; dans la prov # 
el à 43 I: y, O. S- O. de Lnlmrc. . 

Djôra, v. de l’Indoslan (Maloun’u),. à 
14 I. S. de Mondessor. 

I>*ordJAN,v. de Perse (Maréndr- 
ran), sur la rive dr. de l’ Ahiscoun ; €B,-v. 
de distr*A aâ I. E. d’Asterabod. 

DjonHÂT, v. de l'Indoslan j cli.*l. du 
ternit. d’Assam , Sfr la rive gau. du 
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Rrahmapoulra. Kilo est gr. et mal bâtie. 

• À ?8 I. N. E ; de Calcutta. 

DJORKElRA, v. de l’Inddstan , dans la 
prov. et à 7 I. */» E. d'Adjémir. Lat.*' N. 
a(*° 4»^ , loïïg» E* 7^ n io'. * * r 

DJORKI , v. de' I ludostan (Agra), à 
*8 1. O. S. O. *lc Narouar, Lat« N. a5° 

• 34 ' , long. E. 75° ».V. 

*' OJosi MOTH , joli b. dt Tlndostan (Go- 
roual) , vvec nn gr. nombre de moulins | 
à equ. C'est la résidenc e pendant <j ryois 
du gr. pi ètre de Radninath. Laf. N. 

34 ' , long. E. 770 18'. 

Djoualamokkl, v.di* Pïndostan ^Laho- 
fe), au pied clés monts Himalaya. On y 
remarque 1 petit temple incjou. cavré f do 
l'un dcv» angles duque l s'échappe, dit-on, 

. urfe émanation*, lumineuse. A bol. E. 

• E. do Laliore. 

DjouanpcmjR, grande V. de Pïndostan* 
(Aliahabad) , sur la rive gauche, du* 
Goumty, que Pou passe sur 'un beau 
pont* avee des murailles et 1 fort. Cette 
yille quj est abc. renferme beaucoup de 
ruines de gr. et be;tux édifices. -—Tom- 
bée au 1 5 e siècle au pouvoir des empe- 
reurs tnogols j elle n’a fait* que- déchoir 
depuis celte époque. A 1.4 I. N. N. O. de 
Béndi'ps. * . . 

i)joupPOUR,|g. de Plndoslau ( Adje- 
inii^î; ch.-l. d’une-grande principauté du 
même nom x et résidence <fun rajah. A 
4 oI. O. fl’Adjemir^Lat.* N. 18', long. 
É. 76° 89'. 

Djoügdia, v. de l’Iudostan (Bengale). 
Un fabr. dans les eny, une espècpdt gros 
baftas d’un excellente qualité. La com- 
pagnie de# Indes y a ime* fa line. A 3 i I. 
S. Ei de Dacca. Lat. N; âo', long. 
Ei .88” 5 a'. 

DjoulameRk, pet. V. de la Turquie 
asia. (VaU)j syr un affl. du Zxrb-Sâuï; 
c.li. -L d’une prjncip. Koürdc. A a5 1. £>. de 
Van. *■ * ’/ . . . 

• DJOULMY, b. de rjndoslan (Malouab), 

2 4 1 h N. d’Oodjein. 

Ujouly t ÎVÏbcher, ville de Pïndostan 
(Randèche), à a 5 I. S. d’Oudjein. Lat. N. 

• ai® îYj long. E. 78° 10'. 

• Djo.umaka, b. de la Turquie d’Eu- 
rope (Ruumiiie), sur la rive gau. de la 
Strouina', à 9 1 . S. E. de Cumendil. 

Djounaghor, pet. v, de* Pïndostan 
(Çuimjdjéral) ; çh.-l. d'un petit Etat et 
résidence d’un rajab. A 56 !.. *4 S. O. 

I cT Abinedabad. 

1 • * Djounyr* v. «fe Pïndostan (Aron- 

gabaJ), sur la rive gau. 4 e la Koukra ; 
avec i fort; chef 1 . de distr. Elle req- 
f'erme queiq. ruines d’anc. édifices turcs 
• aillés dans 1 # roc. A 19I. •/, N. de Pou- 
nab. Lat. N. 19 0 ta', long. E. 71 0 5 o'. 

•> * ,» DjouHjnj, v. de Pïndostan (Guioyd- 
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iérat), sur le golfe de Cotche, avec un 
bon port ; „ mais qui a été en majeure 
partie détruit par un tremblent. 
terre arrive' en 1819. Avant cet évé- 
nera. , elle faisait un gr. .com. A 54 I- 
'/* d’Hamedabad. Lat. N. ^7', long. 
K. 68° 10'. 

DjoüA, v. de Pïndostan (Aliababad), 
sur- la. rive gau. du Gange,* vis-à-vis de la 
forteresse d’ Aliahabad. Lat. N. a 5 ° » 5 ' , 
long. E. 79* , 3 a'. . 

UJ.ULFA, b.de Perse (Ïrac-Adjémi),*sur 
la rive. dr. du Zaudoroud. Elle est ha- 
bitée par cnv. 3 oo familles arméniennes, 
■qui y iiibr. des toiles, Pi ès et au S. d’Is- 
pahan. 

Ujoufunda, v. du roy. de Dentilh , 
dariü Ja Sénégambie, avantage use m. si t. 
éqlrela Gambie «t la Falémé. 200Ô hab. 
A .4 1. O. de Hcnisertle. 

DjyapouU, v. de Plndost.-n ( Ci rca r» 
sept.*), à 34 1 . /, O % do Cîcacole.Lat. 
N. i 8 °«a 5 \ long., 8o° a 3 *. 

* Djydjoury, v de Pïndostan ,( Aronga- 
bad)., que les indigènes considèrent 
comme, une ville sainte. On y remar- 
que Un temple en pierre ^ bâtie sur 
une mo)it.*,lI est dédîé à Cb»v», et des- 
servi par i 5 o jeunes filles- A 10 I. l A S. 
E: dé Pounah. 

.Djylnagor , v. forte de l’hiil.>stan 
( Adjémir), avec 1 citadelle bâtie sur un 
rocher escarpé , et qui la domine ; chef-1. 
de la princip. du même nom. Elle est 
bâtie en pierre , et ses mes se coupent 
à angle droit ; aussi passe-t T eIl§. pour fa 
plus régulière de Pïndostan. Elîe*possède 
des labr. dè .drap , d’éto!fes-de coton , 
d’ârmes- à teu , 'etc. C’est*lc gr. marche 
des chevaux provenant de la Perse ei 
des prov. sept, de Tlndostpft. Cette ville • 
a été fondée par le célèbre rajah Kad- 

C gat ’Feysing , sous le règne de Ma* 
nnied-CIjoii. A 3 o 1 . EJ N. E. d’Ad- 
jemir. Lqt. N. a 6 ° long. E. 73° 4 o'. 

Üjyt^OUR , v. de l’indostan / Alla- 
babad ), à 7 1 . N. de. Tchajterpour. 
Lat. N. a 5 ° 1 long. E. 73° 3 o'. 

Dimitria - RüSTOVSKAGO - CRÉroST , 
Vxfytz llostov. • 1 , 

L)MaTRiEV, vill. de Hussic f Koursk), 
sur la rive dr. de l’Ousoja ; rhpf-b de 
cer,; avec i,a6obab. ,A a J 1 . Ç)i M. O. 
de Koursk^ * 

Hmitrov f pet. v. de Russie ,.( Mos- 
cou), sur la rivc/lr. de Vlakhromaÿdi.-l. 
de cér. Elle est auc, . et îp«'»l bâtie. Elle 
possède des mnnuf. de drap , et 1 de 
porcelaine ( dans le voisinage ), des fabr. 
de faux galons , et des .tauneries. Celte 
ville qui a été forfdéeen 1 (54 , par le gr. 
dticde Russie , Georçe.Vladiniiiovitcbe , 
a été plusièur* fois ravagée par. la 
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guerre , et dépeuplée en i 656 par la 
peste. .3,100 lmb. A 17 1 . N.de' Moscou. 
L»i. N. 56 ° 18', long. E. 35 ° i 5 \ 

DmitROVKA , b. de la Russie mérid. , 
(Klierfon), sur la rive gau. de l’Ingouletz; 
a 7 1. '/, O. d’Alcxandria. 

DmithOYSK. , pet. v. de Russie ( O-rel), 
sur la rive dr. de l’Obtcherilza , et sur 
Ja gr. route tle Moscou à Kiev ; cbcf- 1 . 
de *cer. 3 ooo hab. A a 7 1 . S'. O. d Orel. 
Lal. N. 5 »° a 5 'J long. E. 5 »° 57'. 

■Dnieper ou Dniepr , (l’anc. Boris- 
thèn.e ), gr. fleuve de Russie , qui prend 
sa source dans un pays marécageux, près 
du vill. de Kolotkino , (Smolinsk), coule 
d’abord au N. O. , puis au S., et au N. 
E. , une seconde fois au S. , et enfui au 
N. O;, arrose les gouverneni. do Smo- 
linsk' et celui de Mobilev , qu’il sépare 
en partie de celui de Minsk ; sert ensuite 
de limite à ceux de Poltova et de Kiev , 
traverse celui d’Ekatérinoslav /sépare en - 
dernier lieu ceux deKherson et de Tau- 
ride , et se jette dons U mer Noire, par 
1111c vaste erab. , à laquelle, on donne le 
nom de Golfe de Dniepr, après un cours 
d’env. ’/fio I. , pendant lequel il reçoit ira 
gr. nombre d’affl. , dont les plus consid., 
sont : le ü route, la Bérésina ; le Pripel , 
le Tétcpov , l'Irpen , la Ros, 1 Irden , le 
"fias -nift , l’ingouleti , la Soje , la Desna , 

, la Troubeje, le Soupoï , le Psioul , I Ü-. 
rel , la Samafa , la Kondskaia , etc. U 
commence à être navigable à Smolensk 
jurqn’au-‘dèssous d’Ekate'rinoslav. I.à , sa 
rmvignlid^ cet interrompue l'espace d’env. 
70 1 . par plusieurs chiites., et n’est reprise 
qu’au fort d’AIexandrovsk. Il est d’ailleurs 
large, profond et très-poissoüncux. 

Dniester ou Dneste-r , (l’anc. Ty- 
• ras), fleuve’ de Russie , qui sort d’un 
petit lac , sit. pu milieu des mbnts Car- 
patlies , à a 1 . S. S. O. de Turca , eri 
Gallicie , coule au N. , au N. E. , puis au 
S. E. , sépare la Vg[hinie , la Podolie et 
la BessTrabie’des prov. turques limitro- 
phes , et. Se jette dans la mer Noire , 
où il fonne un golfe ou liman , appelé 
Ovidinpol, après un cours d’euv. aoS I. 
Ses principaux aflluens sont : le Stry' , le 
Réout , h’Botna , le Sered , 1 a Podliorce , 
la Mdurâfa , etc. 

Doar, mot indouslani qui s’applique 
à toute partie de territ. coçipèisc -entre 
7 r\v. r mais qui, dans un sens plus res- 
treint, signifie le pays sit s tfntre la Djoni- 
na et le Gange. 

Doan, v. d’Arabie, ( lladrnmnout ), 
près du Golfe d’Oman , dans une valle'c 
profonde à laquelle on n’arrive que par 
une gorge étroite. Elle est gr. , assez 
bien, biltic et est la résid. d’un cbeik. A 

4& I. O. S. O. de Da'far. 

4 4 \ 
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Dobaroua , v. d’Abyssinie , qui passe 
pour être la clé de ccRe contrée , du 
côté de la nier. On la croit bâtie sur 
l’emplacem. de Tanc. Coloe. Eflc était 
très-florissante du temps des Portugais. 

A 78 1 < N. d’Axom. 

Dobasnitza, b. d’JIlyrie (Fiumc), # 
dans l’île de .Veglia ; avec 1700 hab. 

. Dobber-, b- d’Arabie ( Yémen ), à 17 
1 . N. O. de Sana. 

Dqbberan , b. du gr.-duebé de Mec- 
klenburg -Schvverin , sur une pet. riv. 
qui se jette à 1 1 . de là , dans la Baltique ; 
chef- 4 . de baillàge. l.’cglisé. renferme les 
tombeaux des anc. ducs de Mecklenburj». 

A env. 1 I. au bord de la mer , se . 
trouve un bel établissent. de bains , et 
à une - ■/> 1. une digue', dite Utilise- . 
Damm , formée de pierres ornées , des 
plus brillantes "couleurs , et que la mer 
rejette sur cette partie de la plage. 
Ce' bourg doit son origine à un anc. 
couvert! de l’ordre de Citeaux , aujour- 
d’hui transformé en une maison je chasse 
ducale: i, 45 o hab. A i 5 J. N. N. E. de 
Sçhvvcrin. * 

Dobbertin , b. du gr. duché de Mee- 
klcnburgSchwerin , sur le bord sept, 
du lç)C du même nogi ; ch.-l. de bailiage ; 
avec 1. maison dé charité, et 1 couvent 
évangélique de jeunes personnes nobles 
ui petivenf se marier. 70a hab. A 5 1 , 

. S. O. de Giistrow. 

Dobczyce , pet. v. de Galliciè (RocK- 
nia ), sur la rive.dr. dç la Baba ; à 3 1 . 

'/, Pt. K. de Mysleoice. 

Dobeliou , lu sur la côte or. de l’île 
de Dahalac ( Abyssinie), aiiefond d'une 
petite baie de la mer Rouge. 

Dobebsberg , b. d’Autriche (territ. 
au-dessous de l’Ens), sur la rive gau." de 
la •"baya- Allemande ; ' avec i-cliâl. et 
i,aoo hab. A 14 I. /a N. O. de Krcm». 

DoBetski , b. d e Russie, dans le gou- 
verrtem., ef à afi !.. ’/i N: de Vilna. * 
DoblAna , v. de l’iiidostan (Adjémir), 
à 36 1 . /* S. de Djeypour. Lat. N. 75° 
38 ', long.-E. 73“ 10'. 

Doboï-, pet. v. de la- Turquie d’Eu- 
rope (Bosnie )> sur la .rive gau. de La * 
Bosnie , à son cônfl. avec Ja Spretsa. A 
iç) I. '/, K..N. E. de Tratvuik.’ 

Doboka , comté de la Transilvnnie , 
dans le ter.rit. des Hongrois, il eslliornc 
au N. par le distr. de Bislritr , et les 
comtés de Szolnok-lnl. et Moyen ; au S* 
E. par le comté de Tborcnburg ; au S. 
par celui de Klausenburg ; et à.l’O. par 
celui de Krazna. Il a env. 77 I. de long. , 

7 1 . '/, de larg.*, 7 oâ' 1 . càrr. desuperf. et 
108, 4*3 hab. 11 est montueux -an N. , 
et au S. et à l’O. 11 est arrosé par le 
Fzanios , le Bisztritz et leurs âfO. R est 
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très-boisé , et renferme des mines de sel 

f emme, et de nombreuses sources sale'es. I 
Inr’j récolte qu’une petite auantité de 
grains et de vin ; mais on y élève beau- 
coup de bétail. 11 est divisé en a cer. , 
l’un supér. et l’autre inf. , et a pour ch.-l. 
Sirk. 

Doboiy , b. de l’Jndostan (Sind ), dans 
nne île formée par le Sind ; 4 3 a I. N. 
d’Haïderabad. 

Doiio a , b. de la Turquie d’Europe 
(Bosnie), sur la rive gau. de la Bosna ; 

4 5 1 . 3 fi N. O. de Gradntchalï. 

Dobra , riv. d’Ulyrie , qui prend sa 
source dans le gouvernent, de Ftume , et 
se jette dans la Kulpa , à a 1 . N. N. O. de 
Carlstadt, après un cours sinueux d’env. 
a 3 I. 

• Dobça , pet. v. de l'Indostan ( Agra ), 

& 1 1 I. •/. S. S. E. de Goualior. 

Dobra , pet. v. de PoUgne ( Kalisch), 
prés de la rive dr. de la Telesiÿna ; avec 
des fabr. de chapeaux , de bas et de 
gants. îjooo bab. A io I. fi N. E. de 
Kalisch. * 

Dobra, b. de la Transilvanie ( Ilu- 
nyad ), près de la rive gau. du Marijs ; à 
6 1 . E. dé Deva. 

Dobrawite , b. de Bohème (Buntf- 
lau )\ avec î beau châf. et' tooo hab. A a 
1 . S. E. de Jung -Bunxlau. 

Dobrawodaou Jrixo , b. de Hongrie 
( Neutra ) , sur le ruisseau de Blawa ; 
avec i chàt. , des distilleries- d’eau-de- 
yie , et des fabr. de poterie. A 7 1 . N. 
0- de I.eopoldstadt. 

Dobre , pet. v. de Pologne ( Masovie), 
à 1 v 1 . fi T,, de Varsovie. 

Dobrianiia , b. de Russie , d,ans le 
gouvernant, et à 16 I. N. de Tchernigov. 

Dobrigno, b. d'illyrie (Trieste ), dpns 
l’île de Veglia ; avec 1,640 hab. 

Dobriiugx.^ pet. v. de Prusse (Franc- 
fort), sur la rivé dr. du Dober ; .avec 1 
chât. , 1 fabr. de drap , et des distilleries 
de genièvre. 1,000 hab. A 6 1 . 3 fi S. S. 
O. de. Luckau. 

Dobrih , b. de la Turquie d’Europe 
(Roumllie), sur la rive dr. duBeratino ; 
à 8 I. 'Vi E- de Berat. 

Dobrinseaia , b. de Russie (Cosaques 
du Don ), entre 1 riv. qui , près de là , 
se jettent dans le Khoper. À to 5 I. N. 
N. E. de Novo-Tcherkask. 

Dobro ou Dobroe-Mestecheko , b. 
de Russie ( Mohilev ), sur la pet. riv. de 
Tchernaïa-Napa ; à 5 1 . 3 fi de jVIstislavl. 

• DobroDwor , b. de Gallicie (Zloczow), 
sur la rive gau. du Bug ; à 1 I. '/, O 
de Cholojow. - . 

DobromyE , pet. v. de Gallicie ( Sa- 
nok ), sur la Wiar ; cbef-1. d’une sei- 
gneurie. Il y a des mines de sel dans le 
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voisinage. A l 1 .- '/* S. O. de Nowe- * 
Miasto. 

Dobroka ou Dobronyiva , h. de 
Hongrie ( Zolyom), sur la Neresinitxa,; 
à a I. '/• S. d' Altsohh 

Dobrobak , b. de* Hongrie (Sxalad); 
avec 600 hab. A 6 1 . S. O. de Lovii. 

DobrotA ,- b. du roy. de Dalmatie 
( Cattaro ), sur le golfe du même nom ; 
avec 1,700 hab. A « h N. de Cattaro. .* 

Dobrotwar , b. de Gallicie (Zlocxow), 
sur le Bug ; à ta 1 . N. de Lentbèrg. 

Dobruscbka ou Dôbruska ,. pet. V. 
de Bohême (Konigingrati). On y com. 
en grains, vin , fil, lin , etp. a, 000 hab. 

A 4 1 . -N. N, O. de ReichenaA 

Dobrzajî , pet. v. de Bohême (dhl- 
sen ), sur la rîèe dr; de la Radbuza ; à 
7 I. N. de Klattao. 

Dobrzisch, b. de Bohême" (Beraun), 
sur un petit atfl. de la Maldau; avec 1 
chât.; chef- 1 . d’mie seigneurie. i, 34 ohab. 

A 5 I. % S. S. E. dé Beraun. 

Dobrzyce, pet. v. de Prusse (Posen); 
avec 700 hab. A ig L '/» S. S. E. de 
Posen. 

üobrzyw, pet. v. de Pologne (Plock), 
sur la rive dr. de. la Yistule y avec des 
distilleries d’eaurde-vie de grain , et des 
brasseries. 1,460 hab. A 6 I. fi S. S. E. 
de Lipno. 

Dobrzyk, v. dé Pologne (Plock), sur 
la pive gau. de la Drevrem ; avec t,i 3 o 
hab. A 7 1 . N. N. O. de Lipno. 

DoeschAu ou Dobsina, h. dq Hon- 
grie (Gomor), sur la Dobsioâ. Les hab. 
au nombre d'ettv. 4,000 , la plupart al- 
lemands , se livrent particulièrement à , 
l'exploitation des mines de fer. de cuivre 
et df cobalt qui sc trouvent dans le voi- 
sinage. A 5 I. 3 fi N. N. O.' de Rosenau. 
Lat. N. 4 * 5 ? 4 q', long. E. 18 0 if. 

D'OBYGOR, v. de l’Indostan (Carnàte), 
à 8 I. S. O. d’Arcot.Lat. N. 1 a» 4 a, long. 

E. 760 4b'. 

Doccia, b. du gr. duché de Toscane ; 
avec t manufact. de porcelaine ; dans la 
prov. et à S 1 . 3 fi E. N. E. de Florence. 

Doce (Rio) , riv. du Brésil ( Minas 
Gcraes), formée par le Guallacho-do- 
Norte et le Guallacho-do-Sul , et qui se 
jette dans l’Océan, après un cours d’en- 
viron 100 1 ., par lat. S. 19° 36 ', long. 

O. 4 ’a° 1 1> - 

Dockak, une des îles Soulon , au N. E. 
de Bornéo. Lat. N. 5 ° 58 ', long. E. 117“ 
4 a'. 

Uor.KCHfTzi , b. de Russie (Minsk) , 
près de la source et sur la rive gau. de 
la Bérésina. 1,000 hab. A ai 1 . fi N. O. 
de Borisov. ' 

DoDAlRi, v. de l’Indostan (Maïsore), 
sur un petit aOl. do Vadavotty ; ch.-l. 

7 1 
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d’iln petit dislr. A «(9 I. N. de S«ririgap 4 - 
laïu. Lat. N. '14* 16', long. IL 38'. , 
Dodbrooke, pet. vil). d’Angleterre 
(i»evon) ; avec 900 liab. A 3 !. ÿî.S. O. 
de Dartmouth. m 

Dodkk anisi , nom que le* Grec* mo- 
dernes donnent aux îles Cyclades. 

Oono , pet. v. du roy. a’Ouari, dans 
la Guinée sept. , à Teint). d’nne riv. du 
même nom. A 18 I. /, S. d’Ouari. 

Dody,!). de TIndostan (Sind), sur 1 
live gau. du Gony ; rh.-l. de distr, h! 
1 8 I. S. K. d’Haïderabad: j. 

Oiebeln, pet. v. du royaume de Saxe 
(Leipzig), .sur une tic formée «par la 
Mulde. Elle possède des fabr. de toiles , 
de* drap , de siamoises , de 'bonnets de 
laine et de roton , de flanelle, de cha- 
. .peaux , et des teintureries; et commerce 
en grains. 4 ’a° ba'b. bah. A 3 L E. t de 
Leixnig. • 

Dikbern (Alt.), b. de Prusse ; avec 
45 o bab. , dans la rég. , et à as I. S. S. O. 
de Francl'orf* sur- l’Oder. 

Dœbrœkoîz , b. de Hongrie (Tolna); 
sur la rive gau. du Kaposi à it I. '/, O. 
de Tolna. 

Difmit'z , pet. v. fortifiée du grand 1I11- 
cjjé de iMccklenburg-Schwerin , au confl. 
t de l'Eide et de TElbe, (pie l’on passe dans 
un bac; avec 1 cbàt.-fort , et 1 écluse au' 
nipyen de laquelle on peut inonder les 
env. ; ch.-i. de baillage. Elle possède des 
fabr. de tabac , des distilleries d'eau-de-vie 
de grain , des brasseries, etc. 1,700 hab. 
A I. */»‘S. deSchwenn. 

UdESAfi, v. de TIndostan (Raliar), sur 
une mont. ; à a6 1 . S. O. de Rangor. 

Doesbubg, pet. ». forte des Pays-'Bas 
(Gucldre}, as confl. du Vieux ef du 
{Nouvel- YsSel , que Ton passe sur un 
pont de bateaux ; chef- 1 . de cant. On y 
remarque l’église St.-Alarlin, dont la 
tour est la plus haute de toutes celles 
• des Pays-Bas. Elle possède divers éta- 
Llissemens de bienfaisance et d’instruc- 
tion publique , 1 arsenal, eltx Les hab-, 
au nombre- de a, 3 ) o se livrent particu- 
lièrement à l’agriculture , à l'éducation 
du bétail , et au corn. On y fabr. de 
très-bonne moutarde. A 3 I. ’/, S» de 
Ziilpbon. 

Doetichem , pet. v, des Pays-Bas 
(Gucldre), sur la rive droite du Vieil- 
Yssel. Elle possède 1 fonderie de bombes 
et de boulets. i, 65 o hab. A S 1 . S. de 
Zutphcn. 

Doetve, pet. île de la mer des Mo- 
luquej. Lat. S. 7 0 6', long. E. iab° ao'. 

l)OFAB ou DAFAR, v. inaril. d’AgiVie 
( Adramaout) ,' sur le golfe d’Oman. Oh 
eu exporte te meilleur encens' d'Arabie 
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connu sous le nom d’OIiban. Le terril, 
env. produit du bétel, des noix de coco, 
des muscades et des bananes.. A 180 I. 
Ë. de Sana. t 

IJofar ( l’anc. Snphar), y. d’Arabie 
( V cmen) , à i 5 I. N. N. t). de Sana. 

Uoffir, v. d’Arabie (Yémen), sur une 
colline; avec des murailles. A 35 1 . 

N. N. O. de Sana. 

üofrines (les), ou 'Acpes Scandina- 
ves , vaste système de mont. d’Europe 
qui traverse dan$ toute, leur longueur 
Jesroy.de Suede et de Norvège, et qui) 
avec ses ramifications s’étend depuis le 
Cattcgat et le Skagger-Rack , jusqu’à 
l'extrémité sept; de la Laponie suédoise. 
Celle immqnso cbaiue , qui sé subdivise 
en plusieurs autres, prend successivem. 
les noms de fviolen-field , Lang-field , 
Dover-fîeld , Sogne-field , Hardanger- 
ficld, Jongle-field , etc. Son point le plus 
élevé, et qui est en même temps celui de 
toute la péninsule Scandinave , est le 
Sncrhœltan (le bonnet de n^igè), dont la 
bagteur est de 7,643 pieds air-dessus dis 
niveau de la mer. 

I)or. , une des jles Vierges, à i.J. O. 
de celle de Virgin-Gorda. 

I)OGAN-HisSAr, pet. v; de la Turquie 
asia. ; dans le pacfialic, et à îa I. 0 .N* 

O. de Koniéli. 

Dogger’sbank, vaste banc de sable de 
la mer du Nord , au N. O. de la prov. 
de Hollande du Zqiderzcc , et descA- 
les de la.Frisç, et qui. s'étend jusqu’à 
la ville de Scarborough, dans le comté 
de York, en Angleterre. Il est célèbre' 
par le combat naval qui s’y livra le. 5 
août 1781, entre une flotte' hollandaise 
aux ordres de ^amiral Zoufmaix, et une 
flplje anglaise commandée par l’amiral 
Parkçr. , j 

Doghri, v. de TIndostan (Smd), au 
milieu fie marais salans qui* occupent une 
gr. île formée par le Sind; à .17 I. S. 
d’IIaïderubad. 

Uogliani, b. des Etats- Sardes (Coni), 
sur. une colline , près de la rive gan. de la 
ltcha ; à 6 l. '/i ,N. N. O. de Klondovi. 

Uoguola , b. du roy. . de Naples 
(Abruzze-Cit.); avec 6oo. hab.; à 5 l. 3 A 
S. S. O. de \aslo. 

DognaCZKA, b. de Ilongrje (Krasso), 
siège d’une juridiction et iTune direction 
des mines. On exploite dans les env. des 
mines d'argent , slo cuivre, dç plomb et 
de fer. A 3 I. S. de Boksan.' 

DOGORAH, v. de TIndostan (Malouah), 
à 17 I. S. É. de Djansy. Lat. N. * 5 ° , 
long. E. 76° 3 if. 

llOHN A , pet. v. do roy. deSaxe (Mis- 
uiu), sur la iMüglil;;. avec des fabr. de 
passementerie , de maroquin rouge, et 
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d’Arkhangel. Lat. N. 68* S', long. Ë. 53 » amené l’indépendance de celle républi- 
'JO r . què. A 9 I. 'A N. de Guaïiaxualo. * 

üouunov, b. de Russie (Minsk) , à Dolouk-Kalessi , b. de la Turquie 
81/4 E. de VîJéika. 7 SJ® asia. (Mqracbe). Il possède des febr. de 

Daim, île de üabnatie (Zara), dans fontes de pistolets, et, on y fait du rai- 
f Adriatique , au S. O. de l’île u’Arbe , sinet très- estimé. A 4 I. N. E. d’Asïnta. 
dont elle est séparée pir (c canal de P<M.ziG ou Pour, pet. v. de Prusse 
Barba dô. * t - H Pqsén J , sili*le bord d iin lac ; avec des 

Dolina ■, pet. v. de Eallicie (Stryjyll fajtf. de tofle et de poterie. 85 o hab. A 
y a une saline dads les env. A 9 1./4.S. 1 fl. ’/i.S. dp Posen. 

o. E. de Stijÿ. Doma , riv. de Colombie (Cundina- 

Douré , b. de Russie (Kharkov) , sur marep.) , qui prend sa source dans; les 
la rive gara. del’Oudy; à 7 l.^N. N. O. mont, gp’habitc la nation Gualiiva , et se 
de Kharkov; » jette dans l’Orénoqqp. 

Dolktt pet. v. de Perse (Fatsistan ) . Dowanico, b. du 10/. de Naples,(Ca- 
sur la route de Kazeroun à Bender-Bour labre-Cit ) ,.sur une colline des Anen- 
chir, et à i 3 1 . N. E. de cetté dernière nins; avèc 1,000 hab. A a 1 . % S. à O. 
ville. . 'de Coserfta. - , 

Doua RT, golfe de la mer du Nord., Dojiaiquia , b. d’Espagne ( A lava); 
entre la prôv. de Gronirrgue (Pays- avec iio hab. A a I. /, ri.’ O. de Vitoria. 
Bas), et la Frise or. (Hanôvre), et qui Domalaik, b. de France (Ule-et-Vi- 
a env. à 1 . de lange, et S 1 . de circonf. laine); avec a, 65 o hab. A s I. ’/i. N.’ de 
lia été (brmé en *177, par a irruptions ! la Guerche. , 

successives de la mer qui engloutirent Pomanitz, b. de IIonRrie (Trenst— 

’ vijh, et firent, dit-on , périr 100,000 sebin); à a 1 . (4 S. E- de Vag-Besx- 
indiviaus. ? tertie. 

Douer ou. Pouder , pet. ri», de Domazucz , pet. v. de Bohême (Pil- 
Irance (Haut-Rhin), qui prend sa source sjn) ; avec 1 manufacl. de toiles, et i, 5 oo 
dans le» Vosges , et se jette dans l’Ile 1 Oab. A 9 1 . S. O- de Pilsen. 
au-dessous de Mühlhausen. Dombai , vill. de là Turquie asia. 

Dollgodam, pet. v. de l’He de Ceylan. (Anatolie). C’est le plus consid. de tous 
Elle est peu connue. A 8 I. N. de Candy. ceux de la fertile vallée ou» il est sit. A 
Douersbeim, h. d’Autriche (ternt. u I. '/. N. N. O. de Boundour. 
au-dessous de rEns), à a 1 . ’/4 E. de Pombartn, v, du roy. de Baol ,,dans 
Zwittel. • la Sénégambie , sur l’Océan; à 3 I. '/, §. . 

DotlRSTSIN , b. de Havîère (Régen) , E. de Portudaj. 
sur la rive dr. de l’Altmiihl ; avec 1 chat. DomBeS, anc. pet. pays de' France 
et 800 hab. A a 1 > O. S. O. d’Eicbstadt, . qui faisait partie de la Bourgogne , et qui 
Dot-MAJOV, pet. v. de Russie (Perm), est aujourd’hui compri&dans le départ, de 
sur la rive gau. dei’lset; avec t.tioo hab- l’Ain. Il avait Trévoux pour cap. 

A 11 I.'/, O. N> O. de Ghadrthsk. Dombie, riv. de la Cafrerie, dans le 

Doimattrac, pet. v. de France (toi- pays.desTomboukis, laquelle se jeUe dans 
et-Garonne); avec i,oao hab. A 1 1 . S. la' mer des Indes, W 

de" Ste.-Liyrade. . DoMBiB,q>et. ». de Pologne (Masovfe); 

Dolmôe , île sur la côte oce. de Nor- avqp 1,000 nab. A ig 1 . 5 - O. de V’ai— 
vége (Drontheini). Elle a a 1 . /» de long sovie. 

sur y, 1 . de large, et n’est habitée que DoMBrRR , Pornbirrou Dorsbch- 
par des pécheurs. Làt. N. 63 ° 44 , > long. RER, b. du Tyrol (Bregenz), siir la rive 
È. 6» i 5 r . . dr. du Dorqbixnerach ox Fussach, Il pos- 

Doco, b. du roy. Lombardo- Vénitien sède 2 filât, de colon, 1 fabr. de toiles 
(Venue) , sit. à l’endroit OÙ la Bretonne, peintes et t blanchisserie. 1,000 hab. A 
que l’on y passe sur un beau pont de a 1 . % S. de Bregeni. 
pierre, se détache de la Brenta ; chef-b Domboü, V.du roy.deMeksara, dans 
de distr. 3 , 000 hab. A 5 1 . O. de Venise.” la Nigvitie ; à 1 7S 1 . E. de Cachena. 

Dolol, v. du pays des Foulahs, dans la , Dombou , v. du Sahara., sur la limite 
Sénégambie, sur la rive gau. du Sénégal; du désert de Rilma , et près de laquelle 
à Sa I. N. O. de Galant. se trouvent des lacs (que l'qn croit être 

Dolonskoi , forteresse de Russie le Palus Chelonidcs de Plolomée) dont 
(Tomsk), sur l'Irtiche ; à 108 1 . S. O. d<* on tire une gr. quantité de sel. A n 5 1 . 
Biisk. ' S. E. dè Bilma. . 

Dolores (Nostra Seiîora de los) , vill. Domboyar, b. de Hongrie ( Tolna ) , 
du Mexique (Guanaxuato), où ont éclaté, sur la rive gau. du Kapos ; à i 3 I. O. ue 
en 1810, les premiers troubles qui ont Tolna. 
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Dombowitza., ri». 3 e la Turquie 
d’Europe ( Yblaquie ) , qui prpnd sa 
source au ptjI4" au mont Tamas , sur la 
frontière de Transilvanie , et se jette 
dans l’Ardjicbe. 

Dombrova , pet. v. de Russie; arec 
800 hab. ; dans la prb», et è i4 !• */i N. 
de Bialistok. . . ’ . . , . • 

Dombrovitsa , b. de Russie (V olini) , 
s\ir la rive •gau. du Gorin , qui v forme 
0ime île assez consid. ; à 3 a L '/» N. N. O. 
de Jitomir. 

Do.mbr.owa , b. de Gallicie (Tarnow) ; 
dans le cer. , et à 4 L N. de Noyemiaslo. 

Domrrowice, pet. ». de Pologne (Mar 
sovie R avec i,aoo bab. A 7 L ^ O. S. O. 
de Gostynin. 

Domborg, pet. v, des Pays-Bas ( Zee- 
lande), sur la côteN. O.de f’ile de Wal- 1 
cheren; avec 600 hab. L’anc. ville de ce 
nom, qui. a été engjoutie par la mer, 
s et dont on voit encore les ruines à marée 
basse, était l’une des plus florissantes de 
la pro». A x I;»yi N. O. de Middleburg, 
Lal. N.' 5 »° 33 *, long. E. 1“ q'. . 

Domel, île de l’empire Birman, la 
plus gr. de celles de l’archip.cl de Mergui. 
Elle a env. 17 1 . '/. de long , et 7 1 . /* 
de large. A 8 I. O. de la c6te de*la prov. 
de Tenasserim. Son centre est sit. par 
lal. N. ii° i 5 ', long. E. g 5 ° 34'. 

Domène , vil!. de France (Isère), au 
conü. du Domène et de l’Isère ; ch.-l. de 
pant. 1 ujoohab. A a 1 . % N. E. deGre- 
noble. ’ ». . 

Domenica (S.)., b. du roy. de Na- 
ples ( Calabre-Cit. ) , à t J. '/% E. de 
Scalea» 

Domeniki , b. de Grèce (Morée), sur 
un petit affl. du Salembria ; à g J. ’/j N. 
de Tripla. 

Domévrk , b. de France ( Meurlhe ) , 
surja rive gau. de la Vezouze ; avec 1 
manuf. de faïence et 1 filât, de colon. Il 
y a près de là , à l’entrée d’on petit bois, 
1 source minérale fréquentée, J ,000 bab. 
A 1 L S. O. de Blamont. 

Domfront , pet. v. de France (Orne), 
sur un rocher escarpé qui domine tout 
le voisinage , et qui est séparé du sommet 
à la base' par une profonde fi sauce , d'on 
découle la pet. riv. de Varcnnes; ch.-l. 
de sous-préfect. , etc. Elle est en général 
mal percée et mal bâtie. Elle possède 
des fabr. de toiles ; coutils , drogiiets , 
serges, etc. ; et corn, engrains , chevaur et 
bestiaux. Il y a dans les env. des forges , des 
papeteries, et des verreries. — Cette ville, 
Sont la fondation remonte au 11' siècle , 
a été une des plus fortes places de la Nor- 
mandie. Elle a été prise et reprise plu- 
sieurs fois durant nos guerres avec les 
Anglais, et nos dissentions religieuses au 
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^6“ siècle. 1,670 hab. A t 5 1. /. N. O. 
d’Alençon , et à 63 1 . O. de Paris. Bat. 
N. 48“ 37', long. O. 3 » o'. 

Domi, pet. v. marit, de la Cochin- 
chine ( Tonquin } , sur, un bras du Sang- 
koi, près de son embobeh. dans la mer. 
A a 5 I. S. E. de Backink. 

Domingo (Sto. ), fiv. de Colombie 
(Venesuela), .qui prend sa source dans 
la Sierra de Merida, et se jette dans 
'l’ A pure. ; • ,, 

Domingo (S.), b. d’Espagne (Sala- 
manque), sur la rive gau. de l’Alabon; 
à il 1 . % S. de Salamanque. * 

Domingo (S.), pet. v, de Colombie 
( Cundinamatra ) ; avec 1,000 hab. A 6 b 
N. O', de Varinas. 

Domingo (Sto.), belle v. del’île d’Haïti 
(Est), sur h rive droite et à Hemb. tle 
l’Ozama dans la’mcr; avec 1 beau port; 
cb.-l.,de préfect. , etc. Ses rues sont lar- 
ges, pavées et percées dans la direction 
des 4 points' cardjnaux, et là plupart de 
scs maisons , qui n’ont qu’un étage, sont 
bâties avec une eipece de marbre ou en 
isé. On y remarque la cathq^rak 1 , edi- 
ce gothique, remarquable ; g églises et 
plusieurs beaux hôtels. Elle manque d e 
sources d’eau douce , et on n’y boit que 
de l’eau de citerne. Son corn., encore 
peu important , consiste en productions 
de l’île. — Cette ville fut fondée, en 
i 4 <} 4 > sué la rive gau. de l’.Ozauia, 
par Barthélcmi Colomb, qui lui donna le 
nom de Nouvelle-Isabelle. Mais ayant 
été détruite en i 5 oa r par un ouragan , 
elle fut rebâtie sur l’emplacement qu’elle 
occupe aujourd’hui. 13,000 hab. A 6g I. 
E. du Port-au-Prince. LaU N> l ü° > 
long. O. 75“ iÿ'. 

Domingo (S.) , pet. île de l’archipel 
des Lucayes, à l’extrémité mérid. du gr. 
banc de Bahama. Lat. N. 4 ^'> long. 
G. 78“ f. . > . . ; ' • 

Domingo (S. J ou Cacheo , riv. de la 
• Sénégqtnbie , qui prend sa source dans le 
pays des Mandingues , près et au N. de 
Geba , et Se jette dans l’Océan , vis-à-vis 
de file de Yàte , par 1 3 ° 8' de lat. S. 

Domingo-oe-la-Calzada ( S.) , pet. 
v. murée d’Espagne (Burgos), sur une 
pet. riv. qui se jette dans le Tiron ; avec 
1 manuf. de draps fins, et 1,800 bab. A 
io I; */4 0. de Logrono. .' • 

DOMIKGQ-IlE — tAS-POSADAS ( S. ) ; b. 
d’Espagne (Avila), entre la Roltaya' et 
l’Aluja; à 6 I. % N. d’Avila. 

Domingo-db-Silos (S.), b. d’Espagne, 
sqr la rive dr. du Mataviejas ; dans la 
prov, et à 16 1 . 'fî, S. S. E- de Burgos. 
, Dominço-do- Araxa (S.), b. du 
Brésil ( joyas ), près de la rive gau. de 
1 » Parayba ; avec des fabr. de tissus de 
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colon , cl de lainages.' A 66 I. % S. S» 
E. de Villa-Boa. 

Domirgo-Escuintla (S.), b. du 
Guatemala ( Guatemala), dans le distr. 
de Soconnsco. Un ouragan arrivé en 179$, 
ayant détruit les’plants de cacao et au- 
tres arbustes desenv. de ce bourg, ses 
bab. l’ont pour la plupart abandonné , 
et se sont établis au vili. de Tapachula. 

Domingo Perez , b. d’Espagne ; avec 
■ ,5o<rliab.; dans la prov.'etàgl. Vî O. N. 
O. de Tolède. 

Domingo-SuriÀno (S.), b. despro- 
vinccs-Unics du Rio-de-la-Plata ( H11C- 
nos-Ayrcs), sur la rive gqp. du Rio-Ne- 
gro , prés de son conü. avec l’Uraguav. 
Un en exporte beaucoup' de chaux et de 
pierres à bâtir. A 40 !• N. N. E. de Bue- 
nos- A yfcs. 

Domingue (St. ), Voyez Haïti. 

Dominica , appelée par les indigènes 
O/inarna-, J\e de la Polynésie, la plus 
gr. des îles, Marquises , dans le gr. 
Océan. Elle est inculte et inhabitée. 
Lat,N. Vf 45', long. O. 1 4 an'. 

Dominique ( la ), une des îles Antilles , 
.dont le centre sé trouve sit.'par le? i5° 
35'- de lat. N. et 60° 35' de -long. O. Elle 
a env. 1a f. du N. au S. et 5 I. s /i de 
l’E. à PO. L’intérieur est- très-monta- 
gneux et bien boisé, niais ses cdtes sont 
basses et unjes. Quelques-unes de ses 
mont, sont valcaniques , et l’une d’elles 
vomit tinè gr. quantité de soufre. Elle 
11’a d’ailleurs ni port ni mouillage «ùr; 
les moins mauvais sont ceux du Roseau 
et du Prince-Rupert. Elle est arrosée 
par un gr. nnihbre de riv. et de ruisseaux 
très-poissonneux , et il y existe des 
sources thermales efficaces dans les ma- 
ladies communes sous les tropiques. Le 
sol ; quoique léger , est fertile ; et on y 
recueille du coton , du sucre , et du ta- 
bac en abondance , toutes sortes de cé- 
réales et de fruits, du racaot , etc. On y 
élève beaucoup d’abeilles , de pigeons , 
de volailles, et de porcs. Il y a des scor- 
pions , des serpens et des couleuvres 
énormes. Ses principales exportations 
consistent en sucre , café et rmnn. On 
évalue sa pop. à a3,ooo âmes , dont 2000 
blancs , moo hommes de couleur libres-, 
et ao,ooo esclaves. — découverte par 
Clirislophe Colomb, le 3 novembre 1 4î)3, 
cette île a passé successivcm. de la do- 
mination des Espagnols , ■ sous celle des 
Français, \-t des Anglais, auxquels elle 
appartient aujourd’hui. Ellé est divisée 
en 10 paroisses , et a pour chtf-1. Ro- 
seau. • 

Domino ou Domenico , la plils gr. 
des îles Treroili , dans l’Adriatique. Lat. 
N; 4»* 7', long. O. iî° 8'. 
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DommapAis , v. de l’indoslan (Itaï- 
derabad), à *7 b E. N. E. de Commo- 
ma’itc. ' ’-n 1 ' 

Dqmmartin - sur - V raine , b. de 
France (Vosges), sur la rive dr. de la 
Vraine’; avec 5oo hab. A 3 1. 5 A E. de 
Neufcliâteau. . ■ . r 

* Dommart - les - Ponthieu , b. de 
France (Somme), chcf-l. de cant. ; avec 
i-,079 hab. A à 1. N. Ni E. de Flixe- 
couri. • • 

Domme , b. de France ( Dordogne); 
chtff-1. de cant. ; avec 2000 hab. A a 1. ‘Jb 
S. de Saclat. . 

Dommel, riv. des Pays - lias , qui 
rend sa source dans là prov. dç Luut- 
urg , près du hameau de Waberg , et 
se jette dans la Meuse au fort de Crève- 
cœur. • ' 

Dommitzsch ,’pet. v. murée de Prusse 
( Merscburg), près de la rive gau. de 
l’Elbe ; avec 1,600 hab. A ( 1. S., de 
Witlenbcrg. ' " 

Uommon -Ganga\ riv. de l’ipdostan 
( Guioudjérat ), qui prend sa source dans 
les monts Sydary , . et se jette dans le 
golfe d’Oman , sous les murs.de Daman. 

Dommoudah , riv. de l’indostan (Ba- 
liar), qui prend sa source à a 1. S. de 
Djobra ; se divise en a bras , lesquels se 
jettent dans -rHougly , après un cours 
d’env. lia I. 

Domnau , pet. v. de Prusse (Konigs- 
■berg ), sur i* pet. île fqrmée par te INIiili- 
lenteiche ; avec 1 chât. , 1 faubourg , et 
i,4oo bab. A 3.1. O. de Friedland. 

Domo-d’Ossola , pét. v. des Etats- 
Sardes ( Novarc), dans la vallée du même 
nom , 'au pied du Simplon , et près de la 
rive dr. de la Tocë ; avec 1 petit fort; 
ch’.-l. d’arj-ond. bille porta d’abord le nom 
d ’Cfscda, que l’on - croit être V (Jsrrflti 
de Strabon .cl de V Itinrrrfirn d’Atitonin; 
et pendant le moyen âge, celui de Corle 
di niatarello. Réunie, .en 1796, :nl Mila- 
•nais, par. les Français, elle a été resti- 
tuée, eu 1814 ) au roi de Sardaigne, au' 
quel elle appartenait précédem, ' >3oo 
bab. A 1 I. yi N. O. de Pallania. Lat. N. 
46» 7' /long. E. 5» 5 7 \ ’ 

DoMONJOV , b. de Russie (Po.llava), 
dans une île formée par le Soupûi? , près 
de la rive gau. du Dnieper ; avec 1 ,600 
hab. A 4 1. O. de Zalotonocha. 

Dompaire, pet. v. de France (Vorges), 
sur un ruiss.-au qui se (elfe dànsle_ Ma- 
don ; cji.'l- de cant. 600 bab. A a- 1. 

S. E. de Mirecourl. 

Dompierbe , b/dc France (Allier), 
sur fa rive gau; de la Bèhrc ; chef-J. de 
cant.; avec «,ooo hab. A d L E. de 
Moulins. 

Domrah, v. de l’indostan (Ocissa) , 
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sufta rive gau. de la riv. du mime nom ; s* jette dans la Vilaine, au-dessous de 
à 3 o I. K. N. £. de Kétek. p „ , Brain. Elle est navigable depuis le rrtou- 
Domremy-lA-Ppcelie , pet. Vdl. de lin du pont de Claies jusqu’à son em-. 
France ( Vosges), sur 13 rive gau. de la bouchure. ' - 

Meuse; patrie de la célèbre Jeanne^d,’ Arc, Don ( terril, des Cosaques du). Voyez 

surnommée da Pucelle d’ Orléans. On y -CosAQlJJis Dp Don. 

voit encore la maison qu’elle habita. On Dore* (S.)., b. du roy; Lornbar.il >- * 

a élevé sur la pl^cc pub. une fontaine mo- Vénitien (Venise), sur. la rive gau.-de 
numentale surmontée d’un dope portant la Piave ; ch.-l. de distr. ; avec 3 , 83 o hab. 
son buste. a6o bab. A a 1 . '/, N. -de A 7 I. Â N. E. de Venise. 

Neufchâteau. ^ • Donado , b. d’Elpagne (Zamora) ; 

t)o« RtANSI^ b. de Russie (Pcrm); à a 1 . ’O. N. O. de Montbuey. • ■ 
avec 1 forge consid., nommée Strogooov, Donagradee , pet. v. d’Irlande 
et 1,600 hab. A 1 4 I- N. N. E. de Pcrm. ( Dovrn), sur la nier d’irlànde; à 6 1 . 

Domaciy , v. de l’indoslan ( Bengale ) , % E- de Belfast, 

sur la Vive dr. de la Borne ; à 8 1 . N. O. Donach, v. de l’tndostan (Bidjepour), 
de Dacca. .1 à.aa 1 . Vi O . de Pounab. • - 

'Domstadte ou Qomassqsv ,"b. de Mo- Donaldsonvule, pet. v* des Etats- 
ravie ; avec 5 oo hab. j dans le cer. , et à Unis (Louisiane ), sur la rive dr. du Mjs- 

5 I. ’/i N. E. d’Olmült. .. ■ sissipi , au point °Ù ce fleuve se divise et 

Domus, v. de i’Indostan (Guioudjé- donne naissance ap bayou-la-I ourche ; 

. rat), à l’emb. du Tapty, dans le golfe ch.^l. de la paroisse de l'Ascension. 
d'Oman ; à 6 I. S. O’, de Surate. Donalvaro , b. d'Espagne (Estrama- 

poMUSiQUlNt , riv. -de la Colombie, dura), sur la rive dr. de la Guadiaua ; 
qui prend s# source par 3 ° 10' dj lat. N. avec 606 hab. A iS I. E. de Badajoz. 

et e-ç> 10' de long. O., et se jette dans .Donard , b. d’Irlande ( Wicldow ' ) , 

l’Ynirriia. , . à 6 J. 5 /4 S. E. de Kjjdaro. . 

'Don , l’àflc. Tana'ù , fleuve de Russie , Donas, b.’ des Etats-Sardes ; dans la • 
qui sort du pet. lac d’Ivan-Ozero (Toula); prov. , et à 4 1 - N. E. d’Abste. 
traverse Us gouvern. de Itiazan eide ’ Dosât (St.), b. de France (DrAme), , 
Tatnbov , forme ensuite., sur une petite près du confl. du Merdarel et ‘de l’Her- 
êtendue , la limite des gouvern. d’Ürel basse ; cb.-l. de cant. 11 possède des Glat. 
et de -Vorortèje , arrose ce dernier, de soie et des tuileries. <,880 hab. A a 1 . 
ppis Je ternit, des Cosaques du ijon, et ^ N. N. O. de Romans. * 
se divise, à 1 I. ’/» au-dessous de liostov, Donato (S. ) , b. du roy. Lombardo- 
cn a branches (dont la plus sept, prend | Vénitien; dans le gouvernent, et à a 1 . 
le nom de Mertvoï-Doneta , tandis que S. É. de Milan. 

l’autre conserve celui de Don).i \ ui « jet-' Donato (S - .) , b. du duché de Parme , 
tent dans la mer d’Azov, après ui^Rmis près de la rive gau. de l’Enza ; avec a,aoO 
d’env. 368 J , et après avoir reçu un gr. hab. A i I. E. S. E. de Parme, i 
nombre d’affL, dont les plus remarqua- Donatvi (S.),* b. du roy. de Naples 
blés, sont le Metclia,. Ia'Sosna , le l)o- (Terre-de-Labouç ) ; avec a, 5 oo hab. A 
netz , le Voronéje , le’.Toulon-Tcbeva , 4 1 - yi E. dé Sofa. • . 

lç Kboper, la Medriédiiza , l’ilovla, le DonaubSChingen , b. du graduelle de 
Saletie Manitch^ Ses eau» sont -si basses Bade ( Lao-ct-Danube); avec 1 citât. , 
en e'té et en automuc, et ses emb. telle- résidence du prince de F drstenberg , et 
ment encombrées de sable, qu’il n’est na- dans la cour duquel se trouve l’une des 
vigable , dan» sa partie mfér. , que pour sources du Danube. Il possède 1 gymnase * 
des - barques. Mais en hiver, il éprouve et 1 bibliothèquè. 1,000 hab. A ai I. 'A 
line crue assez consid. pour permettre à N. O. de Constance. Lat. N. 4 ?° 3 ° > 
de gr. Jjâlimcns de lé rcinmjtec. long. E. 6 U io f . 

Don, riv. d’Angleterre (York), qiii 'DonauStAOT, b. de Bavière (Regen), 
prend .va source au mont Bead-Edge, sur la rive gau. du Danube , que l’on y 
prés de la limite du comté de Chester, passe sur un pop t du bois ; avec 1 cnàt. et 
et se jette dans l’Aire, à Une y, I. de 800 hab. C’e^t une aqc. ville libre, A a b 
Snaitli , après un cours d’env. a a b .■* E. N. E. de Ratisbonne. , . 

Dos , riv. d’Ecosse •( Aberdeen), Ij- Donaoworth ou Donwvert ; pet! v. 
quelle. prend sa source dans les mont, murée de Ravièrc ( Haut-DaDube ), au 
qui séparent le Comté d’Abéédcén de £v- confl. -de la YVernitz et du Danube , que 
lui de BanfT , cl se jette dans la, mer du l’on passe sur un pont ; avec a faub.; 
Nord , à 1 I. N. cf Aberdeen. siège d’un présidial , etc. Située à la réu- 

Opn , pet. riv. de France , qui prend nion de 5 gr. routes , il s’ÿ Lit de uoin- 
sa srfurce-à Vir’rt» (Maine-et-Loire ) , et I, relises- expéditions. Elle coin, en sel, 
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fruits, chanvre , lin houblon , etc. La 
navigation du Danube y est assez active. 
C'est une anc. ville libre. a,5oo hab. A 
iu I. 'A N. N. O. d’Augsburg. Lat, N. 48° 
43', long. E. 8° ab'. 

DonbChl, b. de Bavière (I\ezat)j e 
a 1. /, N. N. O. de Feuchtwang. 

DiiKC.\rrER, Dono ou Donum , ». 
d’Angleterre (York), sur le Don , qui 
s’y divise en a bras, et que l’on passe sur 
a ponts. Elle est bien bàti,e et d’une gr. 
propreté. On y remarque l’église parois- 
siale , avec i belle tour carrée; la cha- 
pelle des dissidens , l’hôtel-de-ville ,. et 
f folie salle de spectacle. Elle possède 
plusieurs institutions de bienfaisance et 
d’instruction publique , mais aucun genre 
d’industrie particulière ; et, chose asséi 
étonnante en Angleterre , les djfférens 
établisscmens industriels-que l’on a vpulu 
y fonder n’ont eu aucun succès. — Cette 
ville est une anc. station romaine , et on 
t a découvert plusieurs fragment de l’an- 
tiquité. 8,55o nab. A îa I. /, S. d’York. 
Lat. N. 53» a/, long. O, 3» ai'. < 

. Donchery , pet. v. de France ( Av-; 
dennes), snr la rive dr. de la Meuse , 
que l’rm'y passe sur un pont de pierre , 
près du confl. du Bar ; avec- une mu- 
raille Uanquée de bastions et de demi- 
bastions. Elle est de forme carr., et asse* 
bien bâtie. On y remarque l’hôtel-de-% 
ville , et celui du commandant. Elle pos- 
sède des labr. de serges , de toiles , et 
de dentelles. — C’était autrefois une placé 
de guerre assez importante. Louis XIV 
en ht démolir les fortifications en 168a ; 
mais en i6q« , elles furent en partie ré- 
tablies. i,65o hab. A t I. O. de Sédan. 

Dowcos , b. d’Espagne (Galice) ; à 
i5 I. E. S. E. de Lugo.' ’ ’ 

DoiÔjo , v. sur la cèle N. O. de l’ile 
Célèbes. Lat. N. i° t6'.‘ Long. E, 117» 
3o'. . - , ‘ 

Dokdon (lé), b. de l’île d’Haïti , sur 
la rive dr. de la Bouyaha ; à 9 1. % S. 
du cap Haïtien. 

* DokdoukA», v. de l’Fndostan- ( Guioud- 
iérat), sur la rive dr. du Bhâdor ; à ao 
1. </, E. de Cambaye. I^atv N. a a» a5' 
Long. E. 69° 43'. 

Dowegal , cointé d’Irlande , borné au 
N. et à l’O., par l’Océan ; à TE., par les 
comtés de Londonderry et de Tyrone ; 
et au S. par le comté de Fcrmanagh , et 
la baie de Ballyshannon. Il a env. 38 I. 
yt de long , et de 5 1. à \!( 1. '// de 
large ; 187 L de superf. , et a5o)ooo hab. 
Une gr. partie de sa surface consiste ep 
mont, et en marais, et est inculte. Il est 
arrosé par le Fin , le Dale , l’Erne , le 
Guiberra , et le Swilly ; il renferme «n 
outre plusieurs lacs. On recueille dans 
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les parties cultivées de l’orge , du chan- 
vre , des pommes de terre , etc. L’in- 
dustrie manufacturière y a principalem. 
pour objet des fabr. de toiles et de lai- 
nages. On y distille aussi du grain , et on 
fait du varec le long des côlfes , dont les 
>aysans sont considérés comme offrant 
e type du véritable caractère irlandais ; 
ils ne parlent point . anglais. Ce comté 
est divisé en 5 baronies , et 4 a pa- 
roisses. Sa principale qj||e est Lifford, 
et son chef-1. : 

Donegal , pet. v. d'Irlande , srt. à 
l’emb. de l’Esk ; avec 1 "bon port. Elle 
est fort déchue ; cependant il s’yfait en- 
core quelq. com. .dont la pèche du ha- 
reng lait le principâl objet. A 5o I. N. O. 
de Dublin. 

Doneraile , pet, v. d’Irlande ( Cork), 
sur l’Awbeg ; et qui ne consiste que dans 
une seule jolie rue. A 7 1.’ i4 N. O. de 
Cork. 

Donetz ou Severnoï-Donetz , gr. 
riv. de Russie, qui prend sa source dans 
le gouvernent. de Koursk , et se jette 
dans le Don, après un cours d’env. 160 1. 
Elle est navigable depuis Kharkov. 

Dokbtzk ou Dokktz pet. v. de 
Russie ( Ekatérinuslav), Sur la rive dr. 
du Donetz ; avec i,ioo hab. A 5 I. 3 /f O. 
N. O. de Slavianoserbsk. Lat. N. 48° 4° , > 
long. E. 36» i if. 

Donga paysdela Nigritie , au S. du 
Darfour , et où l’on croit qu<?Ie Bahr-ef- 
Abiad prend sa source. Cette contrée 
nous est encore peu connue. 

IJongata , v. du Boubnou , dans la 
NigajÉie ; i i5 1. N. d’Ouara. 

DtogeS , b. de France (Loire-Inf.), 
sur la rive dr. de la Loire , dans un ter- 
ritoire marécageux ,Bont on tire des tour- 
bes. 3,130 hab. "A 3 I. S. O, de Savenay. 

DonGHKL , pet. v. du roy. de Foutà- 
toro , dans la Sénégambie ; sur la rive 
gau. du Sénégal , et à 3a 1. N. dé Sédo. 

Dohghbepore, v. forte de l'indoslan 
( Guioudjëral), Lat. N. a3» 45', long. E. 
.71® 3o\ 

Dokgherpoee , v. de l’indoslan (Ba- 
har). Lat. N. 3i» tr', long. E. 79» 3o'. 

DoNGHLT-, v. de l’Indostan (Bahar), à 
tt 1. '/% S. S. E. de Bouzar. 

Dong-ùaï, Dow-kaÏ ou SAtdbiv , 
fleuve de là Cochinchine , dont on ignore 
la source , et qui se jette dans la mer de 
Chine , par plusieurs emb. 

DoeG-NAÏ ou Dok-KAï , prqv. de la 
Cochinchine , bornée au N. par le Cam- 
boge ; à l’E. par |e Tsiamna ; au S. par 
la tirer de Chine ; et â l’O. par le golfe 
de Siam. Elle est montagneuse et très- 
boisée. .Ses princin. riv. sont le Mai- 
kang , et scs nombreux affl. ; le Dong- 
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naî , cl plusieurs autres rie. moins con- 
sul. Son clicf-J. est Saigon. - 

Dong-ngoï , Drov. delà Cochinchine , 
dans le Tonquin , au S. de relie, de 
Quang-Binh ; avec i ville du même 
nom , sit. près de la iner de Chine ; à 
17 I. N. O. de Phukuam. 

Don GO , territ. du roy. d'Angola , dans 
Ja Guinée mérid. , sit. entre les 8° el 9® 
de- lal. S. y et les « 5 ° et 17® de long. Ë. 
On y trouve le fort Pédras , qui appart. 
aux Portugais. • 

Dongo , b. du roy. Lombardo-Véni- 
tien ( Coino), sur le lw»rd orr. du lac de 
Corno. Il possède des fabr. (Tinstrumcns 
de mathématiques ’et dé pliysiqde , dont 
il se fait un rom. assez important avec 
l 1 Allemagne. 900 hab. 'A 1 I. */4 N. N. 
E. de Corno. 

Dongoi , v. du roy. d’Yarkon, dans 
la Nigritie , à 17 I. N. O. d’Yarkon. 

Dongoi,* , contrée de la partie cen- 
trale de la Nubie, entre les ib° ao', et 
5 o # de lat. N., et les a 5 ® et 35 ° 
de long. E. Il est borné au N. par la 
Nubie turque ; à PE. , par le pays des 
Bedjah , dont il est séparé par nue longue 
chaîne de mont. ; au S. , pÿ* le roy. de 
Sennaar ; et à PO., par la Nigritie , ét 
le désert de Lybie. Il est divisé par le 
Nil, en 2 parties, Pune or., et l’autre 
<»cC. Il n’offre guère , excepté sur les 
bords dipjNil , et du Taccaie, qui l’arrose 
au S. , que des déserts arides et sablon- 
neux. Il y pleut abondamment en avril ; 
le reste de l’année les hab. obvient au 
manque d’eau , par des canaux d’irriga- 
tion. Les hab. sont plus noirs que leurs 
voisins , et ont les cheveux moins crépus 
que les pègres. sont , dit -on , sales , 
paresseux et barbares. Ils sont mahomé-4 
tans , et parlent un arabe corrompu. 
Ms élèvent des chevaux d’origine arabe , 
qui* sont irès-eslimés , et qui offrent une 
particularité , c’est qu’ils ont généralem. 
les jambes blanches jusqu’aux genoux. 
La partie du Dongola qui se trouve 
dans la vallée du Nil se divise en plu- 
sieurs petits roy. (car chaque chef indé- 
pendant s’arroge le titre de melek ou roi), 
dont les princip. sont le Baln-el-Hagar, 
le Sokkot , le Üar-mahrfs, le Dongola , 
proprement dit, ou \Vady — Dongola , 
comme l’appellent les Arabes; leChag- 
béiah , le Babritât, et le Berber. Il a 
pour chef-l. Vieux -Dongola. — Le Don- 
golah , propren». dit , s’étend le long des 
rives du Nil , depuis le Par-inabas jus- 
qu’au pays de Cbaghéiah , c’tftt-à-cfirc , 
l'étendue d’env. 46 1. 

Dongola ('Vieux ) , appÿé en arabe 
Dongoln-cf- Adjouzéh ; v. cap. la 
contrée ci-dessus, sur les 2 rives du Nil ; 
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avec* 1 chât. mal fortifié? mais qt^ suffit 
pour contenir les Arabes. Les rues, qui 
sont très-étroites, sont presque constam- 
ment encombrées de sable que les pluies 
y entraînent-. Ses maisons sont basses et 
mal bâties. Des ruiner consid. gissent 
éparses dans le voisinage. Les Mame- 
louks expulsé d’Egypte, en 181 i f par 
Mamémed-Ali-Pacna, se réfugièrent dans 
cette ville , où ils cherchèrent à Rétablir ; 
mais ils en furent bientôt chassés et obli- 
gés de fuir plus loin. Le climat y est 
mal sain , et elle paraît aujourd'hui étrè 
dans une entière décadence. A 170 I. N. de 
Sennaar. Lal. N. i8« 1 5 ', long. E.27°55'. 

Dongola (Nouveau), bourgade du 
Dongola, sur la rive gau. du Nil, à 
2H I. j 4 N. de Vieux-Dongoîa. 

• Donguk , riv. du roy. de Bcnguela , 
dans la Guinée mérid. , qui coule de 
P K. à 1 * 0 ., et se jette dans l’Océan, par 
» 3 ° fo' de iat. S. 

Dongô, Voyez Taungo. 

Donjon (le) , pet. v. de France (Al- 
lier), sur J’Oddc ; cb.-l. de cant. # , bur. 
de poste. i, 5 oo hab. A 5 I. N. E. de La 
Palisse. 

Donkov, pet. v. de Russie (Biazan), au 
confluent delà Vésovaïa el du D.on ; ch.-l. 
de cer. a, 5 oo hab. A 3 ol. S. de Biazan. 

Donmanif, groupe de pet. îles du 
golfe du Bengale, sur la côte de la prov. 
de Bengale. Elle sont inhabitées. 

Don -M atias, pet. v. de Colombie 
(Gundimarca), à 1,096 toises au-dessus du 
niveau de la mer. 1 , 45 o iiab. Lat. N. 6° aq', 

Donnaof. , pel. île de Norvège, sur la 
côte du distr. de Norlarfd. Lat. N. 66° 
i//y long. E. io° 20'. 

Donnemarie , pet. v. de France 
(Seine-et-Marne), sur la \£ielle ; cbef-f. 
de cant. , J>ur. de poste. Elle -possède des 
tanneries, 1 tuilerié*et des fours à chaux. 
1,200 liai». A 3 1 . f % S. O. de Provins. 

Donnkrsmark, en hongrois Csotor- 
lokhtlj ; b. de Hongrie (Zips), sur une 
colline ; avec 53 o hab. A 2 I. •/. O. de 
Leutschau. 

Donnie, pet. v. du roy. de T(jrflbouc- 
tou dans le Soudan , sur la rive dr. du 
Gambarou. Cfn y fabr. delà poterie qui 
s’exporte dans le «Bambara el dans les 
pays voisins. A i 4 L S. O. de Tombouctou. 

IDonnington ou Dunnington , pet. 
v. d’Angleterre (Lincoln), dans une po- 
sition marécageuse ; avec un petit port 
d’où s’expédie une gr. quantité de chan- 
vre et de graine de chanvre pouf Boston 
et le golfe dit VVasbes. 1,640 bah. A / t \. 
N. E. d’Asbby-de-la-Zoïich. 

Donpo, pet. Etat de Pile ÿeSumbata. 
Il est bien cultivé, et on en tire du bois 
de tek. On y recueille «ussi de la pou- 
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dre d’or. U est* sous b domination 1 des 

Pais- Bis. 

ÜONQUAH, pet. v. du roy. de Fanti , 
dans la Guinée sept.; à 6 1. 3 /i N. N. E. 
de Gnpe-Coast-Gastle. 

Donskaià-Cæepost , fort de la Rus- 
sie met id. (Caucase), sür la rive gau. de 
la Tacheta; à 8 I. N. de Stravopol. 
Donskï, Voyez Cosaques du Don. 
Donzdorf, l>. du Wurtemberg (Da- 
nube), sur la rive gauche de 4’Auter ; 
avec i beau chat, flanqué de tours. À a 
I? V» N. de Geisslingcn. 

DonzenàC, pet. v. de France (Cor- 
rèze) ; chcf-l. de cant., bur. de poste, il y 
a de belles carrières d’ardoises dans les. 
env. 3,400 hab. A à I. N. de Brivcs. 

Donzère, b. de France (Drôme), sur 
la rive gau. du Rhône : bur. de poste. IU 
com. en vins rouges estimés que Ton re- 
cueille dans son tërrit. i,5oo liab. A 4 I* 
S. de Montélimart. 

Don z Y, pet. v. de France (Nièvre) , 
sur le Noham , au confl. du ruisseau de 
Talvadhe; chef-1. de cant., bnr 4 de poste. 
Elle possèdç des forges et hauts-four- 
neaux y et com. en bois et en fer. 3,aoo 
liai». A 4 h F* S. E. de Cosne. 

Doon , lac d’Ecosse (Ayr)^ d’où sort 
la pet. riv. du même nom, qui , après un 
cours d’env. 7 1 ., se jette dans le golfe de 

Clyde. 

DOPÀd , v. de l’Indostam (Balaghat) , 
près delà rivp gau. du Thtgulair ; chef- 

I. de distr. ; s à iù L N. O. d’Ongolc. Lat. 
N. i5° 58', long. E. 77 0 3°. 

Dorah, b. de rindostau (Sind), à 1 I. 
'/* S. d’Haïdcrabad. 

Dorak, v. de Perse (Kousistan) , sur 
3 branches du Jerahi , avec plusieurs gr. 
faub. Elle est entourée d’un mur enterre 
de % de I. de circuit. On y remarque le 
palais du cheik , édtfipe assez mesquin , 
qui occupe un vaste emplacement, et qui 
est aujourd’hui à peuprès.en ruines. Cette 
ville est célèbre par sesfab. de manteaux 
arabes dont le débit est consid. La ma- 
jéure partie de la pop., <jue l’on porte à 
env. 8 , vkv» individus, habite les Jaub. A 
331. S. de Ciioster. Lat. N. 3o® 53', long. 

E. 46 ° 4° r * 

Doramah, v. d’Arabie (Nedjed),surla 
route des Caravanes qui se rendent an- 
nuellement de la Perse à la Mecque. 
7,700 hab. A t3 1 .iÂ O. de Dcrreyéh. 

DorAN, v. d’Arabie (Yémen), sur 
une mont, escarpée, au pied de laquelle 
sont les faubourgs; résidence d’un cheik. 
Dans la partie la plus élevée de la ville 
est une mosquée en pierre , • bâtie sur 
le tombeâu d’un saint malioniélan. A ta 

J. '/» S. de S.-ftia. 

Dorât (le), jolie pèt. v, de France 
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(Haute -Vienne ) , sur la rive dr. de la 
.Sèvres, chef-l.de cant., bur.’ de poste. 
On y tabr. des poids et mesures métri- 
ques, des baromètres, eic. i,q4o hab. A 
3 !.*/• N. de Beliac. 

Do&bian, b. de Russie (Vilna), à i 5 
I. O. N. O. de Telche. 

Dûrbobsin , v. de la Pelite-Boukha- 
rie dans le territ. de Iiami , sur la rive^ 
or. de la Dsimssa ; à 18 1. N. O. de 
Doulimbaï-Dsirmalai. Lat. N. 4o° 33'. 
long. E. 88° 20'. . 

Dorbongah, v. de l’Indostan (Babar), 
près de la rive gau. de la Bockiah. La 
majeure partie des habitans sont maho- 
niétans. Leur principal com. consiste en 
chevaux. A ai I. N. E. de Patna. l.at. 
N. 26° 9', long. E. 83® 36 f . 

DoVby , v. forte du Boutan, près de 
la rive dr. du Tchintchieu; à 9 1. S.* de. 
Tassisudon. 

Dorchester *( Durn ooaria) , pet. v. 
d’Angleterre (Dorset),sur le penchant 
d’une colline au pied de laquelle coule la 
Froine; chef-I. du comté, etc. Elle a la 
forme d’un carré irrégulier , et consiste 
principalem. en 3 belles rues, spacieuses 
i*t très-promres. Elle possède différens 
établissent, "e bienfaisance , et t prison 
publique fondée sur le plan d’Howard, la- 
quelle renferme 1 maison de correction et 
1 de détention; des fabr. de serges, etc, 
— Cette ville paraît avoir été d’une gr. 
importance du temps des Romains, à en 
juger d’après les mines que l’on y a 
trouvées. A de 1. sur la route de 
Weymouth , on remarque encore un 
vaste amphithéâtre dè construction ro- 
maine. 3,750 hab. A 49 h O. de Londres. 
Lat. N. 3o® 43', long. p. 4° 4^'. 
t Dorchester ( Ùurocina ), pet. v.- 
d’Angleterre (Oxford), surlaTliame, un 
peu au-dessous* de son confl avec l’tsis. 
On y remarque l’église. 85o hab. A 8 1. 
*4 S. S. E. d’Ôxford. 

Dordogne, riv. de France formée de 
la réunion des pet. rivières de Dor et de 
Dogne , qui- prennent leurs sources au 
mont d’Ore , et se jettent dahs la Ga- 
ronne au Bec dIAnibès (Gironde). Elle 
est flottable* au confl. du Chavançon (Cor- 
rèze), et ellé commence à porter bateaux 
à May rotin e (Lot). 

Dordogne, départ, de France, formé 
du Périgord , de l’Agenois , du Limou- 
sin et de l’Angoumois. Il prend son nom 
de la riv. de Dordogne qui l’arrose au 
S. 11 e$J borné.au N. *et au N. E. par le 
dépa/t. de* la Haute-Vienne ; à l’E. par 
ceux de la Corrèze el du Lot ; au S. par 
celui de Lot-^t-Garonne ; à l’O. par ce- 
lui àm la Gironde , et au N. O. par ce- 
lui de la Charente. Il a env. 39 1. de l’E. 
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à l’O., et» *7 1 . % du N. au S. On évalue 
sa superf. à 898,274 hect. carr. ( 5 qo 1 . 
carr.), et sa pop. à 4 *> 4 ,ooo arau U est 
divisé en S arrond. : Périgueux, Berge- 
rac, Nontron, Riberac, Sarlat; et en 4 ? 
cant. qui comprennent 637 commune?. 
Il est géne'ralem. montagneux ; mais il 
y existe cependant quelq. pleines et "as- 
sez belles vallées; qüelq. niasses de fo- 
rêts , à PO. et au S. , et de nombreux 
étangs très-poissonneux. U est arrosé par 
la Drôme, la Dordogne, Plsle , la Ve- 
zère, et la Hpute-Vezère. Le sol se com- 
pose de terre à bruyères ou de landes. 
On y Accueille du blé, du seigle, du 
sarrasin, du maïs, et du millet, qui, joints 
aux châtaignes, suffisent à la consomma- 
tion des hah. ; du vin , de la jarosse, des 
noix, des châtaignes , des truites les meil- 
leures dq la France; des champignons 
rouges et antres, etc. On y exploite des 
inincs de fer de qualité supérieure, de 
cuivre , de plomb , de manganèse , de 
houille; des carrières de marbre, d’al- 
bâtre blanc et jaune , île pierres meu- 
lières ef lithographiques, de grès, <âe plâ- 
tre, delà terraà foulon, etc.lly adeseaux 
et des sources mine’rales à Panassou et 
à la Bachclerie. On y élève du gros bétail, 
beaucoup de mulets , des ânes , peu de 
moutons, une gr. quantité de porcs d’une 
très-belle espèce et d’une chair exquise. 
%jC menu gibiei*y est très-délicat. L’in-' 
dustrie y a pour objet des forges , des 
papeteries, des tanneries , des distilleries 
d’eaux-de-vie et de liqueurs , des fabr. 
de couteaux à manches de bois , etc. ; et 
son cora. des hefliaux Jras , des pierre» 
meulières , des jambons , des volailles 
rasses, et surtout des dindes truffées 
u Périgord; des fromages de Thiviers, 
etc. Ce départ, fait partie de la 20 e di- 
vision milit., de l’évêché de Périgueux , et 
delà 16 e conservation forestière. Il ressortit 
à la cour roy. de Bordeaux et envoie 7 dé- 
putés à la législature. Périgueux chef- 1 . 

Dordrecht ou Dotqr , anc. v. des 
Pays-Bas (Sud-Hollande) , spr la Meuse, 
qui prend ici le nom.de Merve, et dans 
1i ne île formée. par la terrible inonda- 
tion de i 4 ai, au N. %. du Biesbosr.h ; 
avec des murailles ; ch.-l. d’arrond. .etc. 
On y remarque la gr. église .▼hôlel-de- 
vilie , la bourse, la bourse aux grains, 
la monnaie , la boucherie, le poids public, 
au-dossus duquel est une belle salle de 
concert; le Kloveniers-Docln , bâtiment 
où s’est tenu en 1618 et iGig le fameux 
syuode national tenu par les Calvinistes, 
etc. Elle possède 1 société des sciences et 
des lettres, connue sous le nom de Di- 
versn-sed-una ; 1 société de peinture, 
plusieurs établissement de bienfaisance 
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et d’instruction publique, des moulins à 
huile , des raffineries de sucre et de sel , 
des chantiers de construction , etc. Elle 
fait un assez grand com. en bois prove- 
nant de l’Allemagne et des contrées du 
Nord , et qui alimente les scieries des 
env.de la ville ; en grains, huile 
poisson, stockfisch , houille , etc. C’est 
la patrie des illustres frères Jean et Cor- 
. neille de TVitt , 'de Vossius , et d'un gr. 
nombre d'autres hommes 'distingués. — 
Cette ville a été fondée en qg 4 , et passe 
our la plus anc. de la Hollande. 18,000 
ab. A 4 h S. E. de Rotterdam. Lat. N. 
Si» 48 ’» long. E- a ° <9'- 

Dore, pet. riv. *de France (Puy-de- 
Dôme) , qui prend sa source au mont 
Dore , s» précipite d’une hauteur ronsid.., 
forme la belle cascade de la Dore , et 
finit par se jeter dans la Dognc ; c’est 
â leur confl. que ces pet. riv. prennent le 
nom de Dordogne. 

Dore (Mont ) (Morts- Durarûu.ï), pel. 
chaîne de mont, qui s'étendent depuis le 
Puy-de-Dôme jusqu’aux portés de Lyon. 
Elles renferment de bon» pâturages où 

f laissent une gr. quantité de vaches, dont 
e lait, joint à celui de 18 à 20,000 chè- 
vres, qui sont nourries â l’étable toute 
l'année, sert à faire ces exccllens fro- 
mages connus sous le nom du Mont- 
Dore. ' 

Dore (Mont), haute montagne de 
"France (Puy-de-J)ôme), qui fait pa rtie 
de la chaîne des monts d'Auvergne, dont 
il est le point le plus élevé. Couvert en 
gr. partie de verdure , il est en même 
temps hérissé de pics d’nnc affreuse as- 
périté , et offre dans son ensemble l'as- 

f iect le plus imposant. Un de scs pics , 
e Sanry , qui s'élève à 5 , 808 pieds au- 
dessus de l’Océan, est couvert de laves 
volcaniques , raboteuses et pleines d'ex- 
cavations effrayantes. Qn a récemment 
découvert au pied du Sancy, une mine 
d’alun très-abondante. Les autres pics du 
Mont-Dore, les plus remarquables, sont 
le Ferrand, la Croix-Morand , et le Ca- 
dadogne ; ils sont également de nature 
volcanique. Celte mont, donne naissance 
aux pet. riv. de la Trenteioe, de la Dore 
et de la Dogne, et renferme des sources, 
thermales. Elle est à q‘ 1 . '/* S. "O. de Cler- 
mont-Ferrand. 

Durk-les-Baihs (Mont) , vill. de 
.France (Puy-de-Dôme), dans une vallée 
fertile et pittoresque du Mont-Dore ; 
avec un bel établissent, d’caqg minérales. 
On y compte 7 sources principales, dont 
5 chaudes et 2 froides. On administre 
ces eaux avec succès' dans quelques affec- 
tions chroniques des intestins , dans les 
longues gouttes, les rhumatismes froids 
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et dans un gr. nombre de maladies lym- 
phatiques. Le Goiivernein. y a ordonné 
l’érecliou d'un hospice où les indigo ns 
seront admis gratuitement. A 9 I. S. O. 
de Clermont-Ferrand. 

Doué, pet. riv. de France (Nièvre), 
qyi sort de l’étang de la ville de Formes, 
et se jette dans rAussois, •entre le. mou- 
lin de Chauvigny et celui de la Vallée. 

Dorebat, pet. v. d'Arabie tYcmen) , 
au sommet (fune mont. C’est la rç&icl. 
d r un cheik indépendant. A 5 1 . % O. de 
Toas. . * 

Dorfen , b. de Bavière (Isar) , près 
de l’Iscn;avec 1 séminaire et 1,000 hab. 
Il y a sur une mont.*voisine 1 église où 
l’on se rend en pèlerinage. A 4 1 * E. 
d’Eédin^,. 

Dorf-Ems , b. du duché de Nassau, 
sur la riv. dr. de la Lahn ; avec 1 forge 
et 740 lia b. A 1 1 . N. O. de Nassau. 

Dorgab, b. de llndostan (Sind), dans 
la partie or. d'une gr. île formée par les 
bras du Sind ; à 36 I. '/» S. S. E.d'Haï- 
deralxid. 

Dorheim , b. de l’électorat de Hesse 
(Hanau), snr la rive dr. du Wetter; 
ch.-l. de baill. 1,200 hab. A 5 L N. de 
• Hanau. 

Do kho ou Dradate , bourgade de 
Nubie ; avec 1 bon port sur la mer 
Kougc ; à 14 1 . N. de Suakem. 

I) o rk ing* ou Darking, pet. v. d’An- 
gleterre (Surrey), dans une vallée célèbre* 
par scs beautés pittoresques, sur la rive dr. 
de la Mole. Elle est bien percée et bien 
bâtie. 11 s’y fait un gr. com. de farine , de 
chaux, etc. On y élève des volailles renom- 
mées. 3 , 8 io bal>. A 4 1 . E- «le Guildford. 

Dorlah , riv. d’Asie , qui prend sa 
source dans ta partie occ. du Boutan, et 
se jette dans le Djerdecker. 

Dormagun , vill. de Prusse ( Clèves) , 
près de ' l.i rive gauche du Rhin; 
avec des tisseranderies , des distilleries 
d’eau-de-vie de grain et des brasseries. 
i,o 5 o hab. A 4 1 . & S. K. de Düssel- 
dorf. 

Dormans, b. de France (Marne), 
sur la rive gau. de la Marne J avec i petit 
port; chef-1, de cant.; bureau de poste. 
Il possède 1 filât, avec tissage d’étoffes de 
coton , et des fabrt d’excellente poterie 
qui résiste au feu ; et il com. en vins et 
grains. On y embarque une gr. quantité 
de bois et de charbon pour la consom- 
mation de Paris. a, 3 oo habitans. A 6 1 . 
O. d’Eperi^y. > r ‘ ' ! 

Dorn ou Doorts , rie. du Cap de 
Bonne-Espérance, qui prend sa source 
au rnont Komsberg,' et se jette dans la 
rivière do ^Eléphant , à ro I. E. de 
Talbagb. 
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DokrACh ou Doknek, b. «de Suisse 
(Soleure), près de la rive droite de la 
Berse, que l’on y passe sur 1 beau pont ; 

• chef-l. de bailliage: 11 se livra , dans les 
env. , en njgq, pendant la guerre de 
' 9ouube , une bataille dans laquelle 6,ooo 
confédérés battirent complètem. i5,ooo 
Autrichiens.* 5oo hab. A" a I. '/, S. de 
Bâle. — 11 y a prè^dc ce bonrg , sur la 
pente de la mont., un vill.’du même nom, 
dont l'église renferme les cendres du mé- 
tbaphysicien Maupertuis. 

Dorra— KaudreVii , vill. de Gallicic 
( Tschernowilz) , sur la rivp gam de la 
Dorna. 11 existe des mines d'or et de fer 
auxtmv. A a8 1. '/, S. S. O. de Tscber- 
novvîtz. - • 

Dorrrach, vill. 'd'Antriche ( terril, 
aqjdessous de l’Ens); avec le beau chat, 
de Neuwalderk. 8oo hab. A 1.1. '/, N. 
O. de Vienne. 

Dornbürg , pet. v. du gr. duché de 
Saxe-Weimar, sur un rocher, au bord 
de la Saale ; avqp î châl. ducal , et 6oo 
hab. Au pied du rocher se trouvent les 
vill. dï Dorndorf et de Naschhausen. A 
a 1.- •/, N. N. E. d’Jena. ■ 

Dorre, b. de France ( Nièvre ); chef-1, 
de cant, ; avec 1,000 hab. A 3 1. S. S. O. 
de Decize. . _ • 

Dorres, b. du Portugal (Estrpma— 
dura ), sur la rive dr. du Zeière ; à 6 I, 

N. E. de Thomar. j 

Dorrhar ou Dornüm , pet. v. du 

Wurtemberg (Forêt-Noire ). On y re- 
marque une belle machine hydraulique. 
i,ioo hab. A a !.. % O, de Suis. 

Ü0RKHE151 , b. (lu nr. duché de Hessc- 
Darmstadt (Starkenburg); avec 85o lia b. 
A 3 1. O. de Darmstadt. 

Dornicke, b. du Danemark (Holslcin), 
sur le lac de Ploner J à a 1. O. d'Eutin, 

Dorno , b. des Etats-Sardes (Npvare), 
près de la rive gau. du Terdopip ; avec 
a,8oo hab. A 5 1. S. E. de Mortara. 

Dornoch , pyt. v. d’Ecosse ( Suther- 
land), sur. le bord sept, du golfe du 
même nom. Elle ejt fort. anc. , et était 
jadis la résid. des évêquqs de Caithness ,* 
qui y avaient un RÜiât. spacieux. L'église 
lut çâtie* dans le n« siècle. Cette ville 
déchoit c" que jour. 3,ooo hab. A a 1. 

N. de Tain. 

DoRRSTRTTEK, pet. v. du Wurtem- 
berg ( Forêt- Noire) , dans la Forêt- 
Noire; avec i,i5o hab., qui fabr. une 
gr. quantité de chapeaux paille. A 3 1. 

O. N. O. de Horb. 

Dornum , b. du Hanôvre ( Aurich ); 
avec ■ château, et jâo hab. A S 1. N. 
d’Aurich. 

Dorog , b. de Hongrie ( Sz, aboies ) , 
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dans un territ.- très-marécageux ; à 8 I. 
yi N. K. E. de Debrecxen. 

Dorogiu , b. de Russie ( Minsk )\ à 
17 I. O. S. O. de JBobrouisk. 

DurûGOBOUJR , v. murée de Russie 
(Smolensk), sur les 2 rives du Dnieper; 
ch.-L.de cer. Elle a été, en) gr. partie , < 
b'rôlée en i8ia, # Iorsde la retraite des 
Français, de Moscou. 4,000 hab. A ao I. '/'» 
E. N. E. de Smolensk. 

Dorogoié, pet. v. de la Turquie d’Eu- 
rope ( Moldavie ) , sur la riv. dr. de ta* 
Scliig. Elle est pet. et mal bâtie. 'À ao I. 

N. O. d’Jassi. • 

Doroni^sk , pet. v. de Sibérie ( Ir- 

koutsk), sur la rive gau. de l’iogoda ; 
à 74 1 * O. S. O. de Nertchinsk. 

Dorostai , b. de Russie ( Volhinie J, 
à 4 N. O. dé Doubno. « 

DorotrÉé v fort 'néerlandais, sur la 
Côte-*d*Or, dans la Guinée se^»t. , à l*E. 
du cap des T rois-Point es. 

OoRPAt ou 1 )ewt :( Derplum ou Der- 
baluni) , .v. de Russie ( Livonie ) , au 
pied d* une mont. , dont le sommet est 
tortille , et sur l’Embach , que l’on v 
passe sur un beau pont en pierre; chef-], 
de cer. Elle est divisée en 3 quartiers: 
celui de la ville , et ceux dc # Riga et de 
Pétersbourg. Elle est ntal percée , et, en 
majeure partie , bâtie en bois. On y re- 
marque le bâtiment de l’université. Elle 
ossède 1 université, 1 biblk^hèqué pu- 
lique , 1 cabinet d’histoire naturelle et 
t de physique, 1 observatoire , 1 musée 
d’antiques et de tableaux , 1 jardin bota- 
nique, etc. — Oette ville, fondée en 
io 3 o, fut détrûite en 1091 , prise et re- 
prise plusieurs fois ensuite parjes Polo- 
nais, les Suédois et les Russes, et enfin 
presque entièrement incendiée en 1775. 
Elle appartient à la Russie depuis 1704* 
4 ,ooo hab. A 58 I. N. E. de Riga. Làt. N. 
58 ° a 3 ' , long. E. * 4 ° 

DojiP-AUBErs , pet. v. d’Arabie ( Yé- 
men ) , à (o I. N. É. de LoUéia. 

Dorpin , v. sur la Côte-d’Or, dans 
la Guinée sept.; à i 3 1 . O. d’Àssine. 

Dorra , v. de Perse (Seislan ) , à 3 o 1 . 

O. S. O. de Fcrrah. 

Dok rangdr A,v. de nndostavt(Giiioud- 
jérat), sur la rive dr. de la Cholka ; 
chef- 1 . d’un petit Etat gouverné par un 
rajah. A a8 1 . '/i O. d’Ahmedabad. Lat 
N. 22 0 54 ', long. E. 690 i 5 '. 

Dohrb, pet. île de l’Australie, sur la 
côte .occ. de la Nouvelle-Hollande. 

Dourengam , v. de l’Indostan (Bérar) , 
sur la rivé dr. 'du Nalganga; à 1 I. ’/ a N. 
de Molcapour. 

Dorrengàm , v. de l’Indostan (Kan- 
dêche ) ; à a; I. O. $. O. de Roiiranpour. 
Lat. N. 20° 58 ' , long. E. 73° ri'. 
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DoRRtPOUR , v. de Tlndostan (Bérar), 
sur la rive gau. du Tchanderbâgla ; à 10 1 . 
Z\ S. 4 Ellitchpour. 

Dorroo, v. d« Plndoslan , dans la 
prov. , et à \.{ 1 . S. E. de Cachemire. Lat. 

N. 54 ° 7' , long. E. î2? 5 p'. 

Dorset, comté d’Angleterre, borné 

au N. par ceux de Somersetet de Wills; 

■ à l’E. par celui de Southampton ; au S.‘ 
par la Manche; et àTO. par les comtés 
de Devon et de Sonrerset. 11 a env. ao I. 
l /% de lon£ , x 4 L % de large, et. 188 I. 
cari*, de superf. O11 évalue sa population 
à i.{ 4 , 3 oo individus. Sa. surface offre 
quelq. collines, dontles plus élevées n’ont 
qu’eqv. 620 à 660 pieds au-dessus du ni- 
veau de la mer. Il est arrosé par 4o riv. 
ou ruisseaux , dont les princip. sont le 
Stour , le Frome et le Yco ou Ivël. Le 
climat y psi sain et agréable. Il est, en 
* général , peu boisé ; ijiais il renferme une 
assex gr. étendue de pâturages et de prai- 
ries. On y recueille toute espèce de cé-’ 
réales, de légumes et de fruits, mais 
surtout beaucoup de chanvre. Il y existe 
des 'mines de fer, des carrières de pierres 
à bâtir, parmi lesquelles on remarque 
surtout celles de Pile.dc Portland; de la 
"terre à potier, et des sources minérales. 
L’éducation des moulons y constitue une 
des principales ressources agricoles; oq 
en vend nnnuellcm. i 5 o,ooo si aoo,ooo 
têtes , et à peu près a, 800, 000 livres Je 
Ijine. L’iifdtistrie manufacturière y a’pour 
objet la fabrication de cordages , ficelle , 
filets de pèche , sacs, toile à voiles , lai- 
nages blancs, connus soidl le nom de 
Swansdo’vxn; soieries, boutons déclic- 
m’»6e , etc.; la pècfie , et particulièrement 
celle «!• maquereau , qui y est très-abou- 
dante entre Lyme et Portland. On y 
arme aussi pour la pêche de la morue à 
Terre-Neuve. Ce cotnté est divisé en 9 
distr. , et a pour chef.-l. Dorchester. 

Dorstet*, pet. v. de Prusse (Miins- 
ter) , sur la rivp gau. de la Lippe; avec 
des fabr. de toiles, et a, 83 ohab. A 3 1 . '/* 

O. N. O. de Keaklinghausent 
•Dortmükd , pet. v. marée de Prusse 

( Arnsberg), sur l’Emster; chef-lieu de 
car. , etc. On y remarque , devant fane, 
chât. , le Konighof, gr. place ornée de 
plusieurs allées de peupliers. Elle possède 
des fabr. de tgiles , de siamoises , coutil, 
lainages , tabac ,' aiguilles , vinaigre de 
bierre, des brasserie?, etc.., et- est assez 
! commerçante. — # C*est une anc. ville im- 
' périale et ansçatiqae, qpi est successi vem. 

| passée, dep^s 1802 , de la domination du # 
duc de Nassau-Dicti , sôus celle ikj gr. 
duc de Berg, de la France, et efilin de 
i la Prusse, à laquelle elle appartient au- 
jourd'hui. 4 , 4 n ° hab. A 10 I. ^ N. O. 
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d’Arnsberg. Lal. N. 5 i° 3 i' , long. E. 
5 ° 6'. 

Dorum , b. du Hanôvre ( Stac^p ) , sur 
la rive gau. du Weser, près de l’emb. 
de ce fleuve dans la mer du Nord ; ch.-l. 
de la jurid. royale de Würsten. 600 hab. 
A 17 1 . N. N. Ô. de Brème. 

Dorzbach, b. du Wurtemberg (Jaxt), 
sur la rive'dr. de l’Jaxt; avec 1 chat. , et- 
1,200 hab. A al. '/,*S. de ÎYlcrghentheim. 

Dos-B arrio* , 1k d’Espagne (Tolède) ; 
avec a,8ao hab. A a 1 . S. S. Oi d’Ocaria. 

Do's-Hermanàs , b. d’Espagne (Sé- 
ville ); avec 2,81 5 hab. A a 1 . S. S. Ë. 
de Séville. 

Dosita, v. de la Sénégambie , dans le 
pays des Mandingues. 

Oossara , v. forte de l'Indostan 
( Guioudjérat), résidence d’un zemiudar 
inahoinétan , auquel elle appartient, ainsi 
que ia vill. environnans. A aa 1 . O.* 
d’Ahmedabad. Lat. N. 16' , long. E. 

C9 0 3 i f . 

Dossen , pet. riv. de France (Finistère), 
formée par la réunion du Coellosquet et 
du Rédeç, et qui se jette dans une baie 
de la Manche. 

Dostpou^, v. de l’Indostan; dans la 
prov. , et à 16 1 . S. S. E. d’Oude. 

Dotis ou Taxa, b. consid. de Hon- 
grie (Komom), sur une moqt. près du 
Tafa et cb’un petit lac. 11 est divisé en a 
parties, Dotis proprem. dit, et Tovaros , 
et renferme a chat. , dont l’un ancien , çt 
l’autre moderne. 11 possède 1 gymnase , 

1 école supérieure; des fahr. de draps, 
des moulins ^farine et à foulon , des scie- 
ries ; et dans les env. , des sources miné- 
rales. 8 , 54 o hab. A 5 * 1 . S. Ê. de Ko- 
morn. Lat. N. 4 ?° 38 ', long. E. ^ 5 ° ai'. 

JJottar, v. de l’Indostan (Lahorej, à • 
a 4 I. E. d /\mrestor. 

Dottenhaüsen, b. du Wurtemberg 
( Forêt -Noire! ; avèc 1 chat, cl 640 hab. 
A 1 1 . S. de Bahlingcn. . 

Dottingen , b. du. Wurtemberg 
( Jaat ) , sur la rive gau. du Kocher ; avec 
44 o hab. A j 1 . /»S. S. E* de Kunzelsau. 

Doua, v.ae la Petitc-Boukliarie (Tour- 
fan), sur la rive oçc. d’iyic pet. rivière. 
Laf. N. 36 ° 5 a', long. K. 77 0 o'. 

DquAbin, pet. v. du roy. d’Achanti , 
dans la Guinée sept. ; cli.-I. d’un distr. 
consid. A 4 I- /% N* E*. de Coumassie. 

Doüah-Gorrah , riv. 8e l’Indostan, 
qui prend sa source dans la partie N. E. 
de la prov. de Goroual , et se jette dans 
le Bamganga, à 27 1 . O. N. O. de Lok- 
nàu. ^ 

Douai ou Douay ( Duarurn ), gr. et 
forte v. de France ( Nord ) ; chcf- 1 . de 
sous-préfect. , etc. Elle est. sit. sur la 
Scarpc , qui communique à l’Escaut , par 
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le canal de la Sensée , avec Valenciennes , 
Tournay, les Pays-Bas; et par d’autres 
cayaux avec Cambrai , Lille , St.-Omer, 
Dunkerque et la mer. du Nord. Outre 
l’avantage de pouvoir inonder ses*appro- 
ches , elle est encore défendue parle fort 
de la Scarpe, qui s’élève à une '/i l. à 
l’E. Cette ville est bien percée et.géné- 
ralem. bien bâtie. On y remarque biplace 
d’armés, qui est vaste et belle, l’hôtel-de- 
villç, l’arsenal, et les remparts, qui offrent 
• une promenade agréable. Elle possède 
1 socipté d’agriculture , sciences et arts , 

1 bibliothèque publique, 1 cabinet d’his- 
toire naturelle, 1 musée de tableaux et 
d’antiquités, 1 jardin de la société d’a- 
griculture, 1 fonderie de canons , 1 ar- 
senal, 1 salle de spectacle , des fahr.. de 
chapeaux , jle tuls dit bobins et mek- 
lins, unis et brodés"; fds à dentelles, fils 
de lin à I:f mécanique . cardes ci rubans , 
fils à coudre, toiles blanches e.t écrues , 
broderies, cardes et rubans, pipes, po- 
terie , savon noir, huile ; des filât, et lis- 
sage de coton , des fonderies de •méca- 
niques à filer le coton et le lin, de 
mühl-jennies, de- cardes; des teinture- 
ries , des corroieries , des tanneries, des 
blanchisseries , des brasseries, etc. Son 
principal côm. consiste , outre les pro- 
duits de ses fahr. , en grains , .graines 
grasses , houblon, et lin dont elle est le 
gr. entrepôt. C’est la patrie du célèbre 
sculpteur Jean de Bologne ; de l’cx-mi- 
nislre Galonné , du général Durut , etc. 
L’origine de la ville de Douai est très- 
'ohscure. Sous Jules-César, elle fajsait 

f iarlie de la Gaule-Belgique. Les Français 
a prireqt sur les*Espagnols en 1667, et 
les alliés sur ceux-ci en 1710. En 1712 , 
après la bataille de Denain, les Français 
s’en rendirent maîtres une seconde fois , 
et la possession leur en fut confirmée par 
le traité d’Ulrecht. 19,1)00 Ira b. A 7 I. /a 
S. de Lille, et à 5 i I. ']% ,N. N. E. de Pa- 
ris. Lat. N.* # 5 o° 82', long. O. 4b'. 

Douarnenez, pet-v. ma rit. de France 
(Finistère), sur la côte inérid. de la haie 
du même nom ; ch.-l. de cant. , bur. de 
poste. Les hab. , au nombre d’env. 2,200, 
se livrent la plupart à la pèche de la 
sardine, du merlan, etc. Plus de \oo 
chaloupes sont armées à cet effet. A 4 L 
N. O. de Quimper. 

Doubenkovo , gr. lac de Bussie, dans 
le gouvernem. de Jaroslav. 

Doubinki, b. de Bussie ; cl».-l. de prin- 
cip. , dans le gouvernem. et à 4 I- 3 A N. 
de Vilna. ' r 

Doubisza ou Doubitza, riv. de Rus- 
sie (Vilna), qui prend sa source dans le 
distr. et à 5 I. S. de Chavli , et se jette 
dans le Niémen, à Grednick. 
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Doübitchi , b. de Russie (Grodno) , à 
8 I. % O. Nî O. de Lida. 

Doubeka, nom de a riv. de Russie , 
dont l'une, qui prend sa source dans le 
geuvern. de Moscou, et se jette dans la 
Kliazma ; et l'autre, qui paend sa source 
dans le gouvernem. de Vladimir, et se 
jette dans le Volga. • 

DoubnitzA, v. de la Turquie d'Eu- 
rope (Roumilie), sur la rive gau. de la 
Djcrma , au pied de la mont, du mime 
nom. Les bab., au nombre d’env. 6,000, 
se livrent à l'exploitation des mines de 
fer que renferme cette inonL A 9 I. % 
E. de Gbiustendil. 

Düubno, v, de Russie (Volhinie), sur 
la rivî gau. de l’iltva; avec 1 châk.-foét 
et 1 abbaye grecque de l’ordre de Saint - 
Razile ; ch.-l. de cer. Elle est mal percée 
et mal bâtie. Il s’y fait un gr. com. de 
bétail, de bois, et autres productions, et 
il s’y tient à la Pentecôte, 6 janvier, une 
foire renommée. 6,600 hab. A 56 I. O. 
N. O. de Jitoinir. Lat. N. 5 o° aï, long, a 
E. aa» 5 e'. 

Doubosahy ( Novo), pet. v. de Russie 
(Kherson), agréablem. sit. au pied d’une 
mont., sur la rive gap. du Dniester. Il s’y 
fait un com. assez consid. 1,600 hab. A 
18 1 . '/, N. fi. O. de Tiraspol. 

Doubotou, v. de l’e/npire d^Maroc , 
dans la prov. et à ’ 4 ? 1 . ’/• E. S. E. de 

Fcl - , . . 

Doubovskoi-Pçsad , b. de Russie 
(Sarâtov), sur la riv. dr. du Volga ; avec 
i , 3 oo hab. A 1 ■ I. y» N. N. E. de Txa- 
rixiin. . 

Doubrovjca , b. de Russie (Srao- 
li-nsk), sur un affl. du Dnieper ; avec 1 
beau chât. A 6 1 . 'J, N. O. de Dorogo- 
bouje. 

Doubrovna , pet. v. de Russie ( IMo- 
hilev ), sur la rive gau. du Dniéper ; 
avec des fabr. de lainages , de pluche , 
de toiles rayÆs , et autres. Il s’y fait un 
gr. com. de bois. i,4oo bab. A 4 h % N. 
K. d’Orcha. 

ÜOUBROVO , lac de Sibérie , dans le 
gouvernem. de Tobolsk. 

Doubs ( OijWj ), riv. de France , qui 
prend sa source-à une '/, 1 . de Mouthe ' 
( Doubs), et se jette dans la Saône, â 
Verdun (Saône-et-Loire), après un 
cours.d’env. 180 I. ’J, Elle n’est naviga- 
ble que sur une étendue de il.’/,, de- 
puis Navilly jusqu'à Verdun. Mais, au 
moyen des travaux déjà exécutés pour la 
canalisation de cette riv., la navigation 
remonte , en ce moment , jusqu’à Be- 
sançon , et doit se prolonger jusqu'à V011- 
jeaucourt , près de Damp. 

Doubs , départ, de France , formé 
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d’une partie de la Franche-Comté , et 
d’une partie du comté de MontbéliaM. 
Il tire son nom de la riv. du Doubs , qui 
l’arrose au S. , ru N. ,'e| à l’O. 11 est 
borné au N. O. par le départ, de la 
Haute - Saône ; au N. , par celui • du 
Haut-Rhin ; à l'E., et au S. E. , par la 
Suisse ; êt au 5 . O. , par le départ, du 
Jura. Il a env. 17 |. dans sa plus gr. lon- 
gueur du ÇJ. au S., et 16 1 . dans sa plus 
gr. largeur de l’E. à l’O. On évalue sa 
superf. à 547 , 56 o hert. carr. ( 36 ol. carr.), 
et sa pop. à a 5 j, 3 lj individus. lt-%st 
divisé en 4 arrond. : Besançon , IJaumes- 
les-Dames , Mofitbéliard , Ponta'rlier ; 
et en 17 cant. , quf comprennent 64 4 
communes. Son ferrit. est généralem. 
entrecoupé de mont. , parliculièrem. à 
l’E., où ellas sont élevées. Il renfermq 
t d’assez |bellês masses de forêts (bien 
peuplées de - gibier), surtout au N. et à 
4 ’ O. , d’excellens pâturages sur les hautes 
mont. ; J lacs , i 5 à 10 étangs , 6 marais 
toiv'id. , 3 marais salans , plus de 6 ,ooo 
fontaines , et 1 source sulfureuse , à 
Guillon. Il est arrosé par le Doubs , la 
Laite, l’Oignon, la Dessoubre , les. unes 
et les autres très-poissonneuseS , le canal 
de Monsieur , et fe canal de dérivation 
d’Oselly. Le sol est pierreux ; cependant, 
les récoltes équivalent à peu près à. la 
consommation. On y recueille toutes les 
céréales , du maïs, du vin , .des légumes , 
des fruits , des pommes de terre , de la 
navette, du chanvre, du din ‘etc. On 
y élève une gr. quantité de chevaux forts 
et vigoureux , de vaches comtoises', de 
moutonset de Aèvres d’une belle espèce, 
et on ‘y engraisse de ^eux bœufs. On y 
exploite* du minerai de fer très-riche , 
des carrières de marbre , d’albâtre , de 
pierre de taille , et de plâtre ; de Bar-^ 
ile à potier, de la terre à foulon, dé 
ocre, de la tourbe, de la terre bollairs, 
etc. L’industrie y a pour objet de nom- 
breuses usines à fer, qui livrent au com. 
des fers qui valent Ceux de Suède, et 
qui leur sont même supérieurs pour les 
canons de fusil ; des instrumens aratoi- 
res , des limes, des faulx, qui soutiennent 
la concurrence avec ceux de l’Istrie et du 
Tyrol ; des fabr. d’horlogerie , de draps, 
droguets , toiles de coton et. de ménage , 

Ç apier, diÿitulles, colle- forte , bleu de 
'russe , soude, boissellerie»dans la mon- 
tagne ; des verreries, etc.. Le 00 ni. local 
consiste en chevaux ,' bétail, vins, vinai- 
gre, huile de noix et de chenevh, bois, 
sel , fromage* façon gruyère et de sept- 
moncel , etc. Ce départ, fait partie de la 
6» divis. mi lit;, de l’archev. de Besançon, 
et de la 7» conservation forestière; il 
ressortit à ta cour royale de Besançon, 
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cl envoie 4 députes h la lég&lalure. Il a 
puiir chef-1. Besançon. 

DoubtCHÉSS, riv. de Sibérie, qui ar- 
rose les ,cer. de* léniséisk et de Tou- 
roukhansk, et qui, après un coursd’env. 
661. # de 1*0. à PE., se jette dans le lénis- 
se'i , à 3 1. /» au-dessous du vill. de Doub- 
tchesskjïa- i * 

DoüCATES , pet. v. de la Turquie 
d’Europe (Albanie), à 31./* S % d’AvJone. 

Douchrte, pet. y. de la Russie mérid. 
(Géorgie), près de la rive dr. de PAna- 
guaj à 1 3 1. N. de Tiflis. 

Doudkn , riv. de la Turquie asiat. 
(•Anatolie), qui prepd s* source dans le 
Sangiacat d’Hamid'J et se. jette dans le 
golfe de Satalfèh. • 

Doudevjlle , b. de France (Seine- 
Inf.); cli.— 1. de canl., bur. de poste ; avec 
a, 900 hab. A 3 1. N. d’YvetcfÇ. 

üoudé, b. de Russie (Vilna), à 1 5 1, '/* 
S.. d’Ocheiniana. ' 

Douditcui, b. de Russie (Minsk), 
sur la rive dr. du Plitcbe , à 8 I. S. # de* 
Minsk. , . « 

Doudjam , v. de Plndostan (Dehly), 
à 16I. O. de Dehly. • . 

Doüdna , riv. de Plndostan (Aronga- 
bad) , qui prend sa source dans le distr. 
de Daoulct^bad , et se jette dans le 
Ghoi k-Poùrna. 

Doudpour , v. de Plndostan (Gan- 
douan;^, 317!. E. S. E. de Boslar. Lat. 
N. 19° 22', long. E. 8o° 4y r , 

]) ou É^Tltctfoadu m) , ahc. pet. v. de 
France (Maine-el-Loire). Elle est assez 
bien -bâtie. On y remarque une fontaine 
qui passe pour Pune des filus belles qu’il 
y ait dans Je roy% les ruines d’urf am- 
phithéâtre dans le roc tendre , quelques 
débris d’un palais du Toi Dagobert, et les 
g roi les dites de Doué. Elle com. en 
grains, fers et bétail. Il existe dans les 
cpv. des mines de charbon de terre très- 
estime en exploitation, a, a 70 hab. A 4 1* 
S. O. de Saumür. 

Doue ro , Voftz Duero. 

Do U F, v.'du roy. de Bargon , dans la 
Nigritic , à 9 I. N. E. de Nak. 

Do.ugau , v. de Plndostan (Aronga- 
bad), à i.G 1. N. N, E. de Bombay. 

DougÀrie , v, de Plndostan (Adjé- 
mir), k 35 I. S. de Djeypour. 

Dougurrêi, b.» Consid. de la Russie 
mérid. (Dag^stan) , sûr la rive dr. de 
la pet. iNIanus; à 9I..S/S. O. de Tarki. 

Dougi , v. du roy. de Bondou , dans 
la Senégambic ; à 36 l. '/i* S. O. de Ga- 
la m. Lat. N. i3° 5a', loug. E- i3°3o'. . 

Douglas , v. maril. d’Angleterre sur' 
la côte S. E. de Pile de Man; avec 1 bon 
port. Elle est mal percée; mais on y re- 
marque quclq. jolies maisons. G, 000 fiab. 
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A 4 h N. E'. de Castletown. Lat. N. 54° 
9', long. O. G® 40'. • 

Doublas, pet. île de la mer de Chine, 
à PO. des Phili ppincs. Lat. N. io° 45' , 
long. E. 1 1 1° 3o'. . 

Douglas, île de la Russie américaine , 
entre l’îie de l’Amirauté et le continent, 
dont elle est séparée «par un canal étroit 
et presque obstrué par les glaces. Elle a 
7 I. de long sur a oe large. Lat. N. 58° 
là', long. (3. 1 36" 4 4'. • 

Doüimeb, b- de Russie, (Kiev), sur la 
Pekhauka ; à N. N. ü. de Kiev. 

DoVKCHTl, b.. de Russie (Vilna), sur 
la rive dr. de la Vilé'ia; à b I. N. O. de 
Vilna. 

DoutaiovciiTCHtNA, petî v. de Russie 
(Smotfcnsk), au confl. du Klivostets-Tia- 
revitebe; chcf-l. de ccr. EUe est assez 
commerçante. tooo hab. A i4 1.'/. N. E. 
de Smoicnsk. 

Doukona , b. d^Abyssinie (Côtes), à 
17 I. N. O. d’Arkiko. 

Doukoba, b. de Russie (Minsk), près 
We la rive gau. du Svislotclie , à 3 1. O. 
dTgoumen. 

Ijoulabary, v. de Plndostan(Bengale), 
sur la rive dr. de PAttry ; à iK I. N. N. 
E. de Mourchedabad. 

Doulacheram, v. de Plndostan (Cic- 
cars septj, 'près de Radjainondey , et a 
75 1. S. (T. de C ica C oie. 

Doulebskoe— O fcRR*o , lac # de Russie, 
dans Je gouvernement de Kiev. 

DouLEVENT-LR-CHA.TEAu,b.de France 
(Haute-Marne), sur la rive* gau. de la 
Biaise* chef.-l. de cant. , bur. de poste. 
Il «possède, des usines à fer; 710 hab. A 
3 l. '/i S. de Vassy . 

Doulemiiai-Dsirmatai, v. de la pet. 
Roukharie (Il ami), entre le Kilai- Dsargi 
et PEborghi. Lat. N. fy ° o \ long. E. 88» 
5c/. • 

Doullens ou Doulews ( Donicum ) , 
pet. v. de France (Soiome)^r TAuthie ; 
avec d'ënc. murailles et 1 bonne cita- 
delle; ch.-l. de sous-préfecl., etc. Ses rues 
sont trèsrirrégulières, et elle n’offre rien 
.de remarquable. Elle possède une belle 
filât, de coton hydraulique, et 1 fahr. 
d’huile Je graines grasses ^ elle com^cn 
grains, huile, chanvre, lin, bétail; cl est 
l’entrepôt de toiles d’amballage , doirt la 
fabrication est consid. dans son arrnnd. 
3,700 bab. A 7 I.'/i N. d’Amiens, cl à 38 
1. y a N. de Paris. Lat. N. 5o° 7', lortg. 
O. o°, o'. 

Doumah, v. de l'Indoslfri (Gandoua- 
na), à 12 I. y* S. S. O. de Djobbelpour. 
Lat. N. 22^ 46', long. E. 77 0 45 7 . 

DotJltf antiffe, v. du roy. d’Arlianli, 
dans la Guinée mérid., sur la rive or.de 
rofim ; à 9 l. N. O. de Coumassie. 
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. DoumIr, b. xle la Turquie asia, ; dans 
te paclialic a 1. O. de Damas. 

. ÜOüMES , . pet. ifc de France, sur la 
. cote du départ, dés Bouches-du-Rhône, 
près de Marseille. * 

Doumpou , pet. v. du Thibeî , bâtie 
sur une hauteur escarpée àiu pied dj» la- 
ueile coule un a lit. du Sotledge ;'à S l.% 

. ’E.‘ d.ç Deba. LaL N. 3i° 6'*, long, Ë. 

77° ‘ •* 

Doümry, v. de l’Indostan (Agra), sur 
la rive gau. du Calhr-Nçddy î à aG 1. E* 
N. JE. d’ Agr*. * . 

DouNAEVTZt, b. de Russie. (Podolie)^ , 
à 5 I. N. do Kam’enetz. 

DÔunwietzi, b. de la Turquie d’Eu- 
rope (Roumiliè), sur la rivc.ds* d’une 
riv. du mqiiie nom ; £ -.i o I. '/& E. de Ba- 
ba-dagli. 

Doundaydza, v. dcl’Indostan (Kan»- 
déche), sur un aîil. du Tapty ; à 8 1. % 
E..de Naqdourbar. # * '• 

Dondgerpour . v. de PIndostan 
(Agra)‘, près de la rire dr. du Sind ; 
à 5 1.% E* N. E. de- forçai etv 

DoundÇOLL, v. de PIndostan^ dans la 
prov. et à $ 1. N. d’Haïderabad- 
. Doune , pet. v. d’Ecosse (P^th) r sur 
le Teith . prqs de son çoufl. avec I’Ay- 
doch.* Elle possède des fabr. jd’étofïcs d.C 
coton. 3 } ooo hab. A 3 1. % N. O,; de Stir» 
ling. ' 

DousuAra, pet. ,roy. du Soudan, sit. 
au S. du . lac Dibbje, et à TE. du ii>y. 
de Raiftba. Il a polir cap. tijie pe.l. ville 
du tnéme .nom, -qui est a ij'I-.S. de 
■Djenny. Il est tributaire d,u Tombouc- 
tou. . : ' 

DoupARA, v. de l’Indostan * (Bérar). 
Làq. N. i5“ 43', long. E. 76° 44'. 1 
. Doua, b. des Riyvlî:it> (llainn’ut) ; 
chcf-1. (le.cant. j avec 4,S5o bab. A 31.% 
S. O., dç Mons., ' . " . ' ' ■ 

I)OtJR , pet. v. tle la Turquie a*ia., sur 
la rive gan. du Tigre ; dims le pachalie 
et â 35 I. ']% N. N.’ O. de Bagdad. . 

Dour , pet. riv. ’ d’Angleterre , qui 
1* end sa sôuree dans le comté de He- 
reford, et. st: jelte t da:is le Munnovr ,• à 
.5 h N. O. de' Mouftiouth. 

Dourai ,'v. du roy.de Tontbouclou, 
dans la Nigrilie;' à 4b I. N.C. de illassina. 
Dourak , Voyez Doràç. 

Dourahis (les) , tribu de l'Afghanls- 
' tan , {à. plus nombreuse , [a plus brave, 
cl la plus civilisée de la nation, et à la- 
quelle appartient. lé souverain açtuèl du 
Caboul. Elle liabile la partie oçc. de 
l’ Afghanistan, et les prpv. de Candàhar, 
de Ferait et’de Ilérat. On la dit compo- 
sée de 5oq,ooo individus. . •• 

DqURAPILLY , v. de PIndostan. (Cir- 
eurs sept.), à 4 '• N. de Casimcoti. 
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Dourben , b. de Russie (Courlande ) , 
avec t vieux cbât. ; à-6 L'/« E. N. E, de 
Lihau. , 

Doorbie, pet. riv. de France (Gard), ' 
ui prend sa source au pied «ht la mont, 
e l’Eperon, et se jette dans le Tarn. 

Doublai»', pet. v. de France (Seine- 
et-Oise), sur l'Orge, près de la forêt de 
I)ourdan;.cb.-l. de a eu ut.", bureau de 
poste. On y remarqué un vieux «bât. 
(laiiqué de bastions avec de larges fos- 
sés, au|purd’hui transforme e» maison 
de forte. Elle com. eu grains et laiues. 
La.Rruyère est né dafis un vilj. deseriv. 
a,53o hab. A 5 1. S. E. de Rambouillet. 

Dourgsb, Jb. de Fraacc (Tapi)., au 
pied de Iq mont,' Noire , cb.-l. de cant, ; 
avec, des fabr. d’étoffes communes en 
laine , et 1,700 hab. H y a dans' le Vd- 
sinagé des carrières de marbre statuaire, 
gris et blanc. A 3 l.% E. N. E.de ReVel. 

Dourgoutli, Tokgoutii ou Thour- 
GOUD (l'anc. QEgarn), v. de la Turquie 
psia. (Àrtatolie). Elle. renferme uri grand 
nombre de minarets cl de mosquées.. 
Elle possède diverses espèces de fabr, fct 
est l’entrepôt d’un assez gr. cqm. A 18 
I. E. N.E. de Sïnyrne. 

DoURitfvs.-StrR-AuTHiK ( Dtu-o!corr- 
gum), b. de France (Pas-dc-Oalais),sur 
la rive dr. de PAuthio; avec-6oo h. A 
3 I. '/J S. O. de ilestin. 

. "IÎTaUrlach, net'.v. de PAicbipel grec, 
sur la côte de l’Anatolie , dans le- golfe 
et iuioiy. O: de Smyrnc. 

. Ji.qUR Acn, Voyez Tout. •• , 

. .DpurnaT, v. de l’iudostan (IJalagbat), 
sur la rive iir.’du Tljigulair; à Ç|.% O. 
de Oopad. Lal. N.* 16° 1', long. E. 76° 
5o'. ’ , ’ " ' 

Doursov^aia-Stakitia, nqm de 1 
"bourgs de Russie habités par des. Gosa- 
quts , l’urp dans le ’gouv. eî près d’ ,\s- 
traxhjn , .et l’autre su, "fe, a rives du 
Rçutzauloulc, dans le gouvernement des 
Cosaques du Doit.' , . 

DouRïCHEt.LY', v. du Caboul (Gliii- 
ni), sur la sive gau. du Gomol; à 46 !• • 
S, de Cabotih • . 

DpURYAH, v. de'. PIndostan (Malouah), 
à*9 1. N, 'O. de Bôpal. Lat. N, a3 (> 4 2 > 
'long. E.. 7.(0, 55 / - 

DourygbFt, v. de l’IndoAtan (AUali- 
abad),jurla rive dr. de la .Gogra ; à aj 
1/N. E. de Djouanpour. Lat. N. afja> td, 
long. E. 8i° ia\ ' 

DtiusTrANt , b. .de. Russie- (Vilna), 
sur uri petit lac; à i3 1% S. O. de-.No- 
vd-Traii. 

•Doustre , pet. riv. de France (Cor- 
roie), qui. prend sa source au lieu djt 
le llouitre , et se jette dans là Doido- 
.gne , • au-dessus d’Argcntat. 
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DoutCKARskoi, h. de là Sibérie (Ir— 
koolsk). On exploit* dans le voisinage 
une «liine d’argent pour le compte du 
Goùvrrnem. i, 3 oo hab. A 4», 1 - ’/i K. S. 
E. de Nertcliiiuln 

Douteuse, nom de a lies, l’une dans 
l’Australie au S- O. de la Nouvelle- 
Holjande, par lat-S. 34 " i 3 ', et l’ autre 
dans l l A rclijpel Dangereux ( Polynésie) , 
par Int. S.'iy" 90’, long. O. « 45 ". loV ’ 
DoOVAiwES ou DovAihe ,. .b. des 
EfaU-Sarde» (Savoie) ; arec 700 hab. A* 
3 , 1 . % 'S, O. de Tlionon.. ■ 

DovAreif., b. du roy, Lombardo-Vé- 
niticn, près d« l’Ogfio ; dans la prov. et 
à 1 1 1 '/,'û. S.'O.'de Manloue. ■ 
DouvAhSo*, île de (amer Caspienne, 
si r la côte du Chirvan , a'u N: de Pile 
Baula. l.at. N. 38 " 5 a', long. E. 4 <?° 20'. 

Douve, pet. riv, de France (Manche), 
qui prend sa source au lieu appelé Fon- 
taine-Douve, près dè Tollcvas, et-se jette 
dans, les grèves des Veys: Elle est navi- 
gable sur, une étendue de 7 1., depuis 
St.-Sauveur-le-Vicomte jo. ju’à son enrb. 

■ Ddovito , v. de la T-urqurc d’Eürope 
(Bosnie) , sur une net. riv. «jui se jette 
dans la Miliaska. On la croit bâtie sur 
l’emplacem. de Pane'. Delrnihiurn ; à 5 - 
1 . E. S. E: de Lîvno. 

Douvres {Dubrit}, en anglais Dover; 
v. marit. d’ Angleterre (Ken{>, Pun dès 
5. ports , sur la partie de la Manche ap- 

f ielée* le Pas-de-Calais ; - avec un chât.- 
Ort bâti sur une mont élevée’ ,et*qni 
.offre’ un amas mfoYme d’anc.* fbrtifica- 
tions'et un camp retranché , 'des ouvra- 
gés souterrains et des casmates, qui s’é- 
lèvent sur les liautefirs escarpées dont 
la ville est dominée. Son pbrt peut re- 
cevoir des naviretde 4 00 à aoo tonneaux. 
Elle est divisé© «fti 1 parties, la ville pro- 
prement dite, et la jetée ((ftxf pier). jOn 
y. remarque* PliApital mÜitaij-e. Elle pos- 
sède différer» étrfblissem.' de bienfaisance 
et d'instruction publique , et 1 salle de 
spectacle. Elle est très-fréquentée en - été 
• pour ses Bains de mer. C’est- le -principal 
lieu d’embarquem. pour là F rarice. La 
Manche a ici env. «j I. de large, 10,3^0 
hab. A -b k’ 5 A S. E. de Canterb'u'ry. 
Douvres, vill. de France (Calvados);' 
. ck-1. de caot. ; avec 1 madUfact. de den- 
telles desoie et de deqtciies de fil. 2000 
hab. A a i.y% N. de Caen. • , 
Douze, pet. riv. de France (Landes), 
qui prend sa source 3 Cabaret; -et se 
•jette dans le Mi don , à Mont-de-Mar- 
san. , ■ . 

• Dovs , pet. riv. d’Angleterre, qui 
tyrçnd sa source sur tes limitas-des t om- 
tés 4 e Derby et de Stafford , et sé jette 
dans le Treut , au-dessous de Barton. 
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•Dover , pet. v. dpi Etats-Unis sur la 
rive dr. de .fohn’s-çreekY â-a I. de son 
endi. dans la buie de Dèlayrere ; cbef-l. 
de PE(at de Delaware. Elle .est bien, 
percée et bien bâtie.' Elle lait un grand 
com. avec Philadelphie surtout *n farine. 
1000 hab. A. q f. '/, E. N. E. de VVas- 
hingtoB. Lat. N. 3 <p> ip'.long. O. 77° 5 uJ'. 

Dover, ‘pet. v. des Etats-Unis (fjew- 
Ilainpshire), sur la. rive niérid. du -Co- 
rheco , a env. 1 I. y,- au-dessous de. son 
cou fl. avec le .Saliubn-fall , qui réunis 
formept le Piscataqua; chef-Ldu comté 
«le Stafford. Elle possède «les forges, des 
clouteries, et dans sa banlieue, desiabr. 
d’étoffes de coton. Elle fait un gr. coin, 
de ‘bois de charpente. 3 ,uoo bab. A i 3 J. 
% E. de Concord. 

Dover, pet. v. des Etats-Unis (Penn- 
sylvanie) , sur U Foif-Run, qui se jette 
dans le Conïwago-creek’ , près de ‘son 
cmb. dans la Susiuiehaniiab.. A 3 l.‘ 'L 
N. O. d’York. ■ 

DdvER, pet. v. des Etats-Unis (Ten- 
nessee), sur las ive-ga'u. du Cumberland ; 
rhef- 1 . iju comté de. Steward. A 3 ol. O. 
Nr-O. de jS'ashvilic. • 

: Dove# Field, nom de la partie la 
plus élevée des monts Dofrinés. 

üovv ou Dÿ-FFI , pet. riv. d'Angle- 
terre , dans-la princip. de Galles , qui 
-prend sa source dans les mont, qui envi- 
ronnent le lac Bala ,. et se jette dans la 
1 baie de Cardig.tn J a 1 l.^ N. d’Abe- 
ryst-yvith, • • - - 

•Dowi'atabad, Voyez Daouuatabao. 

DoWN, comté «rirlande(Ulster), borne' 
au N. pap celui d’Anlnm , et un bras de 
mer; à l’E. et aii S. par la mer d’Irlande; 
et l’O. .par le comté d’Armagh. Tl a 
env. 21 I. « 15 ns sa plus gr. loingueur, 16 I. 
dans sa plus gr. largeur, et 132 I. carr. 
de supèrf. On évalue sa pop. à- 3 aq, 4 oo 
individus. Sa surface," très-inégale, est 
traversée par plusieurs collines'; le Slievee 
Oonard , là setrthde mont. xl’Irlandc, s’y 
élève à 3,800 pieds au-dessus du, niveau 
de fa mer. -11 est arrosé par les riv. de 
Bânn , Layan et Newry ; il renferme e» 
outre un gr. nombre «le petit} lacs, et est 
traversé en partie pin un Canal naviga- 
■ b le< Il y existe au;- i plusieurs sources jni- 
■nerales et tlu-rmalcs ; drs.mines de cui- 
vre, de plomb et de hoilille ; cirs rip-rères 
de marbre, de pierre à ardoisés, de grès, 
etc. Le bois ÿ est un. peu rare.' L’agri- . 
culture quoique- tendahte à s'améliorer, 
est epeore esses arriérée. On y retueijle 
peu de froment,* mais de l'avoine et des 
pommes de terre en ahonilance. *Oo y 
élève du bétail qui est médiocre; .des 
moutons dont la. chair est excellente , des 
chevaux dans les distr. montagneux , et 
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beaucoup (le chèvres qui sont d’une gr. uti- 
lité aux liab! L’industrie y a pour objet 
(les fabr. de toiles et de mousselines, de ( 
lainages, de papier étd’acide vitriolique ; 
des usines à fer, etc. IJ se divise en 8 
baronics, et 'a pour cb.- 1 . : ■ 

DoiyN ou- Dctwen-Patrick, pet. v. 
environnée de collines. Elle se compose 
principalement de i gr. rues qui se cou- 
pent à angle droit. Elle possède quelques 
petits établissent, de bienfaisance et d in- 
struction publique;. et fait itb assez grand 
com. de toiles , de drêclie et de pommes 
de terfe. Elle est çélcbre comme étant 
le lieu où St. Patrice est-enterré. 4r?oo 
bab. A' 3o 1. /« N. E. de Dublin. Lat. 
N. 54 q a 8 r , long. O. 7 ° Sg'. 

Dow, pet. île^sur la côte occ. de l'E- 
cosse. t •* 1 

Dôwnham ou’ Mar*et-Uow!«»am J 
petite, v. d’Angleterre (Norfolk), sur 
l’Ouse; avec a,o3o bab'. A 4 b ■> S- de 
Lynn. f 

Dcrwinttss, pet. v. des Etats-Uni} 
(Pennsylvanie); sur le bord or. du Brun- 
dywine-creek; à i3 b '4 N. O.'dn Phi- 
ladelphie. • . 

UownikctOwk, pet. v. maritime des 
Etats-Unis (Pennsylvanie) , surle.Bran- 
dvwine-creek ; à' ô 1. O. de Philadel- 
phie. ' 

Dowjis, Vnytx Dunes et Deal. 

' DowNTON,f>et.v.d’Anglete! , re(yVilts) ) 
Sur la rive gau^de l’-Avon. Elle possède 
des fabr. dè. dentelles, de coutil , .de .pa- 
pier et de drèche; dp», tanneries , etc. 
5,6oo bab. A a f.’> S. 'de Salisbury. ■* 
Doxan, b. de Bohème (Rakonitz), 
à. a L N. N. E. de Badin. 

DÔVI.ESTOWN , pet v. dès Etats-Unis 
(Pennsylvanie), à tiL 1 /^^. O. de Netr-; 
ton. f •* 

Douille , .pet. b. .de France (Calva- 
dos), avec 1 bur. , de poste et 3oo hab.‘ 
6 l. É. N. E. deCaeu.'. 

D RAC, pet. .riv. de Fi ance, nui prend 
sa source au col des deux- Courettes 
(Hautes-Alpes) , et se jette dans l’Isère’ 
au-dessous de Sassenage. . . 

. Dhaekenbukg, b. <lu Ilanôvre; avec 
700 bab. A 1 V/A N. de Nienburg. 

Dracot* , b. de la Turquie d’Europe- 
( Albanie) , sur la rive dr: delà Yoïoutza ; 
*à a 1. E. de Tebelen. . 

DrACUT , pet v. desEtals-Uni» ( Mas-* 
sachussettsï, sur le Merrimack; à u I,.’/, 
N. 1$. O- de Boston. 

Dr A pji ates , lv de là Tilrquie d’Eu- 
rope ( Albanie ) , au pied du mont Lon- 
gara ; à i 1. jA S. S. E. (TAylone. 

Draqanto (l’anc. Arymagdus)', riv. 
»le I» Turquie asiat. ( Séletkpb), qui prend 
sa source aux mont» Balaklar, et se jette' 
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dans la Méditer., à 8.1. N. E. d’Animbur. 

DrAhatChun , b. de la Turquie d’Eu- 
rope ( Valaquie ),.*«ur la rive dr. de l’A- 
luta-; siège B’un e'vèché grec. ; à n i. '/ % 
S- de Rimnik. 

Orage, riv. de Prusse, qui prend sa 
source dans le petit bob de Draheim 
(K.oslin), et se jette dans la Nelse , pré» 
de Drazig. * ' 

Dragamestre (l'an'c. Alstacus), pet. v. 
de la Turquie d’Europe (Albanie ), pré» 
de la mer Ionienne , au pied, 'du mont 
Belnlza ; à 3a J. S. S. O. de Ja'niiia. 

DraGOE , b. du' Danemark , dan» l'tle 
d’Artiager; avec ■,<ooliab. ) la plupart pé- 
cheurs. A a 1. '/, de Copenlngue. 

DnAGONARA, pet. v. du roy. de Na- 
ples ( Capitanate) , sur la T ripai» ; a>ec 
1 . siège épiscopal, 1 ,800 bab, A- g- 1. '/, . 
N.' O. de Foggia. . - -, » 

1 DpAGONUA, l’une des îles Baléares, 
et qui a eim de-I. de long; à % 1 . O. 
de. .Majorque. ; 

Drogakf.rks (les), groupe de-3 petites 
lies de là Méditer. , près de la côte or. 
de Ccrigo. Elles sont habitées. La plus 
. consid. a un petit, port, ; ' ' 

Draguni (,l]anc. (iftmbuUicra) , b. du 
poy, de Naplfcs ■( Terre-de-Labour.) , -aii 
pied de la ctdline Trebulano ;.avec i,qoo 
nab. A 5 I. N. N. E; de Capque. 

. DnAGUiMAN , y. de France ( Var), sur 
le bras or. de (’Artuby ; chef-l. do prééec- 
türe ,,etc. Elle est assez mal perçêe., allais 
assez bien bâtie. Elle est , eu outre; ornée 
de nombreuses plantations d’arbres , et 
pourvue de. beaucoup de fontaines. On v. 
remarque la butte sur laquelle s’.élève Ci 
tour de l’horloge. Elle possède 1 société’ 
d’agriculture, s. bibliothèque publique, 

1 cabinet d’histoire naturelle et -l 'jardin 
botanique ; des fabr. de gros draps , bas , 
savon , sel de Saturne»; des-distilleries , 
des tanneries , etc.., et fait un gr. com. 
d'huile- d-’olive. 8,840 bab. A » »5 I. '/. 
S-. E. de Paris. Lat. N. 43°. 3»' long. E. 

s» y' * 

Drabotuscb. , ’b. de Moravie (Pre- 
rau ) , sur la rive dr* du Boschkaü. 1,000 
bab. A a I. E. N. E. de Lcipriick. 

Draiîe, pdrl brut du Mexique '( Nou- 
velle-Californie)..Lat.N. 38” o-, long. O. 
1 a 4° 5o', ■’ 

Il ram a (Tanc. 'Drabisca * ) , pet. v. de 
la Turquie d’Eüropq ( Roumilie), agréa- 
blement sit. au N. de la plaine de Phi- 
lippes. El|e possède des fabr. d’étoffes de 
cotoq et des manufactures de tabac , et 
•fait uù Coin- assez actif avec Larisse. 11 
existe un gr. nombre de ruines aux «nv. ; 
à ti I. '/% Ë. de Sères. 

DramAne’t, v. du roy. de kadjaga , 
dans la Sénégambie ,-sur la rive gau. du 
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Sénégal; avec 4 , 0 oo hab. , qui étendent 
leurs relations jusqu’à Tombouctou. A a I. 
S. E. de Galam. 

D RAMnuno ; pet. v. de Prusse (Kos- 
lin) , sur la Drage , qui la divise en vieille 
et non relie ville ; chef.-I. de cer. Elle 
possède de» fabr. de drap , de toiles , 
de gants, de chapeaux, et des tanneries; 
et coin. 'en laines çt en bétail. 4856 bab. 
A aa fc S. S. O. de 'Koslin. < , 

DHAMMBM-ElV'j riv.-de Norvège ( Ag- 
gérshuùsj , qui sort du lac Tyri , et se 
jette dans le Draçunensfiord, entre Bra- 
g.emaos et Strèemso. ’ • 

Drammens- F it)»D , golfe de Nor- 
vège , qui communique au Christianx- 
Fiotd. . • . 

■; Dr an si! ou Dr anse savoyarde , riv. 
des Etats-Sardes ( Savoie J, qqi prend sa. 
SouVce aux monts Morgène, et se je’tte 
dans le lac de Gènève , à i l^'/i N. N. E. 
de Thônoo. • " 

Dransb ou Graisse vaiaisanb, riv. 
dS SuisSc (Vêlais) , formée par a tor- 
rens,, dont l’un descend du gr. St.-Ber- 
nard , et l’qutre prend naissance dans les 
glaciers de Çheémotane ; et qiii , après - 
s’ètrc réunis un peu au-dessus de St.- 
Brnrîchicr, se jettént dans le Rhône; à 
Jiartigny.. - 

DraNspeed , net. v. 'murée du’ Ha- 
novre ( Hildésl.vcim ). Ses rues sont pa 7 
vées'de laves provenant des mont, voi- 
sines/», "t3o hab". A 3 1. O. S. O. de Got- 
tingen. • ■ • 

’ ’Draw.V , v. de l’Indoslan ( Guioudjé- 
pa’te ) ^ebèf-h d’un petit Etat. A iry 1. N. ‘ 
N. O/dc Ufjounagnor. Lat. - N. ii* Sy'-, 
long.. E. 5y'. 

» DrAskirctien ou Traisurchen , b. 
d’At(triche ( tqrrit. au-dessous de.l’Ens),. 
sur la rive gau. de la Schwochat ; avec 1 
bellè'filat. À 4 lfN. d’Ebenfurt. 

Dr'adburg ( Ober }, b. d’Illyfie (Vil- 
lar.b), sur la’rivegau'che de la 'Dravé;. 
avec ichât. A '4 1. ''/» S. E. de Lienz.'. 

Drauburg (IJnter), pet. b. d'Illyrie 
(Kligenfurt) , sur la' rive gaufhe de la 
ürave'; avec 4°° Rab. A i3 l. 3 /j E. de 
RlâggnTiirl. ■ 

ürave \Drcwus),. en allemand Tir au , 
et en hongrois Draea ; riv. de l’empire 
d’Autriçhc j qui prend .sa sourçe dans 
lé Pusforthal (Tyrol), sépare la Croatie 
et l’Esélav.opie de la Ifongrié, et se jette 
dans le Danube , au-dessoup. d'Ëssek , 
après un cours d’env. lio 1. Scs princip. 

’ affl. sont le Gurk, le Glan, lc Lavant et 
la IVfuhr, Elle est navigable à Villach. ' 
Dr AsVknz ou Drasvitz, - riv. de 
Prusse (Marienwerder), qui sort du lac 
du môme nom, et se jette dans la Vis- 
tule, a a 1. au-dessus de Thorn. Elle est 
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navigable • depuis Osterode,.sèr une éten- 
due de 3a'L 

D rayton, pet. v. d’Angleterre (Salopa, 

• .sur la rive dr.‘ du Tern ; avec 3 , 700 hab. 
A 4 b E. S. E. de Yyhitchurch. 

Drazio, lac de Prusse, dans. la rég. 
de Koslin, et le cer. de'Neustettra. 

DREBACH,.gr. vill. du roÿ. de Saxe 
(Krggeblrge). Il est divise en a parties , 

. le haut et le. bas. Drebach. LesTi^b.', air 
nombre de ^85ô, filent de très-beau fil 
blanc destiné pour les labr. de dentelles. 
A 4 J-H S- S. E. (le Chcmnili: 

Drebkau ou Drebkow, net/ v. de 
Prusse (Francfort); avec ’i chât. ,• dés 
fabr. de toiles, des distilleries de grait) , 
èt des brasseries. 8 ôo hab. -A 5 I. 4 E. S. 
E. <le "Calan. 

I Jréiiémi. , b. d'Arabie (Yémen). On 
y- fabr. une espèce de mouchoirs que les 
Arabes portent autour du corps. A 51. 
% S; 0,xlè Beit-el-Fakih. 

DreieicsT^hain, b. du gr. duché de 
H’csse-Ba.rntstndt (Slarkcnburg); avec 
900 hab. À 4 b ’/i N. N.*E. de Darm- 
stadt. • . ■ 

Drengfu.rt, pet. ». de Prusse (Ko- 
nigsberg),'au piep d’une mont., sur l’O- 
“met ; ave'c'des fah.r. de toiles et des tan- 
neries. . 1,760 hab. A 5 J. /s Ni N. E. de 
Rasteftlmrg. 

Drknovo, b. de la Turquie d^Europe 
(Roumiliè) , sur un" .petit litre du même 
nom; a ^ I. '/f O, de Mona'stir. . 

•' Di\eîi"steiftürt, b. de Prusse (Mun- 
ster), sur la rive gau. dé la Werse; avec 
.1 chût, et 1 , 0.00 hab. -A 51. % E. de 
-Lüdinghausen.? ' 

Dresthe , pet. - prov. des Pàys : Bas , 
bornée au. N. ef .au N. E. phr celle de 
Groningen'; à l'E. par le royi de'Hanô- 
vre ; au S., et au S. O. 'par la prov. de 
l’Yssel-snpéricar; et à J’O. par celle de 
Frise'. Elle a ehv. 18 1. yi.dans sa plus gr. 
longueur de l’E. à l’O. , et i5l.danssa 
•plus gr, largeur drtN.au S. On. évalue sa 
superf. à i34' b '/» carr. , - ct sa populat. à 
48 , 480 " individus. Le climat y est sain; 
mais l’air y est très-vif-, et par cela con- 
traire aux constitutions délrcdtes. Sa sur- 
face , un peu plus élevée que celle des 
.provinces limitrophes, est arrosée par le 
Ufentsch-Diep , l.'Ayelter Aa,'le Smid— 
tefvaart, le Rcest , le petit VrCht , le 
NieuvVc-Grift', etc. Le sol y ésten géné-* 
ral SabloDneux et peu fertile - ’On y re- 
cueille cependant du «eigle ,■ dè. l’orge , 
du sarrasin , du lin, du houblon, le meil- 
leur des Pays*-Bas; despomrties de terre, 
etc .,11 y exiitc dçs pâturages où l’on élève 
dè très«-bean béjait , et des tourbières 
trè,s- productives, et qui, Une fois exploi- 
tées, sont facilement couver lits en terres 
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labourables et en prairies. On y élève aussi 
bçauc. d’abeilles: Getleprov.- ne renferme, 
qu’un seul arrondi, et a pour ch.-l. Assen. 

UreSde ( Drestla ), en allemand JJres- 
den ; y. cap. du roy. de Saxe, et du cer. 
de Misnie; résidente du roi, etc. Elle 
est sit. à 38o pieds au-dessus du'niveau 
■ de l'Océan, et à l’emb. de la "Weisse- 
ritx dans l’Elbe, que l’on passe sur, un 
beau pont en pierre de 16 arches, et de 
ijjao pieds de long. Elle est divisée en' 
3 parties, lé Vieux-Dresde , la Rési- 
dence ou Dresde proprement dit, avec 3- 
faut).; eî^riedeffebstadt, qui est séparé 
dp Vieux-Dresde par la Vveisseritx , et 
avec lequel orr. communique parun pont 
en pierre: Cette ville est en général bien 
bât/e, et offre un aspect agréable. On y 
remarque partieulièrem. le -château royal, 
l’égüse Ste.-Çroix , l’église catholique, 
qui passe pour un chef-d’œuvre d’arclii- 
teclure; l’ég'tisc Nptre-Uame, la «allé de 
lVpéra.l’hôtcl-de-vllle, J'hôtel des Etals, 
le palais japonais-, qui renferme 13 biblio- 
thèque royale , une collection précieuse 
de porcelaines, là galerie des antiques et 
de» plâtres de Mengs,; la statue d’Au- 
guste II, le bâtiment de l’éeole do la . 
noblesse, le cimetière de la Ville-Neuve, 1 
l’arsenal , urt gr. nombre de palais et 
d’hôtels particuliers, te gr. jardin , ceiçx 
dir prince Antoine , du prince Maxifm- 
lieh , de Bvulilf.de Marcolini, de-Rei- 
sewitz et autres , etc. Elle possède des 
académies dp peinture - , de sculpture,- des . 
beaüx-arts et de gravure , de". médecine 
et de .chirurgie , i société économique, 

,i de minéralogie , i école pour la jeune 
noblesse, i école militaire, i écolê vété- - 
rinâife, et plusieurs autres établissent, 
d’instruction et dp bienfaisance-; t hôtel 
des ■monnaies ; des falir. de drap, de 
lainages, soieries, vojles ; papier de ten- 
ture passementerie , plaqué, rubans 
"de fil, chapeaux, denteljes, gants, tleurs 
artificielles, toiles c.irées, orfèvrerie et Bi- 
jouterie, carie» à jouer; des imprimeries 
sur toiles, des fonderiez de, canons et de 
cloches, -des tanneries , etc. : — La ville 
xle D.resde parait n’avoir été dan» i’orié 
gine qu’up simple village de .pèclleurs." 
Eu i -f 4 -1 elle reçut le droit d'&tapcde 
l’empereur Frédéric HT. Ellé a’ souvent 
été, en raison Je sa position, exposée à- 
toutes les vicissitudes ile la guerre , et 
particulièrement durant la guerre de 7 
ans, et la campagne de". i8i3. Ses anc. 
fortifications, èn partie détruites en i-8oq, 
et précipitamment -rétablies en i8i-3,ont 
été défi ni ti veulent rasées en i8iâ.atl rans- 
formées en promenades agréables-, Sa, 000 
liah. A 117 I. '/» E. N. K. de Paris", i é 
l.’S. E. de üferlin, el g3 N. (). de | 
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Vienne. I.at. N. 5 i° a', long. E'. .11° h'. 

. Duksden, pet’.x. dcsElals-Unis (Obio), 
sur le iVfuskiugain ; à 91 . N. deZancvillc. 

Dkesoen, pet. v. des Etalj-Unis 
"(Maine}, sur le Keniiebec > avec 1,100. 
hal>. A 3 I. N. O- de TViscasset. 

. Dreskowitz ou Trescotowitz , 1 >. 
de Moravie (Znaym)q avec 8oo -iiah. A 
5 L% O. d’Aiispitai ’ ’ 

Dreux ( Drocœ ), v. de Fraiite (Eure- 
et-Loir) , ab* pied d'un coteau fertile , 
sur Ja'Blaise ; ch.-l, de -soos-préfect.,ptc. 
On y- jepiarque l’hôtel-de-ville et l’é- 
glise paroissiale , l’une et "l'autre d’ar- 
chft.eatere gothiunç ; la nouvelle .église, 
qui s'élève au milieu des pemparts et des 
tours en ruines de l’anc. chat. des comtps 
dè Dreux, qui' a été construite par les 
soins de madame, la duchesse douairière 
d’Orléans, et ou reposent ses cendres; 

1 riche et assez bel hdspice. E|)e pos- 
sède 1 fdat.de coton, et quelques tanne- 
ries; et coin, en bônnetcrie de. laine ,' 
grains, veaux et volailles. — L’qrigine de 
cette, ville est dort obscure ; toutefois , 
il parait qu’elle tire son nom d’uae peu-’ 
pla'de gauloise appeléq Uuroeasscs, dont 
elle étaiLlacap. Elle était autrefois" for- 
tifiée et a soutenu - plusieurs sièges: C’est 
sous ses murs 'que se donna, en iâf»,ta 
bataille dite de Dreux. 6,aâo hab.'A 10 
1 . N. N. O. de Chartres , et à ao 1. O. d ê 
Paris.. Lat. N. d 8 :> - 44 , t long.. O. o" 5 S'. 

•DREtKIRCHBN ou Dornstaat , en 
hongrois Tovis;b. de la JTransilv^anx; 
(Wjeissjinburg) près de la riVe dr. du 
' Ma vos; ‘à - 4 L'aN. .E. de Karlsburg. 

Dreyoë, pet. île flu.DanemaA entre 
celles de Fyene et d’Œroe. 

Dr-iBino , b", dè Russie (Mobiles - ), sur 
la - rive -çàu. de. laj’roniag à i 3 I. ÎÇ £. 
de Mohdcv. • . • 

Driburg, pet. V. morée de Pnisse 
(Mindén), au pled d’une ’rnont. ; avec 
s, 606 liab. .11 y - a à /% I: 1 établissement 
d’eaux minérales très-fréquente. A * !• 

1 /, O. de Çrakel. i . • 

Driebes, i. d’Espagne (Madrid), près 
de la rite dr. du '1 agfe ; à 5 1 . O. S. O. 
dCAlmpnacia-de-Zorîla. ■ » 

DriedorR, .pel. v, du duché. de Nas- 
sau ; avec 1 chat., et. des fabr. de toiles. 
700 hah..A iJ. O, deHerboxn. ’ ■ 
Driesen, V. murée de Prusse (F rage 1 
fort), sur la fivc dr. de là Nclze, et - sur 
le canal du mêmfe nom. Elle est entourée 
d’èau de tous côtés. Elle possède des fab. 
do -drap et de toiles, «cl des tanneries. Il 
. s’y fut quelq. com. a,8So bab. A- 5 : i.-y* 
E. de Friedeberg. ■ • 

Drieffièlu (Great), pet. v. d’Angle- 
térre (York), sur un canal navigable qui 
communique avec l’Humber; avec "des 
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fabr. (le tissus Je laine et Je coloü. a, 3 oo 
liab, A a 1 . ‘/, .S. Je Kilham. 

Dbifœs, pet. fle Ju golfe de'Bothnie 
sur la, côte or. de Suède, Lat.* N. ti 3 ° 
39',. long. E. 16° Sa’. 

DRiMATZ,b. de la Turquie d’Ènrope 
(Albanie), au pied de* monts de la Obi-, 
mière ; « 9 l.% S. S:' O. d’Avlonc. 

1 )rin ou Dr in A ( Drinus ), riv. de la 
Turquie d'Europe (Bosnie)j qui -prend sa 
source dans les Alpes Dinaéiques, près' 
du \ilJ. de Calasino, forme la limite entre 
la I{osoie et la Servie , et se jette- dans 
la Save , à 4 1 .'/» N. E. de Belina , après 
un doues d’env. 4 l./»t Elle charrie .des 
grains d’or. . .. , , 

Drin ou Drina, riv. de la Turquie 
d’Europe (Albanie) , ‘formée du Drirf- 
Blanc et.du Di in-Noir, uui se réunirent 
par les 4 ,D *o , de lat, N. et les 18° 3 o' 
de long, E. De là, le Drin se dirige à 
l’O. puis au S., passe à Alessig , et se 
jette dans l’Adriatique, où H- forme un 

£ etit gollç auquel on a donné son nom. 

,e J) ri,n-Jîlanc prend sa source dans les 
monts Glubuton, qui séparent au N. l’Al- 
banie de la Bosnie,, et coule -au S. S. E. 
puis 3 l’O. Le Ürin-Noir prend la sienne 
au mont St.-Spiridon, dans le sangiacat 
d’Okhrida, traverse le lac du même nom, 
et se dirige ensuite presqu’àu N. 

Drinato ou Uiuvasto, b. de la-' Tur- 
quie : d - Europe (Albanie), sur le.T.rinas- 
sie ; avec 1 évêché .Catholique. A' 4 1 - % 
E. N- E. de Scutari. 

Dringèkderg, pet. v.inuféedeP russe 
(Minden) , sur l’CÈse ; avec 1 chat, bâti 
sud un Cocher, 1 verrerie et 1 scierie. 700 
'hàh. A 17 L S. de Minden.. • 

. . DrÎnovatz, v.delaTurquie d’Europe 
(Bulgarie) sur la rive gau..du Loin ; à 1 1 
I. V» S. E. de VViddin. 

liçiON, île de la mer des Indes, à 
l'entrée du détroit de Malacça , à LE. de 
Sumatra. Lat. N." 6 « 4 l 'i long. Ê. 101» 3 ('. 

Orissa, riv. de Russie, qui prend sa 
source dans le lac Volsa , et se jette dans 
la J)vina après un cours d’-cnv, 36 1.‘ 
Orissa , pet. v. dq Russie (Vitebsk), 
au cohfl. de la Dvina et. de .la Orissa; 
ch.- 1. du Cer. ) avec 1,600 hab. A 4 ° L 
O. N. O. de Vitebsk. 

Drisviati, b. de Russie (Vilna), sur 
tè -bord or. d’un lac du même nom; à 4 
1 ./À N., de Vidzi. 

Drobir , pet. v. de Pologne (Plock) ; 
avec 800 bah. A 3 1 . % N.N. E. de Plock. 
Drœeak, b. marit. de Norvège (Ag- 

? ershiHis) , sur le bord or. du golfe de 
.lirisliana. I«l s’y fait un assci gr. coût, 
i.âoohab. A 7 1 ./; S. de Chrisliana. Lat. 
N. 597 long. E. 8 « a 1'. 

DiubsiNg , b. d’Autriche (terril, au- 



DRO 

dessous de l’Eps) ,• sur la rive dr. de la 
,Zaya; à aL/,E. de Zisterdorf. 

Dkogheda, v. marit. d'Irlande sur Ih 
Boyné ; avec, un assez bon port, mais dont 
l'entrée est obstruée par une barre. Elle 
est'grande ,. régulière «l bien bâtie. Elle 
est très-commerçante. On en exporte une 
gr. quantité de grains, et on y importe 
beaucoup de charbon dc'terre et autres 
denrées qui remontent la Boyne, cfse 
distribuent dons' l’intérieur du_pays. 
Cette ville forme avec sou terrftoire un 
comté particulier, qui est enclavé entre 
ceux de Louth et df?'. Méat. 'Il parait 
qu’elle portait anciennement le nom" de 
D/*dah. 18, aoo hab. A 10 l. % N. de 
Dublin. Lat. N. 53 - 1 3 ', long. O: 8-4»'. 

Droiutchin ou Drohiczyk, pet. v. 
de Russie ( Hiolislok), sur la rive dr. du 
Vog-; clief- 1 . de ccr. ; avec 1,000 hab. 
A 34 L S..S. O. de Bialistok. 

Drohitciun-, b. de Russie ( GrodnoJ , 
à 1 1 J. ’/ i E. de Kobrin. • 

Drohobycz , pet. v.dc Gallicie (Sam- 
bon),- sur la Tismienica ; avec l Chat. 
Elle possède 1 saunerie qui livre annuel- 
lement au.com. 74,000 liv. de sel, et fait 
un. assez gr. coin, en grains et-, bétail. 
7,300 hab. A 7 1 . ’Â S. E. de Sàmbor. 

Droissig, b. de Prusse ( Merseburg), 
sgr le ruisseau d’Œsel ; avec 1 beau chat, 
et -6oo liab. A ’a I. '/, S. E. de Stossen. 

DroitwiCh, pet. ville d-’ Angleterre 
( Wcrcester), sur la Salwarpe et sur le 
.pet canal du même nom ; avqc des- salines 
qui fournissent de beau sel blanc, 3,300 
hab. A 3 4 de 1 . N. E. de Worcester. 

DmiLSHAGEN , pet. v. .dé ^Piusse 
(Arnsberg), près de la source de la 
Bigge’; avec 600 hab. "A 1 . 1 . ’/) d^Olpe. 

Drôme ( Druna), pet. riv. de France 
- ( Drôme ) , qui prend sa source au Val- 
Drôme , et se jette dans U Rhône ; à 1 1 . 
ÿm au-dessous du Pont-de-LivCon. F.lle 
est flottable sur, une étendue de’ 10 1. ■/», 
depuis Luc ■jusqu’à’ son emb. • _ 

Drôme, départ, de France, forme de 
différentes parties du Dauphiné , de la 
Provence, de la princip. d’Orange, et 
Ju comlat Venaissin , et qui prend son 
nom ‘de la riv. dè Drôme, qui l’arrose 
de l’E. à T.O. Il est borné au N, et au 
N. -E. parle départ, de l’Isère; à l’E. par 
celui des Haut(*-Alpes ; au S. par ceux 
des Hautes- Alpes et de Vaucluse; et à 
FO; par le Rhône , qui le séparé dp celui 
dç l’Ardèche. 11 a eny. 34 I- ’/• du N. 
au S. , et ao 1 . dans sa plus gr. largeur 
dc l’E. à l’Os On évalue aa superticie « 
674,910 hect. carr. ( 444 1- carr. ) , et 
sa pop. à 385,791 individus. 11 est divisé 
en 4 àrvorfd. : Valence, Die , Monlcli’p 
mai t , Nions; et eu 38 calit. ; qui Com- 
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prennent 36o communes. H est - monta- . 
neux dans toutes ses parties. Il renferme 
e pelles masses.de forais 1res- giboyeuses, 
principalement à l’E.; dericlvcs.prain.es, 
dçs pâturages recevant .des troupeaux 
transhumons, et des lacs poissonneux. 11. 
est aryose’ par l'Ouvëae , la Drôme, 
l’ Aigues, l’isèru el le Rhône, qui le borne 
à rO. Son sol,. généralement rocailleux, 
produit du Iromeut. du seigle., de l’é- 
peautre , de l’orge , de l’avoine', du maïs, 
du sa rrâsin , mais uoh pas en quantité, 
suffisante pour la consommation ;. de "bons 
vins, dont les plus renommés sont ceux 
de ï’ain , de l’ilermitafje , d« Breièine,' 
de i’Etoilé; les blancs, dits clairette, etc.; 
trfule sorte de frdits du Alidi *et. de lé- 
gumes, des amandes, des olives, des 
noix, du chanvre, de la garance', des 
châtaignes; une gr. 'quantité. 1 de plantes 
et d’arbustës utiles dans 'les arts, des 
truffes nnjrcs, etc.'Qn y .élève beaucoup 
de chèvres, de dindes , de moutons, 
des vers â soie , des abeilles , etc. ;.et on 
y exploite un-peu de mirtérai dë lerpde 
la houille , des carrières de ntarbre blanc, 
de granit, albâtre', . pierre de taille sta- 
tuaire (Tune blancheur éclatante, pierres 
de meulière, plâtre, argile rouge et noirè 
à poteriq très- recherchée , terre à creu- 
sets et réfractaire , craie ou blatte de 
Troyes , 'cristal de ror^ie, sable à verre- 
rie , pic. L'industrie y a pour principal 
objet la. fabrication de lainages communs, 
dits ratines et demi-ratines , de ganterie,’ 
de bonnelerie, d’huile d’olive et de, noix ; 
ipiejcjues papeteries danslesmont. ; le tis- 
sïge«et la filature "de la Soie, la distilla- 
tion d’eati -de-'rie de- marc ; et le rom. 
des vins, du jniel , de la'cire , de» aman- 
des et autres fruits du âlidi; de la pote- 
rie de terre, etc. Ce départ fait partie 
dp la- 7® division milit., 4 e • r**éche' de 
Valence, et de la i3* conservation fo- 
restière. il ressortit "à (a cour royale de, 
Grenoble, envoie 3 députés à la légis- 
lature, et a pour cbèf-1. Valence. 

Dromera, pej.v. marif. de la Gui- 
née sept. , sur m côte des Dents. Les ha- 
hitans passent pouranthropaphages. A âi I. 
N. E. du cap Pâlmas. 

Dromork , pet. v. d’Irlande ( Dovrn ), 
sur le Lagafi; siège de a .évêchés, l’un 
anglican , et l’autre catholique . A 8 I. O. 
N. O. de Dovwi. 

DroisERO, b. des Etâl.vSardes(Cffni), 
au pied, des Alpes; chet-l/da-mandem. 

Il possède un assez gr. nombre de fabr. 
de toiles qui sont ,1’pbjet d’un gr. com. 
6,35« bab. A 3 1. 'fi O. N. O. de Cnni; 

Droijfieid , pet. v. d’Angleterre 
(Derby ); avec r,5oo hab. A » I, N. de 
tJbesIcrfield.. ; 
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D^onnk, pet. riv: de France, qui prend 
.sa sojiro.e dans les étangs dc'Üressieux- 
Goh), ( Haute-Vienne), et se jette dan» 
l’isle, un peu au-dessous de la fourchée 
•{ Gironde ). Elle n’est navigable que sur 
une’élén'Sue de j5o. toises. •• 

Drontheim, en norvégien Trand- 
hirrn (Nordre ou .Sept.), bailliage dé Nor- 
vège ( Nordenlicld ) , qui comprend la 
partie sèpfc dé l’aoc. évêché de Dron-' 
.dieim. Il est borné au N. par lp prôr. 
de Nérland,; à l’E. par.la chaîne des Db- 
feines, qui le sépare de la Suède; au S. 
parlé bailliage mérid. de Drontbeim ; çt 
à 1*0. par t'ücéan-Atlantiqup. 11 a env. 
ho f. du Ji. au S., 43 h. de l’E. àr. l’O., . 
i-,36o I. de superf. , et une population de 
44iaoo in<3(v. Les côtes, ên général plates, 
offrent , par leur nombreuses échancru- 
res, tin gr. nombre dfe baies et de golfes, 
•dont les plus consid. sont celui de l'rçnd- ■ 
hiem,.siC dans la partie raérid. du bail-- 
liage, et. celui de Folden, dans sa partie 
ocjti. Elles sont d’ailleurs parsemées d'une 
multitude d’iies, donrla plus consid. est 
celle de Vigtqn. La partie or. esl tout-à- 
fùt montagnçüse. S» principale Civ. est la 
Mlrnsei — JElv , qui a plusieurs affl. 'Le 
climat T'est sain ; mais l'hiveny est long 
et de froid rigoureux. On p y récoke 
qu’une petite quantité de grains ; mais le 
chanvre, le lin, le houblon, et surtout 
les pommes de. leére y réussissent mieux. 
La pèche est abondante sur lés cdtes.. Les 
mont, renfcrmênt de riches mines de fer , 
et de cuivre , des carrières de marbre et 
de ofiaox en exploitation. On en exporte 
du-bois , du fer, du cuivre , des chevaux, 
du bétail, du poissôn sec et fumé, ely, 
Levanger en est le chef-I. 

IJKOnfhkim (Scendre ou Mérid.), 
bailliage de Nçrvège (Nordenüeld), qui 
comprend . la' partie mérid. de l'ancien 
évêché. du même nom. 11 est borné au N. 
ar le golfe de T roùdhiem ; à i'E. et ai* 

. E. par les Dofriues ; au b. par le bail- 
liage de Romsdale ; et à l’O. par l’Océan. 

Il a env, 5i 1. dil N. au. S. , ef L\ 1. dans 
sa plus gr. largeur de’l'E. à l’O. On évalqe 
sa- stipei-f. à i,n3 1. carr., et a!f pop. i 
tii,43o iridiv. U est montagneux*, surtout 
au S.,- où. s’élève le Dover-Field. Scs 
principales riv. sopt.le Nid-Elv, loGual-- 
Elv et l'Œrkel-Elv, Il renferme au S. E. 
le lac d’Œresundsoè’. De* différentes îles, 
répandue» sur ses rôtes^ les.plus impôt t. 
sont Celles de Hilterem et de Fraeyen. Il 
offre d’aifleurs, quant au climat , â ses 
productions agricoles et minérales’ et â 
son com., des mêmes particularités que 
le bailliage de Dronthewn sept. II. a pour ■ 
chef-I. : • « 

Dronvhki'm , en norvégien Troko- 
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HiFA, v. sît. dan» ujic position çliar-* 
niante, à l v enib. du Nid-EIv , dans le 
TrondhienTs-Fiord ; avec 1 port assez 
profond’ pour recevoir de gros baiimcns; 
résidence d’un gouverneur , évêché, etc. 
Elle est gr. <?t belle;. ses rues sOht larges 
et tirées au cordeau, et se? maisons bien 
bâties, quoique en bois# On y remarque 
l’église <$th étira lé , l’hôtel du gouverne- 
ment et l’hôtel de la société des sciences 
qui renferme 1 bibliothèque et 1 cabinet 
d’histoire naturelle. Elle possède plusieurs 
établîs&efn. de bienfaisance et d’iustrtiçtion 
publique, 1 maison de correction où Ton 
fabr. du drap, de la toile, etc.} \ fabr* 
de salpêtre, et 1 autre pour l’extraction 
des matières colorantes des lichens , 1' ®af- 
linerie de sucre, des tanneries, des mé- 
gisseries , etc. lie com. y ‘est d'ailleurs 
peu consid. , et les arU manuels y sont 
cfans l’enfance, pa-rcts que, dit M.’ Hal- 
*berg, les babitans tirent tout dè l’étran- 1 
^er, et jusqu’au malt dont ils font leur 
bière. Sur une petite île qui s'élève en 
mer, à quelque distance du port, se trouve 
un port d’où l’on signale tons- les navires 
qui y entrent, et en sortent- 9,000 hab. 
A 10 3 I. N. de Christiana. Lat. N. 03 ® 
ia' , long. E. 8° V. . \ 

, OU plutôt TrONUHIEM’S- 
Fiord, golfe de Norvège, sur la côte 
OCC. J entre les bailliages de Drontheim 
sept, et mérid. 11 a env. a 8 1 . de long , 
et 6 1. dans sa plus gr. largeur* 

DütOPj , jiv. de France qui prend. sa 
source dans le départ, de la Dordogne, 
au-dessus dè Monirazier, et se jette dans 
la^ 'Garonne, un peu hd*dessoùs do Gi-r 
1 <«nde. Cette riv. n’était navigable que 
depuis Morizès jusqu’à son trab. , c’est- 
à jirc, -sur une étendue de 1,7^0 toises; 
mais sa navigation remonte aujourd’hui 
jusqu'à Kymet , ail moyen d’une machine 
destinée îf foire franchir aux bateaux les 
■chaussées des moulins. 

Drosau^ t. de Bohème, suc la rive 
dr; du Bradank; dans le ccr. et à 3 1 . '/* 
S, S. ( ). cfè KlaUàn. 

^ DaoSe^dorf , pet. v. «TÀu/riche (ter- 
nloi^e au-dessous de FEtts), sur la * rive 
dr. de là Tbaja; avec 1 vieux chat, bâti 
par les Teriipliers , ef des carrières de 
marbré dans les env. Goo liflb. A 4 h* ’/i 
O. de Hardçck. 

Drossen, pet. v. de Prusse (Franc- 
fort), 'Mfr l£ rive gau. de la Lenzê; avec 
des fabr. de toiles, dé chapeaux et" de 
bonneterie, et des. tanneries. 3 ,aoo bah. 
A S O. de Sternberg. * 

T) rosse n , pet. riv.de Franco - , formée 
par le Cudlosquet et le Relec , et (jui se 
jette dans l’Océan.* 

• DrOttinçhoeiw, chat. royal de Suède, 
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dans Ja pet/ île de Lofa.* Il forme 1 petit 
gouvernent, particulier. A a I. \/% O. de 
Stockholm. * * * 

DROOGnEKOPôL, i>. de Russie (-Volhi- 
nie); à i 5 i. S t S» E'.Ale Vladimir. 

6 ROUÉ, b. de France (Koire-et-Cber); 
chef-L de cant,;- avec 85 o liai*.’ A {1 1 . '/± 
N. de la Ville-aüx- Clercs. 

Drouia , b. de Russie ( Minsk) , sur la 
rive gau.. de la Dvina ; à 14 b /; N. O. 
de Disna. 

. Diloutz ou Dhoirts, riv. dé Russie 
(Mobilev), qui prend' sa source dans le 
cer. et a 9 1 . N. O. de Kopé r et se 
jette dans le Dnieper. 

Droutzk, b/ de Russie (Mobilev), 
sur la rivé dr v cU h* Droutz ; à. 1 5 1 . JS. O. 
de Mpltilev. * • ^ 

D RUM , en bohémien^ Stolniky ; . b. 
de Bohème’( LeitnieiStz) ; avec 1 chat eau, 
A 8 I. E. S. E. d’Àussig. 

DrummoNd , pet. nie de l’Arphipel des 
Paràcels, dans la mer de Chine. Lat. N. 
1G 0 3 o f , long. E. 109' a 3 °. 

DrUMJUOND’S - ISLATsD ou Ilf. a l a 
Crosse, île du Canada, dans le lac 
Iluron. • . ' » 

■ Druïn , ville de la Guihée Sept., à 
J’crab. du St.-André, ■ -sur la côte des 
Dents; a env. 43 1 . '/» N. E. dq cap des 
Palmés. , 

l liUZEKAElM; pet. v, de France ( Bas- 
Rhin ) t , au çonfl. de la.Zorn. et du Rhin ; 
avec 1 mur d-’enceinte hast ion né. 4fo> hab. 
À G 1 . yf N. N. E. de Strasbourg.. 

Drjjzes (les ). ou Dkrouz, pet. peuple 
île la Turquie asia., qtil occupe Iq partie 
sept, du pacKaîic* d AcVc, de Hjnlbeçjfà 
Armoun , et le long des côtes de la Mé- 
diter., depuis, Djébaïl jusqu’à Saïde.. D'a- 
près ^ olney, lem* origine comme nation 
date de*la scission qui eut lieu au com- 
mencement du 11 e siècle, entre les sec- 
tateurs de Mahomet. Ils sont belliqueux , 
entrepPennns, et redoutables» la guerre, 
mais très-hospitaliers. En temps de paix 
ils se livrent particulièrement à l’agricul- 
ture. Ils passent pour assez, nidifié reus en 
matière de religion. Ils .adorent un Dieu 
incarné dans la personne du çahf Ija- 
kem, et joignent à cette croyance dif- 
férentes superstitions , telles que la mé- 
tempsycose, l’adoration d’un*veau , etc. Ils 
sont partagés en a classes/ les peuples et 
les notables ou les cheiks et les émirs 011 
princes. Leur chef est appelé hàkein et 
èmir % Omévftlue leur nombre à 1 10,000 
individus, cfonl, 40,000 en état de porter 
les armes. Ils sont vassaux et tributaires 
de la /Turquie. Lhakem ou gr.- émir, ré- 
side à Déir-el-Qamar. 

. DR7.F.W1CA , pet. y. de Pologne (Saif- 
domir); avec i chât. en ruines. Il y a des 
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forge* assez consid. dam lés en». A 4 1. 
N. E. d’Opoczno. 

Drzewohostitz, b. delMora*ie(Pre- 
rau) ; avec 1 chât. A 3 1. ’/i S. de Leipnik. 

Drzonczgow , pet. v. de Pologne 
(Siedlec), sur la rive dr. de la ‘YVeiprz; 
à io I. ÿl S. S. O. de I.ukovr. 

Dseptcng," v. du Tliibet (Hor), près 
de la rive gau. du Brahmapoutre ; 3 n 
1./, S. E. de Chamnamring. 

Dsied, v. du Japon, dans Plie de Ni— 
phon , près du hoc Vnérid. du lac £)itx ; 
avec un vaste chât., et dans les env. un 
temple remarquable. A 6 !. 3 /i E. de 
JVliaro. 

Dsirï, v. du Boutan , à g? l.'/ % E. de 
■Tassisudon. Lat. N. 17° i5', long. E. gt° 
ao'. , 

Do ou Çlan-Drumbrist, pet. île sur 
la côte occ. de l’Ecosse , l'une des Sum- 
mer , dans la baie de Broom. J-at. N. 570 
5g', long. O. 7* 38'. ■ 

Dubbila, v, du roy. de Kaarta, dans 
la Sénègambie; à 10I. N. O. de Kemmou. 

DBben , pet. v. de Prusse (Werse- 
burg),surla rivedr.de laMulde, que 
l'on passe sur un pont de bois. Elle pos- 
sède des fabr. de drap de flanelles, de 
toile et dé chapeaux; des distilleries d’eau- 
de-vie de grains, des teintureries, des 
tanneries et des mégisseries. Elle com. en 
grains, bétail, bois et planches. a,5oo 
hab. A 7 I. ’/i O. de Torgau. 

Dobicza, b.foHifiédelaCroatie (Ban- 
nalgranze) , sur la rive gau. de l’Unna; . 
avec 1,600 bab. A toi. y» S. E.de Pitrinia. 

Dobicza, v. forte de 1a Turquie d’Eu- 
rope (Bosnie) , sur la rive gau. de i’Un- 
na ; vis-à-vis du bourg cï-dcssUs avec 
6,000 hab. A tol./t O. de Gradùka. 

Dubiecho, v. de Gallicia (Sanok), sur 
la rive gauche du San j à 6 I. % O. de 
Priemysl. 

DnBiEKA , pet. v. de Pologne (Lu- 
blin), sur la rive gau. du BugTavec 85o 
hab. A 6 l.% N. de Rubieszow. 

Dubih, pet. v. de Prusse (Posen), Sur 
une hauteur au pied de laquelle roifle 
l’Orla ; avec 5oo hab. A 1 1. S. de Ju- 
trosxyn. 

Dublin, pet. comté d’Irlande (Lein- 
ster), borné au N. par celui de Mealh ; 
à PE. parla mer d’Irlande ; au S. par le 
comté de Wiklow; et à l’O. par les 
comtés de Meath et de Kildare. Il a 
env. n 1. du Ni au S., 7 1. % de l’E. à 
l’O. , et 5g 1. carr. de superf. On évalue 
sa pop. à 170,000 ames.*ll est montueux 
ali S. , mais ydat et monotone ailleurs , 
excepté vers ia côte qui forme un asseï 
gr. nombre de baies et dlanses , et qui 
ofifre quelq. vues pittoresques. Il est ar- 
rosé ffar le Liftey, le Dodder, et quelques 

I. 
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autre* ri*, d'une moindre importance ; 
et traversé par le gr. eanalet le canal 
Royal qui ouvrent une communication 
facile entre Dublin et le Shannon. Le 
sbl est en général bas , argile us et ma- 
récageux, par conséquent peu propre 
à la culture. Toutefois, dans les env. de 
Dublin il est fertile et productif; ce qu’il 
faut attribuer à l’abondance des engtais 
que fournit cette ville. Ses principales 
productions consistent en avoine et en 
pommes de terre. On n’y cultive que peu 
de froment et d’orge. Le combustible y 
ést rare et cher. Il renferme des carrières 
de bon granit * de grès , de pierre cal- 
caire, de-pierres à ardoises, de porphyre, 
de cristal, etc. ]1 y existe aussi de la 
marne, ‘de l’ocre , de la terre à potier, 
etc. Il ést div. en 7 baronnies et 1 dist. 

Dublin ( Dublînum ) , appelée en Ir- 
landais Dram-choll-Coel; v. cap. de l’Ir- 
lande, chef-1. de la prov. de Leiaster et 
du comté ci-dessus, résid. d’up vice-roi 
ou lord-lieutenant, siège d’un archevê- 
ché anglican , d’une université,- etc. Elle 
est sit. au fond d’une superbe baie de fa 
mer d'Irlande, »ur le Liffey, que l’on y 
passe sur 6 ponts en pierre et 1 en fer. 
Cette rivière , qui la divise en 1 parties 
presque égales , se jette , à env. 800 toise* 
plus bas, dans la baie ci-dessus. Celle-ci, 
obstruée par 2 vastes bancs de sable , et 
exposée , en hiver, à des vents d’E., cl 
particulièrement de S. E. , n’est ni sûre 
ni commode dans cêtte saison. 11 est vrai 
que l’on a remédié en gr. partie à ce der- 
nier inconvénient , par la construction 
d’une belle jetée, qui est surmontée 
d'un phare. Le LifTey ne peutsd’ailleurs 
admettre que les bâtimens d’une moyenne 
grandeur. Dublin est en outre envicorraé 
par 2 canaux qui établissent une commtt- 
nication aisée avec l’intérieur du pays. 
Cette ville estpresque de forme quarlran- 
gulaire. Autour de son enceinte extérieure 
règne an boulevard d’env. 4 L de circuit. 
Dans la partie anc, lcs/ues sont étroites 
et irrégulières ; mais dans la partie mo- 
dernê, elles sdnt droites et larges, tnuty 
ayant de 60 à go pieds. Les plus remar- 
quables sontSackville-street , Gaidiner’s- 
roxv, North-Great-Gedrge-street, Cran- 
by-row, Cavaodish-row, et Palace-rovr. 
On y compte plusieurs belles places pu- 
bliques agre’ablem. ornée d’arbres et de 
verdure, et parmi lesquelles on dok partj- 
culièrem. citer celle de Rutland et celle de 
St.-Strpbens-Greén , l’une des plus spa- 
cieuses de l’Europe. A quelques exceptions 
près, toutes les maisons sont bâties en bri- 
ques, et ont de 3 à 5 étages. Peu de villes 
delà même grandeur renferment unplus 
gr. nombre de beaux édifices publics. On 
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y remarque particulièrement le chàl. 
dont l’ enceinte est très-vaste , l’ église Sl.- 
George , la bourse royale , la douane ', 
le timbre , l’hôtel de la poste, le parle- 
ment ,. où se trouve établie -aujourd hui 
la banque nationale , le palais de justice, 
appelé les 4 Cours de l'Université, et ses 
dépendances ; le bâtiment de la société 
de Kingssinns, la bourse aux grains , la 
balle aux loilts , et les casernes. Dans la 
partie .occ. se prouve le beau parc du 
Phénix, qui a env. 3 I. de tour, et qui 
renferme .une charmante maison de plai- 
sance du vicc-roj. Elle possède i société 
connue sous le nom de Société de Du- 
blin , fondée pour l’amélioration de l’a- 
griculture et des arts utiles; i académie 
roy. irlandaise, i société hibernienne, 
des écoles roy. de médecine et de çhi 
rurgie, i université célèbre, connue sous 
le nom de Collège de la rnnité ; un gr. 
nombre d’établissemens de bienfaisance, 
entre autres l’hôtel des invalides, appelé 
Hôpital royal de Kilmainhani , 1 hospice 
pour les enfans trouvés , i pour les fem- 
mes en couche , i pour les aljénés, fonde 
par Swift; des fabr. de soieries, de bon- 
neterie et de lainages; dçs brasseries, 
des distilleries , etc. Elle fait un assez gr. 
com. en lin, toiles, serges, poisson, beurre, 
laine , etc. Depuis que l’Irlande a perdu 
son parlement et son gouvernem. parti- 
culier, Dublin est beaucoup déchu de son 
'anc. splendeur. La plus gr. partie de la 
noblesse et des riches propriétaires qui 
y résidaient autrefois, ont quitté son sé- 
jour pour celui de Londres, et leurs 
maisons sont pour la plupart maintenant 
transformées en hôtels garnis. Le i« ma- 
gistral a le titre 'de lord-maire. C est la 
patrie du savant archevêque Usher , 
des poètes Denham et Parnell, de Cu- 
ningham, Steel , Sheridan, etc. — Du- 
blin est d’une haute antiquité ; Plolemée 
dit qu’il s’appelait anciennem. Aschcled. 
En 1 55 de l’cre vulgaire, Alpinuscfiangea 
ce nom en celui d’ Auliana. en mémoire 
de sa fiile qui s’était noyée dans le LifTey. 
Dette ville fut ensuite appelée Dubhma, et 
Vtoléméç luidonnè aussi le nom d ’Kblana. 
Dubkiun d’où vient Dublinum et Du- 
blin, dérivent évideram. de Dub-Lcana, 
qui en irlandais signifie lac de la mer, 
qualification fréquemment donnée à la 
baie de Dublin. En 1171 , Henri II, roi 
d’Angleterre en obtint la concession du 
comte Richard-Strongbow , et y tint 
un parlement. Le reste de sçn histoire 
est intimem. lié*i ceHe de l’Irlande en- 
tière. Ses env. sont embellis d’un grand 
nombre de maisons de campagne. 227,400 
hab. A 118 1 . ’/, O. N. O. de Londres. 
Lat. N. 53 ® ai', long. E. 8° 3 o\ 
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Dublin , pet. v. des Etats-Unis (Penn- 
sylvanie ) , à 4 h N* E. do Philadelphie. 

Dubnicz, b. de Hongrie (Trents- 
chin), près de la rive dr. du \N aag ; 
avec 1 beau chat. A 3 1 . N. de Trenls- 
chin, , 

DubrAwnick , b. de Moravie ( Briinn ) , 
à 3 I. N. de Tischnowili. 

Duc-DK-ClArence (île du)!, 'île de la 
Polynésie , l’une de celles de l’archipel 
des Navigateurs. Lat. S. 9 0 io' , long. O. 
173° 5 o'. • • 

Dêc-ne- C larencé (détroit du). 11 
est sil. dans la Russie américaine, sur 
la côte O. de l’Amérique sept. 

DuC-d’Yobk (île du ) , île de la Po- 
lynésie , découverte par le commodore 
Byron , et sit. au N. de l’archipel des 
Navigateurs. Lat. S.. 8 ° 4 l *i long. O. 

17s» 45 '. 

Ducey, b. de France ( Manche ), sur 
la rive dr. de la Selunc; chef— I. de cant. ; 
avec 1,600 hab. A a 1 . S, S. E. d’A- 
vranches. 

.Duchene, riv. du Bas-Canada, qui 
ppend sa 'source dans les monts Allé— 
ganny , et se jette dans le Sl.-Laurent. 

Duce , riv. des Etats-Unis ( Ten- 
nessee ). Elle prend sa source dans les 
mont, qui bornent au N. le comté de 
Bedford, cl qui sont une branche, des 
monts Cumberland , et se jette dans le 
Tennessee. 

Duclair ou Docleu, b. de France 
(Seine-Inf. ), ’sur la rive Mroite de la 
Seine ; "chef,-!, de rant.; avec des fours 
à chaux , et i, 3 oo hqb. A 4 1 - 3 A O* 
de Rouen. 

DudelsüORF, b. de Prusse (Trêves); 
avec ^00 hab. A 2 I. E. de Bittburg. 

DuuENHoyEN, b. de l’électorat de 
Hesse (IIes«e-Haute) , sur la Roda; avec 
1,200 hab. A 2 1 . % S. de Hanau. 

Duùerstadt , ’ pet. v. du Hanovre 
(HildesHKm) , au confl. de la Halde et 
de la Brème; avec 4 faub.; chef-l. de ju- 
ridiction , etc. Elle possède plusieurs éla- 
ldissemens de bienfaisance et d’instruc- 
tion publique , et com. en grains, eaux- 
de vie, bière , lainages, fil , toile à voiles 
et autres. 4iOOO hab. A 5 1 . 3 /i ^e 
Gottingen. 

Dudiey , v. d’Angleterre (.Worces- 
ter), au pied d’une mont, et près du 
canal du même nom ; avec un anc. et 
vaste chât.-forl, en ruines. Elle est asscx 
bien bâtie. On y remarque l’église St.- 
Thoraas , et beaucoup ds maisons parti- 
culières. Elle possède divers établissem. 
de bienfaisance et d’instruction publique ; 
des fabr. d’ustensiles de fer, des cloute- 
ries, des verreries, etc. Les env. ren- 
ferment des mines de houille et de fer rf 
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et des carrières de pierre calcaire , qui 
occupent un.gr. nombre de bras. 1*8,200 
hab. A 4 b O, N. O. de Birmingham. * 

DunSWELt, pet. v. du Bas - Canada 
(Buckingham), sur le St. -Francis; à 
9 1 . '4 N. E. d’Ascct. 

Dudzeele, b. des Pays-Bas (Flandre 
occ.) ; avec i,jâo habitons. A a 1 . N. de 
Bruges. ' , 

Duenas, pet. v. d’Espagne (Paleocia), 
sur le penchant d’une metit., au sommet 
de laquelle s’élève un vieux chât.-fort 
en ruines, d’où l’on jouit d’une perspec- 
tive ti èÿ-élendue, près de la rive dr. de la' 
Pisuerga , un peu au-dessous de son 
eonll. avec le Carrion. 2,80b hab. A 3 I. 
S. de Palencia. 

Duero ( Darius ), en portugais Douro; 
lleuve de la péninsule hispanique , qui 
prend sa source dans un étang de laSierra- 
de-Uchion , au N. de la prov. de Soria , 
à i I. S. E. du bourg de Mansilla ; arrose 
une. partie des prov. deSuria , de Rurgos, 
Vqlladolid et Zamora , qu’il sépare de la 
prov. portugaise de T ras-os- Monte»; 
entre en Portugal, où il sert de limite 
entre les prov. d’Entre-Douro-e-Minho 
et de Tras-os-Montes et celle de la Baira, 
et se jette dans l’Océan, a St.-Joaô-da- 
Foi , un peu au-dessous d’Oporto , après 
un cours d’environ i 3 o I., et après avoir 
reçu un gr. nombre d’afll., doot les plus 
corisid. sont la Tamega , la Pavia , la ’1 ua, 
la Coa , le Formes, l'Esla, le Valdera- 
d ne y , le Dura ton , etc. . 

Duff, groupe de ii pet. îles de la 
Polynésie ,. dans, l’archipel de Ste.-Croix. 
Il a été découvert par le capitaine an- 
glais Wilson. Lat. S. 9 0 3o’ , .long. E. 
«6(° 3 o’. 

Duffei, b. des Pays-Bas ( Anvers )’, 
sur la rive dr. de la NèRie ; clief-1. de 
cant. ; avec des brasseries, des distille- 
ries', et des vinaigreries. 3 , 000 hab. A 
1 I. '/. N: de Malines. 

Dufferin, b. d’Irlande (Down), 3 
4 1 . ’/4 N. de Strangford. 

ÜUGGA, v. de la rég. de Tunis, bâtie 
sur remplacent, de l’anc. Thugga, dont 
on voit encore un gr. nombre de ruines. 
A 39 I. S. S. O. de Tunis. 

üugny, b., de France ( Meuse.) , .sur 
Ja rive gaù. de la Meuse; avec 8 a 5 ' hab. 
A * I. 74 S. de Verdun. 

Duguoüa, v. de Nigritie , au N.- O. 
du lac Tsad ; dans le roy. et à 291 . N. 
N. O. de Bournou. 

Diuno , en allemand Tybein; pet. v. 
marit. d’Ulyrie ( T rieste ) ; avec i chat, 
bâti sur un rocher. On trouve dans les 
en», une gr. quantité d'escargots, dont 
les. hab. font leur principale nourriture. 
220 hab. A 4 h S. de Gorisia. 



Duino, riv. de Colombie (Eqilateus) 
qui prend sa source à 4 ° 1 . E de Quito,- 
et se jette dans l'Azuela , presque sous 
l’équateur) • 

DülTAMA, bourgade de Colombie 
( Boyaca ), sur la rive gau. du Gallinaz'os. 
On y fabr. différentes sortes de lainâges, 
et sles nattes de sparlerie. C’était jadis 
une ville importante , résidence du prince 
de Tundama. A 9 1 . N. E. de Tunja» 

Duisburg, v. murée de Prusse ( Élè- 
ves), à une.'/. 1. du confl. de la Hoè’r et 
du Rhin. Elle possède 1 gymnase réformé, 

1 académie du com. , 1 maison d’orphe- 
lins; des fabr. de draps, d'étoffes de soie 
et de coton , toile , velours , chapeaux , 
lainages, rubans de fil, savon , amidon, 
tabac, porcelaine, vinaigre; de» .tanne- 
ries, etc., qui, joints à env. a millions 
pesant d’ustensiles en fonte provenant de 

2 fonderies du voisinage , font l’objet de 

son com. 4 i 6 °o hab. A 5 I. % N. de 
Düsseldorf. Lat. N. 5 t° 26°,. long-. E. 
4 ° a 5 '. ' 

Duivelard, pet. île dès Pays-Bas 
( Zeèland), à l’E-dc celle de Schouvren, 
dont elle n’est séparée que par un canal 
étroit. Elle a env. J> 1 . de circuit, et ne 
renferme point de villes , mais scuiem. 
les vill. de Bruinisse., fiiouwerkerk , 
Oosterland , Vjaneu , Ôuwerkerk , Ca- 
pelle et St.-Japsland. On y cultive beau- 
coup d* garance. 

Dukela ou Duqüella, contrée marii- 
de l’empire et de la prov. de Maroc. On 
évalue sa pop. à 960,000 âmes. Safy en 
est la ville la plus consid. 

Duke’s-Town , v. de la Guinée sept., 
sur la côte de Calabar, sur la rive -gau. 
du Vieux-Calabar , et à ao 1 . de son em- 
bouchure dans l'Océan. On évalue sa 

Ë op. à 3,000 âmes. Lat. N. 5 ° 3 o' , long. 
6 ® o f .. 

Dokla, - pet. v. de Gallicic (Jaslo), 
sur la rive dr. du Jàsiel ; chef-l. de. la 
partie S. E. du ccc. Elle possède des 
manuf. de draps cqmmuns, de Manelle et 
de toiles. 3,900 hab. A 10 1 . O. de Sanok. 

DulCE (Rio), riv. des Provinces-llnies 
du Rio-de-la-Plata (Tucuman), formée 
par la réunion du l ucuman et du Cho- 
romoros * et qui se perd d^u les lagunes 
de (.os-Porongos, à 46 1 . N. deSta.-Fc, 
U yt-CE , riv. du Guatemala , qui prend 
sa source dans les mont, de 1 intérieur 
de la prov. de Cosla Rica*, et se jette 
dans le golfe du même nom. , 
Dm.CE, Voyez I z AV AL. 

DulCIGNO ( Ulcinium ) , v. de la Tur- 
quie d’Europe (Roumilre), sur |a mer 
Adriatique ; avec t chât.-fort. Ses hab., 
au nombre dé ;,ooo à 8,000 , se livrent 
la plupart 'i la piraterie. A 8 1 . ’/t S- O. 
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de Scutarî. Lat. N. 4 '° 53 ' , long. E. 
i6® 5 <>■'. 

Doieek, pet. v. d’Irlande (Meath); 
ehef- 1 . de baronnie. On y fabr. une gr. 
quantité de toiles. A 7 l.E. N. E. de' 
Trim. 

Dulken, pet. v. de Prusse (Clives). 
Elle possède des fabr. de toile et d’étoSfes 
de coton , de rubans de velours et de soie ; 
des distilleries d’eau-de-vic , des tanne- 
ries , etc. ; et corn, èn chevaux de la 
Frise , du Mecklênburg , du Holstein , 
du Ilanôvre , etc. i, 83 ohab. A 3 I. 

S. S. E. dè Kempten. 

Dulkumuka', v. de l’empire et de la 
prov. de Maroc ; à a 3 1 . S. O. de la 
ville du même nom. 

DÜU.W, Dilln ou Di 5 u.ES , en hon- 
grois Bela-Bania , pet. v. de Hongrie 
(Honlh ) j avec 1,700 hab. A 4 !• S A S. O. 
d’Altsohl. 

Dülmkn, pet. v. de Prusse ^Müns- 
ier) ; avec 1 chàt. Elle possède des fabr. 
de toiles. 2,1 5 o hab. A 31 . 'AS. S: E.de 
Kosfeld. 

Uulvertow, pet. ville d’Angleterre 
(Sommerset), au confl. du Dansbrook 
et de l’Ex. Elle possède des fabr. de gros 
draps et de couvertures. i ( t 3 o hab. A 
S 1 . S. de Minehead. 

DuMARAtt, une des lies Philippines. 
Lat. N. 10® 4 °' , long. E. jr7° /fl' . 

• Dumaring, pet. v. sur la côte or. de 
l’île de Bornéo. Lat. N. 2° 10’. 

Dumbarton , comté d'Ecosse , borné 
au N. par celui de Perth; à l’E. par ceux 
de Stirling et de Lanark ; au S. par la 
riv. de Clyde et le comté de Renfrew ; 
et àf O. par un bras de mer appelé Loch- 
long, et par le comté d’Argyle. Il est 
divisé en deux parties, séparées par un 
espace de a I. ÿi. La 1" a env. 16 I. yi 
de long , et 5 1 . de large , et la a» 5 I. de 
long , et 1 1 . ’/, seulem. de large. On 
évalue leur superf. réunie? à 38 1 . carr., 
dont plus de la moitié est montagneuse et 
couverte de marais. I.e mont Renvorlich , 
la plus haute de ses mont. , s'élève à 
3 ; i 58 pieds au-dessus du niveau de la 
iner. Il est arrosé parla Clyde elle Lieven. 
Le l.ochlomond , le plus considér. des 
nâmbèeux jgp.s qu'il renferme , s’étend 
au N. Il est, en outre , traversé au S. E. 
par le grand canal , qui facilite singuliè- 
rement ses rapports commerciaux. Le sol 
est* fertile dans beaucoup d'endroits, et 
donne d’asset abondantes récoltes; toute- 
fois , elles sont au-dessous de la consom- 
mation. On y élève une gr. quantité de 
gros et de menu bétail, de chevaux et 
de porcs. Il y existe des mines de fer et 
de charbon de terre , et des carrières de 
pisi rc de taille et «ardoises, de chaux, etc. 
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L’industrie y a pour objet des. fabr. d’é- 
loffes*de coton, des blanchisseries, des 
filât., des papeteries, 1 vccèerie de verre 
à vitres, des tanneries , 1 distillerie de 
vinaigre de bois , etc. La pêche est aussi 
très-productive, et on en exporte des ha- 
rengs et du saumon. Ce comté se divise 
.en 2 presbytères, dont la pop. est de 
27,400 hab., et a pourchef-l. : ' 

Dumbarton ( Durnbritonium ), pet. 
v. marit. , et* l’une des plus anc. de 
ce royaume , près du confl. des riv. de 
Leven et de Clyde , où s’élève , sur un 
rocher escarpé, un anc.-chât.-for>, dont 
la garnison se compose d’une compagnie 
de vétérans. On y remarque l’église, qui 
est de construction moderne. Elle pos- 
sède ■ verrerie de verre à vitres de la 
plus belle qualité , des filât, et des tanne- 
ries. — On ditsque cette ville fut jadis 
la cap. d’un petit roy. des Bretons , et 
l’une des résidences de Fingal , appelée 
dans les poè’mes d’Ossian la tour de Bal- 
elulha. Elle fut érigée en bourg royal 
par Alexandre II, en 1221, et déclarée 
franche de toutes taxes et impôts. Toute- 
fois, malgré ces avantages, et la bonté 
(Je son port, elle est loin d’étre dans un 
état florissant. 3 , 5 oo hab. A >0 1 .- )4 O. 
d’Edimbourg. Lat. N. 55 ® 54 ', long. O. 
6® 53 '. 

DombroviCZA , riv. de la Turquie 
d’Europe ( Valaquie), qui prend sa source 
dans les monts Carpalhes, en Transilva- 
nie, et se jette dans le Danube , au-des- 
sous de Foltenitia. 

Dumeidje, b. d’Arabie (Yémen), .à 
17 I. N. N. E. de Chamir. 

DdmfRies, comté d’Ecosse, borné au 
N. par «elui de Lanark ; à l’E. par ceux 
de Peebles, Selkirk et Roxburgh ; au S. 
par le golfe de Solway et la frontière 
d’Angleterre; et à l’O. par les comtés 
de Kirkeudbright et d’Ayr. 11 a environ 
20 1 . ’/» de long, et i 3 1 . de large. On 
évalue sa superf. à 170 1. carr., et sa pop. 
à 70,870 individus. Il est, en général, 
montagneux et couvert de bruyères, qui 
abondent en gibier de toute espèce. Indé- 
pendamment du golfe de Solway , il 
est arrosé par le Nitli, l’Annan, lEsk, 
et quelques autres cours d’eau assex peu 
consid. Il renferme plusieurs lacs , entre 
autres celui dit Loch-Skeen , qui a env. 
1,600 toises de circuit. Malgré la ste'- 
rilité générale du sol, beaucoup de val- 
lées sont bien cultivées et très-ferjiles , 
et on y recueille du froment , de l'orge 
et de l’avoine , en quantité suffisante pour 
la consommation des hab. , et même pour 
leur permettre d’en exporter. On élève ' 
dans les distr. montagneux, qui offrent 
d'excellens pâturages , d'innombrables 
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troupeaux de gros bétail, dont de* mil- 
lie vs de tètes s’expédient annuellement 
en 'Angleterre. 11 y existe aussi de riches 
mines de plomb et de houille ; des car- 
rières inépuisables de pierre calcaire , et 
d’autres de pierre de taille ; des sources 
thermales et autres. L’industrie y a prin- 
cipalement pour objet des fabr. de toiles, 
d’étolTes de coton, de tapis et de papier; 
des fonderies de plomb , des tanneries , 
dés brasseries, etc. Les principaux articles 
d’exportation consistent en plomb, bétail , 
laine, grains, et pommes de terre.' On 
trouve dans différentes parties d’inté-, 
ressantcs ruines romaines et autres. Ce 
comté est divisé en 5 presbytères , et a 
pour chef-1.': ' . 

_ Dümfries ( Dunfrtùi ) , jolie pet. v. 
ait. en amphithéâtre, sur la rive gau. du 
Nilh, que l'on y passe sur 1 ponts , dont 
l’un est très-anc. Elle est, en général, 
bien percée et bien bâtie. On y remarque 
les a églises du culte dominant, l’hôtel- 
de-ville , le palais de justice, la prison , 
et i obélisque élevé à la mémoire du duc 
de Queensberry. Elle possède plusieurs 
établissent, de bienfaisance et d'instruc- 
tion publique , i théâtre , des fabr. de 
chapeaux , de bonneterie , et de chan- 
delles; des tanneries, des brasseries; et 
com. en grains, laine,et pommes de terre. 
— Les historiens écossais prétendent qife 
cette ville se nommait anciennem* Co- 
tiac ; mais on ne sait trop sur quel fon- 
dement. it,ooo hab. A 19 I. S. S. O. 
d’Edimbourg. Lat. N. 35 ° 7', long. O. 
5 ° 55 '. 

Dümfries, pet. r. des Etats-Unis 
(Virginie), sur le bord sept, du Quan- 
tico-creek, à 1 1. de l’emb. de cette riv., 
dans le Potomac ; chef-l. du comté de 
Prince -William. A 7 I. S. S. O. de 
Washington. 

Dummek, pet. v. Ses Etats-Unis (Nevr- 
Uampshire ) , à 46 L N. de Concord. 

Dummersee, lac du Hanôvre, sur les 
limites du duché d'Oldenburg. Il est très- 
poissenneux. 

Dummerston , pet. v. des Etats-Unis 
( Vermont) , sur la rive dr. du Connec- 
ticut ; avec 1,700 hab. A 11 1 . /, E. de 
Bennington. 

Dumpo, v. du Thibet, près de la rive 
gau. du Sptledje; à 6 1 . % O. de Kien- 
lang. Lat. N. 3 i° 5 ', long. E. 77° Sa'. 

Don (Dunmn) ? pet. v. de France 
(Meuse), sur la rive dr. de la Meuse; 
chef l.*de cant. , bur. de poste. Elle pos- 
sède des tanneries , des brasseries, 1 scie- 
aie et 1 moulin à huile. Il s’y fabriquq 
une gr. quantité d’allumettes , que l’on 
colporte dans les départ, voisins. i,aoo 
hab. A 5 1 . S. O. de Montmédp. 
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DunaboubC, peLv.de Husiie(Vitcbsk), 
sur la rive dr. de ia Dvina, et sur.les a 
bords de la Chounitza , qui a ici son emb.; 
chef 1. de cer. 11 y a 1 béai college de 
Jésuites. Cette ville, fondée in 1177, par 
les chevaliers Porte-Glaives, a été plu- 
sieurs fois prise et reprise par les Polo- 
nais et les Russes , avant d’èlre passée 
définitivem. sous la domination de ces 
derniers. 4 , 000 hab. A 80 1 . O. N. O. de 
Vitebsk. Lat, N. 55 ° 4 b', long. E. a 3 “ 5 q'. 

D an ajow , b. de Gallicie ( Brxezany ) , 
à a I. S. O. de Pomorianyl 
.DÜnAmcnde, peL forteresse de Rus- 
sie (Livonie), sur. une île à l’emb. de la 
Dvina et de l’Aa ; â 3 I. N. O. de Riga. 

Dunbak ( Iianbarurn ) , peL y. d’E- 
cosse ( Haddingtoh ) , à l’emb. du golfe 
de Forth , dans la mer du Nord ; avec 
1 port sûr, mais d’un accès difficile, 
comme toute cette partie de la côte. Elle 
possède des chantiers de construction , 

1 savonnerie , a forges , et quelques filât. 
La pêcjie ^du hareng y est très-ractive. 
Cette ville* est fort anc. A l’O. du port 
s’élèvent les ruines de son anc. chût. , 
dont il est quelquefois mention dans l’his- 
toire d’Ecosse. 5 , 3 oo hab. A 1 1 L % E. 
d’Edimbourg. 

Duhbeath , pet. riv. d’Ecosse ( Caith- 
ness), qui se jette dans la mer; à 3 I. 

N. E. de la pointe-de Caiümess. 

DuNBtANB , .v. d’Ecosse (Perth), sur 
l'AIbn. On a découvert récemment , dans 
son voisinage , une source minérale .assez 
fréquentée. 3 , 000. hab. A a 1 . N. de Stir- 
ling- 

Ddncan , une des lies Gallapagos. Lat. 
N. 0° 47 * , long. O. 91° 48 '. 

DuncAn , île de l’archipel des Para- 
cels, dans la mer de Chine. Lat. N. s 6» 
3 o', long. E. 109° 10'. 

Duhcannon, peL v. d’Iriande (Wex- 
ford), sur le bord or. delà baie de Wi- 
terford; avec un fort qui commande 
l’entrée de la Suir. 4 "o nab. JÊ a |. %. 
S. E. de-YVaterford. 

Dundalx, baie sur la côte or. d’Ir- 
lande (Louth) Elle a 3 1 .. % 1 . de large- 
et S de profondeur. Le Creaghan , la 
Frane, le Lagan et la Dee, y ont leurs, 
embouchures. 

Dundalx, v.marit. d’Irlande (Louth),. 
au fond de la baie du même nom , à , 
l'emb.du Creaghan ; cfief-l. de comté, etc. 
On y remarque le bâtiment du marché, 
la maison de justice , la caserne et h pri- 
son. Elle possède 1 manuf. de batiste , 
fondée en 1737, par des Français, et la 
seule qui existe en Irlande. On en ex- 
porte du grain. g,xfio hab. A 16 I. iA 
N. de Dublin. Lab N. 84 ° *' long. O. 
8° 3 9 '. 
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DundAS, île de la Nouvelle-Bretagne, 
sur la côte du Nouveau-CornOuailles. 
Elle a env. G 1. de long. Lat. N. 54° 3-/, 
long. O. i3a° 5G'. • 

ÜUNUAS, jolie pet. v. du Ilaut-Ca- 
nada , sur la baie de Burlington ; ch.-l. 
du distr. de Gore. A i5 1. S..O. d’York. 

Dundee,' (l’anc. Alccturn ), ville 
d’Ecosse (Forfar), sur le bord sept, du 
golfe de Tay ; avec i port sur et d’un 
accès facile , et qui peut recevoir des bâ- 
timens marchands de la plus gr. dimen- 
sion. Elle est spacieuse et en general bien 
bâtie. Elle consiste principalem. en 4 (if- 
rues qui aboutissent à la vaste place du 
marche', laquelle a 36o pieds de long, 
sur ioo pieds de large. On y remarque la 
vieille église, très-anè. édifice , dont la 
tour a i56 pieds de haut ; l’église St.- 
André , la chapelier épiscopale , l’hôtel— 
de-ville, qui renferme la salle d’assem- 
blée des corporations , la cour de justice, 
la prison , etc. ; la maison d’assemblée du 
com. surmontée d’une jolie coupole , et 
dont la façade est ornée de pilastres d’or- 
dre ionique ; l’hospice des aliénés , etc. 
Elle possède divers établissemens de bien- 
faisance et d’instruction publique , entre 
autres une institution où l’on enseigne les 
mathématiques , les langues française et 
italienne , etc. ; de nombreuses tabr. de 
toile de plusieurs sortes , de sacs de 
toile et de coton , de fils de différentes 
couleurs très-estimes ; des raffineries de 
sucre, des filât, de coton hydraulique^ 
(tant au dedans qu’au dehors }, etc. 3o,58o 
hab. A i4 I. N. N. E. d’Edimbourg. 

Dundelskirchen, en hongrois Fejé- 
regyhaza; b. de Hongrie ( Œdenburg) , 
près de la riv. N. O. du lac d’e Neusie- 
de! ; avec i,Soo hab. A 6 I. ’/i N. d’Œ- 
denburg. 

Dundrum, b. d’Irlande, sur une gr. 
baie du môme nom ; dans le comté et à 
3 I. /. S. O. de Down. 

üutffeGAL, pet. île d’Irlande , dans la 
baie et au N. O. de Baltimore. Lat. N. 
5i° a/, long. 0.n° 4o'. 

Dunes, nom donné à des collines de 
sable qui s’élèvent le long de quelques 
côtes de l’Océan ; telles sont celles qui 
se trouvent entre Nieuport et Dunkerque. 

Dunes, Voyez De AL. 

Dunes, b. de France (Tarn-et-Ga- 
ronne) ; avec 8oo hab. Ail. V» S. O. 
de la Magistère. 

Dunfermline, v. d’Ecosse (Fife), 
sur une hauteur à env. i 1. N. du golfe 
de Forth. Elle est irrégulièrement 
bâtie, et quelques-unes de ses rues sont 
étroites et. incommodes. On y remarque 
l’église paroissiale, édifice moderne , l'ün 
des plus beaux de ce genre qui existe»! 
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en- Ecosse ; l’anc. église, qui lui est con- 
tiguë’, et qui est formée d’une pa>lie 
d’une antique et célèbre abbavé royale; 
l’hôtel— de- ville , i belle salle d’assemblée 
des corporations, etc. Elle possède plu- 
sieurs établissem. de bienfaisance, et des 
fabr. de diverses espèces de toiles, ,et 
particulièrem.delingc de table renommé, 
et d’étoffes de coton destinées pour Glas- 
gow et Paisley. — Cette ville est- d’une 
très-anc. prigine. Outre l’abbaye ci-des- 
sus , il y avait aussi un palais, où naquit 
l’infortuné Charles I er , en 1600 . Elle fut 
presque entièrem. détrcÿte par un in- 
cendie en i 6 a 4 , et ravagée par là peste 
en i645 et i65i. 13,700 hab. AGI. ')% 
N. O. d’Edimbourg. 

Dunga-lly, v. sur la côte occ. défile 
Célèbes, sur la baie de Palos ; ch.-lreu 
d’un petit Etat. Elle est entourée de pa- 
lissades et défendue parun fort. A nol. 
N. de Macassar. 

Dungannon, net. v. d’Irlande (Ty- 
ron) , sur une colline. Elle possède un 
collège richement doté. On croit qu’elle 
a été la principale résidence desO’Neils, 
rois d’Ulster. 4 , 000 hab. A 4 b J4 N. 
d’Armagh. 

Dungarnan , pet. v. marit. d’Irlande 
(Waterford), sur le bord mérid. de la baie 
du même nom. Son principal com. con- 
siste en pommes de terre. Elle est très- 
fréquenlée en été pour ses bains de mer. 
5,ooo hab. A 8 1. O. S.- O. de Wa- 
terford. 

Dunières , vill. de France (Haute^ 
Loire) , près de la pet. riv. du même 
nom ; avec des filât, de soie et des fabr. 
de rubans. A 4 1. 3 yi N. K. d’Yssingeaux. 

DUNitAM, pet. v. du Bas-Canada (Bed- 
ford), sur le bras S. O. du Jamaska ; 
avec 1 ,600 hab. 

Dunkeld , anc. .pet. ville d’Ecosse 
( Perth), sur la rive gau. du Tay, que 
l’on y passe sur dn beau pont en pierre. 
Elle est entourée d’une haute muraille; 
mais elle rte renferme qu’une pet. partie 
de l’enceinte que celle-ci décrit. On y 
remarque les ruines d’urte anc. cathé- 
drale gothique ,. dont une partie forme 
aujourd’hui l’église paroissiale. Elle pos- 
sède des fabr. de toiles , et des filât, de 
laiiie,Celtc ville, qui est d’une haute an- 
tiquité, 'était la cap. de l’am^ Calédonie. 
i,36o hab. A 6 I. N. de Perth. 

Dunkepque, en Uainand Duinkerkcn , 
et en anglais , Dunkirk ; v. forte et marit. 
de France (Nord), sur la mer du- Nord ; 
avec l’une des plus belles rades de l’Eu- 
rope, 1 citadelle et plusieurs forts 1 ch.-l. 
de sous-préfect. , etc. Elle est en général 
bien percée et bien bâtie. On y renia 07 
que la place publique, au milieu de h»- 
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quelle s’élève le buste du cé’èhre Jean- 
II art, né dans cette ville ^ la gr. église , 
l’hôte! «-de-ville, les Casernes, les maga- 
sins de la marine , le bassin naval, le 
port marchand , la tour du port, sur- 
montée d’un phare ; la jetée , les éclu- 
ses , etc. Ellé possède i société d’a- 
riculture , « école de navigation, i bi- 
liothpque publique, des fonderies de fer 
et de cuivre, des fabr. de savon, d’huile, 
d’amidon , de ferblanterie , d’hameçons, 
de chaudronnerie; des raffineries de sel 
marin et de sucre, des distilleries- de 
génièvre, des voileries, des tonnelleries, 
des chantiers de construction , des bras- 
series , 1 huitrière, et^. Elle arme pour 
le cabotage, la pèche de la morue à 
Terre-Neuve et au JJoegcrsbank ; et 
com. avec la Méditer., la Suède, la 
Norvège, la Russie, Danztç, le Portugal^ 
nos colonies de la Martinique et de la 
Guadeloupe, Haïti , etc. ■*— L’origine de ■ 
cette vijje ne remonte guère qu’à l'an- 
née 960. Prise sur les Anglais en 1 558 , 
elle fut cédée à l’Espagne , par le traité 
de Château-Cambrésis,e'n 1559. Le prince 
de Condé l’assiégea et la prit en 164b. 
Les Espagnols l’ayant reprise , le maré- 
chal dp Turenne les en déposséda après 
la bataille des Dunes, en i 658 . Cédée aux 
Anglais , à la même époque?, ils la ven- 
dirent à la France en 1663. Louis XIV 
la fortifia, et en fit une place impor- 
tante. Toutefois , les malheurs que la 
France éprouva bientôt après, contrai- 
gnirent ce prince à souscrire ( par le traité 
d’Utrecht) à l'humiliante nécessité de 
combler son pbrt, et de raser ses fortî- ' 
fications; ce qui fut exécuté en partie. 
Fortifiée de nouveau par Louis XV, elle 
devait être une seconde fois démentelée ‘ r 
mais les Anglais, reconnaissant l’impossi- 
bilité de faire exécuter cefte clause , con- 
sentirent à y renoncer par le traité de 
1783. Un corps de lejjr armée com- 
mandé parle duc d’York, chercha inu- 
tilement à s’en emparer en 1793. a 4 , 5 oo 
hab. A 18 1 . N. O. de Lille, et à 68 J. N. 
de Paris. Lat. N. 5 i° a', long. E. o f i r . 

Dunkirk , pet. v. des Etats - Unis 
(New-York), sur le lac Eric ; à 8 1 . N. 
E. de Mayvillc. 

Dunlavin, b. d’Irlande (Wïcklow). 
On y remarque le bâtim. du marché, A 
Il 1 . f % S. O. de Dublin. * 

Dunleàry , pet. port d’Irlande , suj* 
le bord mérid. de la baie du même nom ; 
dans le comté , et à i 1 . S. E.. de Dublin. 
O-ii lui a donné depuis 1821 , le nom de 
Georgetown , en l’honneur de George IV. 

Dunleer , net, v. d’Irlande ( Lputh ), 
su rie Withe-River ; à 5 I.S. de Dundalk. 
Duk-li-PàlletkAU , b. de France 
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( Creuse); clief-I. de ont. ; avec 1,060 
hab. A 8 I. %' S. d’A'rgcnton-sur-Creuse. 

Dun-le-Roi ,pet.v. de France (Cher), 
sur la rive dr. de l’Auron ^ chcf-1. de 
cant. , bur. de poste. — Cette ville , qui est 
très-anc. , était au i5* siècle d’une des 
lus importantes de l’Aquitaine.. 3 t 55o 
ab. A 4 h 3 /i N. de St.-Amand. 

, Dunmanaway , b. d’Irlande (Cork), 
près de la rive gau. du Bandon ; j*vec 
des fabr. de toiles. A 10 1* % O. S. O. 
de Cork. 

Dunmanus , baie syr la côte S. O. 
d’Irlande ( Cork ). Lat. N. 5i° 3o', long. 
O.. 1 «° }5 • 

Dunmore ou Dunbegg , baie sur la 
côte occ. d’Irlande ( Çlare).’ Lat. N. 5a<> 
48', long. O. 12.0 4o'. 

Dünmow (Grc;»!), pet. y. d’Angle- 
terre (Essex), sur la rive gau. du CheL- 
mer ; avec des fabr. de revêche , et 
2,400 hab. A 4'L /» N. N. O. de Çhelms- 
ford. ’ • 

Dünner , riv. de Suisse (Soleure)’, 
ui prend sa source sur le versant or. 
u^nont Rothi , et se jette dans l’Aar. 
On y pèche des truites excellentes , et 
des écrevisses natureliem. rouges. 

DunoisQIc ) anc. pet. pâys de France , 
dans la Beaucc, avec le titre de comté , 
et qui est aujourd’hui compris dans le 
départ. d’Eure - et -Loire. 11 avait pour 
cap. Châtceudun. 

Dunse , pet. v. d'Ecosse (Berwick), 
au pied d’une mont. , près de la rive d/*. 
du Witeadder, chef-1. de presbytère. 
Elle est bien percée et assez bien bâ- 
tie. On y remarque l’hôtel - ’de - ville , 
joli édifice gothique , de construction 
moderne. Il y a dans le voisinage des 
fabr. de lainages , et des papeteries. Cette 
ville possède différens privilèges particu- 
liers. 3,8oo hab. A 6 I. O. de Berwick. 

Dunstable , pçt. v. d’Arfglelcrre 
( Bedford ), au pied des collines de Cliil- 
tern. Elle possède différons établissent, 
de bienfaisance. La principale industrie 
des hab. consiste dans !a fabrication d’ou- 
vrages en paille. On prend dans les env. 
un gr. nombre d’alouettes , que l’on en-, 
voie à Londres. — Cette ville est d’une 
antique origine ; on croit que c’est la 
Magiavinnmn d’Antonin i,83o hab. A 
8 I. S. de Bedford. 

Dvnster , pet. v. d’Angleterre (Som- 
rnerset), à l’entrée d’une vallée , près 
du canal de Bristol. Elle possède dés 
fabr. de drap. 900 hab. A 7 1. N. O. de 
Wellington. 

Duhwich , pet. v. d’Angleterre (Suf- 
folk), sur le bord de la (ner du Nord , et 
qp» paraît avoir été autrefois très-im- 
portante , puisque l’on y comptait , dit- 
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ort , Si églises et monastères. Ellè a été 
réduite à son état actuel par les envahis- 
semens successifs de la mer. i5o hab. 

A i 1. S. S. O. de Southwold. 

Duo-Boloa , une des îles Soukm. Lat. 
N. ti° n f , long. E. 1 ig° ü f . ' 

Duppau ou DauPow , pet. v. de Bo- 
hême (Elnbogcn), sur la rive gau. de 
l’Aubacb; avec ■ cliâl. et 1000 hab. A 
7 K E. N. E. d’Elnbogcn.' 

Du rance ( Druenlia), riv. de F rance , 
-qui prend sa source au mont Genèvre 
(Hautes-Alpes), et se jette dans le 
Rhône , à a 1. au-dessous d’Avignon 
(Vaucluse), après un cours d’env. 70 I. 
Elle n’est que flottable. 

Durango , riv. d’Espagne , qui prend 
sa source au mont Udala (Guipuscoa), 
et se jette dans le Nervion , au-dessous 
de Bilbao. 

Du rango , pet. v. d’Espagne (Biscaye), 
près du conil. du Durango et de la Ma— 
noria ; avec des Torges et des labr. d’ou- 
vrages en acier. 1,800 hab. A 7 1. S. E. 
de Bilbao. 

Durango , l’un des Etats-Unis mexi- 
cains , formé de l’anc. intendance du 
même nom. Il est borné aiLN., par le 
Nouveau-Mexique , et par aes pays in- 
connus ; i l’E., par les Etals de Coha- 
huila et Tejas , et de Nouveau «- Léon ; 
au S. , par ceux de JalisCo , et de Za- 
catucas ; et à l’O. , par celui ’de Sonora- 
et-Sinalva. Il a env. i5o I. du N. au S., 
et 78 1. dans sa plus gr. largeur de l’E. 
à l’O. Il est traversé dans toute sa lon- 
gueur par la sierra-de-Carcay , et la 
sierra-madré , qui sont une continuation 
des Rocky-Mountains. Il esL arrosé par 
le Rio-del-Norte. , le Rio-Gonchos , le 
Rio-de-Nasas, et quelques autres rivières 
moins importantes. II renferme entre 
autres lacs , ceux de Caymàn , et de 
Parras; quelques forêts au N. , et entre 
Durango et Saltillo , un gr. désert dé- 
pourvu de toute végétation. On n’y con- 
naît que deux saisons , celle des pluies , 
et celle des chaleurs. Durant celle-ci , 
l’air est très-sec , et les chaledrs très- 
■fortes. Cet Etat est l’un des moins fertiles 
de la république. Toutefois , on trouve 
le long des riv. de belles plaines , où l’on, 
recueille en abondance du blé , du maïs, 
du riz , du lin , un peu de coton et d’in- 
digo , et toutes sortes de plantes potagères. 
Il y existe de nombreux pâturages , où 
l’on élève une gr. quantité de gros bétail, 
des chevaux d’une belle race , des mu- 
lets , etc. Il y existe des chevaux sauvages. 
Il y a de riches mines d’argent et de 
cuivre ; mais dont l’exploitation est diffi- 
cile à cause de leur éloignem. des lieux 
habites. A 8 1. S. de Chihuahua , se trouve 
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une mont, qui renferme beaucoup d’âi- 
mant. — On y fabr. des lainages , des 
étoffes de coton , destàpis , des armes , etc. 
Avant la guerre de l’indépendance , on 
en tirait des chevaux , des mulets , du 
bétail , des jambons , des cuirs. M. Pike , 
qui a visité cette contrée cn 1807 , évalue 
sa pop. à aoo,ooo âmes, dont ’/j de blancs 
créoles, '/6 e d’Espagnols , 'A de Métis , 
et /l d'indiens. Chibuahua , chef-1. 

Durango , v. du Mexique ( Durango ), 
dans la sierra-Madre , à 6,845 pieds au- 
dessus du niveau de l’Océan ; avec 1 
siège épiscopat , 1 administration des mi- 
nes , etc. Elle renferme 1 église cathé- 
drale , 1 église paroissiale , 4 eouvens , 
1 collège , 1 hôpital , et 1 verrerie. II 
s’y fait un gr. coin, de bétail et de cuirs. 
ÎVI. Pike évalue sa pop. à 40,000 hab. 
Une très-belle église s’élève sur une 
mont, voisine. A 137 1. S. de Chihua- 
hua. Lat. N. 34° 35., long.-O. io5» 54 / - 

Duraouol , v. du Caboul ( Moultan ), 
au milieu d’un désert ; avec 1 fort. A i5 
1. S. de Behavolpour. 

Duras , b. de France ( Lot-et-Ga- 
ronne) ; chef-1. de cant. ; avec i,65o hab. 
A 5 I. N. de Mnrmande. 

Duraton , riv. d'Espagne (Se'govie), 
qui prend sa source dans la siefra-de- 
Gua’darramà , et se jette dans le Duero , 
un peu au-dessous de Paiiafiel. 

Duraton , b. d'Espagne , sur la rive 
gau. du Duraton j à 1 1. Ë. de Scpulveda. 

Duravel , pet. v. de France (Lot), 
sur la rive dr. du Lot ; avec 5,goo'hab. 
A 3 I. *4 O; de Castelfranc. 

Durazzano , b. du roy. de Naples 
( Terrc-de- Labour ) ; avec 1,800 hab. A 

3 1. '/, E. S. Ë. de Casérte. 

DuRAZZO ( Epidamnus , nuis Üjrrra- 

chium), v. de .la Turquie d’Europe ( Al- 
banie ), sur un promontoire de la mer 
Adriatique ; avec des murs , et 1 cita- 
delle en ruines; siège d’un archevêque 
grec , et ' d’un évêque catholique. Son 
port, accessible sculem. pour de petits bà- 
timens , est assez commode, 5, 000 hab. A 

4 1. N. N. O. de Cavaya. Lat. N. 4'° , 9 , < 
long. E. 17° 7'. 

Durban , b. de France ( Aude), sur 
la Berre : chef-1. de cant ; avec 5oo hab. 
A 3 I. y, O. de Sigean. ’ 

# Durbay , pet. v. des Pays- Bas (Liège), 
sur la rive dr. de l’Ourte ; chef-1. de 
cant. ; avec 4*0 hab. A 4 I /> N. N. 
E. de Marche. 

Durdan ou Durdent , pet. riv. de 
France (Seine-inf. ), qui prend sa source 
à 3 1. S. E. d’Oilrvjlle , et se jette dans 
la Manche , à 3 1. O. de St.-Valéry-en- 
Caux. 

Durer ( Mareodurum ), pet. ». de 
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Prusse* (Aix-la-Chapelle), sur la 
rive dr. de la Roè'r , que l'on y passe 
sut* un pont en pierre ; chef I.’de' cer. 
Elle possède* des fabr. de drap, de 
couvertures , et de rubans de fil ; des' 
clouteries et dans les env. des .forges et 
des papeteries. Klle com. en fer , cuivre , 
draps , lainages , -toiles , etc. — Cette ville 
a , dit-on , été fondée p;ir les Romains, 
qui lui donnèrent le nom de Marcqfiu- 
rum. En i 543 , Charles-Quint la prit 
d'assaut , et l'incendia. Tombée au pou- 
voir des Français, en 1794» e ^ e esl 
restée en leur possession, jusqu’en 1 S 1 4 > 
qu’elle fût cédée 2 * la Prusse. 5 ,000 bu b. 

A 4 !• S. E. de Juliers. Lat.^i. 5 o° 
long. E. 3 ° 45 '. 

Uurga , pet. v. ‘d'Arabie, sur la mer 
d’Oman ; à 4 1 * yî E. de Kesem. 

Durhaw , comté d’Anghlerre , borné 
au N., par celui de Northumberlahd ; 
à PE. , par la mer du N»rd > au S. , pair 
le comté d’York , dont il est séparé par 
la Tees ; et à PO., par les comtés de 
Cumberland et de YVestmoreland. 11 est 
de forme triangulaire, et a env. 18 1. */» 
dans sa plus gr. longueur , et i 5 1. dans 
sa plus gr. largeur. On évalue sa çuperf. 
à iy .3 1 . carr., et sa pop. à 207,700 aines. 

11 est en gr. partie inontueux , siirtout 
le distr. de Crosfell , qui s’élève à 
3 , 4 oo pieds au-dessus du niveau de l*Ot 
céan. II est arrosé par le Derwent , 
Skerne , la YVear , la Tees eî la Tyne. 
Le soi est très-varié. 11 est riche et fer- 
tile au S., mais rocaille‘ux.et fort maré- 
cageux à I’O. On y élève tics chevaux 
d’une belle race , et une assez gr. quan- 
tité de gros bétail. Mais sa nrincipale 
richesse consiste dans scs mines uejiouille, 
de fer et de plomb , dont quelques-unes 
"sont argentifères. ILrenferme une saline , 

f >rès de liirsfry. , dont on extrait annuel- 
em. aa, 000,000 de livre? de sel ; des 
carrières de marbre , de pierres meu- 
lières et à repasser, te l'ocre , etc. .11 y 
existe aussi quelq. ruines romaines. L’in- 
dustrie f a pour objet , des forges et 
des fonderies qui livrent au com. toutes 
sortes d’ustensiles en fer , des limes , des 
haches , des ancres , des chaînes à l’usage 
de la marine , etc.; une manufact. du 
lames de sabres , des verreries , dès po- 
teries , des fabr. de couperose , de sel 
ammoniac , etc. 11 est divisé en ^ distr., 
et a pour chef-1. ; 

Durham ( Dunelmum },\ . d’Angle- 
terre , dans une position agréable , sur 
üne colline presque entièrem. environnée 
par la Wear , que l’on' y' passe sur 3 
ponts ; évêché , etc. Ses rues sont poin- 
ta plupart étroites et obscures et ses 
maisons assez massires. On y remarque' 



DUli 

la cathédrale , bel édifice gothique , dont 
la principale tour a ata pieds de lfaut , 
le collège , et le château ou palais de Pé- 
vêque. La salubrité de cette ville es! re- 
nommée en Angleterre. —.On dit qtf’cllt; 
a été bâtie env. -o ans avant la conqiîête 
de.ee roy. parles lîomaiiis.' Elle souffrit 
beaucoup pendant les guerjesentre l’An- 
gleterre et l’Ecosse. Elle- est redevable à 
la reine Elisabeth de plusieurs privilè- 
ges particuliers, g, 8 oo hali. A io 8 I. N- 
de Londres. La). N. 54° 45 ', Itmg. OC 
4 ° o'. • , t ' . . 

Durham , comté dê la Nouvelle-Galles 
mérid. , dans la Nouvelle-Hollande. 11 é?t 
borné au N. par. le c omté d'Ayr jài FE,, 
par le.gr. Océan ;au 5 s, par le com té de 
Norlhomberland ; cl à l’O. , par celui 3 e 
Hoxburgh. 11 a env. 5 o I. de PE. à POl, . 
et a 6 I. du N. au S. L’intérieur est coq- 
vert de belles forêts; les côtes, généraient., 
basses et unies , sont en partie rnarcN* 
cagetises. * . • 

Durkheim ou Tür*Meim ,.pct. v. de 
Bavière ( Rliin ) fc stlr la rive dr. de Use— 
nach , au pied d'une mont. : avec a chat. , 
et 3 ,ooo liab. A 5 U N. - ' O. de 
Spire. . . 

Durko, pet. v. de la Turquie asia. , 
l Anatolie); à ly 1 . S. O. d'Amasiéh. 

Durlach, pet. v. muréo du gr, duché 
de Ilade, au pied di%Thurmberg, sur la 
rive gau. de la Pfinz ; avec, i cliâl. , 
où est aujourd'hui la Monnaie ; chef- 1 . du 
cer. de Murg-et-Pfmz. On y remarque 
l’église paroissiale. Elle possède ses fabr. 
de porcelaine , de faïence , lainages , 
toiles et tabac , et des blanchisseries. Il 
existe dans les env. de belles carrières 
de marbre. — Cette ville était ancienriem. 
la cap. du duché de llade-Durlach. 4 ,ooo 
bab. A i I. E. S. E. de Carlsrube. 
Lat ; N. . 4 ?» 5 g(, long. E. 6 “ y'. * 

DuRtSDORF , en hongrois , Du rond , 
et en esclavon , Tivuroznya; uet. v. de 
Hongrie; avec 65 o hab.'A i I. ’/, S. E. 
de Ketmark. 

Durme , pet. riv.des Pays-Bas (Flan- 
dre or.), qui furjne la ronlinuation du 
canal de Mcere-vaert , et se jette dans 
l’Escaut. 

DÜRHAU, b. du Würtcmlierg (Da- 
nube); avec i chât. Près de Buebau. 

Dürnbach ou Durrenbach, h’, de 
Hongrie (Presburg) , sur la Parma ;à 
î 1 . N. O, de Tyrnavia. 

Duron, b. d'Espagne; dans la prov; , 
et à sol. "/t E. de Guadalaxara. 

DùRûur, île de la Polynésie, au N. de 
la Nouvelle-Guinée.- Lal. S. i° A S', long. 
E. 1400 3 V. • -, «, 

.OURRAS Qll DrAUS, V. <JÛ Tilibèt, 
près de lar rive gau. de la branche S. O. 
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DurbekBeRG, montagne d Autriche 
( terril, axi -dessous de l’Ens). Elle ren- 
ferme ll’abondanles mines de se! dont la 
coiyiante reproduction est un phéno- 
mène très-curieùx. On en tire annuelle- 
ment 3 00,000 quintaux. A î I. S. S. O. 
de Halleinl v ‘ 

DÜrrenkrüt, b. d’Autriche ( ternt. 
au-dessous de l’Ens), près de la rive dr. 
«le la March.; 4 ia 1 . N. E. de Vienne. 
* Dürrensteih. Voyez DIernstein. 

DtJRRMEKZ , 4. du Wurtemberg 
(i's ecïca r) , sur la'- rive dr. de I Ens ' avec 
a 000 bab. A 6 1 . 3 /i O. de Ludwigsburg. 

DÜrrnitz, b. d’Autriche (terril, au, 
dessous de l’Ens), sur la rive gau. du 
Trascn avec une verrerie toflsid, A 8 
L y 4 S. de SU-Polten. 

.DuRROuÉH , bourgade de la petite 
iloukharie, dans le pays de Tourfan ; au 
confl. duTCaméh , et de la Çhicha, sur. 
la route de. Uuboul à Yèrkiin, 

ÜVRSRï, pet. île. syr la côte S. O. de 
l’Irlande (Cork). Lat. N. 5 i° 5 7 ', long, 
o. ii° i • 

Dursley , pet, v. d’Angleterre (Glo- 
cester). On y remarque l’-église et le 
• marché. Elle possède des fabr. de drap, 
de cardes et de papiers. 3, aoo hab. A 5 I. 
S. S. O. de Glocester. 

' Du rt À l, pe‘t. v. fle France (Mainc-ct- 
Loire) , snr*la rive .dr. du Loir;, avec 1 
anc. chât. ; chef-1. de cant., bur. de poste. 
Elle possédé i papeterie, des briqueter ies 
. et des tuileries.- », 5 oo hab. A 4 I* V* 

O. de Bauge.* • , i 

• Dürcej. 0, b. d’Espagne ; dans la prov. 
rt.Vs l.N.-O. d’Avila. 

TIüRUEi.o , b. d’Espagne (Segovie) , 
stir la rive gauche du Duraton ; a a 1 . 
y, S. E. de Sebulveda. * 
Dükwangen, b. de Bavière (Rezat); 
avec 1 chât. , t fab. d’aîguilles et 600 hab. 
A a I.'/, S. <le F euchtwang. . 

Dbsky-Bat, vaste baie de 1 Australie, 
.dans la NouveHè-Zcelandc, au S. O. de 
l’île de Tavaï-Poenrrmmou , par 45 ° 4a 

de lat. S. , et i 63 ° 5 o' de long. E. Elle 
offre d’ excellons mouillages et de bons 

all DüSSAC , b. de France (Dordogne) . ; 
ave& 1 ,soo h. A a l .* 3 /4 R. N. E» d Exi- 

deuil. „ • 

Düsseldorf , rég. de P.russe (Bas- 
Rhin) bornée au N. par cellq de Cleves; 
au N. E. et -à l’E. par celles de Munster 
et d’Àrnsberg; au S. par celle de Colo- 
gne ; et à l’O. par celle d Aix-la-Cha- 
pelle. Elle a env. ao 1 . ’/» de 1 E. a 1 O. , 
et i 5 1 . du N. au S. On évalue sa superf. 
à 169 1. carr. , et sa pop. à 388, 600 indi- 
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vidus. I.e sol est. plat et fertile près du 
Rhin ; mais montagneux à l’E. Elle est 
arrosée par te Rhin , qui la divise à peu 
près ch a parties égales, g) qui reçoit la 
VVipper, la Ruhr et l’Erft. On n’y re- 
cueille pas. asseï de grains polir la con- 
sommation. L’industrie y a pour objet 
des fabr. de toiles - , dé draji , de soieries, 
d’étoffes de coton, etc. 11 y existe des 
mines de fer, de cuivre, de plomb et de 
meicure. Celte rég. se divise èri 11 cerj: 
Crevelt , la t\ de Düsseldorf, le terril, 
de Düsseldorf, ElbcrCeld, Essen , Glad- 
bacli, Grevenbreich, Lennep, Meltmanit, 
Ncuss, Opladen et Solingen ; et a pour 
chcf-1. : . ; 

Düsseldorf, v. sitéau confl. du Düs- 
scl et du Rhin, que l’on traverse sur un 
pont volant; avec un chât. Elle est divisée 
en 3 parties appelées Altstadt , Rcusladt 
et Karlstadt. Elle est en général bien 
percée et bien bâtie, et passe pour l’une 
des plus jolîes villes d’Allemagne. On y 
remarque la belle place du marché , sur 
laquelle se trouve l’hôtel du gouvernent, 
et au milieu de laquelle s’élève la statue 
équestre de l’électeur Jean Guillaume ; 
là belle église des ci-devant Jésuites, etc. 
Elle possède 1 observatoire , 1 cabinet 
de physique, 1 galerie de tableaux' et 
1 collection de médailles ;.i académie 
des sciences, i des arts, et 1 école du 
com. ; des fabr. de drap, de Casimir , de 
velours, de savon, de miroiterie, de pa- 
pier à tenture, de tabac, de vinaigre, 
de moutarde ; des blanchisseries , et des 
imprimeries sBr toiles , des imprimeries 
biographiques, des tanneries, etc. 11 s’y 
fait un assez grand com. de transit ainsi 
qu’en grains et autres productions du 
pays. -* Celte ville a été la cap. du gr. 
duché de Berg, de 1806 à 1814 , épo-, 
que à laquelle elle fut cédée à la. Prusse. 
26,700 bab. A' i 56 I. O. S. O. de Berlin. 
Lat. N: 5 i“ i 3 ', long. E. 4 ° »&'• 

Duxoïi Düchejovv, pet.v. de Bohème 
(Leu tmerilz); avec 1 beau chât. Elle pos- 
sède des fabr. de bonneterie. Il.y a dans 
les env. des mines de bouille, des car- 
rières de marbre , et des sources miné- 
rales. 1,100 b. A 8 1 . O. N. O. de Leut- 
mecitz. 

• DuxbOROUgh, pet. v. dos Etats-Unis 
(Massachilsselts) ; avec a,aod hab. A 4 1 - 
N. de Plymouth. 

DvIna ( Carambucis ) , fleuve de Rus- 
sie , formé par la réunion des riv. de 
Soukhona et de Joug , qui ont toutes 
deux leurs sources dans le goovernem. 
de Vologda, par les 6 o° 4 * f de lat. N. et 
43 o 48' de long. E., et se réunissent à 
Onstioug-Véliki. De là, la Dvina traverse 
Je gouvernement d’Arkhangél, et se jette 
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au-dessous de ia ville de ce nom par uije 
multitude de bouchesdans la nier Blanche, 

, après ihi cours’ d'en v. ith* I., et après 
avoir reçu la Vhitchegda, la Va£a , la 
Jahitza et, la Pinéga. 

Dvina occidentale ou Duna {Tu- 
rttnlus ) , fleuve de Russie , qui sort du 
lac Dvinetz ou Okhvatc, dans le gou- 
vernem. de T ver , près de la source* du 
Volga , arrose les gouvernem. de Smo- 
lensk , Pskov , Vitebsk et de Livonie , 
passe à Riga, et se jette à env, a I. Va au- 
dessous de cette ville dans le golfe de Livo- 
nie, après un cours d'env. iq 5 I. , et après 
avoir reçu Un gr. nombre d’affl. , dont 
les plus cqnsid. sont la Turopa , P.Obol, le* 
Jevcète . l’Oguer, la Me'ja , la Kaspltfi , 
la Loutcnossa, FQuIla et -la Dizrft. 

Dvor (NovoïJ , nom de i bourgs de 
Russie (Grodno), Fun à 1 1 1, / % N. E., 
et Fautre à a5 1. S. dê Grodno. 

Dvor et z, b. de Russie (Grodno)-, à 
7 LS. S. O. de Novogrodek. 

DvoulÔutsChnàia, b. Je Russie (Vo- 
ronèje), sué la rive gau. de FüskolVà 4 
I. '/s S. de Valouikj. 

DvouRiETCHNAiAjb.de Ru$sie*(Khar : 
kov), sur la pet. riv. du même nom ; à 4 
l./a N. de Koupiansk.' • 

Dyambilia, v. du roy. de Fouta-Diol- 
lon, dans la Sènégambie; à a3 J. S. O. i 
de Timbo. 

Dybzoe, pet. île du Danemark, sur 
la côte mériu. de File de Seeland ; à '4 1. 
'/% N. O. de Wordingborg. 

Dyhol, v. de Flndostan (Kandèche) , 
sur la rive gauche du Cân; 391 . S. de 
INândourbar. 

DYHONDA,v.de Flndostan (Bérar) ,sur 
la rive dr. du Chamour; à 5 1,%’N. ^i. E. 
d’AkoIah. Lat. fi. ao® 5'j long. E. 7 >° $•)* . 

Dyhrenfurth -, pet. v. de Prusse 
(Breslau) , sur la rive dr. de FOdeç ; 
avec 1 beau chat. , des fabr. de poterie 
et *i* moulin à garance. i,o4ohab. A 6 1, 
% N. 0. f dc Breslau. 

Dyle, pet. rivière dés P5ys-Ba$, qui 
prend sa source près de Marbais (Bra- 
t bant rnérid.), et se réunit au Deincr polir* 
formèr le Rupel/ 

Dynow , pet. v. de Gallicic (Sanok) , 
sur la rive gauche du San: à 3 I. (X de 
Dubicko. 

Dysart, pet. v. d’Ecosse (Fife) , sur 
la côte sept, du golfe de Forth ; avec 1 
b<Jn port. Elle corn, en.fer, bouille et sel. 
Onf y construit de petits navires. 6 ,aoo 
hab. A 4 l. N. d’ Edimbourg. 

Dzag , v. du roy. d’Yarkon , dans la 
Nfgritie; à 4ol.‘N.E.de Komba. 

Dzaykeiba , v. de iMndo&tan (Kan- 
dèche) , sur la rive dr. du Moussoni ; à 
1 7 J: S. S. O. (Je Natidourbar. 
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Dzaytan*,‘v. de Flndostan (Ka«- 
dèche) , à 8 1 . / a S. de Nandouraba. 

Dzênrrov, b. de Russie (Gaodno), à 
i 5 I. S. O. der Lida. * 

Dzentsol , b. de Russie (Grodno), à 
10 I./4 N. 'de Slonim.' 

Dzialoszice* pet. v. de Pologne (Cra- 
covie) ; avec 800 hab. À 1 5 t S. S. O. de 
Kielce. •• 

Dzialoszyn, pet. v. de*Pologne (Ka- 
lisch), près de la rive dr. de la Warta. 
EJIe est bién percée et bien bâtie. Elbî 
possède des fabr. de lainage?, de cha- 
peaux, de bas, de gints*cl de maroquin 
rouge. 1,040 hftb. , dont 730 juifs. A a 3 
I. S. S. E. de Kaiisch. 

DzieRkowice, pet. v. de Pologne (Lu- 
blin), à a 1 . S. O. d’Urzedcw. 

Dziouzilov , b. de Russie (PodoliéjG 
à ‘ 1 4 !• N. de Tzékinovka. 

Dzievienszki , b. de Russie ; ‘dans h: 
gouvernement , et à ta I. S. .S. E. Se 
Vilna. * ‘ • 

Dzitovo , b. de Russie (Grodno), 
près du bord sept, du lac Sporovskoe j # à 
ai I. S. S. O. de Slonim. 

Dzivatov, b. de Russie (Vilna) , à a 
1 . O. de Vilkomerlz. • 

Dzizna , p?t. v. Je Russie (Minsk),*, 
au contl. de FOula et de la Dvina , au 
point où commencent les cataractes de 
cetle dernière riv. ; chcf-l. de cer. 

Dzoungarie. Voyez Thian-chan- 
pelou. *. • 

Dzwinogoivod*, b. de Gaflicie, sur 
la rive gau. du Dniester,: dans le cer. et 
à 17 1 . S. S. E* de Czortkow. 




Eagle-Islanti , pet. île près de la Côte 
occ.‘ d’Irlande (Mull). Lat. N. 54 ° 17', 
long. O. ia° 14'. 

E agles, pet. v. des Etats-Unis (Caro- 
line sept.) , sur la rive dr. de la branche 
N. O. du cap Fcar-River, vis J â-vis de 
VVilmîïigton. 

* Èaglesham, vill. d ? Ecosse '(R enfrew); 
aveé 1 manufact. consid. d’étoffes de ce- 
ton. i,q 3 o hab. A 3 l.% de Glasgow. 

Eagleville. Voyez Aigleville. 

Kaheinomau^Ve , nom de la p)u* sept, 
des deuz îles qui forment la Nouvellîe- 
Zécland. Elle esf sit. entre les 34 ° 20' 
et 4 f ° 35 ' de lat. S., et des 171° i 5 # et 
^76° 4 ° r de long. E., et séparée de File 
de Tavaï-Poénammou par le détroit de 
Cook. Elle est traversée du N. au S. par 
une chaîne de mont. , et arrosée par upé 
riviconsid. à laquelle les A nglaisont donne 
le nom de Tamise. Le climat y est «doux et 
salubre , et le sol fertile. # l ès hab. , qui 




Digitized by C 




EAS 

soiit sauvages «t superstitieux , partit 
pSur anMiropojihages. 

EAOUOUt , pet. île île la Polynésie , 
l’une des Tonga*. Lat. S. .ai° 44 « long. 

Earl, v. des Etats-Unis (Pennsylva- 
nie), sur b Conertoga; avecj,5üo Itab. 
A sa 1. E. S. E. d’ilarrifburg. 

Eahne ou Erne, lac d’Ecosse, dans 
le comté <J e ' Perth; 11 a env. 3 I. 'fi de 
large et 'fi 1. de long. 

Earni; ou Erne, riv. d’Ecosse, qui 
sort du Locli-Earne, à env. a du vill. 
de Comrie.( Perth), et se jette dansleTaÿ, 
au-dessous d’Abernethy. Elle est naviga- 
ble pour des embarcations de 5o à 6o 
tonneaux , jusqu’à i I. 'fi de son emlf 
Earthquake, lac des Etats-Unis, dans 
l'Etat de Missouri. 11 a n I. 'A de long, 
sqr 4 1 -'fi de large. A 16 I, O. de Nou- 
• vèlIe-Madrid. • .* 

, Easbale, une des lies Hébrides sur la 
cite du comté d’Argile. Elle renferme 
de nombreuses carrières d’ardoises, dont 
il s’exporte annuellement environ 5 mil- 
lions. 

•Easingto», yill. d’Angleterre (York); 
avec des mines d'alun en exploitation. A 
.a 1 fifi N. de Whilby. 

Easingivoed, bid’ Angleterre (Sussex). 
Il com. en beurre et en jambon. i,qoo 
hab. A4 1./. N. N. O. d’York. 

East-Anuoyrr , pet. v. des Etats- 
Unis (Maine), à'i4 1. N. O. de Paris. 

JEastbovrne , pet. T. d’Angleterre 
(Sussex).- On . remarque son église, 
d’architecture gothique, et qui renferme 
plusieurs beaux monurriens. EHc est très- 
fréquentéc dans la belle saison pour sgs 
bains de mer, et possède î petit théâtre, 
i salle de bal , etc. i,6oo hab*. A une /, 
1. de’la Manche, et a al. fi S. d’Ailsham. 

East-BranCh, èiv. des Etats-Unis 
(Ohio), qui se jette dans le petit Miami, 
à 4 I. de son emb. 

Eastern-Nek, pet. île des Etats-Unis 
dans la baie de Chesapeak, à Temb. du 
Chester.- Elle a i I. 'fi de long , et 'fi de 
.de large. 

East-Forx, riv. des Etats-Unis 
(Ohio) , qui prend sa source dans- le 
cointé de Hignland , et se jette dans le 
petit Miani. 

^ East-Greknwich, pet- V. des Etats- 
Unis (Rhode-Island) ; avqc i,53o bab. A 
q 1. N. N. O. de New-Port. 

East-GrimsREAD , pet. v. d’Angle- 
terre (Sussex); avec i bel hospice fondé 

Î «r le comte de Dorset, sous Jacques 
«. 3,ioô bab. A 18 1. 'fi N. E. de Chi- 
cbysler. 

East-Main ou Sujde-river, éiv. de 
la Nouvelle Bretagne (Labrador) , fjui 
prend sa source au N. 0. du . lac Mistis- 
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sinny , et se jette dans la baie de James, 
après un cours d’env. n5 1. 

. EÀst-Maïn^ On donae ce nom à la 
partie du Labrador , sit. sur la côte or. 
de James-Bay. 

Easton, pet. v. des Etats-Unis (Penn- 
sylvanie), sur la rive de. de la Deia- 
svare , que l’on passe sur un pont de 37<> 
pieds de long ; ch.-l. du comté de Nortn- 
liampton. Le com. y est favorisé par un 
canal qui communique de la Dèîaware 
à Stotbartsville. s,3;ohab. A a3 1. N. O. 
de Philadelphie. 

Easton, pet. v. des Etats-Unis (Ma- 
ryland), à la source du Treadhaven- 
.Creék, près de la baie de Chesapeak ; 
chef-1. du comté de Talbot. Elle fait un 
assez gr» com. i,5oo1iab. A 18 1. E. S. E. 
d’Annapolis. 

Easton, pet. v. des Etats-Unis (New- 
York), sur l'Hudson ; avec 3,3oo hab. A 
6 1. S. O. de Salem, 

Eastport , pet. v. des Etats - Unis 
(Mainç), dans lue de Moose, qui com- 
munique au continent par u» pont long 
de i,aoo pieds, biti en 1810; avecTnn 
des meilleurs ports dès Etats-Unis. On 
en exporte du bois de construction , du 
poisson salé, etc. i,q5o hab. A gl.'/( E. 

N. E. de Machias. La- N. , long. 

O. 6qo 16'. 

East-Biver, nom de a pet. riv. des 
Etats-Unis ; l’une dans l’Etat du Maine , 
nui se jette dans le Machias ; -et l’autre 
dan^ l’Etat de Missouri, qui sort du lac 
d’Earthquake , et se jette dans le St.— 
Francis. 

East-Wjndsor , pet. v. des Etats- 
Unis (Connecticut) , rur le Connecticut. 
Elle possède un g. nombre de distilleries 
d’eau-de-vie. 3,ooo hab. fi S N. de 
Connecticut. . . 

Eaton, pet. v. du- Bas-Canada (Bu- 
kijigham) ; avec 6oo hab. A 35 1. S. S. 
E. dçs Trois-Rivières. 

Eaton , nom de 3 pet. v. des Etats- 
Unis; î dans l’Ohio, chef-1- dh comté 
de Pfeble , à 38 1. O. de Colnmbus ; i 
ijans le Nesv-Hampshire, à 10 I. E. de 
Concord; et i dans l’Etat de New-York, 
avec i,3oo hab. , à n I. S. d’Utica. 

Eatonton , pet. v. des Etats-Unis 
(Géorgie), chcf-1. du comté de Putnam ; 
à q I. N. O. de Milledgeville. 

Eauxnk , pet.riv.de France (Seine- 
Inf.), qui prend, sa source près du. vif^ 
de Morteraer, et se jette dans l’Arqucs. 

Eaux Bonnes ou Bonnes, pet. vill. 
de Fçance (Basses-Pyrénées); avec trqjs 
sources thermales qui acriuirent autre- 
fois une gr. célébrité par les bons effets 
qu’elles produisirent sur les soldats béar- 
nais blessés à la bataille de Pavie ; ce qui 
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leur fil donner à celte époque U nom 
c V Ertt/x d* A rquebusadt. On les regarde 
comme l'un des meilleur» vulnéraires 
dont on puisse faire usage dans la gué- 
rison des vieilles plaies; et on les em- 
ploie •avec" efficacité dans les affections 
puliponiques , le marasme, Pathsme, etc. 
A 8 1 . % S. S. E. d’Oluron. • 

Eaux-Ghaudesou Aigues-Chaudes, 
dtnblissement thermal de France (Bas- 
sef- Pyrénées) ; à 1 1 . S. de Larurfs. 

Eau2e, pet. v. de Franoe (Gers), sur 
la Gelise. Elle possède des distilleries 
d’eau-de-vie dite d 'Armagnac , dont il 
s* y fait un assez gr. com. 3 , 3 oo hab. A 6 
1 . S. O. de Condom. * 

Kbah, île de la mer Rouge (Hedjâs), 
près de la côte *d’ Arabie , et de. Pile 
du Saur. Lat. N. 27» i 5 £, long. E. 3 a° 
48 '. • . 

Eban - DE -» Arriba , b. d’Espagne 
(Yaladoîid), sur la rive gau, de la 
Trabancos, à 10 1 . S. O. de Valado- 
lid. ' . 

Ebara , bourgade d* Abyssinie, sur la 
côte or. de Pile Dahalac. 

Ebate , pet. v. de Colombie (Cundi- 
namarca ), sur le bord occ.du lac Fune- 
que. A i 3 1 . % N. N. O. de Bogota. 

Ebelebex , b. de la principauté de 
Schvvarzbjurg- Sondèrshausen , près de 
la rive dr. de )’Elb° ; avec 1 chât., «t 
700 hab. ; chef- 1 . de bailliage. A 2 1 . l J % 
S. O. de Sondershauscn. 

Ebeltoft , pet. v. du Danemark 
( Aarbuus), sur le bord or. d’une pet. 
baie formée par le Cattcg;^; avec 1 port 
sûr et commode. Eflc com. en grains. 
600 hab. A 7 I. E. d’Aarhuus. 

Erenau . b. d’Autriche (terril, au- 
dessus de PEns); avec 1 l®br. de laiton , 
et 4 ao liai». A 2 1 . V* £• de Salzburg. 

Ebenezer , vill. des Etals - Unis 
( Géorgie ); chef-l. du comté d’Effin- 
gharn. A 9 1 . y* N. N. O. de'Savannah. 

Ebenfort , pet. v. murée d'Autriche 
( terril, au-dessous de PEns), sur la rive 
gau. de la Leitha ; avec.i chat. 720 hab. 
A 3 1 . N. E. do Ncusladt. 

Ebensburg, pet. v. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie); chef- 1 . «du comté de 
Cambria. A 26 !. E. de Pitp>burg. 

Ebênskl , Vill. d’Autriche (terril, au- 
dessus de PEns% sur la rive dr. «lu 
Traun ; A'ec.i gr. raffinerie de sel /et 1 
sgerie. i v ioo tab. A »5 I. y a S. O de 
Steyer. • , 

Eberau , b. de Hongrie ( Eisènburg ) ; 
avec 1 chât. A 4 1 * N. E. de Ktbmnod. 

Eberbach , pet. v. du- gr. duché de 
Bade (Neckar ), sur la rive dr. du Nec- 
kar ; chcf-l. de bailliage. 3 , 000 hab. A 9 
1 . E. de klanbéim. • , 
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Ebergassjng , vilL d’ Autriche ( terril. 
| au-dessous de PEns), sur la Fischa; avec 
1 des papeteries , et 1 forerie de canons. 
600 bat». A 5 . 1 . % S. S. E. de Vienne. 

Ebermanstadt , pet. v. de Bavière 
(Haut -Main), sur la rive gau. de la 
Wiescnt ; chef- 1 . de présidial. Elle pos- 
sède un gr. nombre de brasseries. 1,^00 
hab. A 6 1 . % S. E. de Bamberg. 

Ebern , pet. v. de Bavière ( Bas- 
Main), sur la rive gau. du Baunaeh ; 
chef- 1 . de présidial. Elle possède des 
fabr. de poterie, et 1 verrerie. 1,000 
hab. A 5 I. 3/4 N. N. O. de Bamberg. 

Eberndorf j b. de Bavière (Haut- 
Main) , sur la rive dr. du Nab ; avec 
1 , 1 00 hab. AT 9 I. *4 E. S. E. de Bay- 
reuth. 

Ebersbach , vill. de Prusse ( Lieg- 
nilz) ; avec des fabr. de toiles, et des filât, 
à mécanique. 700 hab. Ail. N. O. de 
Gorlitz. 

Ebersbach., vill. de Saxe ( Lusace); 
avetf 1 des manufact. de toiles les plus 
consid. de la prov. 700 hab. A . 4 1 * /i 
N. O. de Zittau. , 

Ebersbach ,• b. du Wurtemberg 
( Danube), sur la rive dr. de la Fils ; 
avec i, 5 oo hab. A 2 I. ]/% O. de Gop- 
pingen. 

Ebersberg, b. d’Autriche, (terril, 
au-dessus de PEns), sur la rive dr. de la 
Traun , que l’on y passe sur un pontd’uit 

de 1 . de long ; avec 1 vieux chât. Les 
Français y battirent les Autrichiens , le 
■^mai 1809. J^e bourg et le chât. furent 
en gr. partie incendiés dans cette circon- 
stance. A 6 1 . N. «N. O. de Steyer. 

Ebersberg , b. de Bavière ( Isar); 
chef-1. de présidial ; avec 1 chât. , et 
800 hab. A 7 1 . E. S. E. de Munich. 

Ebersdorf ( Kaiser’s), vill. d’Autri- 
che ( terril, au-dessous de PEns ), sur 
la Schwachat ; avec 1 beau çhât. , 1 ca- 
sernç , 1 école de botanique , et des 
fabr. de boutons , de tissus de cotdn, 
d’acier et de cuivre. Napoléon y a eu 
long -temps son quartier-général en 1809. 
2,000 hab. A a 1 . S. E. de Vienne. 

Ebersdorf , b. de la principauté de 
Reuss- Eobenstein - Ebersdorf , sur un 
ruisseau qui se jette dans la Saale ; avec 
1 beau chât. , résidence du prince ; des 
fabr. de savon , t’étoffes de coton, d'où- 
vrages*d’ébénisterie , etc* 1,100 hab.* A 
6 I. *4 S. E. de Saalfeld. Lat. N. 5 o° 29% 
long. E. 90 *0'. 9 

Eberspuert, b. de Bavière (l$ar% 
à i 5 1 . N. E. de Munich. 

•EberStàdt , pet. v. du gr. d^ché de 
Hesse-Darmstadt ( Starkenburg ), sur le 
Berg-Strals. On )• compte 1 3 moulins , 
et 1,400 hab. A 1 I. H de Darsmladt. 
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EiiersJïeim, b. de France (Bas-Rhin); 
avec i, 3 oo hab. A a 1. N. N. È. de Schle- 
stadt. 

Ebhausen , b. de Wurtemberg ( Fo- 
rêt-Noire ); avec i manu fa et, de drap 
et 1,200 bab. A i 1 . 'A N. O. de Na- 
goid. 

Ebingen , pet. v. du Wurtemberg 
( Forêt-Noire ), sur la rive dr. de la : 
Schmicba ; avec de gr. £aub. Elle pos- 
sédé dés fabr. de bas, de drap , d’étoffes 
de laines et de chapeaux t ainsi que des 
teintureries. 4,ooo hab. y compris les vill. 
de la banlieue. A 3 1 . % E. S. E. dé Bah- j 
lingen. 

Eboli ( Ebliri ), v. du roy. de Naples 
( Principauté Cit.), au pied d’une colline, 
sur le Salaro ; avec 5 ,Soo hab. A 7 1 . E. 
S. E de Saiernè. 

Ebn-Amar , v. d* Arabie ( Hédjas), à 
8 1 . N.- E. de la Mecque. • • 

Eboijr, bourgade de Nubie , entre le 
BaEr-r-cl- Abiad , et le Bahr - el - Hadji ; 
dans le roy., et à i 3 !. N..O. de Sen- 
naar. 

Ebee (, 1 ’anc. Ibcrus , .) en espagnol 
Ijbro ; lleuve d’Espagne , qui prend sa 
source .dans les inonf. de la prov. de' 
T oro , à 1 J. O. de Rcynosa , se dirige 
au S. E., et se jette dans la Meditér. , 
au port des Alfaques ( Catalogne), après 
un cours d’env. i 3 o 1 . Il devient navi- 
gable près de Logrouo ; mais les sables 
obstruent son emh. Ses princip. affl. sont, 
la Segré , la Guadalope , le Gaîoga , le 
Xiloca , et F Aragon. m ^ 

t EbreichsdorF , vill. d’Autriche ( ter- 
nt. au — dessous de FBns ), entre la gr. 
Fischa et le Kaltcngang ; avec t chat. , 

1 manufact. d’étoffes de coton , qui oc- 
cupe 30,000 personnes., des fabr. de 
boutons , et autres. A a 1 . /, N. N. E. 
d’Ebenfort. 

Ebreujl, pet. v. de France ( Allier), 
sur la rive gau. de la Sioule ; chef-L de 
cant. 2,000 hab. A 2 I. O. de Gannat. 

Ebsdorf., b. de 1 électorat de Hesse 
( Haute-Hesse ), sur la Zwistcr ; siège 
d’un bailliage, fao hab. Aal. 1 /, S. S. E. 
deMarburg. 

Ebstorf, b. du Hanovre ( Lüneburg); 
nwec 800 bab. ; dans le gouvernent. , et 
à G I. S. de Lüneburg. 

Ecaillon , pet. ri v. de F rance ( Nord ), 
qui ^>rend $a source dans la Forêt de 
jVIorinal , et se jette dans l’Escaut , à 3 I. 
S. Q. de Valenciennes. 

Kccleshall , pet. v. d’Angleterre 
( Stafford ), syr la rivé dr. de la Sow. 
4 , 2 5 o hab, A 2 l/y 4 O. N. O. dé Staf- 
ford. . 

Ecdala , v. de l’Indfislan ( Ifcngale ); 
avec t- fort en ruines. Elle possède des 
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fabr. de mousselines. A 11 1 . •/» \N. E. 
de Dacca. Lat. N- 4 ',' long. Ê. 88° 

Echalar , b. d’Espagne (Navarre ), 
près de la rive dr. de la Bidassôa ; avec 
; 3 o hab. A 10 I.N. N. O. de Pampelune. 

Echallens , b. de Suisse (Vaud), 
sur la rive gau. du Talent ; avec -i chat.; 
chef-l. de ce/c. 600 hab. \ 3 1 . N. de 
Lausanne. 

EchXrri— Aramaz , b. d’Espagne 
(Navarre), près de la rive gau. de l’A- 
raquil ; aveft 900 hab. A 7 1 . j 4 O. de 
Pampelune. 

Çchaubroigwes (les), b. de France 
(2 Sèvres); avec i, 55 o bab. A 2 1 . N. de 
CjiâtilIon-sur-Sèvre. . • * 

Eohaüçfoü ou EcHAUFFOUR , b. de 
France (Orne); avec e,ioo hab. Aal. 
'A S. E. de Gacé. • 

Echelle (F), pet. b. de France ( Ar- 
dennes); avec 35 o bab. A 4 h '/» O. de 
Mézières. 

Echelles (les), b. des Etats -Sardes 
(Savoie), sur la rive dr. du Gbier ; cil.— 
, 1 . de mandemr. 1,200 hab. A 5 1 . S. O. 
de Chambéry. 

Echelons (les), tribu indienne des 
Etats Unis , qui habite le? bord* de la 
Columbia et- de la Kieshowe. 

Echfker ou Mocrem , v. de Perse 
(fCousistan ), à 9 I. S O. de Chousler. 

Echref ou Achraf , v. de Perse 
( Mazenderafi ) , au pied de mont, boi- 
sées. Elle était autrefois consid. ; mais elle 
est aujourd’hui tcut-à-fait déchuç. On y 
compte cependant qncore 12 à i 5 ,opo 
hab. A V, de 1 . de la mer Caspienne , et 
à 49 b N.. E. de Téhéran. Lat. N. 36 ° 
5 o', long. E. 5 o°*i 5 '. 

Echinades #u îles de Nisia , groupe 
de pet. îles sit. à .l’entrée du golfe de 
Lépante./ 

Echiquier*, groupe d’env. 3 o pet. ile$ 
de l’Australie , cjui communiquent en- 
semble par des récifs, et dont l’abord est 
très-dangereux. Elles ont été découvertes 
en 17B8 , par Bougainville , qui les dé- 
signe dans sâ carte , sous le nom d’Ilcs- 
Basses. La plus mérid. , est sit. pr,r lat. 
s: i° 4 °*, long. E. i 43 <» 3 o'. 

.Echtf.RNAÇH ( Arnbr, Thanna ), pet. 
v. des Pays-Bas ( Luxembburg ) , dans 
une vallée, sur la ri*e dr. de la Souré*;* 
avec des fabc. de linge de table ,.dk tabac , 
et de papier , des lanneriês ; et dans sou 
anc. abbaye, une.mpntifact. de porce- 
laine. 3 ,ooo hab. A 4 b % E* ‘S» E. de 
Diekircn. 

Ecija , (l’anc. Ajling/s ou Co/onia 
Au+nstct Ftnna ) , anc. v.* murée d’E /* 1 
pagne (Séville), entre 3 collines élevées 
sur le Xcnil , ajuc l’on «passé eur un beau 
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pont en pierre. On y remarque la ftr. 
place , qui est orm ; e de portiques , et 
une jolie promenade sur le bord de la 
riv. Des fragmens de colonnes , des 
statue}, et quelq. inscriptions , attestent 
son anc. splendeur. La clialcur y est si 
forte en été, qu’on l’a surnommée le poêle. 
de l'Espagne. Son terril, est très-fertile , 
et on y cultive du coton , et du chanvre. 
On y élève aussi june gr. quantité de 
bétail. 34,73e hab. A 'o 1 . S. O. de 
Cordoue. Lat, N. 3 y® 3 i', long. O. 7 0 2//. 

Ecija ou Sucumbios , bourgade de 
Colombie ( Cauca ), sur L» rive gau. du 
S. Migiiel ; à 4b b E. S. E. de Pacslo. 

Eck , lac d'Ecosse ( Arçtyle ),qui verse 
ses eaux dans le golfe de Clyde. 

Eckabtsbf.rge , pet. v. de Prusse 
( Merseburg ), au milieu de 3 mont. 
chef-l. de cer. Elle possède des fabr. d* 
toiles, .de bas, de soufre, de vitriol e*. 
d’alun. On trouve dans une-mont, des 
env. , du bleu de Prusse naturel. i,o 4 o 
hab. A 10 1 . S- O. de Merseburg. 

Ecker , pet. riv. du tluebé de Bruns- 
wick , qui prend sa source au mont 
Brokenfeld , et.se jette dans l’Okcr , 
près de Schladcn. 

Eckernforde , pet. v. du Danemark 
( SIesvig), sur une langue de terre qui 
s’avance dans un golfe de la Baltique ; 
avec 1 faub., et 1 port sûr el prof^id. 
Elle possède des fabi*. de. draps et de 
faïende , des distilleries d’eau-de-vie de 
grain ,'et des chaulicrs de Constructions. 
Lé coin, y est assez actif. 2,900 hab. A 
/ ; de 1 . E. S. E. de SIesvig. 

EtKMÜHt, pet. vill. de Bavière (Re- 
gen), sur la rive gau.^de la gr. Laber*; 
célèbre par la victoire que Napoléon 
remporta dans les env. sur l’armée Au- 
trichienne , le 22 avril 1899. A 5 1 . S. de 
Ratisbonne. 

Ecknack , pet. riv. de*Bavière (-Haut- 
Danube), qui se jette dans la Paar, au- 
dessus d’Aicbach. 

Eclaron , b. de France (liante-^ 
Marne), sur la rive dr. de la Biaise; 
avec 1,200 hab. A 2 1 . S. O. de §t* 
Dizier. 

Eclipse (îles de 1 ’ ), groupe de pet, îles 
de l’Australie , près de la côte S. O. de 
la Nouvelle-Hollande. Lat. S. 35 ° 8', Içng. 
E. n 5 ° 49 ** 

Eclode , v. de PIndostan (Malouab ). 
Lat. N. 24° 5 ', long. E. 75° 35 '. 

Ecluse ( P), fort de France ( Ain), 
au pied du Jura , et qui Commande la 
route de Genève à Lyon. R s'élève sur 
un rocher, à env. 120 pieds au-dessus du 
Rhône ; mais il èst dominé par les mont, 
qui l’nvoisinent. A 7 I. S. S. O. de Gex. 

Ecluse ( P ), b. ue Ffauce ( Nord), sur 
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la. rive dr. de la Cense ; aÿee 860 haïr. 

A 2 1 . 3 A S. de Douai. # *. 

Ecluse (P) ou Sluis , pet. v. Jorte 
des Pays-Bas ( Brabant me'rid.), sur un 
golfe de la mer du Nord ; avec 1 pet. 
port ; cficf-I. de cant. 1,200 hab. A 5 1 . 
N. E. de Bruges. 

Ecomoy , b. de France ( Sarthe ), sur 
la route de Tours au Mans; cbçf-h de 
cant. ; bur. de poste. It possède des fabr. 
de toiles et de faïence. Le beurre des 
env. est renommé. 2^700 hab. À 5 L *4 
S. E. du Mans. • • 

Ecos, b. de France (Eure) ; chef-l. de 
cant.; avec 35 o hab. A 3 1 . N. E. de Ver- 
non. 

Ecosse ( Calcdonia ), en anglais Scot - 
larut; contrée d’Europe, qui, réunie à 
1 * Angleterre et à la prjncip. de Galles, 
forme la gr. division sept, de la Grande? 
Bretagne. Elle es’t sit. eîitrt; les 54 ^ 3 q' f 
et 58 ° 3 ?' de lat. N., et les.‘ 4 ° 9% et 8° 
27' de long. O., et bornée au ty. par 
l'Océan Atlantiqup ; à PE. par la mer 
du Nord ; au S. E. par' l’Angleterre*; au ' 
S. par le golfe de Solway et les collines 
de Cheviot; et au S. O. par la -partie de 
la mer d’Irlande appelée canal du Nord. 
Elle a env. 120 1 . dans sa plus gr. Ion-* 
gueur du N. au S. ; sa largeur varie de 
20 à Go 1 . On évalue sa superf. à i 5 ,o 34 
1. carr. , et sa- pop. à 2,093,500 pnies. Sa 
forme, comme sa surface, est trësriCré- 
gulière. Ses côtes , âpres et escarpées , 
décrivent, par leurs échancrures; une 
multitude de golfes (auxquelles les Ecos- 
sais donnent le nom de friths, détruits) , r . 
de baies, d’anScs et de ports. Qn la di- 
vise ordinal rem. en terres hantes et terres 
basses (IJigiilands et Lowlands) ; mais sa 
division la plus naturelle est en 3 parties; 
la sept!, la centrale, et la mérid. La pre- 
mière est séparée de la set*ondq pa^ une 
ligne de laos qui s’étend depuis- le golfe 
de Murray jusqu’au Loch-Linnhe , et Iq 
seconde de la troisième par les golfes de 
Forth et de .Clyde, et parle gr. canal» 
La région sept, présente un, aspect fnul- 
à-fait différent do la région mérjd. Celle- 
ci est u*n assemblage de hautes montagnes 
éminemment pittoresques , mais arides , 
condamnées à une éternelle stérilité , et 
qui n’offrent çà et là que de maigres 
pâturages où paissenfcquelques troupeaux 
de moutons el de gras bétail. La région 
mérid. est mofas romantique, mais beau- 
coup plus fertile que l’autre. Xes princi- 
pales chaînes de mont, de l’Ecosse qui 
portent le nom de collines ( hills ) , sont 
celles de Gram pian, dont la hauteur va- 
rie de i, 5 oo à 4,000 pieds au-d«ssus xlu 
■niveau de la iner, et qui- s’étendent ^TQ: 
depuis le comté d’Aberdeen jusqu’à PO- 
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céan ; de Lfiad , do Cheviol, d'Ocliill , 
et do Pentland ;*les plus élevées de ccs 
différentes chaînes sont le Ben-Nevis, 
dont la hauteur estde4>o8opied$; le Ben- 
Lomond, le Ben-More, le Ben.-Lawres 
et le Shihallion. Il n’y existe, pour ainsi 
dire , plus de forêts , quoique tout indi- 
que qu’elle en a été jadis presque cou- 
verte. On y compte plusieurs golfes im- 

Ç orians, entre autres ceux do rorlh , de 
’ay,Solway, Murray, Cromartie, Dor- 
nock et Clyde. Ses riv. les plus re- 
marquables sont k* Foith, la Clydé% le 
Tay, le Tweed , la Dee , la Spey , le 
Don, PAyr, P Annan, le Liddal et I Esk. 
Ces rivières, attendu l’élévation de leurs 
sources, sont de peu d’utilité, qu^nt à 
la navigation intérieure. On a obvié à 
cet inconvénient par ja construction d’un 
beau canal, qui communique du golfe 
de Forth à célùî de Clyde. On donne 
égalem. en Ecosse le norti do loch aux 
golfes* anses et lacs , dont le nombre 
est consid. Nous citerons particulièrem.. 
les ÿoehs .Sunart , Linnhe , Etyvc , 
Fyne , Long, Awe, Navcr, et surtout 
le beau lac Lomond le plus étendu de la 
Grande-Bretagne. Le climat de l’Ecosse 
# est, s’il est possible, encore plus incon- 
stant que celui de l’Angleterre; et s’il est 
en général sain pour les personnes d’une 
constitution robuste, il ne l’est pas pour 
celles d’une complexion faible. La côte 
or. est exposée à un vent d’est piquant pen- 
dant fa plus gr. partie de l'atmée , et la 
côte occ. à des pluies abondantes et pres- 
que Continuelles. L’hiver y est plus re- 
marquable par l’abondance de la neige 
que par.l’inUTnsité du froid. La tempéra- 
ture moyenne y est* de 728 degrésde 
Réaumnr au-dessus de zéro; en pté elle 
ne s’élève guerre au-delà de 1 3 degrés. La 
zoolqgie *lc l’Ecosse n’offre rien de par- 
ticulier si ce n’est que les chevaux , le 
gros bétail, et les moutons y sont plus 
petits qu’en Angleterre. Toutefois , la 
chair de ces derniers est très-délicate , 
et lâ laine du leurs toisons d’une gr. fi- 
nesse. 11 n’y a d’autres animaux sajivages 
que des cerfs et des chevreuils. Son or- 
nithologie ne comprend que l’aigle , le 
faucon , le carpercai/rre ou coq des 
boÿ , qui est un très-bel oiseau , le 
ptarmagun , espèc# de faisan , le coq 
de bruyère , et un grand nombre d’oi- 
seaux aquatiques sur les côtes et dans 
les îles. Le* côtes , les baies et les lacs 
abondent en poissons de toute espèce. 
On y pêche surtout une gr. quantité de 
bafangs, de merluches et de turbots ; et 
à l’cnillDucburc des principales rivières 
beaucoup de saumons d’une excellente 
qualité. On voit quelquefois des baleines 



sur la côte or., et des requins sur la «ôte 
occ. Des veaux marins fréquentent l’une 
et l’autre. Il a existé anciennement en 
Ecosse une variété de minéraux précieux 
et de substances fossiles ; mais on n’y 
trouve plus aujourd’hui que des mines 
de plomb, doht quelques-unes sont ar- 
gentifères, de fer, d’antiYnoine,de bouille; 
et des carrières de marbres , de pierre%à 
ardoises ét autres , parmi lesquelles on 
rencontre du cobalt, du bismtitb , du 
manganèse, des agates, du cristal de 
roche, des topazes, etc. Il y a aussi des 
tourbières, des bruyères , et dans plu- 
sieurs comtés des sources minérales dont 
les plus ‘fréquentées sont celles de Mo- 
fat*, de St. -Bernard près d’Edimbourg, 
de Petershead, de Danse et de Pitkoath- 
•jv. L’Ecosse offre tous les genres de sols, 
depuis l’argile le plus compacte jusqu’au 
sable le plus léger,. Le sol des vallées et 
des plaines est communém. riche et fer- 
tile , tandis que celui des parties élevées 
n’est propre qu’à des» pâturages d’une 
médiocre qualité». L’agriculture y est 
d’ailleurs florissante , et on y récolte du 
froment, de l’orge, du trèfle des navels, 
etc., en abondance. Les hab. des districts 
montagneux s’adonnent parti eu lie rem. à 
l’éducation du bétail. L’industrie y a 
pour objet des fabr. de soieries,’ de tis— 
susode coton , mousselines, de tapis , de 
toiles, etc.; des usines à fer très-impor- 
tantes, entrç autres celles de Carron; 
des verreries, des raffineries de sucre, 
.des faïenceries , des papeteries, etc. La 
pêche , qui est très-productive . donne 
de l’emploi à une gr. partie de la pop. 
Son com. consiste principalement dans 
l’exportation des produits de ses fabr. et 
de beaucoup de gros bétail , et dans 
l’importation de vins de denrées colo- 
niales, de farine, chanvre, bœuf, beurre, 
et toiles d’Irlande. La religion dominante 
en Ecosse est la presbytérienne ; mais 
comme en Angleterre tous les cultes y 
Sont tolérés. L’éducation publique y est 
très -soignée et s’étend à toutes les clas- 
ses. Qn peut même dire que peu de con- 
trées en Europe peuvent être comparées 
à l’Ecosse sous ce rapport. 11 y a 4 uni- 
versités , celles de Glasgow, St.-André, 
.Aberdeen et Edimbourg ; beaucoup 
d’institutions particulières , et 1 école 
publique dans chaque paroisse. L’Ecosse 
a produit un gr. nombre d’hommes dis- 
tingués dans les lettres, les sciences et les 
arts ; entre autres les historiens Calder- 
wood , Dalrimple , H ailes . Fergusson, 
Ilcnry, Hume, Jnnes, Macphcrson, 
Sinollet et Udbertson ; les écrivains poli- 
tiques et moraux, Jteattie, Campbell, Os- 
\yald, Reid, Smith et Playfair; les poè- 
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tes et peintres , Ai km an, Allan, Filai r , 
Burns, Drummond, Grahani, Ogilvy et 
Rainsay ; les mathématiciens et physi- 
ciens , Fe.r gu.son, Gregorv , Keil , Ma- 
clauren , ]Napier y RobiiAon, Simson, Ste- 
wart , etc. Ou parle en Ecosse i langues 
toul-à-fait distinctes; celle des hab. des 
terres basses , qui est, l'anc. Scandinave 
mêlé à l'anglo-saxon, et qui a beaucoup 
d'analogie avec l’anglais; et celle des 
montagnards, qui est un dialecte du cel- 
tique appelé erse ou gallique , et qui a 
une gr. similitude avec * l’irlandais. La 

f >op. se compose aussi de deux peuples, 
es bab. des plaines cl les montagnards, 
qui diffèrent de mœurs, de langage et 
de caractère , autant que les Anglais et 
les Gallois, les Français et les Allemands. 
Les uns et les autres son* en générât 
d’une taille moyenne , mais robustes, et 
bien conformé;. * Les lmb. des campa- 
gnes et des classes moyennes sont sobres, 
industrieux, très-économes, hospitaliers, 
inleltigens, braves , humains et bienveil- 
lans. Les individus des classes élevées se 
distinguent à peine aujourd'hui de celles 
des mêmes classes en Angleterre, sous 
le rapport du costume, des habitudes et 
de la manière de vivre. jVIais ils passent 
pour être moins froids, pius ouverts, 
plus simples et surtout plus sociables que 
leurs voisins. Les hab. des plaines ont de 
plus que les montagnards , une propen- 
sion à s’expatrier, pour aller chercher 
ailleurs les moyens de fortune qu'ils ne 
trouvent pas chez eux. Quant à l’anc. 
costume écossais, i! est (naintenant a peu 
près exclusivement relégué parmi les 
paysans et dans quelques régimens de 
l’année anglaise. — L’écosse possède de 
nombreuses antiquités druidiques , ro- 
maines, pietés, anglo-saxonnes et da- 
noises ainsi que beaucoup de curiosités 
naturelles, telles que les cataractes de 
la .Clyde, la chute de Fyres, et surtout 
l’ile de StafTa formée Entièrement de 
colonnes basaltiques. Scs côtes sont 
environnées d’uin* multitude d’îles, et 
d’îlots qui sont divisées en 3 groupes 
principaux: les Hébrides ou 'lies ocr. , 
les Orkeneys et les îles Shetland (Voyez 
ces mots.) — L’EcoSse portait ancienne- 
ment le nom de Calédonie , et ses hab. 
sont d’origine celtique. F&rgus 1 er est 
regardé comme le premier de ses rois. 
Elle fut envahie en l’an 79 de Père vul- 
gaire , par les Romains sous l’empereur 
Agricola, qui s’empara des principales 
prov. sit. au S. du Forth et de la Clyde. 
Adrien et Antonin-le-Pieux étendirent 
ces conquêtes, que Sévère «t Vnlenfci- 
nien achevèrent, en s’emparant du reste 
du pays. Les Romains ayant abandonné 
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la Grande-Bretagne, au commencemeni 
du 5 e siècle, les Scots ou Ecossais res- 
tèrent, en possession de toute la partie 
qui sétend jusqu’au N. de la Tweed. 
La branche masculine des anc. rois d’E- 
cosse étant venue à s’éteindre par la mort 
d’Alexandre 111, en ia86, il se présenta 
deux compétiteur^ à la royauté , Jean 
Iialiol et Robert Bruce. Pour prévenir 
toute effusion de sang,, les prétendons 
consentirent à s’en remettre au jugement 
d’Edouard I er , roi d’Angleterre. Celui- 
ci sc prononça en faveur de Raliol, qu’il 
déposa néanmoins 4 ans après, afin de 
s’emparer de «a couronne. Toutefois , 
son usurpation fut de courte durée, par 
la x’aleur de William Wallace sur- 
nommé le héros écossais ; et Robert 
Bruce étant ensuite parvenu au trône, 
à force de persévérance et de courage , 
finit par expulser entièrement les Anglais 
du roy. Son fils David 11 lui succéda. 
Engagé dans une guerre contte les An 
glais , ce prince fut fait prisonnier à la 
bataille de Durham par Pbilippa, femme 
d'Edouard 111 d’Angleterre. Mais étant 
parvenu, au moyen d’une rançon consul . 
à recouvrer sa liberté après une très- 
longue captivité , il rentra dans tousses 
droits, et laissa à sa rAort , arrivée eu 
■ 3JO, le sceptre à Robert 11 , fils de sa 
so*ur et de Robert Stuart , gr. sénéchal 
d’Ecosse, auquel succédèrent Robert J 1 1 , 
Jacques 1 er , Jacques 11, Jacques 111 , 
Jacques IV et Jacques V. Ce dcrijier 
eut pour héritière Marie SluarJ , dont 
la reine était acouchve seulem. 8 jours 
auparavant. En i558, Marie, reine «An- 
gleterre, étant morte sans enfans» Marie 
Stuart, eu qualité de petite-fille djla 
sœur aînée de Henri Vil d’ Angleterre , 
chercha à faire valoir ses droits sur c»^ 
roy.; mais Elisabeth Remporta. Plus tard 
Marie Stuart, poursuivie par ses sujets 
révoltés, s*étant réfugiée en Angleterre, 
sa rivale après l’avoir retenue prison- 
nièré pendant 18 ans, l'accusa faussem. 
d’avoir trempé dans un complot contre 
sa vie. et la fit périr sur l’échafaud à 
l’âge de ans. Cette infortunée prin 
cosse avait eu de son mariage avec son 
cousin Henri Stuart, un fils qui à la mort 
d’Elisabeth , .arrivée en ibo3 , fut roi 
d’Ecosse, d’Angleterre cl d’Irlande. 
L'Ecosse fut gouvernée comme Etat indé- 
pendant jusqu’à sa. réunion à l’Angle- 
terre en 1707 . Deux rebellions y e'urenl 
lieu en 1715 , et de 1745 à 174 b en fa- 
veur de Charles-Edouard dit le Préten- 
dant, fils d^Jacques II ; mais elles n'eu- 
rent aucun» résultat i et la perte de la 
bataille dç Cullodcn , mit fin aux espé- 
rances comme aux tentatives ultérieures 

7 ° 
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Je ce prince. — L’Ecosse est divisée en 
3 s comtés, qui sont ceux d'Aberdeen , 
Argyle , Ayr, Banff, Berwickou Mersc, 

Jjute , Caithness, Clackmanam , Oum- 

harton, Uumfiies, Edimbourg, Elgin , 
Fife, Forfar, Iladdhiglon , luverncss, 
Kincardine , Kinross, Kirkcudbnght , 
Lanaik, Linlilhgow, Naini , Orkncy et 
Shetland , Peobles , Perth , Renfrew , 
Ross et Croinarty , Roxburg, Selkirk , 
Stirling, Sutherland et VVigtown. Ldim- 
hou rg, Cap. 

Ecosse (Nouvelle) ou Acadie,^ en 
anglais Nova-Scotia ; péninsule de l’A- 
mérique sept., dans la Nouvelle -Bre- 
tagne, sit. à l’O. du Nouveau -Bruns- 
wick, çntre les 43° 3o' et 43° 5* de 
lat.N. , et les 63» io' et 68° 3o' de long. O. 
Elle est jointe au continent par un isthme 
étroit , à l’extrémité N. E. de la baie de 
Fondy. Elle a env. 98 1. dans sa plus gr. 
longueur du N. O. au N. E., mais seu- 
lement n à »■', I. de large. Quoique pla- 
cée sous la zone tempérée , 1 hiver y est 
d’une longueur et d’une sévérité ex- 
traordinaires. A celle saison rigoureuse - , 
succède , sans aucune intermission , une 
chaleur étouffante, qui, toutefois, n est 
nns d’une longue # durcc , attendu qu il 
s’élève partout d’épais brouillards long- 
temps avant le commencem. de l’été. La 
parUe- sept, est montagneuse , tandis que 
fa partie tnériJ. n’est traversée què par 
quclq. chaînes de collines. Elle renferme 
plusieurs lacs assez consid. , et est arro- 
sée par un gr. nombre de riv. , mais qui 
sont d’une petite importance. I.cs plus re- 
marquables sont la Shubenacaoie , l An— 
napolis, le Pigaquid et le-Liverpool; les 
unes et les autres sont très-poissonneuses. 
Ses côtes, au S. E. et au S. O., offrent 
de nombreuses baies, des anses et des 
ports , où la marée, s’élève à la hauteur 
extraordinaire de » bo € * 7° pieds. 
Le sot, presque narlout maigre et aride, 
ne produit que des céréales d’une mé- 
diocre qualité. La pêche est très-abon- 
dante sur les côtes , et forme la principale 
branche de corn, du pays. On en exporte 
aussi des bois de construction et de char- 
pente, des peaux, du goudron, de la 
potasse , etc. Les principaux articles d im- 
portation consistent en denrées colonia- 
les, objets manufacturés d’Angleterre, et 
farine des Etats-Unis. On évalue sa pop. 
à 110,000 indiv., tanfrindigènes (en petit 
nombre), qu’ Anglais , Irlandais , Ecos- 
sais , Français, Hollandais et Amé- 
ricains royalistes, qui s’y réfugièrent pen- 
dant la guerre de l'indépendance. Cette 
colonie, long -temps asse* florissante , 
déchoit, dit-on, depuis la paix, par suite 
des avantages plus gr. que les Etats-Unis 
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offrent aux émigrans. Elle a un gouver- 
neur général nommé par le roi , i con- 
seil de ia personnes, qui remplit diffé- 
rentes fonctions législatives et judiciaires, 
et I assemblée de"4o membres élus par 
lés comtés. — On attribue sa découverte 
à Sébastien Cabot, qui visita toute la côte 
or. de l’Amérique sept. , en «497^ *'. e f" 1 
en i5<j8 que les Français s’y établirent 
pour la première fois , et ce sont eux 
qui lui ont donné le nom d 'Acadie. Mais 
ils n’en demeurèrent pas long-temps tran- 
quilles possesseurs ; car les Anglais la leur 
enlevèrent, pour la leur restituer presque 
aussitôt. Elle passa ainsi plusieurs lois 
des uns flux autres, jusqu'à l’époque du 
traité d'Utrecht, qui en assura la pos- 
session définitive à l’Angleterre. Elle est 
divisée en q .comtés : Annapolis , Cum- 
berland , Halifax, liants, Luneburg, 
ceux du Roi et de la Reine , Sherburn 
et Sidney; et a pour clief-l. Halifax. 

E COUCHÉ , pet. v. de France (Orne) , 
sur la rive gau. de l’Orne ; chef-!, de 
cant. Elle possède des filât, de coton et 
de laine , et des fabr- de lainages com- 
muns. i,5oo hab. A a L O. S. O. d Ar- 
gentan. 

Ecouen , b", .de France ( Seine -ct- 
Oise); chcf-1. de cant., bur. de poste. 
Il est sit. sur le penchant d’une colline 
boisée; avec i beau cliât. bâti à son som- 
met , et où a été établi assez, long-temps 
le chef-lieu des différentes maisons des- 
tinées à l’éducation des filles des mem- 
bres de la légion - d'honneur. Il y a i 
filature de coloq, et on y fabr., ainsi 
que dans les env. , des blondes de soie. 
On y remarque plusieurs jolies maisons 
de campagne. i,aoo hab. A 4 1- '/* N. 
de Paris. 

Ecouis, b. de France (Eure); bur. 
de poste; avec 64° hab. A a I. N. des 
Andclys. 

Ecoyeux , b. de France (Cliarenle- 
Inf. ), sur la r#ule de Poitiers à Bor- 
deaux; avec i,aoo hab. A 3 I. (A N. E. 
de Saintes. 

Ecpoi , pet. v. de l’île de Ccylnn , sur 
le bord mur. de la riv. de Kambatœki. 

N. 8° 5o' , long. E. 77° 55'. 

Ecrehoo, groupe d’ilots et de ro- 
chers-dans la Manche, à i 1. ’/» N. E. 
de Jersey. Les principaux d’entre eux 
sont Marmotier et Maître. 

Ecseu ou Etsed , b. de Hongrie 
(Siathmar) , sur la rive gau. delà Krasï- 
na , pf-ès du gr. marais du même nom ; 
avec i cbât. autrefois très-fort. A 8 f. yi 

O. N. O. de Sxathmar. 

Ecueilus, b. de France ( Indre ) , sur 
l’Indroyc; chef-l.de cant. i,o5o hab. A 
5 1. N. O. de Levroux. 
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Ecuay- sur*-Coolb, b. de France 
(Marne), sur la rive dr. de ta Coole ; 
chef-l. de cant. ; avec i papeterie el i 
fabr. de papiers peints. 35o hab. A. a I. 
S. de Châlons-sur-Mactic. 

Eda , pet. v. de Suède (Carlstad); 
avec i fort. A a3 1. N. O. de Carlstad. 

Edam , anc. v, forte des Pays-Bas 
( Nord-Hollahde) t près du Zuidêrzée , 
avec laquelle elle communique par int 
canal. On y remarque l’hôtel -de- ville, 
l’anc. hôtel de l'amirauté, la bourse, etc. 
Elle llorissait autrefois par ses chantiers 
de construction , scs radineries de sel, 
et ses fabr. d’huile de baleine, qui, les 
uns et les autres, sont aujourd’hui très- 
déchus. Il s’y fait cependant encore un 
assczgr. com.de fromages à croûte rouge, 
qui s’expédient au’ dehors, a , 700 hab. A 
5 1. N. E. d’Amsterdam. Lat. N. 5a« 3o', 
long. K. a° £i r . 

Edam , pet. île de l’archipel de la 
Soude, près de la côte sept, de Java. 
Elle est très-boisée. II y a differens ma- 
gasins de la compagnie néerlandaise des 
Indes , et entre autres de sel. On en â 
lait un Ireii de déportation pour les mal- 
faiteurs, que l’on y emploie à faire du 
cordage. 

Ed AMBAVA tsojn , v. de l’Indostan ( Car- 
uate ), sur le bord occ. du golfe du Ben- 
gale. Lat. N. iqo 37 ', long. E. 73 ° 35'. 

Edangodda, pet, v. de l’île de Cey- 
lan. Lat. N. G» 4°^ ? long. E. 78 ° 55'. 

EdàY, une des îles Orcades, près de 
la côte* sept. d’Ecosse. Elle a env. 3 1. 
du N. au S., et 1 I. dans sa plus gr. lar- 
geur de l’E. à l’O. 11 s’y élève quelq. col- 
lines couvertes de bruyères. Elle est bien 
cultivée, et les hab. , au nombre d’env. 
700 , récoltent assez de grains pour leur 
consommation. A 3 1. '/ % N. O. de Stron- 
say. 

Eübo , pet. v. de Suède ( Stockholm ) , 
à 11 1. ‘/^ N. E. d’Upsala. 

Eddoe, pet. île sur la côte occ. de 
Norvège. Lat. N. 63° 18 ' , long. E. 5° 5o / . 

Kdüred ji, pet. Ile de la mer Rouge , 
sur 1? côte de l’Yémen. Lat. N. 17 0 12 ', 
long. E. 2 g 0 8 '. 

Eddy, pet. île sur la côte occ. d’Ir-' 
lande, au fond de la baie de Galway. 
Lat. N. 53® 10 ' # long. O. n° 3o'. 

Eddystone, récils de la Manche , sur 
l’un desquels ôn a bâti un beau phare en 
pierre, que, malgré son élévation, les 
vagues franchissent dans les temps de 
tempête; à 5 1. % S. S. O. de Ply- 
rnouth. Lat. N. 5o® 10 ', long. O. G°-35'. 

Edel (Terre d’), contrée de l’ Austra- 
lie, dans la Nouvelle-Hollande , et qui 
s’étend le long de sa côte occ. , entre les 
aô* i5' cl 3i° 4' de ial. S. 
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Edelcn , b. de Hongrie ( Borsod ) , 
sur la rive gau. de la Boldva; avec 1 beau 
chât. A 5 1. */i N. de Miskolrz. 

Edelstettkn , b. de Bavière ( Haut- 
Danube) ; avec 1 chât.; chef-l. d’une ju- 
ridiction seigneuriale. 800 hab. Agi. 3 / t 
E. d’ Augsburg. 

Eden , pet. riv. d’Angleterre , qui 
prend sa source dans le comté de Wcs- 
terrnorlajyl , et se jette dans la haie de 
Solway , à a 1, 3 4 au-dessous .de Car- 
liste. 

Eden ? nom de 2 riv. d’Ecosse ; l’une 

g ui prend sa source dans le comté de 
[inross, traverse celui de Fife, et se jette 
dans la baie de St. -Andrew ; et l'autre 
qui prend sâ source dans le comté de 
Berwick , et se jette dans la Tweed, 
à i I. 3 /i au-dessous de Kelso. 

Eden, pet. v. de la Turquie asiat. ; 
dans le pachalic et à G I. de Tripoli. 

Edendkrry , pet. v # d’Irlande ( comté 
du Roi), autrefois importante; à 12 1. O. 
de Dublin. 

Edenton, pet. v. des Etats-Unis , Mil- 
le bord sept, de l’Albemarle-Sound , à 
l’emb. du Chowan , au milieu de marais 
qui en rendent l’air mal sain. Elle est 
presque entièrement bâtie en bois. Elle 
est assez commerçante. 1,600 hab. A 47 I* 
E. de Kaleigh, Lat. N. 36° o' , long. E. 
780 58'. 

Eder ou Edder ( Adranu ), rivière 
d’Allemagne , qui prend sa source à a T. 
*/% O. de Berleburg (Prusse), traverse 
une partie du gr. duché de Hesse-Darms- 
tadt, de la principauté de Waldeck, de 
l’électorat de Hesse, et se jette dans la 
Fulde, à 3 I. ’/, S. O. de Cassel , après 
un cours d’env. 3i 1 . 

ëder , pet. v, de l’Indostan ( Guioud- 
jérat); chef-l. du distr. d’Ederwarra ; à 
26 l N. N. E. d’Ahmedabad. LaL N. a3° 
33' , long. E. 70 ° 4 »'. 

EderiÉ , v. de la Petite-Boukharie , 
à 5a 1. N. E. de Kachegar. Lat. N. 4»° 

>4' . '«"g- E- 77° 3 4'. 

Edessa, autrefois Vodona; pet. v. de 
la Turquie d’Europe ( Roumilie ) , à ig I. 
N. K. de Salonique. 

1 Edfou, v. de # la Haute-Egypte (Thè- 
bes), sur la rive gau. du Nil. Elle ne 
consiste guère qu’en un assemblage de 
misérables cabanes, au miiirtrdesquelles 
s’élève le beau temple d * Apttl lino polis , 
qui était consacré à Orus , l’Apollon égyp- 
tien, et qui est encore dans un bon état 
de conservation. Cette ville compte env. 
2,000 hab. C’est YAtbodta Egyptiens, et 
I’ /fpollinopolis-magnaàe» Grecs. A 4 G 1. 
S. E. de Girgéb. Lat. N. 24° 38' , long. 
E. 3o° 33'. 

Edgartows ou Oldtown , pet. v.- 
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marit. des Etats-Unis ( Massachussetts) , 
sur là côte or. de la net! île de IWariha’s- 
Vincyard; chef-l. du comté de Duke; 
à aH I. S. S. E. de Jîoston. Lat. N. 4 »° a 5 ', 
loup;. O. 72° 5 '. 

Edgecumiik, gr. baie de l'Australie, 
sur la côte N. O. de la Nouvelle-Hol- 
lande. Lat. S. ao° io' , long. E. 146°- 

Cdghir, ▼. de l'Indostati (Haïderabad), 
près du conil. de la Bimutclu* et de la 
Kislnali ; à 4 ° I* S. d'ilaïderabad. Lat. N. 
16 0 , long. 0. 75° a 5 L 

EdGWORTH, pet. v. d'Angleterre (Mid- 
dlesexY ; avec 800 lia b. A 3 I. '/» N. N. O. 
de Londres. 

Edimbourg ou Mid-Lotuian, en an- 
glais Edinburgh; comté d’Ecosse borné 
au N. par le golfe de Forth et la riv. 
d’Almond, qui le sépare du comté de 
Linlitbgow ; à l’E. par le cointé d’Had- 
dinglon ; au S. par ceux de Lanark , de 
Peebles et de Berwick, et une partie de 
celui de Linlitbgow. Il a env. 12 I. de 
long, sur une largeur qui varie de 6 I. '/* 
à 8 1. On évalue sa superf. à 60 I. carr. , 
et sa pop. à iq(,6oo individus. Le sol eu 
est "très-diversifié par un gr. nombre de 
collines, mais surtout par deux chaînes 
particulières, celles de Moorfoot et de 
Pentland , qui le traversent à peu près 
dans toute son étendue. L’aspect général 
du pays est d’ailleurs fort agréable. Ses 
principales riv. sont l’Esk sept, et mérid., 
î’ÀImond et le Leith ; un canal , dit de 
V Union, communique en outre d’Edim- 
bourg à Glasgow. Un tiers de sa superf. 
consiste en terres labourables très-fertiles 
et d’un rapport avantageux , attendu leur 
proximité de la. cap. Toutefois, le vent 
d’E., qui souffle durant le printemps, nuit 
au développement des fruits, tandis que 
les brouillards qui régnent en automne 
sont souvent un obstacle à la maturité 
des crains. Il y existe des nlliies de fer^ 
de plomb, de cuivre et de bouille, et des 
carrières .de pierre à chaux , de grès , 
d’une pierr« appelée petunsfi prnllan- 
dicci, employée avec succès dans la fabri- 
cation de la porcelaine ; de très- belle terre 
à creusets , des zéclithes. du jaspe, etc. Ce 
comté est divisé en 4 presbytères : Dal- 
keith, Edimbourg, Lauderet Linlitbgow, 

Edimbourg ( Anrda-Edrnburgurn ) , 
en anglais Edinburgh ; v. capit. de l’E- 
cosse et du comté ci-dessus , près du 
golfe de Fort!». Elle s’élève sur 3 (cfllines 
parallèles, et se divise en vieille et nou- 
velle ville, qui ne sont séparées que par 
un étroit vallon , et qui communiquent 
ensemble par une levée de terre, et par 
Je beau pont de Norlb - Bridge. La i rc 
bâtie sur le penchant escarpe de la 
colline du milieu ; et sa principale rue , 
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qui se dirige du haut e*u bas , se termine 
par un rocher presque perpendiculaire, 
au sommet duquel s’élève un antique chat. - 
fort. A 1 ou 1 rues près, elle est mal 
percée, et très-sombre, par l’incroyable 
élévation des maisons , dont plusieurs ont 
toà îa étages. C’est le quartier dessciences 
et des affaires. Ses principaux édifices pu- 
blics sont le palais d’IIolyrood , anc. rési- 
dence des rois d’Ecosse , et qui se trouve 
à l’extrémité infér. de la rue dont il vient 
d’étre fait mention; l’anc. palais du* par- 
lement , connu aujourd’hui sous le nom 
de Cour des sessions ; l’uni v.ersife , l’hô- 
pital d’IIerriot , bel cdiGce gothique; l’in- 
firmerie royale, etc. La ville neuve , qui 
s’élève au N» de la vieille , est le séjour 
du gr. monde et du luxe. Elle sc com- 
pose uniquement de Vastes rues tirées au 
cordeau, bordées de trottoirs, et for- 
mées de maisons élégantes et uniformé- 
ment construites ; on cite surtout celle 
dite Georgc-street , qui a x 1 5 pieds de 
large. On y remarque fliôtcl de l’enregis- 
trement, le bâtiment de la société roy.de 
'médecine et de chirurgiç, l’église St. -An- 
drew, bâtie dans le style grec; i belle cha- 
pelle gothique, sur la place d’York ; le 
théâtre , dont l’exiguité contraste avec la 
grandeur de la ville , etc. Au sommet de 
la colline dite Calton-hill s’élève., outre 
le nouveau et l’ancien observatoire , le 
monument élevé à la mémoire de Nelson , 
et un peu plus bas , celui de l’historien 
Hume. Considérée dans son ensemble , 
Edimbourg est l’une des plus belles villes 
de l’Europe. Elle possède un gr. nombre 
d’étabiissem. de bienfaisance , 1 univer- 
sité qui jouit d’une juste renommée , 1 so- 
ciété roy. littéraire , 1 des antiquaires et 
1 d’agric ulture , des manufact. et des ^rts ; 
1 école de droit, 1 collège roy, de inéde- 
cincet de chirurgie ; 1 bibliothèque, 1 mu- 
sée d’histoire naturelle, 1 jardin bota- 
nique, etc. Le barreau y est particuliè- 
rement suivi , et ceux qui s’y adonnent 
forment l’une des classes les plus distin- 
guées de la société. Celte ville est plus 
commerçante que manufacturière, et le 
petit nombre d’objets qui s’y fabriquent 
ne sont guère destinés qu’à la consom- 
mation des hab. Sa principale branche 
d’industrie est la librairie et l’imprimerie, 
qui y ont acquis une gr. extension de- 
puis quelques années, et ‘favorisent sin 
guiierement la publication de nombreuses 
et belles productions littéraires. — L’ori- 
gine d’Edimbourg est fort incertaine. Les 
uns croient que son nom dérive d’Elh , 
soi-disant roi des Pietés ; les autres, d’un 
prince saxon nommé Edwin, et d’au 1res, 
qu’il vient des mots galliques dun-Edin , 
qui signifie surface d’une colline. Quoi 
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qu’il .en soit, il paraît certain ci ti*il était 
tout— à -fait inconnu du temps des Romains. 
Cette ville est mialifiée dans le plus anc. litre 
que Ton possède feCastelh iWjrnjdAgned, 
c’est-à-dire , forteresse de la colline de 
Ste.- Agnès, dénomination qui fift ensuite 
changée en celle de Crtütrum- Puel/a- 
rum , parce que les princesses pietés 
étaient renfermées avant leur mariage 
dans son chat. Il est assez difficile de dé- 
terminer, d’une manière certaine, les 
époques auxquelles ces noms lui ont étp 
donnés. Mais ce que l’on peut en con- 
clure, c’est qu’Edimhourg ne peut pas 
sc vanter d’une gr. antiquité. En 107 , 
les rois d’Ecosse y faisaient leur rlsid. , 
et y tenaient leur parlement. On y compte 
iia,aoo hab. A ib 3 I. •/+ N. N. O. de 
Londres. Lat. N. 55 ° 5 ;', long. O. 5 °. 3 o'. 

EdcnburGh (New), pet. port de 
Colombie (Isthme ), sur le golfe de Da- 
rien , où des Ecossais formèrent autre- 
fois un établissement qu’ils nommèrent 
Culedoniaj et auquel les Anglais ont de- 
puis donné le nom qu’il porte aujour- 
d’hui. A- 5 o I. K. S. E. de Panama. 

Kdisheim ou Edesheim , h. de Ba- 
vière ( Rhin ) ; avec a chat., et i,{bo hab. 
A a I. N. O. de Landau. 

Edisto ou Pompon , riv. des Etats- 
Unis (Caroline mérid.), formée du Norlh 
et South-Edisto, qui se réunissent à 6 1 . 
S- d’Orangeburg ; après quoi cette riv. 
se jette dans l’Océan par i emb. prin- 
cipales appelées aussi Norlh et South- 
Edisto , et entre lesquelles s’élèvent plu- 
sieurs îles, entre autres celle du même 
nom qui a env. 5 I. de long, sur 3 à 4 de 
large , et dont la population est d’env. 
3 ,ooo individus, la plupart esclaves. 

Edjenooua, bourgade sur la côte des 
Esclaves, dans la Guinée sept. ; à 3 q 1 . 
S. O. d’Abomcy. 

Kd/hi Azin , b. de la Russie mérid. 
(Erivan) , avec un monastère célèbre , 
résidence du patriarche arméhien. C’est 
un lieu saint où tout Arménien doit aller 
en pélérinage une fois dans sa vie. A 4 
1 . O. d'Erivan. 

Edkou , lac de la Basse-Egypte dans 
la partie occ. de la prov. de Rosette , et 
qui doit son origine à une inondation du 
Nil survenue, en 1801. Sur le hord occ. 
s’élève un vil|. du meme nom. A 3 1 . O. 
de Rosette. 

Edlitz, h. d’Autriche (terril, au-des- 
sous de i’Ens), à 6 I. S. S. O. de 
Neustadt. 

Eomonstone, pet. île de l’Indostau à 
1 emb. de l’IIougiy, et qui s’est formée 
par alhivion depuis quclq. années seule- 
ment. Elle est inhabitée. 

Edmonton, vill. consid. d’Auglc- 
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terre (Middlesex); avec 8,ooo bab. A a 
\./% N. N. E. de Londres. 

Ednam ; beau vill. d’Ecosse ( Box - 
j burgh), avec une brasserie consid. et î 
manufact. d’étoffes de laines communes. 
Patrie de Tompson , auteur du poème 
des saisons. 6oo hab. A. î 1 . N. de Kclso. 

Eu oui , b. du roy. Loinbardo- Véni- 
tien (Rcrgaine), sur la rive dr. de l’Oglio 
ch.-l. de dislr.: avec i haut-fourneau qui 
fournit les meilleurs fers de l’Italie. 1,700 
hab. A 18I. /% N. E. de Bergame. 

EÏsvold ou Eidsvold, b. de Norvège 
(Christiania) , sur la rive dr. de la Vor- 
men; avec des forges et 4,000 hab. A i 3 
l. 3 /i N. E. de Christiania. 

Edward’ s BoROUGH,*pet. v. du Haut- 
Canada, à 38 I. N. E. de Kingston. 

Edward’sville, jolie pet. v. des Etats- 
Unis (Illinois), sur la Kahokia ; chef-ri. 
du comté de Madison. Elle est très-flo- 
rissante. A 9 1 . N. E. de St.-Louis. Lat. 
N. 38 ° 5 o', long. O. 92 0 i 5 / . 

Eeckeren, b. des Pays-Bas (Anvers); 
chef-L de cant.; avec 2,800 hab. A 1 I. 
’/â N. d’Anvers. 

Eecloo , b. consid. des Pays-Bas 
(Flandre or.); clief-L de cant.; avec des 
fabr. de toiles et de dentelles, des chan- 
tiers de construction , des briqueteries , 
etc. Il com. rti grains. 6 , 3 fjo hab. A 4 
1 . '/% N. O. de Gand. 

Eeghoi.m, île du Danemark dans le 
Grand -Bclt, sur la côte S. O. dc«Sti- 
land. • 

Eel-River, nom de 3 riv. des Etats- 
Unis (Indiana), l’une qui prend sa source 
dans le comté de Wabash, et se jette 
dans la branche occ. du White-river ; 
et l’autre qui prend sa source par 4°'’ 
16' de lat. N., et 87° 26' de long. O., et 
set jette dans la Wabash. 

Eem ou Eems , riv. des Pays-Bas , 
formée de plusieurs ruisseaux qui pren-* 
lient leurs sources dans la Gueldre et se 
réunissent près d’Amsterdam, d’où cette 
Tiv. se jette dans la Zuiderzée. 

Eendragt, pet. rivière des Pays-Bas 
(Ze'elarid ) , qui se détache de l’Escaut 
or. et se divise en 2 bras, dont l’un s«’ 
jette dans le Slaak et l’autre dansleMos- 
sclkreek. 

Eendragt ( t Are d*), contrée de l’Aus- 
tralie , sur la côte occ. de la Nouvelle- 
Hollande , sit. entre les 21° et de 
lat. S. Elle a env. io 5 I. de long. Elle a 
été découverte en iGiti, par le capitaine 
Dirk-Hartog, commandant le navire hol- 
landais l’Ëendragt. 

Kfat , prov. de la partie mérid. de 
l'Abyssinie, qui forme avec celle de Choa 
un État indépendant. Elle a pour rhei- 
I. Ankobar. 
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Efbp. , une des iles Moluques , qui a 
env. 2 1. de long. Lat. S. 2° i 2 r . 

Effehding , pet. v. d’Autriche (terril, 
au-dessus de l’Ens) , près de la rive dr. 
du Danube; avec le chat, de Schaum- 
burg. A 4 h V* N. de Wells. 

EfnAni, b. de la Turquie asia. (Ana- 
tolie)) près d'un lac du même nom ; à 
. 1 4 1* O. de Boli. 

Effingham, b. d’Angleterre (Surrey), 
à 2 1. 3 /i S. S. E. de Guildford. 

Efrémov, v. de Russie (Toula}, sur 
la rive gau. de la Crasivaïa-Metcha* avec 
plusieurs faub.;cbef-l. de distr. 3,ooo hab. 
A y 2 1. S. de Toula. Lat. N. 53° 4^, long. 
E. 35° i5. 

Efri-Iman ,‘pel. v. d’Arabie; dans la 
prov. et à 8 I. N. de Djedda. 

Ega, b. du Brésil sur ta rive dr. de 
laTefïe, à .3 1. de l’Amazone/ La plu- 
part de ses hab. sont des Indicns-puris. 
A 8G i. S. O. de Barcellos. 

Eg.\ , pet. riv. d'Espagne, qui est 
formée dans la prov. d’Alava par la réu- 
nion de plusieurs ruisseaux, et qui, après 
avoir traverse'e la Navarre, se jette dans 
l’Ebre , un peu au-dessous d’Azagra,et 
à i 1. N. E. de Calahorra. 

Ega, pet. v. du Portugal (Estrama- 
dura), à i 2 \j/» N. N. E. de Leiria. 

Egbki.l, en esclavon Gbtly\ b. de Hon- 
grie (Neutra), sur la rive dr. duSirkovi ; 
a 4 1. S. de Szakoltza. 

Egbiffemy, v. de la Guinée sept, sur 
la côtelés Esclaves; à 4* 1* O. d’A- 
bomey. 

Egeuesminde , colonie danoise du 
Groeuland occ. , sit. par b8° de lat. N. 
Elle comprend plusieurs îles dont la plus 
cousid. est celle des Renards. La pêche y 
est abondante, et on en exporte annuel- 
lement des fourrures et une gr. quantité 
d’édredon. 

Egel (Bolchaïa) , pet. riv. de Russie 
(Livonie), qui prend sa source dans la 
partie or. du distr. de Riga , et sc jette, 
après de nombreux détours, dans un lac; 
à 'i I. y» N. E. de Riga. 

Egeln, pet. v. murée de Prusse (Mag- 
debtirg), sur la Bode. Elle est divisée en 
3 parties: la ville proprement dite, Neu- 
stadt et Altenmark. Elle possède un gr. 
nombre de tanneries. *,35o hab. A 3 1. 
% S. de Vansleben. 

Egenburg , pet. et anc. v. d’Autriche 
(terril, au-dessous de l’Ens), sur le ver- 
sant occ. du Manhartsberg; avec i chat, 
et i nianuf. d’étoffes de coton. A 16 1 . 

N. O. dé Vienne. 

Egknuausen , b. du Wurtemberg 
(l'orêl Noire); avec 85o hab. A a I. Ô. 
de Nagold. 

Egenotiso, uue des îles de la Sonde, 
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à l’E. de Sumatra. Lat. S. o° 27' , long. 
E. .oa- 26'. 

Egkr , riv. d’Allemagne, qui prend 
sa source dans le Ficblelgebirge, près de 
Weissenstadt en Bavière, et se jette dans 
l’Elbe,* près de Tbcresienstadt. 

Eger (Egra) , en bohémien Chcbbr ; 
v. de Bohème, sur l’Eger ; avec 3 faub., 
i vieux chat. -fort et queiq. fortifications. 
Elle est bâtie en partie sur un rocher et 
en partie dans une vallée. On remarque 
sur la place du marché la maison où 
Wallenstein fut massacré en i 634 . Elle 
possède i maisbn d’orphelins, i gymnase, 
i arsenal , i couvent de femmes où l’on 
fait d’excellente thériaque ; des fabr. de 
drap, de lainages , de chapeaux, savon, 
vitriol et alun ; «les tanneries , des bras- 
series, etc. Il y a dans le voisinage des mi- 
nes de bouille, et des carrières d’où l’on 
tire du grenat. Cette ville a été en partie 
détruite par un incendie arrivé en 1809. 

8.000 hab. A 3 b 1 . /, O. de Prague. Lat. 
N. 5 o° 5 ', long. E. io<» 3 '. 

Egerbegy, en allemaïul Erlc.nmurki ; 
b. deTransilvanie (Thorenburg), près du 
conll. du Budos et de l’Aranyos ; à 1 I. 
y» E. de Thorenburg. 

Egeri, lac de Suisse (Zug) , dans la 
jolie vallée du même nom, au pied du 
Kaiserstok et du Rosenberg. Il a 1 I. de 
large sury» 1 . de long. Il y a sur la côte 
N. E. un village du même nom; a\ec 
t, 3 oo hab. 

Egersund, b. marit. sur la côte occ. 
de Norvège (Christiansand) , à 16 I. S. 
de Stavanger. Lat. N. 58 ° 26', long. E. 
3 o 3 f/. 

Egf.rz.eg, b. de Hongrie (Szalad) , 
sur la rive dr. de la Sala ou Szalad; avec 

3 .000 bab. ; à 16 I. S. S. E. de Grüns. 

Egervar, b. de Hongrie (YVeisscn- 

hurg), sur la frontière du comté de 
Szalad; à 5 * 1 .% E. S. E. de Korîmind. 

Egg , une des îles Hébrides , au S. de 
celle de Sky. 

Eggenffldkn, b. de Bavière (Bas- 
Danube), sur la rive gau. de la Rolli ; 
ch.-l. de présidial; avec 1 mar.^f. de drap 
et 1,200 hab. ; à 16 1 . O. S. O. de Pas- 
sau. 

Eggeroe , pet. île de Norvège sur la 
mer du Nord, avec 1 port.ct 2,200 hab. 
Lat. N.. 58 °a 5 ', long. E. 3 <* 33 '. 

Eüg-Harbour (Grcat et Utile), non» 
de 2 petits ports «les Etats-Unis, dans le 
New-Jersey, à l’emb. de la pet. riv. du 
même nom «lans l’Océan ; le i cr à 22 I. et 
le 2 e à 19 I .'/» S. E. de Philadelphie. 

Eggolshkim , b. de Bavière (Haut- 
Main) , sur un ruisseau qui sc jette dans 
la Reignilz; avec 750 hab. A 5 1 . 3 /i S. 
S. E. de Bamberg. 
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Eghé, riv. de Mongolie , qui sort de 
l'extrémité mérid. du Tac Kosogol , et se 
jette dans la Selenga , par lat. N. 4 o° 
27', long. E. ioi°4j. 

Egrin ou Ekim , v. de la Turquie 
asia. (R ou ni), près de ki pet. rivière du # 
ntème nom, au pied d’une mont. Elle a 
été fondée vers le commericein. du it« 
siècle. A 19 1 ./, E. N. E. d’Arabkir. 

Egholm, pet. île du Danemark, dans 
le Lirnfiord , et qui a env. 1 l.y, de cir- 
conférence ; dans le diocèse et à 1 I. N. 
O. d’Aarhuus. 

Egilshay , une des îles Orcades, sur 
la côte or. de Rowsay. Elle a env, 4 I* 
'/, de long, et 1 de large, aoo liab. 

Egine ou d’Athènes («olfe d’) ( Sarn - 
nicus-sinus ), sur la côte Pi. E. delà Mo- 
rée , et qui n’est séparé, au N. O. J du 
golfe de Lépante , que par l'isthme de 
Corinthe. Il a env. 19 I. de profondeur, 
et ta I. '/% dans sa largeur moyenne. 11 
renferme plusieurs îles, entre çutres 
celles d’Egine et de Coulouri. 

Egine ou Egina ( Ægina ), Sic de 
Grèce (Morée) , dans le golfe du même 
nom. Elle a env. 3 1 . / % de long, et 1 1 . dans 
sa moyenne largeur. Au N. O. elle est 
environnée de rochers escarpés ; mais à 
PO.la côte est plate. L’intérieur est mon- 
tagneux. On recueille dans les vallées du 
vin, du blé, de l’huile, du coton , des fruits 
etc. ; mais il y manque du bois et de l’eau. 
H y existe une telle quantité de perdrix, 
que les bab. sont obliges de détruire au- 
tant d’œufs qu’ils peuvent, afin de pré- 
server leurs moissons. La pêche sur les 
côtes est abondante et productive. Ce que 
Ton appelle la ville d’Egine, sit. stir l.i 
côte occ. , et qui n’est qu’une pauvre 
bourgade, offre un port sûr et èommode; 
elle est le siège d’un évêché. On y voit 
les ruines d’un temple de Jupitêr, assez 
bien conservées. 4 >000 hab. Lat. N. 37° 
4 *', long. E. ai® 9'. 

Egletons, pet. v. de France (Cor- 
rèze), sur une mont.; chef-lieu de cant. 
1,000 hab. A 6 I. % N. E. de Tulle. 

Eglisau, pet. v. de Suisse (Zurich) , 
surla rive dr. du Rhin, que l’on y passe sur 
un beau pont couvert ; avec un vieux 
chât. On y remarque l’église. 1,700 hab. 
A 5 1 . N. de Zurich. 

EgIise (Etat-dc- 1 ’ ) ou Etat-Ecclé- 
siastique , en italien Slalo delta Chie sa 
ou Stylo Ecclesiastico; Etat d’Italie sous 
la domination temporelle du paf>c. Il est 
borné au N. par le royaume Lombardo- 
Vénitien et la mer Adriatique; à PE. par 
la même mer et le royaume de Naples ; 
au S. par ce royaume , la Méditer, et le 
gr. duché de Toscane ; et & l’O. par ce 
gr- duché et le duché de Modère. Il a 
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env. 109 1. darts sa plus gr. longueur du 
N. au S. , et 54 1 . dans sa plus gr. largeur 
de l’E. à l’O. On évalue sa superficie à- 
a, 918 I. 3 4 carr., et sa pop. à ?,44<>,noo 
aines dont i 5 ,ooo juifs. Sa surface, en 
général montucuse^ est traversée du N. 
au S. par l’Apennin central, dont le point 
culminant , le mont de la Sibylle, s’élève 
à 6,761 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Il est arrosé par le Pô et ses afll.'le 
Reno, le Santerno, etc.; leRonco, la Ma- 
recchia, la Foglia. I« Metauro, l’Ésino, le 
Musone , le Tronto, etc., qui se jettent 
dans l’Adriatique ; el par le libre et ses 
afll. le Chiascio, la Chiana , la Nera (qui 
reçoit le Vélinq ), et le Tevcrone ; la 
Maria, etc., qui se jettent dans la Mé- 
diter. Il y a , en outre , plusieurs camfux 
navigables , entre autres ceux de Pologne, 
de Cento et de Zanelli ; et un grand 
nombre de canaux d’irrigation ou d’écou- 
lem.II renferme de belles forêts de chênes, 
des pâturages, plusieurs lacs, dont les 
principaux sont ceux de Perugia , de Bol- 
sena , Brnccinno, Vieo, Piè-di-l.uco et 
Albano; quelques lacs salans le long de la 
côte, des lagunes et marais fétides, tels 
que les redoutables marais Poulains, ceux 
de Cervia , etc. Le climat est doux et en 
général sain , excepté dans les distl*. ma- 
récageux, et sur les côtes mérid. , qui sont 
exposées à 1a funeste influence du siroco. 
Le sol est presque partout fertile; mais 
l’agriculture y est négligée, et on y ren- 
contre de vastes portions de terrains in- 
cultes. O11 y recueille cependant assez de 
blé pour la consommation des liai».; du 
riz, du. vin, de l’Iluile, du safran, du ta- 
bac , du H 11 , du chanvre , de la coriandre, 
de l’anîs, de la manne, du coton, des 
légumes , des fruits mérid. et autres, tels 
ue des figues , des oranges , des citrons , 
es grenades , des dattes , etc. On y élève 
des chevaux d’une race médiocre , des 
bœufs d’une gr. taille, des moutons, des 
chèvres , des porcs , des vers à soie , des 
abeilles. La pêche sur les côtes est abon- 
dance et lucrative. Il n’y existe pas de 
métaux ; mais on y exploite des mines de 
houille , de sel geÿime ; des carrières d’al- 
bâtre , de marbre , de cristal de roche , 
d’alun très-estime, de pierres calcaires et 
de grenat, du salpêtre , de la pouzzolane, 
de la craie , de l’argile à potiei^ etc. En- 
fin, il s’y trouve plusieurs voldhns éteints et 
un gr. nombre de sources minérales avec 
des établissem. de bains , dont les plus 
renommés sont ceux de Bracclano, de 
Stigliano, de Palazzi et de Viterbe. L’in- 
dustrie manufacturière , bornée à peu 
près à la consommation intérieure, n’a 
guère pour objet que des fabr. de soieries, 
de drap , de gants , de chapeaux de feutre 
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t»l de paille; de. crêpe, d<* fleurs arlifi- 
cielles, de parfumeries, de papier, d’ob- 
jets d’arts, de perles fausses , de vitriol, 
de soude, de verroterie, d’ouvrages d' or- 
fèvrerie et de mosaïque ; des filât, de soie, 
de chanvre et de lin ; des tanneries. On 
en exporte du Lie, delà soie, de la laine, 
du coton, de L’alun, du souffre, des 
noix de Galles , des amandes, de la pouz- 
zolàne. Ses principales importations con- 
sistent en bétail*, huiles , drogueries, den- 
rées coloniales, métaux, etc. — Le gou- 
vernement de l’Etal de l’Eglise est une 
monarchie absolue et élective sous la 
souveraineté spirituelle et temporelle du 
pape. Les détails de l’administration sont 
confies au cardinal camerlingue , au car- 
dinal-secrétaire-d’Etat, au cardinal-da- 
taire, au cardinal-chancelier ou secré- 
taire des mémoriaux , au cardinal-audi- 
teur, au cardinal-secrétaire des brefs, 
et au cardinal vicaire. La chambre apos- 
tolique, présidée par le cardinal-camer- 
lingue, administre les finances, perçoit 
les revenus, dispose des terres abandon- 
nées et des ruines d’édifices antiques , 
dont la concession ou l’aliénation n’a pas 
été faite. Les affaires importantes, la créa- 
tion des cardinaux , la nomination des 
nonces, des légats, etc., sont discutées 
dans des consistoires ou assemblées de 
cardinaux en présence du pape. Maigre' 
la chambre apostolique et plusieurs au- 
tres collèges, tels que la consulte, la 
propagande, la congrégation del buon 
governo , etc., l’autorité du pape est ab- 
solue; il décide seul sur toutes les ma- 
tières, et ne consulte les cardinaux que 
quand il le juge à propos. Chaque léga- 
tion ou délégation est gouvernée par un 
prélat ou délégué , assisté de a assesseurs. 
— Ce n’est que successivement que les 
papes ont formé ce que l’on appelle de 
nos jours l’Etat de l’Eglise. Leurs pos- 
sessions se trouvaient déjà considérable- 
ment augmentées, lorsqu’en 755, Pépin, 
roi de France, fit don à l’Eglise de 
l'exarchat de Kavcnne, cession qui fut 
confirmée par sou fils Charlemagne , 
lequel ajouta encore aux libéralités de 
•on perq. Rome était encore alors sou- 
mise en quelque sorte aux empereurs; 
et les rois de France se réservèrent 
même la suprématie des territoires qu’ils 
cédaient ainsi aux chefs de l'Eglise. Tou- 
tefois , sous les successeurs de Charle- 
magne , l’autorité de ces derniers reçut 
un nouvel accroissement , et ils finirent 
en 1076, par s’attribuer la propriété ex- 
clusive des prov. qu’ils avaient gratuite- 
ment reçues. Le pape est choisi parmi 
les cardinaux. Dans les premiers siècles 
il était élu par le clergé et le peuple ; 
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mais les Goths, devenus maîtres de l’Ita- 
lie , s’en attribuèrent l’élection, ou du 
moins se réservèrent le drpit de la ‘con- 
firmer. ‘Les empereurs grecs, qui chas- 
sèrent ceux-ci , conservèrent le même 
privilège ; ce que firent aussi les empe- 
reurs d’Occident; de là , les nombreux 
schisme qui éclatèrent à cette époque. 
Cependant , apres la mort d Innocent 1 1 , 
en n 43 , les cacdinaux , réunis aux prin- 
cipaux membres dix clergé de Rome , 
élurent Célestinll, sans le concours du 
peuple. Et concentrant de plus en plus 
leur pouvoir , ils ont fini par se réser- 
ver à eux seuls un droit qu’ils ne taisaient 
que partager auparavant. Après la mort 
d’Adrien VL , qui était Hollandais, et 
qui avait été élu à la recommandation 
de Charles- Quint, le sacré collège ré- 
solut de ne plus donner la .tbiare doréna- 
vant qu’à des cardinaux italiens de nais- 
sance. 11 faut ‘réunir les a tiers des voix 
pour être nommé. — L’Etat de l'Eglise , 
après ‘avoir subi différens cBhngemens 
pendant la révolution française fut réuni 
à l'empire en 1809, et forma les départ- 
de Rome et du Trasimène. En 181 5 , le 
congrès de Vienne rendit au pape ses 
Etats tels qu’ils se composaient en 17.9a , 
à l’exception d’Avignon et du comtat 
Venaissin, qui furent cédés à la France, 
et une pet. partie de la lcg. de Fer rare, 
qui passa sous la domination de l'Au- 
triche. L’armée papale consiste en 9,100 
hommes de toutes armes , et la marine 
en 6 petits bâtimens de guerre. Les 1*- 
venus de l’Etat s’élèvent à # çnv. a, 5 oo,ooo 
fr. , et la dette publique à 6 ,a 5 o,ooo 
de fr. Il a a ordres de chevalerie , celui 
de l’Kpéron d’or, et celui de St. -Jean de 
Latran. — La poliliquè des papes a long- 
temps eu pour objet la domination uni- 
verselle,* fondée sur les ambitieuses maxi- 
mes de Grégoire N II. Mais le St.-Siege, 
d’abord dépouillé progressivem. de la plu - 
part de ses prérogatives et de ses revenus 
spirituels par les princip. puissances catho 
liques de l’Europe, et plus tard rayé mo- 
mentanément du nombre des Etats de 
celte même partie du globe, a dû néees- 
saircm. sentir le vide de ses prétentions, 
et le bgsoin d’adopter un système .politi- 
que , plus en harmonie avec l’esprit et 
les lumières du siècle. Ce système doit 
être aujourd’hui esscntiellero. pacifique, 
et conciliant pour tout ce qui a rapport 
à sa domination spirituelle. Quant au 
temporel , la raison conseille aux souve- 
rains pontifes de ne plus compter que 
sur leurs propres ressources, et de rani- 
mer dans leurs Etats l'agriculture , en 
favorisant la population , le com. et les 
manufact.— L’Etat de l’Eglise est divisé 
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Celui de Kume; en i lég. : 
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Bologne , rerraie, Kavemic et Fo»{i; 
cl en i3 délég. : Ffosînonè , itieli, Spo- 
ido, Oannti iiio , Ascoli, Kermo , Mas- 
ccrata, Aucona, IJrbiiio-el-Pesacu, Peru- 
gia Vitcrlîi , Civila-Vccthia et Beiie- 
venjo. Rome,, cap. 

Eglisii, pci. v. d’Irlande (Tyronc), à 
« l./i-S. de Dtiugamion. 

E«* 10 n‘t,, port brut sni la rôle sept, 
île l’.'lc de Falk!ai\d occ., l'une des Ma- 
louincs. 

EgocKbChak, port brui' sur la côte de 
l’ile d’Ouaalarhka, une des Aléoutienncs. 

Ecoiuév^g pel. y. de Russie (Ré- 
zan), sur la rive Jri de la Goul, nska ; 
olieF-l. de çcr: Elle rom. en houbîht;. 
Goo; lïap. \ 33 I. ’/• N. E. de H: : ian. La!. 
35 " .W, long. F.. 3G" o'. 

EnneMoNT , pel. v. d'Angleterre. 
(Cumberland), sur l’Edcn et ptes-de la 
mer d'Irlande avec i,;4<5 ha'b. A al. 
S. S. E. Je tVbilahaïcn. 

Kgrbvillb, b. de France fjîèine-cl- 
Marne) , hur. de poste. i,54o liai;. A 7 
1. S. S. E. do' Fontainebleau. 

• EcnmÊHÉ , pel. riv. de la Torquie, 

d'Europe, qui 'protid sa source. dans le 
mont Egrisoudagh , et se’ jette .dans le 
Braonista. .’ • 

• EdRinoniuAK , pel. v de la Turquie 
d'Europe (Roumilio) , sur Inrive gau. dg 

js rindjé-karnsoii ; chef-l. de jurid. A iâ i. 
.'/■> S. O. de Salonique. ’ 

Egiu- FALAfiï.l , b. de Ja Turquie 

• iVjjiurOpc ■(Uojmiilie) sur la- rive' gau. 
de l'Egri-deré, au pied de t'Egrisou- 
daeh; à 8 l.'/i S. O. de Cililiislctidil. 

. EgbiPOSOu EsBIBOJ' [F. u ripe) , petit 
détroit de'la •Grèce, -qui sépare la ville 
de NV-grépoiil dans l'ile de Ce nom , du 
Itonlinenl de la Llvadie. Il est si peu large. 

. qu'une galcre peut à peina y passer. 

. EgCIMUIST* , b. d’Espagne _( Na- 
varre), dans la- vallée de Yerrl; avec 
. a ou liai». A f> I. '/« K O. de Pamptlunc. 
EgÙiu.es, b. de France (Boucbes- 
du Rhône), sur uilfe hauteur; avec des 
distilleries d’eau-de-vie , et a,ooo h al). 

A a I. N. 'O." '«l’Aï*.* 

EguishéuvT, pel. v. de France (Ilaul- 
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lUriu j , prés de la rtve.gau. du Laucii ; à .»4 ét aâ degrés, à l’ombre. Vair est 
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avec i,74obab. A 1 1. 'h S, O. de Colmar. 

Egvdist vdt j'en hongrois Nagy-Ba- 
r;j; b. dç Trânsilavanie (territ. des Mq- 
gjqr.s) , sur le Maros; chef-U du distr. 
de \ Y eisseôbtirg. Près .de Karlsbad. 

Euveu, b. de Hongrie (Œdcnhurg); 
aéee ayo hab. A i5 1. E. S. E. d’Œdcu^ 

bu» g. 

Egypte (Ægyptuÿy en arqbc Barr- 
i/uisr , en copte C/icnii, et eu turc /./- 
Mmbit ; contrée d'Afrique, sit^entre les 
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5’ et 35» ja f de Icqig. E. Elle est bornée 
an N. par la Méditer, f. i l’E. par la mer. 
llmige cl l’Arabie ; au S. par la Nubie'; 
el 3 l’O. par les déserts de Lÿbie et dé 
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Ikitka. Elle comprend une. immense val- 
lée qu'arrose le Nil, et qui a 170 I. de H 
long (depuis Rirhé jusqu'au Caire), et 
5 I.. dans sa largeur moyenne ; le Delta ’ 
ou. la Basse-Egypte? formée par le 5iil , 



nui. sc div)se en a lira* au-dessous du 
Caire ; la gr. Oasis , sit. parallèlement, 
au Nil sur ta rive gau., et qui a i5o K 



de long ; la vallée du Fleuvc-saiis-enu , 
ct l’Oasis de Jupiter- Ammon. On îvalùe 
la superf. de Tfcgytilc entière *a4,ooo I.' 
carreès, et celle de la vallée tlu Nil à- 
â,8.3o b Sa pop. successivement portée à 
2,500,000 aines, 3 ,ooo,€kki, cl même 
{, 000 , 000 , sc compose , d’après Yolney, 
d /Vraibç» qui en forment la principale 
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masse, et qui tomprennentjes felllus 01 ; 
laboureurs, et les artisans d’Afrirains 
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otc.qui s'adonnent aussi à ragriajltii-ê 
ct aux ails njéraniques, ct qui habitent 

S arlicuHèreuient la Haute-Egypte et 
e .('.optes ou descendans des tin bilans 
primitifs, qui -sont répandus dans le Del- 
ta , ct dans-la Haute; Égypte. Il y avait 
aussi à l’époque de l’expédition fran- 
çaise une autre race d'hommes, les ÎVfik- 
melotiks qui gouvernaient alors le pays > 
mais que Âlébéinet-Ali a depuis saerfujü 
en "gr. partie à la politique de la Porte. 
('F'oye^ Mamelouks), l.a vâlléç du Nil 
est limitée par 2 chaînes de mont, arides 
fl d’une médiocre élevaliqu , appelé,., 
monts Arabiques ct Lybiqucs. Le fl» lia, ’. 
entrecoupé parungr. nombre de canaux, 
tant naturels qu'artificiels , renfermé les 
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lacs iVIarizaléli, Madii'di, Mavéolis , Rour- 






los , Edkou , Natron , celui fl'Âboukir , et 
qiujques autres moins importnns. Lé di- 
luât de l’Egypte est très- chaud. H y a 
a saisons, le prinleinii* et l’été, 011 les 
fraîcheurs cl les chaleurs. I j première 
commence en novembre el fini! en fé- 
vrier; la seconde dure le resté de.l’an- 
vféc. En lïvricr le thermomètre de Réau- 
•inur, qui descend à 8 et g degrés au-* ' 
dessus de téro, s’élève en juillet. et abût / 
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alors embrbsé, le ciek élincel.mt , çt la 
chaleur accablante pendant le jour, lun- 
dis que les hutls sont froides. Il y règne 
aussi un veut redoutable appd c kurffsHi 
ou veut diau,d du désert. Quand il souf- 
flé, on est dévoré d’ime chaleur interne 
qui se communique au marbre atsfer, 
à l'eau. Heureusement qu’il uc se pro- 
longe guère au-delà de 3 jours. Qnoi 
que l’on ait dit de la Salubrité du climat, 
il n’en est pas mi'in» prtain que la pçslq, 
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la pclilo vérole et les fièvres inflamma- 
toires y cxercmrt du K r - ravages. U pu 
multitude d'individus Auiil aussi attaqués 
d’ophtalmies causées , 4 ce que l’on croit, , 
par. le salle du désert soulevé par le 
karasin, et dont ia tenuité est extraor- 
dinaire. La siccité habituelle de l’dir y 
est d’ailleurs telle que les viandes expo- 
sées , mime en élé„au vent du N. ne se 
putrifient point , mais se dessèchent et 
se durcissent à l’égal du bois. 11 ne pleut 
•jamais en Egypte. La terre n’y produit 
que, par l’inondation régulière du Nil. 
lorsqu’elle est haute , f Année est abon- 
. liante ; lorsqu’elle est basse, la récolte 
est- médiocre. Le Nil commence à s’éle- 
' vev au solstice d’été; l’inondation croît 
jusqu’à l’équinoxe, après quoi elle baisse 
progressivement. Le coup d’œil qu’offre 
alors le pays est ravissant ; c’est le temps 
delà floraison et celui de là moisson. On 
•y recpcille du blé, du dourali, du millet, 
du riz et des légumes en abondance ; du 
sucre, de l’indigo, du coton, de la*asse, 
du lin," du chanvre, mais.il n’y. a ni bois 
(excepte le dattier elle liguicr-syComope), 
ni cliarlron, ni huile. Ou y manque aussi 
de tabac, que l’on tire de la Syrie, et de 
café , qui viehl.de, l’Arabie. On y élève de 
nombreux troupeaux , indépendamment 
de ceux du désert; des chameaux des 
chevaux , des mulets, des ânes, et une 
immense quantité de volaille dont on fait 
éclore les œufs dans des fpun. O y ren- 
contre rarement les bêles féroces des 
autres parties de, l’Afrique, comme le 
lion, la hyqne, le chacal, etc. Quant 
aux hippopotames et aux crocodilles , ils 
paraissent aujourd’hui à peu près relé- 
gués dans le Nil riiéiid» L'Egypte ne pos- 
sède qu’un.pelit nombre de mines métal- 
liques ; mais il y existe des carrières de 
marbre, de jaspe, de grenat, des mines 
d’émeraudes, etc.. Ou trouve dû sel sgr 
les confins Ju désert; mais la plus rcmar- 
qùablcde ses productions minérales, est le 
nation, provenant de lacs de ce nom. 
Comme dans l'antiquité, ce pays est l’in- 
termédiaire de presque tout le com. de 
■J' Afrique et de l’Asie. H y passe des câra-' 
varies de Maroc , de Fez , de Tunis , il’/fl- 
ger et de Tripoli, allant à la Mecque , 
et il y en arrive d’autres venant de l’Abys- 
sinie , de l'intérieur de l’Afrique, et des 
lieux qui se trouvent eu cofuiiiunieation 
directe avec' le Cap db Bonne - Espé- 
rance et le Sénégal , et qui v portent des 
esclaves , 3e la gomme , de la poudre 
d’or j- des d^nls d’clcplians, etc., qu’elles 
échangent contre des marchandises d’Eu- 
rope et du Levant ; enfin il en vient de 
loqles les parties de. l’Arabie et de la 
Syrie, avec du charbon , du bois, des 



EGY 

fruits, de l'huile, dri café, du tabac , et 
eu général tout ce que forirn’il Tinter leur 
de T’indc. Pour ce qbi est de l’industrie 
manufacturière , elle y est uncore dans 
un état très-arriéré, malgré les efforts 
de Aléhémet-Ali qui a établi dans les 
principales villes des forges, des fonde- 
ries et autres usines, des filât, et des 
fabr. de différons genres,* des raffineries, 
de sucre, etc.; mais qui en s’emparant 
du monopole général de l’industrie et 
du com., a paralysé l'une cPl'aulre. On 
■y fabr. de la poterie et particulièrement 
une espèce de vases d’une terre Iris- 
poreuse dont on sc sert pour purifier et 
rafraîchir l'eau du Nil ; une gr. quantité 
dtf lainages et d'étoffes de coton ; de la 
foilc , des nattes, et quclq. autres articles 
destinés à lg consommation des liai. Eu 
.général, les ouv ricrs«onl très-intclligens, 
et exécutent parfaitement ce qu’ils voient 
faire. Les arts et les scieftces, jadis sîilo- 
rissans eu Egypte, y sont depuis un gr. 
nombre de siècles retombés dans Jeur en- 
fance, Il est vrai que Méhémet-Ali a 
clicrché à les rélever en fondant, quel 
ques étabjissem. d’iiislruction publique, 
et en envoyant 4° jeunes Egyptiens, à 
Paris, ,|iqur y. recevoir leur cdii'cnliun. 
Toutefois, ces mesures u’étaul que par- 
tielles, ne sauraient avoir un gr.lésultat. 
.La langue -la plus répandue est l’arabe , 
■que parleüt les naturels. I.e .turc y, est 
aussi très-en usagé ainsi que In jaiiguc . 
Irauque., l’italien, etc.' Le nialioincl’sine 
est' là religion dominante. f. 'habilleur 
est celui de lous les Orientaux, l.cs e'if- 
férens peuples et les différons étals sont 
distingués les uns des autres; mais tous 
out de commun la hrgeur des' pantalons, 
des manches, et la forme des vèteinens 
Il entre dans ceux des hommes comme 
des femmes beaucoup de soieries , d’é- 
toffes des Indes et des c&chenul'es. X.es 
fellahs ne sont couverls-que d'une simple 
chemise bleue rctcnùgau milieu du corps. 
Au lieu de souliers, les deux sexes por- 
tent des pantoufles qu’ils laissent en en- 
trant dans les appaiiemehs sur le bord 
des lapis. Dans les campagnes, les mai- 
sons bu plutôt les cabanes offreut l'aspect 
le plus misérable, L’.îrchitccturc des villes 
se rapproche plus près de uelle de l’Asie 
que de lewiôtre. Les maisons sont surmon- 
tées d’une terrasse où l’on' se promène. 
Toutes le^ fenêtres sont couvertes d’une 
jalousie en treillage. Il n'y a point de lits; 
oncouckc tout habillé sur ues divans ou 
des tapis. Les jardins n’ouL point d’al- 
lées; ce ne sont que des berceaux de 
gros lies, où l’Egypticn, comme lous 
les Orientaux , passe une gr. paitie.de' 
la journée 4 fumer. Tl n’y a ui voitures. 
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ïii charrettes, attendu la facilita <lii trans- 
port par eau et à dos de chameau.' Dans 
tes ailles, on sc sert de .chevaux pour sc 
promener, excepté les hommes de loi 
3 les femmes , qui montent sur des mu- 
lets ou dçs ânes. — Parmi les nombreux 
monnmens dp' l'antiquité que renferme 
l'Egypte, on doit surtout citer ses fa- 
meuses pyramides et les magnifiques rui- 
nes de Thèbes,à l'aspect desquelles les 
vainqueurs de la belle Italie poiïssérent 
un cri- de sitrprise et d'admiration ! -L’E- 
gypte a été le berceau de la superstition 
païenne, comme celui des sciences et des 
arts. Après avoir eu long-temps ses pro- 
pres rois, elle passa succcssivcm. sous 
la domination des Perses , des Macédo- 
niens et de» Romains. En 640 , «Ile fut 
enlevée à l’empereur. Héraclius k par 
Amrou t général d’Omarq calife dcsSar- 
rasins, dont I(^ successeurs la gouver- 
nèrent pendant plus de 3 oo ans. En qfiq, 
im prince de la dynastre’des Fatamites , 
en ht là conquête cl prit le titre de.sul- 
lan ou Soudan. En 1171, à la mort d’Ad- 
had, Ig dernier des princes Musulmans, 
fatamites, le. fameux Saladin , qui était 
sop visir et général de ses armées, se 
fit proclamer sultan d'Egypte et de Sy- 
rie. En n 3 o, ‘l’un de ses successeurs 
institua la milice des Mamelouks com- 

f iosée de jeunes Tcherkasses, de TVIingré- 
iens et d’Ahascs, qui en raSo élevèrent 
au trône un de leurs chefs (lequel prit le 
titi'edc sultan), et gouvernèrent l’Egypte 
jusqu'en 1 Sa 7, que Sclim 1 er les exter- 
mina en gr. partie, et mit à mort leur 
sultan Caniplon. En 1770, Ali-Bey. nom- 
mé pacha par la Porte, s’empara de l’au- 
torité suprême upi’il Conserva jusqu’.en 
1773, époque à laquelle il mourut, après 
avoir été battu par les Turcs crt Pales- 
tine. En t7'j8, pne armée, française aux- 
ordres du général Bonaparlé , se rendit 
■naître ifc l’Egypte, à la suite d’un gr. 
nombre de célibats ét de batailles qui 
tiennent du romanesque. Cependant les 
Anglais s’étaul joints aux Turc», la.va- 
leur dut'céder au nombre, elles Fran- 
çais fonamtirrnt à l’évaçuer en 1801. 
En ï 8 o 5 , lés beys firent plusieurs ten- 
tatives pour ressaisir leur -anc. pouvoir , 
et le pacha turc Ilotfrchid /ut même fait 
risonnicr par les Arnaules. Mais il fut 
icnlêt relâché par R» médiation de Mé- 
hgmef-Ali , l’un des piinofpaux chefs de 
ces derniers , lequel fut quelque temps 
ensuite nommé gouverneur de l vigypte 
par la Porte. ébutadanÿ scs nouvelles 
fonctions-cn battant Içs Mamelouks, qu’il' 
rejeta dans Ic.Fayou’m. .Toutefois, en 
1806., les beys s’emparèrent du Caire et 
bloqi/brcHt dan; la citadelhf, Mchémet- 
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Ali , dont ils demandèrent le remplace, 
meitl. M;tis le Capilan-Paêba étant dé- 
barqué sur ces entrefaites à Alexandrie, 

, les beys rentrèrent dans le devoir. Les 
choses en étaient là, lorsqu’ en 181 1, Mé-' 
hémet-AJi, toujours inquiet surfes projets 
futur» de 4 Mamelouks, résolut de mettre 
pour l’avenir, son autorité à l'abri dé 
toute contestation. A ce) effet j il réunit le 
i w mars , dan» le château du Caire ,' tou» 
les Mamelonk» qui sc trouvaient dans 
cette'ville, e» les fit impitnyablem- mas- 
sacrer j mesure qu’il compléta en faisant 
poursuivre jusqu’au Üongola, tous ceux 
qui étaient parvenus à i’échppper. Tour- 
nant ensuite je» armes -contre les Wa 
habites, il dirigea eu Arabie mi .corps 
de troupe» consul, et Cnit par Icsvlispcr- 
scr' entièrement en 1815. — Quelle que 
soit la conduite politique à «venir de ce 
pacha, 'nous leiminercms ce résumé par 
un passage des mémoires de Napoléon 
sur l’Egypte, lequel trouve tout natu 
rcllement sa place ici. « En lisant avec 
attention l’histoire des événemens qui sfe 
sont passés, en Egypte depuis aot) ans , 
dit l’illustre auteur, il est démontré que 
si le pouvoir, au lieu d’être confié à 1 0,000 
Mamelouks , l’eut élé à un pécha , qui 
comme cebi»tf Albanie (ALi-Tpbi ien) , se 
fût recruté d'ans le pays même , l’empire 
arabe composé d’une nation* tout- b-faif 
distincte, qui a son esprit, ses préjugés, 
son histoire et son langage à part; qui 
embrasse l’Egypte, l'Arabie et une par- 
tie de l’Afrique, lût devenu indépen- 
dant comme celui do Maroc. » — l e 
Gouvernement est confié -à un pacha 
nommé par la Porte , et dont l’qulorlté 
est absolue. L’armée se compose aujour 
d’hui d’env. aojboo hommes, tant infante- 
rie qire cavalerie et artillerie , la plupart 
exercés i l’européenne. Quant à samarmê. 
elle a été en gr.'partie détruite à Navarin 
(1817). L'Egypte est divisée en 3 part., là 
Haute, la Moyenne et la BaSsc, lesquelles 
le sonbellcs-mêraesetiprov., delà manière 
suivante: dans la Haute- Egypte , T|iè- 
bes , Girgéli, Siout ; dans la Moycnoe- 
Egyptc , Miniéli , Benisouéf, Fayoum, 
At/iéh ; dans la Basse-Egypte, Gitéh , 
Quélioub, Charquîêh, ManioOrah , Da- 
miette , GarbiéH , Menouf, RoSétte,Ba- 
hèiréh. Le Cajre , cap. 

EiiüpihAta , pet. île de la Chine, 
dans le détroit qui sépare la Manche lie 
Tarlarie de la- haie dans I ni, Nielle se jette 
t’Ahmur. Irai, N. Si» lV, long. E. i 3 q° 8 ' ■ 
pHiNGKN, anc. pet. v. du W urtemherg 
(Danube) , sur la rWe gaii. du Danube; 
chef-l. de bail). Elle est divisée cnr anc. 
.basse-ville rL nouv. haute-ville. On y 
remarque l’hu tel-dê-vW , ét Jes églises 
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Stè.-Marie cl St. -Biaise. Elle possède i 
filât. de eoton, et i teinturerie en rouge 
d’Andrinopîe. 3 ,ooo.hab. A 6 I."j 4 S. O. 
. n’Ulm, 

.EnNitpiM. Voyez N ai (Qber-et-Nie- 
' dcr). 

.'EhKisgen', gr. b. du Wurtemberg 
(Forêt Noire); avec desjabr. dedentellcs, 
de'rubanS , de cotonnades, do moueboirs , 
Mc. 4 , 5 oo bab. A a I. /, O. d’Urach. 

frnHAiso, b. do Prusse (Trêves) ," sur, 
une hauteur, près do la fivo gau. de ia 
Kill t avec i ‘(orge à haut-fourneau pour 
■te èaffinage du fer, et ( fabr. de chaudrons 
et autres ustensiles en fer. 1 ,000 hab. A 
a I. N. lit Trêves." 

.EnRESBREtTSTElX OU THAL»KhRE\- 
.. bkeitsteïïs , pet. t. (Je Prusse (Cobleni) , 
sur la rive dr. du Kbin , à son confluent 
avec la Moselle , vis-à-vis de Cobleni , 
et au pied d’un rocher de 800 pieds de 
haut, sur lequel s'élève la forteresse du 
même nojn, détruite en 1801’, par les 
Français, mais rebâtie depuis 1 8 1 5 . Il se 
fait à Ehrenbreitstein un asseï gr. com. 
de commission en vin, blé,. acier, terre 
de pipes et eaux minérales, dont il existe 

f dusieui-s sources dans le voisinage. a, 3 oo 
iab. 

Ehrenburg, pet. b. du Hsndvre (Ha- 
nôvrc); chef-1. de baill., avec 6oo*hab. 
X 8 I. O. S, O. de Hoya. 

EmtExFitiEDÉasDORV , pet. v. du roy. 
dcSaxe (Ertgebirge), sur le Rohrgraben, 
prçs de la Wilsch ; àre.c des fabr.*de 
passementerie, de bas, et de dentelle. 
On exploité dans les env. des mines d’ar- 
gent , d’étain et de 1 er. 3,600 hab. A 1 
I- ÿi Ov de Volkenstein. 

Kmrenhausen, b. de Styric (Marburg), 
SUC la rive dr. de la Muhr, "que L’on passe 
sèr un • pont ; avec 1 chât. et 5oo bab. 
A J I. y» N’, de Marburg. 

EhrEnsbronn ou EanstBrukr , b. 
d Autriche (lerrit. au-dessous de l’Ens); 
avec I chat. et i, 4 oo bab. A 5 1 . N. aie 
Kornruburg. 

ElingNSTETTE* , b. du gr. duché de 
Bade (Treis.nn-et-Wieseu) ; 'avec i.éao 
hab. A a I. O. de Freiiiurg. 

Eurich (Grosseb), b. de la.princip. de 
SAvwrtib..r*f; Sondershausen , sur un 
aflr. de rElhèé avec des filât, .de lin 
cl 000 bah. A 3 LS. de Sondershausen. 

tniACH , vill. du. Wurtemberg (Da- 
nube), sur l’Eihach ; avec A chàt. et des 
Gbr. de tabac. 600 Hab. A" 1 I. N. E. de 
Goislingen, 

JEibenstock, pet. v. du roÿ. de Saxe 
(E'fssbirge), près de la rive dr. de la 
Muldc; avec des fabr. de dentelles, de 
broderies, de Coton, de vatriol, d’eau- 
tortc, «te, On exploite djns les env, des 
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mines da fer et d'étain. àoo habi A. ^ 
1 . . 7 » O. S. O; du Schwanctiberg. 

Eibesm aiu , be de Styric (MatbUrg) , 
sur le Sagau; avec 1 mailinVl et un gC. 
nombre de forgei à fer. 5 oo bab. A n I. 
% O. N. E. dp Marburg. . v 
Eibok, v. dti Caboul (Bàlth); à 16 I. 
S. E. de Khoullouiii. 

F.ich , hameau de Bavière (Haut-Da-- 
nube} ; "avec d(* bains d'eaux ifiinérales 
renommées. A 1 I. S. S. O. de 
fçemptcn. ‘ 

EichendoRF, b. de Bavière (Bas-Da- 
nube) , sur la rivî dr. de la Wils ; avec 
65 o hab. A 3 I. '/i Es de Landau. 

" Kiciigraren , gr. vill. du roÿ. deSaxc 
(Luxnce); avec des fabr. de toiles, des 
blanchisseries de fil, et des fouleries de 
draps.et de cuirsiOn T rom. en fil. 1,000 
bab. A 1 I.S. S. O. de Zittàu. * 
Eichhorw-Bitesch, h. de Moravie 
(Brünn), sur’Ia Schwarxa; avec 1 chât., 
de gr. forges,. ■ martinet pour le" fer' en 
barres, et 1 fonderie asse* consid." 1 , 85 o 
hab. A 3 1 . Yi N, O.. de Brünn. ' ", 

. Eichfeld , contrée d'Allemagne , sif. 
entre les anc. électorats de Hesse et de 
Hanôvre , et le cer. du Bas-Rhin, et qui 
appartenait à l’électeur- de Mayehce ; 
mais qui, en i 8 i 3 ", est passée sous (a do- 
mination de la Prusse (Erfurt), à l’excep- 
fion dès bailliages de Duderstadl, Gibold- 
hausen ét iégtlan, qui ont été cédés au 
Hanovre. 

Eichstædt, abc. évêché de Bavière , 
sit. dans le C(;r. de la Regen , et dont on 
évalue la superf. à 66 I. càrr. et la pop. 
à 45 , 3 oo aines. En 1817, le roi de Bavière 
l’a érigé en une principauté indépendante, 
mais sous la souveraineté de ce rôy.", en" 
favtur de son g tour e, le prince Eugène 
Beauharhaix, anc. véce-roi d’Italie , etc.; 
avec le titre do prince d’Eichslïdt et duc 



de I.cuclilcpberg , le rang de îcpriricc 
de Bavière , après les prises de ■ la fa*- 
ipnic roÿ . ei le litre d’altcs# l'Ovale, Celte 

r\ rinei t\on # es jw à #1 «.t - ... .F 1 1" l 



principauté «St. divisée en 1 juridiction 
de ville et -f présidiaux: Kichstïdt, Udt- 
lengries, 1 Sieding et Kypfènbtr». 

EiChst^ot, v. de lîavière (Kegen), 
Sur l’Altniübl ; rap. de la principauté* ci- 
dessus, évècllé , etc"; avec 4 faub.-et 1 
beau cbàt. ,• Itsidencè du prince. Elle 
possède plusieurs clahlisscm.s’instructkSn" 
puHIiqiie, 1 Idhliothènue , 1 musée ; des 
fabr. de drap #t de siamoises, des brasse-, 
■ ries, etc. O11 remarque dans le voisinage 
l’anc. chût, de VVilibalsburg qui n’rst 
plus habité, ti^noo-br.b. \ 16 h ’/» O. S. 
O. de Ratisbonne. Lal. N. 48" 53 ', long. . 
K. S- So'i ■ • • ' 

EtCRSTÏTTE v, h. du gr. ducjic de.Bade.. 
(Treisdm-ct'Wiesen) , sur la Trcisatn: 
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aven 2,000 bab; V 3 I. Vk N. O. dé Frcj- 
burg. • 

E/oirr®, pet. r. de Bohême (Saafa) j 
avec i irianuf. de drap et i,oqo ii»l>. A 

3J.»/i N. N. O. deSjart. • 

.JÏIG dil E IGG , une des tirs Hébrides, 
A j I. drs çête% d'Ecosse (Inverness). EJIe 
a 00* i I. de long et i I. de large. 0-n y 



fait une gr. quantité do souje-dc ’varer. , Mengalore. -Lit. N. | 3 » 5 ', long. E. 71» 
II... * 



Il-y. a 4oo liai»., , 

Eieksburg, Y.murve de Prusse (Mer- 
•eburg), sur i/ne lio formée par la Mulde 1 
que l’on y passe sur un pont en piefre"} 
avec 4 faubourgs et a vieivx chat. Elle 
possède des fabr. de drap, de boucles de 
composition , de creusets | 1 imprimerie 
sur toiles , des iilat. de laine et de coton , 
i. blanchisserie de cire, 1 .teinturerie dé, 
fil A l’instar des Turcs , etc. 3,700 bab. 

. A ‘1 1 \. , / f N. N. E- de MerscburgV 

•Eïlgoun ou Ii/goun , v. de là Turquie 
asia. (Konich) .’ près do la pet. riv. du 
même nom. Quelques auteurs Croient 
qu’elle occupe remplacent, de l’anc. Tf- 
rfasum, et d’Anville celui de Vhilumt- 
/itirn. A ai 1 ,'N. O. de Koniéh. 

Eilpe, vill. de Prusse (Arnsberg); 

' avec 3 papeteries et des fabr. de toutes 
sortes d’ustensiles en fer cl en acier. 8S0 
bab; "A - - une '/, I. S. E. de Hagén. • 
Kimbeck ou EtNBECi^ anc. pet. v. Su 
Hanovre (Hildésheim) , sur a petits Sifll. 
de l'Urne ; aveé <|ts murailles en ruine; 
clicf-l. de la-prineipauté de Grnbenhagen,. 
• surintendance, etc. -On y remarque la' 
place publique.- Elle posséder différons 
établissent, de bienfaisance ('(d’instruction 
publique; des fabr. de lainage, d'étoffes 
de coton’, de tbij'éset de bonneterie fdes 
tanneries, des blanchisseries, des bras- 
series , Mç. C’est la patrie de l’historien 
Eogofliosetç 5 ,ooo bab, A8l.,N. do Gijt- 
tingên. • 

ÈtME, b.duHanévre(Kalei)berg), sur 
la rive gan. de la I.cine; avec 586 bab. 
A 8 I. '» S. de Hanôrrc. 

Eimelrode, b. du gr. duché de Ilesse- 
îfannstadt (Haute-Hesse),’' sur l’Eder p 
à 1 1 'I. V; S. K. de DarmsISdt. 

Eindhovb», pet. ville des Pays-rRas 
(llrtibant stfpt.) , au confl. du* Gender et 
du Donunel Ychcf-I. d’arrbndissctn. On, 
Y renia r., ué l’bêtel-il e ville. Ede possède 
des fabr. de vinaigré, de chapeaux, de 
Celles toiles , de tissus up laine et de co- 
ton; 1 imprimeries Sur indiennes , 1 filât. 

' de laine , des tannerie*, des lootlerics 
de drap, des brasseries, etc. a, 806 fini»; 
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vont .vu Cairf, et il t'j liesft 11 tu;* loue 
importante toits les lundis., :On voit à 
quelque distance tin puits -spiç les bab. 
prétendent être le même que celui ou Jo- 
seph, fut jeté par ses Irères. , . ■ 

EiNohoo, pet. v. dâ i’indostan (Ga- 
rnira) -, au pied des Ghattes ocç. Il y existe 
8 temples Indous. A 9 !.. V 4 N. E- de 
long. ; 
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Einsiedel, en hongrois U rrnrtcj .b. 
de Hongrie (%ps); avec’ 700 hab..A t> 1 . 

S. S. E» 'du heulschau, . . - , 

ErNSIRDBCK ou- NuTRE-DAMEDES- 
ErMiTES, b. de Suisse 5 sur la rive dr.de 
fAlp , dans U vallée du même'nom'; cb.-r 
I. de sîistr. II y h .mu; abb\j e de Béné- 
djclins, dont l'église , d'une belle architec- 
ture , possède une image de la Vjerge qui 
ÿ attire,- le 14 septembre, un gr. concours' 
de pèlerins. L’abliSye renfensne en outre 
1 cabinet de physique, »■ d’Jiistoire natu- 
relle et I belle bibliçtbèqoeé i'{8oo bab. 

A 3 l.*/i N. N. E. de Schwilx. 

ElftSlItlMt , en boliémieti AlieschOtv; 
b. de Bohême ( Pilsen ). Il possède des 
distilleries d’cnil-da-vie de grain , eteo|iU 
eh blé el en houblon. i,qoo liab. A 14 1 . 
yt K O, de Pilsen; Lat. N. 5 o° 1', long. 
E. «7° 19C ’ * 

Eiuyilleau Jard , b. de France 
(Meurthe) , sur la rive dr. du Sanonf 
avec 1 beau -chAt. dans lequel a résidé le 
roi Stfnislas. 8Sü bob. A 1 I. îi N. de Lu* 
iiévilb>, • 

EiOUKPEU.T, ,t. de l’Indostan (Hérar); 
avec^i fort en terre. A 45 b S. ÿ. E. dfe 
Nagpoitr. I..at. Pi- >8° Sol, longit. E. 78° 
35 '. 

Ei&as ou Hpiras, b. du Portugal 
(l(eira)i averf des fabr,.» de lainages. A 
1 1 . % Né N. E. de Coimbra. 

EisACU ou Eisak, riv. du Tyrol , nui 
■prend sa source sur le versant mérid. du 
mont Brenner, et sé jette dans l’Adigè, 
au-dessous de Bct^n. 

ElSENACn, princip. du gr. duché de 
Saxé-V’eimar, dont elle forme un ècr. 
qui ertmprend la partie. occ. dé qet Ela.t 
et ’quelcjé enclavés dans la Bavière, dqps 
les duchés de SaXe-Cphurg ef de fiaxe - 
Afèiningen. Elle est située dans la Forêli- 
■ Noire, M su r IcTfhon, êt bornée parla 
prov, prussienne dç Saxe , les,ducliés. de 
Saxe-.Coburg et Saxe-.Meiniiigen , par le 
Cerî bavarois du Bas^Main, et pari élec-7 
lornt de liesse. Ou évalue sa stipcH. à 
13 ». carr, el sa pop. à CS.fioo âmes. 
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A*8 1 . S. S; E. ife Bois-lc-Dhc. La». Ni 'Elle est arrosée , bulle le Itlron , par/ 1 
5 !"'«•/, long. K. 3 “ 8'. ’ • A Verra,' IT'mtrut ,. la S.vifc , l'Ilphnc 

- EÏN-El-TubJAB , v. de fà Turquie asia. et la Fulda. Ses princi|>nle,s • production', 
(Acre)*a peu d, 'distante du.lacTabariéh. consistent en céréales-, • bois , chanvre, 
C’è'ê'le reitd eV-rstnis dès caraV, m'es qui' lin, boublôii ,' des pavotf; du sel, de la 
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.terra loulou,, etc. Ou y febr. une gr. 
quantité île potferio, Je la. toile , des lai- 
nages r etc. tille est dièisée en 9 bailliages 
et 1 pi rid. patrimoniale; Elle a pour ch.-l. : 
Eisenach, v. murée, sil. au confl. Je 
l’Iloirel et Je ia;N«6SC. Oh y remarque 
le palais, anc. résiJence Ju duc. Elle pos- 
sédé 2 hôpitaux , 1 hospice, 1 maisonad’ilr- 
nheliilt et 1 de travail ? 1 gymnase avec 1 
bibliothèque , et plusieurs autres établiss» 
d'instruction publique; 1 société biblique, 
des Ta b r. Je drap, Js.ras, serves de 
• Giclons, pluches, toiles, cardes;' blanc de 
récuse bleu tapis de pied, rubans dé 
lit , tètes de pipes i des fiiat. de laine,' des 
teintureries', etc. Elle corn, en produits 
de ses fabr. et en production du sol. Elle’ 
a beaucoup souffert en vüio, dû Tcx- 

J dosjon de 3 Caissons à poudre apport, a 
'armée. française. — Sûr une mont. ■ du' 
voisinage se trouve léchât. deWarteburg. 
8,.Tbo hab. A. 18 I. 'A O. de Weimar. 
Lat. N. 5 e° 58 f , huig. Eh 8 ° o'. 

-, Eisenærz , b. de Styrie ,(Brucl) , au 
pied de CErzbérg . qui renferme de ri^ 
elles mines de fer, lesquelles sontexploi— 
tées depuis plus de mille-ans, et dont on 
tire annuellement environ 030,000 qniri- 
taux de minéral. Il y a de gr. forges, U 
s’y fait un gr. corn, en fur. i, 35 o lmb. 
A 8 I.'> O. N. O. dcBruck. 

Eisenbf.ro , b..dti roy. de Saxe ^ Mis- 
nie); avec4oo liab.; près du cliât. de Mo- 
rilzburg, età '3 l.yt'ff.Jt. O. de Dresde. 

. EiSENBURQ. Oli ÉtSEMlERO, pct. V. 
murée du duebé de Saxc-Ilildburgnausen 
(Allenburg) sur une hauteur, non loin 
de la Salle ; chef-).' de bailliage,. ElTc est 
divisée en vieille et nouvelle-ville , et ren- 
ferme 1 cliât. et 1 observatoire. Elle pos- 
sède des fabr. d« tissus de Coton, de toile 
à sacs, de porcelaine et de poterie en 
bois; des tanné ries, etc. ; etcom. en laine, 
fil, planches et échales. 4,000 hab. A. 81 . y* 
O. d'Altemhurg. 

Eisenbboji, b. de Bohème (Bunzlau); 
avec des fabr. de drap -et de toiles, i, 600 
ha[>. A q 1 . N. E. de Bunzlau. 

KisenburC, en hongrois Fas-Varmi- 
grr; comté dé Hongrie , dans b* cer. en 
deçà (du Danube, borne au N. par celui 
d’fEdcnburg; au S, E. par celui de jSzaldd; 
• àu S. par l'Autriche: et à l’O- par 
la Slyrir. 1 | a env. 3 i 1 . yi dans sa plus 
gr. longueiir, 32 I. dans sa plus gr. lar- 
geur, ,et 34 b I.) /« carr. de superf. -On 
évaluesa.pop % à* 334,900. âmes. Best tra- 
versé par le mont Sàg , et arrose p»r le 
Raali. Ses ■ principales productions con- 
. sis, lent eu .vin, céféales, fruits, bois, 
soufre, ambre,' etc. On y élève du gros 
bétail et des porcs. On y compte 1 ville, 
et .Ai b. Il a pour cV-I.Steirr.-*am-''Angfr. 
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EisKNRUBG , en hongrois ffasvnrîb. 
de Hongrie ; avee 1,200 bab.'A 1 1 I. ’Jt. 
S. S. E. de G tin». ■ 

ElSENHÜTTS r vill, du Ilanôvre (Hit-, 
drdieiin ) ; avec 1 martinet à cuivré et dgs 
moulins à farine, à papier et à* poudre^ 

A 2 I. y» S.* S. E. de Hildtshcini. 

Eisersiarkce, en hongrois Frijda- 
Hunyiid ; b. de T rans J \ unie , au ror 11 . de 
la Oie rua et de la /.aiaçzd ; avee 1 châl . 
bâti sur un rocher. A S l. yi O, ii J . Oî de 
Szasi-Varos. ■■ 

EtsENSTAnT,b.dc Bohème (Bidscbow), 

1 I. N. E. de OthchlnS 
EtSENSTAn r, en hongrois Kip-ltTar- 
ton-; pet, v. murée de Hongrie (CEdcn- 
hurg) sur la.Leytha; avec a faub. ,. et 1 
.beau chat, du prince d’Esterhazyy leqne)* 
renferme 1 inenagerie, 1 école lorèstière 
et i imprimerie. a.qSor hab. A 3 I 1 . TV 
N. O. d'CKdenburg. fait. N. 4 ?° 35 ‘, 
long. E. 140 3 . 

Éisfeld, pet. v. muréd* du duché de 
Saxe-Hildburghauscn , sur la WVrrn ; 
avec 1 cliât. , clief-l. de bailliage. Elle 
possède des Courroierie.s , de» clouteries, 
et compté parmi ses hab. un gr. nombre 
de cordonnier*. Elle com. eni>oi$. 3,400 
liab. A i 5 I: S. S. E. de Gotha. 

Eisgarn ou Elsarn, b. 'd'Autriche 
(terril. au-dcsstWde l’Ens) , siège d’une 
prçvi' lé. A G I. S / A E. NIE. de W.iidhofcu. 

ElSGRUB, en Csclavôh Lcdnitsch; 1 >. 
de Moravie (Briinn) , sur la rive dr. de. 
laTlieya ; avec un beau cliât. qui renferme 
les plus belles orangeries de l’Europe, 
sjtio liab. A' i3,l. y,' S. S. E. de Briinn. 

Eisvoïê ou OukreplèniE, pet. vîidc 
la Russie mérid. (Caucase), i t’emb. de 
l’Eïa-, dans un golfe de la mer J’ Azov. 
A 33 ES. O. d’Azov. .*' • 

EiSLEitçrç, v. de Prusse (Merscburg) , 
sur une hauteur et sur la Bote , prèi de. 
s lacs ; avec 2 faub. Elle est divisée en 
vieille et nouvelle ville, la 1 '«-desquelles 
est entourée de murs et d’un fossé. Elle 
possède plusieurs rtahüssem. de bienfai- 
sance et d’instruction pnb. ; des. falir. d<? 
toiles , de tattir., de salpêtre et de po- 
tasse; et des fonderies de coi vie. C’eit la 
patrie de Martin Luther. Cette villc-était 
autrefois la cap. de h principauté dti 
comté de Mansfeld. 6,435 hab. A 9 I. N, 
O. de Mericburg. Lat. N. 5 i° 33 ', long. 
E. 8 " 4 i'. 

.Eisniïrn , b. 3 ’lllyrie (Laibach), sut 
la Loyer; avec 'des fonderies de'lerot 
des clouteries. A ro 1. '/; O. N. O. de 
Lnibacli. 1 

EtTON, Voyez Ytan. _ .. 

ErvELSTADt', l>. de Bavière (Bas- 
Main), sur la rive dr, dit Main: avec 
1 , 5 ôo hab. A 2 1 . S.-E. dé' WnrihUrg 
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EtzOj 1 >. du Portugal 
de la rive dr. de U Yuiig! 
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_ „> avec J, 100 
•liab. A g I. S. 8. O. de LamcgO. 

* ElCAIHKUiNBOURG , v. forte de Russie 
(Pc mi),, sue Jes a rives de l'Issct ; yec 
(dusieiirs gr. Inub. ; dief-1, de cee. , etc. 
Ellc'csl légulièiem. bâtie. On y remar- 
i|He la clijucplleric construite' eu pierre, 
la douane, avec des boutiques; l'arsenal 
et l'Iiûtel des. monnaies on l’on frappe de 
la monnaie de cuivre. Galle ville est le 
centre de toutes les larges et mines de 
l.i courqnne, et_ le siège d’un conseil 
des mines Elle, possède i établissent, ou 
l’on enseigne à aoo élevés la lecture, l'é- 
criture, l'arithmétique et la géographie; 
i* école, allemande, et i machine jpydrau- 
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liuu'c pour polir les punies de couleur. 
Elle à été fondée eu i - JTJ par l’ierre-le- 
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Grand, (|ui lui donna le nom de sa femme. 
6,t>oo liai». A’ y8-l. E. S. E. dg Pcrm. 
Ut. N. 5 b» 5 /,' long. E. . 38 » i‘8'. 

.EjCAEHÉRINSXAIA -SfANITZA , b. dç 
liussik (Cosaques du Don), sur la rive 
;au. du Don, entre le bourg de Hystrms- 
:aia, et celui de Oust- lielokalitvenskaia. 

Etc ath « u youl R, appelée aussi Tjiou- 
•TlÿlAKANt:, v. de Russie (Cnticâse), nou- 
vrllem. foudée, dans une position avan- 
tageuse, sur D rive dr. duKouban ; ch.- 
I. des Casaques de la iner Noire. An» 
1 . O. .N. O. de Gcorgievk. Lat. N. 45 “ 
j%" long. E. 86° y'. 

ÜKATirKRINGRAp OU FORTERESSE ’ DE 
'SïE.-.CaTherine , petite place forte de 
Russie (Caucase), sur la r've gau. de la 
Malka , près de son emb. dans le Térek. 
.Elle ne renferme qu'une seule église. A 
<> I.J 4 0. de Mosdok. . 

EKATÎlÉRtftOPOL OU KaLMBOLOTO , 
pet.,v. de Russie (Kiev),. à a J. S. de 
Zvenigorodka.- 

EkathÉrimosiav, gouvernement de 
Russie, rit. entre les 46 “ et 48 “ de lat. 
N. ul les 48 “’ 3 o / et, 55 “ 3 o' de- long. E., 
et borné an N. O. et au N. par ceux de 
Poltava , des Slohpdes-d'llkrainc et de 
Voronèjc; au S. E. par celui des Cosa- 
ques du Don cl la rner d’Aiov ; au S. O. 
ct.au S. par celui delà Tauridc; et à l’O. 
par celui de Kberson. Il a env, iao I. /, 
dans sa plus gr. longueur de l’E- à PO., 
79 I. dans sa plus gr. largeur du N-. au S., 
et 5 , 4 i 5 1 . earr. de superf. On évalue sa 
pop. à 55 o,ooo aines , tant Russes que 
Grecs , Arméniens, Juifs, Kalmouks et 
Tarlarcs-Nogais. Le sol en est générale- 
ment pial, et le climat tempérée Ses prin- 
cipales riv. sont le Dniéper , .la Samara, 
te Sévernoï-Dont’l: , le Estimions et le 
Mious. l,a partie sept, est" très-fertile ,• et 
renferme de bans pâturages; la mérid. , 
au .contraire , est aridc'ct stérile. Le bois 



est d'aiibuirs rar« partout , excepté sur 
es bords de la Samara et du K. dînions. . 
On y recueille du'blé, du millet, du chan- 
vre , du sésame , des fruits ; et on y cul- 
tive avec quelques succès la vigne et lemîi- 
rier; njais la principale richesse dc.Wia^.'G 
'consiste dansses nombreux troupeaux de 
gros bétail, et surtout de moulons , qui 
s’y multiplient exlraordihaircm. ut. Il y 
existe aussi un gr. nombre de barras; ». 
de» lacs salins sur le bprd de la mer d’A- 
zov , c-t des sources salées , qui sont, l'ob- 
jet d'un revenu Consid. Cl" gouvernent. ’ 
est divisé en 6 ccr. ., savoir : Ekathéri- 
noslav ( Novoinoskovsk, Palvhograd, Ifakli- 
moUt , Mariqupol et RosloV ; et a pour 
cbef-I. : ' . " ' t ' »'•, 

EitATnfctiNûSi..vv , v. dans une posi- 
tion avantageuse sur la rive dr. ‘du Dnié- 
per; évècl)é, etc. Elle possède des fabr. 
de drap , de bas de soie , etc. — Elle a 
été fondée eu i;8j, paè Catherine 11 , 
pendant le célèbre voyage qd’elle fit en 
Crimée , accompagnée de l’empereur 
Joseph II. (î’est à cette ville que com- 
mencent les cataractes du Dniéper, qui 
.s'étendent l'espace de 20 li'/ii i,8oo hah. . 
à uî; I. S. de Moscou. Lat. N. 4 *° 20', . 
long. K.’ 3 a u 5 o'. 

ÊkatuÈrinstadt, colonie allemande 
de Russie ^Saratov) , sur la rive gau. du 
Volga. Il y a i église luthérienne et i 
catholique. On y compte 170 familles. A 
14 I- ,N. E. de Naratov.' 

Kxdali.ah, v. de l'Indostan (Allalia- 
bad), sur la rive gau. delà Djomna. Lat. 

N, iâ» 34 ', long. É. 78" 41V 

E&eUHEke ou F.sqitEtSiiEQLE , h: de 
France (Nord), au conll. dé l’Yser et de 
la Peenc ; avec 1,460 hah. A 3 /; de 1 . de 
Wormliout. 

Ekehkkfurd, h. du Danemark, sur le 
Petit-JJéll; dans le duché, et- à 4 b E. 
de Selsvig. 

FDkero? bu EckerÔ? , île de l'archi- 
pel d* Aland , au S. O. île la Finlande, 
et à l’Ô. de la gr. ile d'Aland. Elle a 5 1 . 
de long, sur 1 I. y* de large. 

Ekesjo , abc. -pet. v. de Suède (Jon- 
koping); avec 1,100 bah. A E. S. 

E. de Junikoping. 

Il Ki », v. de la Petitc-Boukharie , à £6 
1 . N. de Kachegar. 

Ekkkls-ük ,* .île sur la côte ocr. de la , 
Norvège (Romsdal). Lat. N. 63 “ S', long. 

E. 5 “ Ï 3 f. 

Menas ou Jeknes, pet. v. de Russie 
(Finlande), sur le golfe de Finlaqdp ; 
avec des fabr. de lainages cl de toiles 
communes et i voiles. Elle.com. en bois 
et comestibles. 1,200 liab. A 22 I. v. S.* 
E. d’Abo. 

Ewenidp. ou Essbvudé (Xaru/tus) y . - 
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riv, de la Tu rquieasia. ( Anatolie), laquelle 
. prend sn source dans. les mont. <jûi sé- 
parent .le sangiacat <le IVicnlécheh de 
celui -sic Sataliéfa , et se jette dans la 
.Méditerranée. 

•- KpSentub, pet, v. de la Turquie asia. 
(Anatolie), sur la riv. du mémo nom; à' 
■ 5 j.fi S. de Macri. 

EùltlW) jîcl. v. de Russie (Viatka), 
sur la rivç dr. de la Kama ,. et. qui se 
/ compose d'cnv. -Goo uviisous, avcciégti-. 
se» ; rjiefl. do cer. A ma I. S, de Viatka. 
luit. N. 56 ° i 3 ', long. E. 4 ÿ° *i'- 
Klanugge, v. d’Abyssinie (Ilorror) , 
â a i I. K. d’Ankobar, 

Et. aima , p.et. v. de. Russie (Tambov), 
sur la live gau. de l’Oca,' Elle est tres- 
commerçanle 1 , et possède i mnuufuct. de 
toiles , l’fabV. *lv salifie, ei i de vitriol. 
Son principal com. consiste en,suif, chan- 
vre, blé, cice, miel, etc. 4.000 bal;. A 
). S. de Tambov. J.aL N.' 5 âo 5 ', loue. 

K. SG® S8f? • ■ ' • . •' ■ 

’ El-üassan ou Albassabt,’ v. murée 
de la Turquie d’Europe (Albanie) sur la 
pet. riv. du méhie nom; avec un chàt.- 
forl ; rb.-l. de sangiacat ; évêché. gi cç , 
etc. Elle posscde’quelq. fabr. d’ustensiles 
en enivre et en fer estînie's. 3 ,ooo hab. 
A iG I. S. S. E. de Scutari. Lat. N. 4 i° 

1 1', long. E. 17® dp 7 . 

Elbe (jilbis) , lleiive d’Allemagne, et 
l’un des plus gr. de l'Europe. Il prend 
naissance par 11 sources différentes au 
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Je Piombino, dont elle n’esl séparée que 
par la canal du iiiêum nom, qui a en'. 1 
l.’/t de large. Celle îla est d’une forme 
très-irrégulière, mais. à jeu prés trian- 
gulaire. Elle a env.. ,’io I. de circuit , et 
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sur les frontières de là 
e la Silésie , par 5 o® /[<>' de 
lat. N., et i 3 ° iâ* de long. E.,à 4 ,aGo 

jiictls au-dessus du niveau de la mer; 
nrrqsc la Roliéms , la princip. d'Anhah, 
le î.oy. de Saxe, les pro». "prussiennes de 
Hiaiideiihurg él de Saxe et le gouvernent, 
hanôvrieri-tle I ünebiirg; sépare les gr. 
duchés de Meklvuburgj.le lcrrit. de Ham- 
bourg, et le HoUlciu du Ilauôvre ; se 
divise pics de Biunsbÿltel, en Elbe sept, 
d méjrîd. , et se jette n 34 I. au-dessous 
de llairiVonrg, près de liilxebütlel, dans 
la mer du Nord , après un cours d’en'. 
x 5 o I. du S. au N. O. pendant lequel il 
reçoit 53 riv. et plus de 3 oo«ruissraiix. 
Les principale* de .res riv. saut la Mol- 
’ dan , j’Eger, la jVIulda , Ja S^warxe-’ 
Klstcr, la Saale , l’Obrc , le Ilavel , le 
Tanger, la Slepnilr. , l’Alapd, l'Jeti, 
Plbnenau, cic. Il commencé à êtrena 



vigable près de Afelnik, en Bohème. Au 
mojen de la marée, les plus grands bâ- 



linycas remontent jusqu'à IiambouTg. 
Son couvant Hc plus rapide est de 1800 
' toisespar heure, et le moins rapide de laoo. 
' Elbe {Jhaf, en italien K! b a ; lie de 
' la Méditer. , sur la câ le du gr. duché de 
. Toscane dont ell» dépend ; et vis-à-vis 



1 3,700 liab. Elle -est hérissée de tftont. ( 
élevées qui sont entrecoupées .de vallées 
et de quelq. pet. plaines. Elle ne reiilcrmo 
aucune riv. ; mais seuleni. de nombreuses 
sources qui ne» tarissent jamais,’ cl des 
ruisseaux dont le plus consul, est le Rio, 
qiri •passé-dans k> célèbre mine de fer du 
même nom, et se jette dans la Méditer!, 
après un cours d'env. 5 oo toises. Eu cli- 
mat y est plus doux él plus agréable .que 
celui de I3 Toscane , par suite des brisés 
•de mer qui tempèrent les chaleurs de 
l’été. Le sol des Coteaux, des vallées et 
des plaines est fcglile. Les unes et les autre» ; . 



sont perpétuellement couverts de Heurs . 
de plantes et d’arbustes odorüépbns. On 



y recueil lè des vins qui oui beaucoup «la-, 
nalogie avec ceux- iKEspagrio, de lTiuilt, 
des figues, peu de grains , ‘du maïs, des 
fèves, des pois, des melons appolés pas- 
tèques; des fruit» d’un goût très -savou- 
reux , des Herbes et des plantes quiUie- 
croissent pas en Toscano. Il y existe peu 
de bois, l.es arbres qui s’y sont le plus » 
multipliés, sont l'arbre â liège ,-le ihêne 
vert, le ritronnier, l'oranger, et tous les 
arbres à fruits de l’Europe excepté , le e 
ponimier, l.es pâturages y sont rares et . 
l’on n’ÿ. élève point de bestiaux, niai» seu- 
lement un pclit nombre de chevaux et de 
mulets’ et des chèvre.s. Les animait* 
sauvages sont le sanglier, le lièvre,. 

4 a m.irt'rè , le hérisson; et les oiseaux , 
la- rallie, la perdtix, le pigeon, "la grive, 
leyanari , le rossignol , l'ortolan , et k> 
moineau. Elle est si ricin? en mines et en 
carrières de tonie espèce , que la nature 
semble y avoir accumulé tous le* trésors 
de la minéralogie. Il y a<V 4 s iflines d 01 et 
d'argent’ dont Tcxjiloitalioaà été îdjanJon- 
néc ; de fer, de pUmbel d’aimant ; descar- 
rièrcsdegi anil , de marbre, desdufre^de 
vitriol, d’amiante, de picire et d'arduisi • 

Il existe des salines sur la cote du golfe de 
Férrajoj et plusieurs sources minérales. 

I.e com. y est peu importants l es objets 
d’exportation consistent, en vins , fruits, 
thon, sel et fer; et ceux d’iirtpoitiitira , 
en grains et bestiaux. La -pèche est 
l’une des branches. d'industiie des hab., 
surtout celle du thon qui est. d'un asser 
grand rapport. Il n'y a ni fabriques ui 
mnniifaet. I.cs Elbois sont doux, hospi- 
taliers , braves , industrieux , probes , cl 
très-attachés à leur rtatrie.— L'ile d’Elbè 
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fut d'abord occupée par les Etrusques , 
5 e la domination desquels elle tomba»»* 
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celle des Carthaginois puis des Romains. 
Après la chute de l'empire romain, elle 
a successivement été nu ponvoir des Pi- 
sans, des Génois, de dittérens petits prin- 
ces dti pays, de l'empire, de l'Espagne, et 
enfin de Naples , qui en 1S01 la céda à 
la France. En 1 8 c 4 > cn exécution du 
traité de Fontainebleau, du x 1 avril- 
elle fut donnfe en toute souveraineté à 
l'empereur Napoléon, qui y résida en- 
viron neuf mois; circonstance qui assure 
à cette île la célébrité attachée à tous 
les événeitieus de la vie de cet homme 
extraordinaire. Elle fait partie aujour- 
d’hui des Etats du grand duc de Toscane. 
Ces Barboresques y ont commis à’ diffé- 
rentes époques de grandes déprédations. 
Ses principales villes sont Porto-Fcrmjo 
et Porto- i.ongonc. 

Elbe-Kosteletz, pet. v. de Bohème 
(Kaurzim) , sur la rive gau. de l’Elbe ; 
avec 900 hab. A 4 h 3 /; N. E. de Prague. 

Elbkrfbld , v. de Prusse (Clèvts),' 
sur la Wupper ; chef 1 . <$ecer, etc. Elle 
se divise en a parties appelées Island 
et Freiheit, et est asseï bien bâtie. Elle 
ossède 1 soci£,*é scientifique , 1 société 
iblique, plusieurs établissent eus de bien- 
faisance et d’instruction publique / une 
société des Indes occ. qui vient d’éta- 
blir un comptoir à la Vera-Cruz ; des 
fabr. de dentelles, dc»toiles, coutil, sia- 
moise, cotonrfades , soieries, futame , 
draps de l’Inde, velours, mouchoirs fa- 
çon inadras, rubans de soie, de coton et 
de fil , ustensiles cn fer ; i 5 « blanchis- 
series , des filât, de coton, etc. Son com. 
qui consiste principalem. en objets de scs 
fabr. est très- important ; on revalue à 
80 millions de fr. nnnuellem. 24,5oo hab. 
A t> \.ÿ» E. de Düsseldorf. Lat. N. 5 i° 
15 % Iprtf?- E. 4 ° 4 ® f » 

Êlberton , net. v. des Etats-Unis 
(Géfcrgie), sur la rive gau. de l’Ogee- 
chee ; chef-l. du cointé Ju même nom ; 
à 3 5 1 . N. O. de Savannah. 

Elbe-Teinitz , pet. v. de Bohème 
(Clirudim), sur la rive dr. de l’Elbe ; à 
8 I. O. N. O. de Chrudim 

.Elbeuf, ou Elbœuf ( Elbolurn), anc. 
v. de France (Seine-Iuf.), sur la rive gau.' 
de la Seine, k l’emb. du Puchot qui la 
traverse en gr. partie; chef-l. de cant., 
bur. de poste, etc. C’est une des 3 villes 
les plus célèbres de France pour ses ma- 
nutact. de draps. Elle possède , en outre , 
tant dans son enceinte qu'au dehors, de 
nombreuses teintureries en bleu et cou - 
leurs fines ; des ateliers de tondage et de 
décatissage , des lavoirs de laine, etc. — 
L’origine de cette ville est peu connue. 
Toutefois,’ il est présumable qu’elle était 
déjà considérable dès le 1 { c siècle, puîs- 
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qu’en 1 338 elle fut érigée en comté. Au 
16 e siècle on y comptait 80 fabricans. 
10,300 hab. A 4 h’/i S- S. O. de Rouen. 
I.at. N. 4 y° 17*, long. O. x° ai'. * 
Elbîng, pet. riv. de Prusse (Danzig), 
qui sort du lac Brausen, à 3 l. de la 
ville d’Elbing , et se jette dans le Friscbe- 
IlafF. Elle communique à la Nogat parle 
canal de KrafFuhl. 

Elbîng, v. de Prusse ( Danzig ), sur 
la riv. du même nom; jtvec iô faub. ; 
chef-l. de cer. Elle est divisée en vieille 
et nouvelle ville. Elle possède plusieurs 
établissent, de bienfaisance et d'instruc- 
tion publique; des fabr. d’amidon, de 
toiles à voiles et autres, futaine, Coton- 
nades, tabac, drap, chapeaux, savon, 
bleu, soude ; des tanneries, des raffineries 
de sucre, chantiers de construction, mar 
tincts , moulins à huile, etc.; et fait un 
coin, assez actif en grains, toiles, fil, 
soude, potasse, fromage, beurre, cala- 
mine , pierres de meulières , bois , suif, 
cire, laine, fer, vin, etc. iy,Soo hab. A 
i 3 l.yi E. S. E. de Danzig. Lat. N. 54 n 
18', long. E. 370 1'. 

Elbingerode, pet. v. du Hnnôvrc 
(I lildesheim) , sur un pet. afïl. de la Bode; 
chef-l. de baîll. Il y a des forges coniid. 
dans les env. 3,400 hab. A 5 l .*4 O. de 
Quedlinburg. 

Elboorz ou Elbrous, mont, la plus 
élevée de la chaîne tiu Caucase , et dont 
011 estime la hauteur à 1 5,364 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. 

Elhukg, pet. v. murée des Pays-Bas 
(Gueldre), sur le Zuiderzée , et sur un 
ruisseau qui la traverse ; avec un pet. port. 
Elle possède un établisse m. d’instruction 
publique très-utile , fondé par l’amiral 
Kingsbergen. Les iiab. , au nombre d’env. 
3,000, se livrant à l’éducation du bétail, 
à la pèche ei ù te navigation du Zuidcr- 
zéc.-A i 3 1 .** N-#d’ Anihem. Lat. N. 5 a° 
26', long. E. 3 ° 3 o'. 

Elcüe (///**), anc. v. inurée d’Espagne 
(Valence^, sur la rive gan. de l’Elna , 
dans une plaine presque entièrem. cou- 
verte de palmiers; avec 1 anc. chât. On 
y remarqua qnclq. bçlles rues, et quelq. 
maisons bien bâties. Elle possède des fabr. 
de savon et de spàrterie , ainsi que des 
tanneries; et fait un gr. coin, de dattes. 
C’est la patrie de Georges Juan , géo- 
mètre et astronome. 3,740 hab. A 5 I. 

O. S. O. d’Alicante. Lat. N. 38 ° 3 q , 
long. E. 3 ° 57'. Au S. E de cette ville 
satrouve le petit Jac du même nom, qui 
communique à la Méditer, par un petit 
canal. 

Elchingen, vifl. de Bavière (Dandbe), 
sur la rive gau. du Danube, et près du- 
quel les Français battirent les Autri- 
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chiens , Ie-i 4 octobre » 8 o 5 . C’est à celle 
occasion que Napoléon conféra au maré- 
chal Ncy le lilre de duc d’Elchlngen. A 
•a I. Ns E. d’Ulm.' 

Eloa, riv. d'Espagne (Valence), qui 
prend sa source dans Je lac el 
SE. de Villcna, et se jette dans le lac 
d'Elche. 

EldA ( AdeUùm ) anc. pet.v. d’Espagne 
(Valence) , sur la rive gau. de la riv. du 
même nom; avec des fabr. de savon et 
de sp.arlerie /des distilleries d’eau-de- 
vie des tuileries et i papeterie. 3 , 960 
hah. A 6 I. /. O. N. O. d’Alicante. 

Eldagsen , pet..v. du Ilanôvre (Ha- 
novre) prés de la rive dr. dg la Haller; 
avec 1,760 hab. A 6 1 . S. S. O. de Ila- 
nôvre» 

Elde, pet. riv. du Mecklenburg t qui 
sort du lac. Mûrit* , et se jette dans 1 Elbe, 
piès de .Domitt. 

Elden A , b. du duché de Mecklenburg- 
Schwerin, sur l’Eide oui s’y divise en a 
bras; avec i,»oo hab. A a 1 . O. S. O. de 
Grabow. . 

EldUAïen, b. d’Espagne (Guipuseoa), 
près de la rive dr. de la Berastcgui ; à 
1 1.4 E. de Tolosa. 

Eti^ pet. riv. de Colombie (Bovaca) 

3 ui se jette dans la Casanarc ; A 7 f. au- 
essoiis de la ville de ce nom. 
ELEK(Sl.),b.de Hongrie (Eisenburg); 
avec i, 44 o hab. A 4 1 * % N. O* do Ne- 
mct-U|var. 

ElenA (Ste.), bourgade de Colombie 
(Guayaquil) , sur le gr. Océan; avec 1 
port très-fréquente. A a 3 I. N. de Guaya- 

^ EiEttn, gr. usines à fer du HanAvre 
(Hildeslieun), sur la Bode, à a 1 . O. S. 
O. d’Elhingerode, 

Elensk, pet.v. de Russie (Podolsk) , 
sur la Kodema ; vis-à-vb de Balta. 

Eléphant (!’). en hoJJanAis Elrfanls- 
riuier; riv. du Cap de Bonne-Espérance, 
qui prend sa source au Wintcr-Iloekk, 
dans le distr. de Stellcnbosch , et se jette 
dans l’Océan, à 34 I- /• N. de b baie de 
Ste.-Hélènc. 

Eléphant, Morfilou Pûdor, Ile de 
Sénégambie , formée par la Gambie, à 
46 I. de son cmb. Elle a env. 91 1 . de long 
sur 8 dans sa moyenne largeur. I.e sol en 
est très-fertile; on y recueille du colon, 
du tabac et de l’indigo. Elle renferme 
un gr. nombre de viil. Les Français y 
avaient le fort Podor qui est sit. par 17° 
Y de lat. N. et 16° a' de long. E. . 

ELF.pnANTA, nommée Gharipour par 
les Indous ; pet. île sit. dans le golfe, et à 
1 1 . E. de Bombay. On y voit les ruines 
d’nn temple creusé dansle roc, lequel était 1 
orné de j 6 colonnes et 16 pilas.res , et 



ELF 

renfermait un gr. nombre d'idoles , en- 
tre autres celle de Brahma, de Visnou 
et de Siva ,'les 3 principales divinités des 
Indous. Cette île a pris son uom de la 
ligure colossale d'un éléphant sculptée 
dans un rocher si I. près du débarcadairc. 

Elephantine , appelée par les Arabes 
Djeiiret-el-sag; pet. île du Nil dans la 
Haute-Egypte (Thèlies), vis-à-vis d'As- 
souan. Elle est bien cultivée, et renferme 
de belles plantations de pahnieVs, de 
mûriers, de dattiers, de sycomores, 
d’acacias, etc. Elle est habitée par des 
llerbeis. Elle renfermait jadis une ville 
consid. dont 011 voit encore les ruines, 
ainsi que celles de a temples, l’un au S. 
el l'autre au N. 

Elesd, b. dé Hongrie (Bihar), sur la 
rive dr. du’Koros", à È I. '/, E. de Gross- 
Wardein. 

Eletz, v. de Russie (Orel), sur la 
Sosna , à sou rnnfl. avec les pet. riv. de 
■Loutclikaetd’Elelî ; chef- 1 . dccer. Ayant 
clé enlièrcm. brûlée en 1 745 , elle est au- 
jourd’hui bien percée et régulièrem. bâtie. 
On y compte ■ 4 églises. Son principal coin, 
consiste en blé que l’on recueille en abon- 
dance dans sort territ. leqtfcl est d'une gr. 
fertilité. 8,000 hab. A 5 o 1 . E. S. E. d’O- 
rel. Lat. N. 53 - 3 o\ long. E. 35 » 3 /. 

Eleuthf.s ( les) , une des 4 principales 
tribus des Mongols occ. , appelés ordi- 
nairem. Kalmoulks. V oyee ce mot. 

Elfsborg, distr. de Suède (Gœta- 
land), borne au N. par celui de Carlstadt; 
â l'E. par lf lac Wener, et par le distr. 
de Skaraborg | au S. E. par celui de Jœn- 
koping; au S. O. par celui de lialmslad; 
et à 1 * 0 . par celui de Gœteborg-el-Bohus. 
Il a env. lia I. dans sa pl. grande longueur 
du N. au S. , 37 1 . dans sa plus grande 
largeur de l’E. à l’O., et 43 i I. 3 /t carr. 
de superf. On évalue sa pop. à 139,700 
hab. Il est en gr. partie hérissé de uiVuil. 
qui sont des ramifications* de la chaîne 
Scandinave, et arrosé par la Gœta, le 
Wisk, l’Atran, et plusieurs autres riv. 
moins consid. qni les unes et les autres 
sont très-poissonneuses. Il renferme ungr. 
nombre de lacs, entre autres ceux de M iœ- 
ren et d'Anteii. Le sol en est nierseux et 
aride excepté au S.Ony reaueilledu grain, 
de l’avoine, des légumes et des fruits. Il 
est en général très-boisé, cl l’exploitation 
de ses forêts est une des principales res- 
sources des hab. On y élève beaucoup de 
gros bétail. Il y existe des mines de cuivre 
et de fer, et des carrières d'ardoises et 
de piqrres i bâtir. L’industrie y a prin- 
cipalem. pour objella fabrication de toiles 
1 très-estiméesdans tout le pays, elle lilage 
du lin. On en exporte du blé,*du bétail, 
des toiles, des lcrs bruts’et autres. Il est 
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divisa en îg dlstr. cl a pour cbcf-l. W«- 
flrrsborg. 

Elfsbobo. pel. t. forte deSuède(Qœ- 
teborg ct-Bonus) , sur une île à l’enib.-dc 
la Gceta. Elle a été fondée en 1646. A a 
I. O. de Gœteberg. 

Klgauhol* , une des île» Orcades, 
entre celles de Pomona et de Sapinisha. 

Elgersburg , vill. du duché de , Saxe- 
Cobourg ; avec 1 cliàt. , et des fabr. de 
noir de fumée, de. potasse , de résine, 
d'ustensiles en i^ois, et de tuyaux en terre 
pour la conduite des eaux. Soo liali. A 
8 I. S i. g. de Gotha. 

Elgg , 1 »; de Suisse (Zurich) , surl’Eu- 
lactr; avec 1 anc. chût.; et dans les env. 
1 verrerie et 1 mine consid. de houille. 
*» 

éêï_ Murray ; à l'E. et au S. E. par le 
cot iàté de BaniT; au S. O. par celui d’in- 
vernesî : et à l't). par ce dernier et celui 
de î^airW. Il a env. 1- k'/i, de long, sur 
une lar^dtir moyenne de 8 t. 'A, O11 éva- 
lue sa pop. à opjiho hab. If est arrosé 
par la Spuy^ la Eiudhorn g^la l.ossie, qui 
abondent eir saumon. I.a partie mérid. 
appelée Breamoray, est montagneuse et 
couverte de forêts. Là .par lie sept., au 
contraire, est plate, riche et fertile; 
mais l'agriculture y est Susceptible du gr. 
améliorations. Il se divise en 4 presby- 
tères , et a pour cli.-l. : 

Elgin , anc. pet. Y. sur la Lossic , 6 a I. 

. de son cmb. dans la mer du Nord, que l’on 
y passe sur plusieurs ponts en pierre. Elle 
consiste principalcm. en une seule gi^rue 
d'ftnv. 800 toises de long. On y remarque 
l’église paroissiale, près de laquelle se 
trouve I liôtef-de-ville et le tribunal; ét 
dans sa partie ocC. les ruines d’un anc. 
rbaf. 5 . 3 oo hab. A 5 cjL*/iN. d'Edimbourg, 
fcat. N. 53 o< 3 ', long. O. 5 <> 54 '. 

Klgoibar, b. d’Espagne (Guipiiscoa) 
sur la rivedr. (fcl.\Deva ; avec 1 fonderie 
de canons. a,np> nab. A 8 l.'yi O. S. O. i 
de Sau-Sa^artian. 

Er.GONDEr. , v. de Tlndostan (Ilaïder- 
abad), sur le Poumair ; ch.-l. de distr. 
A 3 a I. N. N. E. d’Haïderabad. 

Elguetà, b. d’Espagne (Guipuscoa); 
avet 3,300 liab. A 3 I. N. N. O. de Mont- 
dragon. 

Elham , pet. v. d’ Angleterre (Kent), 
sur. la rive gau. de la Ifasse-Stour. Elle 
était autrefois assez consid* 1,170 hab. A 
3 I. S. E. de Canterbury. 

Ei henitz, b. de Bohême (Vrachim) , 
à 10 I. yl S. de Pisek. 

Elïa (S u ) , b. du roy. de N.anles 
(Molise); chcf-l. decant. ; avec 3 ,ooo nab. 
"A 5 f. A N. N. E. de < iampolmsso. 



100 hab. A 11 I. 3 /; E. N. Fi. de Zurich. 
Elgin, Murray ou Mokay, petit 
BJlÇ d’Ecosse , borné au N. par le golfe 



Bill, pet. v. d'Ecosse (]ftCe) , sur le 
bord sept, du golfe do Forth ; avec un 
port dknr accès facile. Elle possède des 
labr <h Atout ils et de toiles à carreaux. 
970 hab. A 4 h S. de St.-Andrew. 

Klimank , v. du-roy. de Kaarla*aris 
la Sénégambie; résid. dù roi. A qa I. O. 
S. O. de Ségo. Lat. N. iS* a', long. O. 
7 ° a 4 - 

Elizahbth, groupe de ibpct. Iles des 
Etats-Unis sur la côte du Massachussetts. 
La plus gr. nommée Nashave n , a a I. de 
long, sur 1 de large. 

Elizabeth, riv. des Etats-Unis (Nor- 
folk), formée jiar la réunion de a ruis- 
seaux, et qui se jette dans le Jamcs-rtvtr 
près de J’emb. de ce fleuve dans la baie 
de Cliesapeak. 

Elizabeth-City , pet. v. dés Etats- 
Unis (Caroline sept.) , sur la rive dr. du 
Pasquotank. Elle est commerçante et les 
gros bàtinu-ns peuvent y arriver. A 5 ; 
I. /. E. N|K. de Kalcigli. 

Elizabethstadt, enêlongrois F.br\- 
ful\xi\ pet. v. de .T rànsilvanie (terril. des 
Magyars), sur la rive dr. du gr. Kokel. Il 
s’y fait un assez gr. com. en laine et en 
vin. 4 ,ooo'bab. tous Arméniens. A 1.3 l.% 

N. F., dellcnnanstadt. Lat. N. 46 ° 
long. E. ai” Ifi’ . 

Élizabkthtown , établissement de la 
Tasmanie , sur la rive dr. du Derwenl ; 
à S 1 . N. O. de Hobarl-Town. Lat. S. 
4a» 44 ', long. E. 144*50'. 

Elizabkthtown , pel. v. <Vs Eta.ts - 
Unis (New- Jjrsey), sur une pet. riv. qui 
se ‘jette dans le détroit d’Artlmr-Koll. 
Fille est dans un état florissant, et pos- 
sède diverse» fabr. 3 , 5 oo liab. A 5 l.% 

O. S. O. de New-York. Lat. N. 4 »° 3 <j', 

long. "O. 7b 0 17'. 

Èlizabethtown , pet. v. des Etats- 
Unis (New-York), nrès^u bord occ. du 
*iac Champlain ; ch.-l. du comté d’Essex. 
Elle possède 1 aliénai , plusieurs usines ; 
et dans les env. d’abondantes mines de 
•fer. 900 hab. A 4 * 1 - /• N. d’Albany. 

Elizabethtown , vill. des Etats-Unis 
'(Tennessee), au confl. de la Dos et de 
la W atouga ; ch.-l. de comté. A V )5 \. '/% 
Fi. N. E. de Murfreesborough. 

ElizonuO, b. d’Espagne (Navarre), 
sur la rive gau. de la Bidassoa; ch.-l. de 
la vallée de Rastan; avec 1,110 hab. A 8 
I. '/, N. de Pamphme. 

Ëljas , b. d lispagné ((Eslramjdura) ; 
avec 1,490 hab. À 7 I. 'A O. N. O. de 
Coria. * 

Elk , pel. riv. des Etats-Unis (Mary- 
land), formée à Elkton, par la réunion 
du Big-EIk et du Liltlc-Élk , et qui se 
jette dans la baie <(e Cbssapeake après 
un cours d’snv. 8 I. 
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Luc, kurdes Etats-Unis , sii. cotre le 
la« d€s Bois et le lac Supérieur. 

Elkarklk, b. d’Arabie (Y.éi«en>, à 
ii I. /• N. E. cUAbou- .Yriche. A 

Elkassaiif.n, b. d’Arabie (Yéineif) , 
a 3 IM 1 /» S. E. ae Charnu-. 

Elkhorn, nom de a pet. riv». des Etats- 
Unis; l'une dans le Kentuoky, qui prend 
sa source dans lè comté de La Fayette, 
et se jette dans le Kentucky; et l’autre 
dans l’Etat de Missouri , et sc jette dans 
la Plate, par 4 i° ia' de lat. N; 

Elk-river, nom de a riv, des Etats- 
Unis, l’une dans le Tennessee, qui prend 
sa .source dans les monts Cumberland, 
et se jette dans le Tennessee ; et l’autre 
en Virginie, qui prend sa source dans les 
monts AUegbany, et se jette dans, la gr. 
Kenhawab 

Elkoche , v i 1 1 . de la Turquie asia. , 
résidence du principal patriarche des 
Nestoriens, et patrie de ^ahoun ; dans 
le pachalic et près de Mossoi^ 

ÉfcKTON , pet* v. des Etals- unis (Ma- 
ryland), au coiiQ, du Big et du Little- 
Elk; ch.-l. du comté de Cécil. Elle pos- 
sède une manufact. de lainages. On a 
établi un peu au-dessus, sur le Big-Elk, 
des forges, des scieries et des moulins. 
6oo liab. A 18 1 . 'À S. E. de Philadelphie. 
Lat. N. 39° 36 ', long. O. 78° la'. 

Elle, peL riv. de France (Morbihan), 
qui prend sa source à 5 I. E. de Gourin, 
et se jette dans l'Océan. 

Ellen *pet. riv. d'Angleterre (Cum- 
berland), qui se jette dans La mer d'Ir- 
lande , à Maryport. 

Ellf.snerk, v* d'Angleterre (Salop) , 
sur un canal navigable. Elle coin, en 
orge et houblon. Elle tire son non» d’un 
lac voisin. 6,000 hab. *A 6 1 . N. M. O. 
de Shrew/ibury. 

ËLLKzELLES^r. b. des Pays-Bas ( Uai- 
naut); ch.-l. de tant.; aveç 5 ,ooo hab. A 
10 1 . J 4 N. N. O. de Mous. 

Ellfeld, autrefois Elt ville; jolie pet. 
v.*du duché de Nassau, sur le Rhin; ch.- 
1 .de bailliage ; avec 1 chat. et 17800 hab. 
Ait 1 . ,S. 0. E. de Nassau. 

ElliÎe , groupe d’îles de la Polynésie, 
au N. des îles Fidji, et au N. O. de 
l'archipel des Navigateurs. Lat. S. 8° 3 o', 
long. E. 177'. 

Ë i.l ikon , nom de 1 gr. vill. de Suisse 
(Zurich); l'un sur la rive gau. de la Thur, 
avec 1 (Mat. de colon et 600 hab., à 7 I. 
X J % N. E. de Zurich ; et l’autre sur la 
limite du cant. de Turgovie. 

Ëllingen, peU v. de Bavière (Rezat), 
sur la Rezat; avec t chat, et 1,400 hab. 
A 10 1 . S. E. cTAnspach. 

Ellings-oe, île sur la cote occ. de 
Norvège. Lat. N. 62° 3 o' , long. E. 3 ° 58 '. 
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Elliot’s-Island , pet. île. du golfe 
de Floride, près de la côte S. E. de la* 
Floride or. Lat. N. a 5 * 18', long. O. 8a° 

w, 

Ellitchpouk, v. mnrée de i’Indostau 
(Béiar), sur 1 bras du Bardah ; avec 1 
fort. On y remarque le palais du Niiam. 
A 43 I. O. cft Nagpour. Lat. N. ai° a 4 ', 
long. E. 75° 16'. 

Ellora , vill. de Hndostan (Arong- 
abâd), appelé par les hab. V errou! , et 
à une pet. distauçe duquel se trouvent les 
ruines de temples souterrains, qui sous 
le rapport de la grandeur et de la per- 
fection de l’architecture, surpassent tout 
ce que l’Indoslan possède en ce genre. 
Les BrahmeS du pays font remonter l’o- 
rigine de. ces- beaux temples à 7g3o ans. 
— Ellora est près de Daoulatabad. 

Ellore , v. de l’Indostan (Circais 
sept.): avec un petit fort. A >6 1 . N. de 
Masulipataïu. Lat. N. 16* 4 ^% longrfï. 
78*» 55 '. £ JE 

Elliuch , pet v. de’ Prusse (Srfurt), 
sur Ja £orgu. Elle possède des fabr. de 
drap , de ilanelles , de ras , de bonne- 
terie , de toiles, et de' chapeaux ; des 
papeteries-, des moulins a tan et à huile, 
des distilleries, d’eau-dfc-'vie et des bras- 
series. 2,600 liab. A 3 !./• N. O. de 
Nordbausen. A env. 1 I. de cette ville se 
trouve la célèbre excavation de Kcllt , 
qui reu/erme un bassin d’eau limpide 
et très-froide, et une belle grotte d’al- 
bâtre. 

Ellwangen , pet. v. du Wurtem- 
berg; sur la Jaxt , cbei- 1 . du cer. de 
l’Jaxt ; avec 1 chat. Elle possède 1 gynty 
nase^t 1 lycée catholique. Son anc. uni- 
versité a été réunie, en 1817, à celle tk: 
Tühingcn. Il y a sur uuc mont, voisiney 
le Scboneherg , une chapelle où l’on se 
rend eu pèlerinage. ,.a, 3 oo hab. A 16 J. 
'/% N. d’Uim. Lat. N. 4 &° $7', long. E# 
7? 5 a'. 

ËLMA, pet. v. de Russie (Arkliangel), 
»au coud, de la pet. riv.* dfr même nom 
et de la Petchora ; à 140I..E. d’Arkhan- 
geb # * ; 

ElmahAd, b. d’Arabie (Yémeu) , à 5 
l. 3 /i S. de Reit-el-Fakib. 

Elmelxy ou Emley , pet. île d’An- 
gleterre , à l’emb. de la Tamise, et qui 
est séparée par un petit détroit de l’île 
de Shsppey. Elle l'enferme des marais 
salans, et dne pop. de ao à a 5 individus. 

Elmenau, pet. riv. du Hanovre (Lü- 
neburg), qui sc jette dans l’Elbe , au- 
dessous do Winsen. 

Elmendingen, b. du gr. duché de 
Rade (Murg-et-Pfinx) ; av«c q 3 o liab. A 
a \.y % O. de Pforzlieim. 

Elmina ou St.-Georg*-d»l Mina , 
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v. d’ Afrique, M)r la côte de Guinée ; avec 
1 fort et i chat. ; chéf-1. des etabliseem. 
néerlandais dans cette partie du monda. 
On évaluait naguère sa pop. à 1 5 , ooo in- 
dividus, Il y eut , en 1808 , des troubles 
sérieux dans lesquels le gouverneur per- 
dit la vie. L'imina a appartenu d'abord 
aux Poilbgais, auxquels les Hollandais 
l’enlevèrent en i 638 .L;U. N. 5 « 10', long. 
O. 4 ° 5 o'. 

Elhira, autrefois Nesvrow.fi, pet. v. 
des Etats-Unis (New-York), sur la Tio- 
.ga; avec 2,200 bab. A 83 , 1 . O. S. O. 
a’Albany. • ’ 

Elmork, v. de l’indostan (Gircars 
sept.), à 6 . 1 . % N. E. de Cicacole. Lat. 

N. 18“ 26', long. E. 81 0 St/. 

Elmshorn , b. du Danemark (IIol- 

stein), sur^a Kriirkau. 11 possède plu- 
sieurs raffineries de sucte, et lait un 
assez gr.com. de tourbes qui s'expédient 
à Hambourg, a, 5 oo hab. A 17 l-y. S. S. 

O. de Kiel. 

lnbogen, cer. de Bohême, borné au 
par le roy. de Saxe ; à l’E. par celui 
de Saalz ; an S. par celui de Pilsen ; et 
à l'O. par la Bavière. Il a cnv. ai 1 . de 
l’E. à l'O. , tS 1 . du N. au S. , et 204 I. 
carr. de superf. On évalue sa popi/lat. à 
210,000 âmes. U est arrosé par l’Eger, et 
ses -affl. , la Bobba et le Tepel. 11 est 
bien boisé et renferme de bons pâturages, 
ainsi que des mines U’irgeiit , d’étain , 
de plomb, de fer, t de soufra, d’alun; 
et des carrières de pierre de taille. Son 
industrie a pour objets des fabr. de den- 
telles, et de mousselines, des papeteries, 
etc. 11 se divise en 4 dislr. , et a pour 
chef-h^ 

Elnbogen ou Elbogen , en bobétnien 
Lnkrt ; pet. v. murée sur un rocher es- 
carpé , près de la rive gau. de l'Eger. 
Elle possédé des fabr. d’alun et de sou- 
fre. i.âoo hab. A 3 i I. O., de Prague. 
Lat. N. So“ ib*, long. E. io"i 5 f . 

Elxe (Iltlbcris), anc. pel.v. de France 
(Pyrréuécs-Or.) ; sur la . rive gauche du 
1 ech. Elle était autrefois importanté. 
Mus elle a soutenu en ia 85 , 1474 et 
1641, îles sièges qui l’ont presque entiè- 
rement ruinée. 1,200 hab. A 3 1 . 54 S. S. 
E. de Perpignan. 

h. LLüiiRJO,’ pet. v. d’Espagne (Biscaye), 
prèjk de la rive gau. de l’Orrio. On y 
tabt* de la ferronnerie. Elle était an- 
ciennement entourée de murailles, a./oo 
liab. A 10^. */± E. S. E. de Bilbao. 

ElououÏ, riv. de Sibérie (Tobolsk) 
dans le cer. de Touroukhapsk. Elle coule | 
de l'E. à l’O. , et se jette dans le léois- 
séi, après un cours, d’env. 70b 

Ëf.OVKA, riv. du ^Kamtchatka , et le 
plus coosid. de tous* les affl. du Üeuvt 
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de ce udm. Elle est navigable presque 
jusqu'à sa source. 

Elphin, b., ^'Irlande (Connaught), ' 
autrefois ville avec 1 siège épiscopal fon- 
dée , dit-on, paV St. Patrice. A 12 1 . N. 
de Rnscommon.,. . .• 

Elpidio (St.), b. de l'Etat de l'Eglise ; 
avec 1 ,7^0 hab. ; dans la délég. et à 2 1. 

N. N. O. de Fermo. * 

Kls, b. d'Autriche (territ. au-dessous 
de l’Ens) , à 4 h '/* O. N. O. de Krems. * 

Elsa , nom de a pet. riv. de Prusse ; 
l’une dans la rég. de Minci en , qui se 
jette dans le Weses* ; et l’autre dans la 
rég. d’Oppeln , qui se jette dans l’Oder. 

Elsawa , pet. riv. de Bavière (Bas- 
Main) , qui se jette dans le Main. 

Elseneur , en danois Helsingœr ; v. 
du Danemark ^Séland) .sur le bord occ. 
du Sund , vis-à-vis d’Helsinborg ; avec 
1 rade sûre, mais pas de port. Elle est 
assez bien bâtie. Dans le voisinage s’élève 
le chât.-fort de Kronborgp 7,000 hab. A 
io ÏPV de Copenhague. Lat. N. 56 ° a f , 
long. E. 100 t/. 

Exsfleth, b. du duché d'Oidcnburg, 
au contl. du Munie ctduWeser; ch.-l. 
de baill. ; avec 1 petit port et des chan- 
tiers de construction. i, 56 o hab. A 5 L Ë. 

N. E. d'Oidcnburg. Lat. N. 53 ° » »', long. 

E. b° t/. s,. 

ElsnaPpkn , pet. port de Suède , sur», 
la «Baltique; dans le distr. et prt$ de 
Stockliolm. 

Elster, nom, de 2 riv. • du roy. de 
Saxe. L'une appelée Elster-Blanchc , 
prend sa source dans le Voigtland 
sur la frontière de Bohème, et se di- 
vise près de Zwickau, en deqx bras 
qui prennent le 110m ‘de. Luppe et de 
Éios&graben, et se jettent le i« r dans la 
Saale, et celui-ci dans la Pleisse. La 
seconde appelée Elster-Noire , prend 
sa source dans fa Haute- Lusace, au-deà- 
sous de Kamens, et se jette dans l'Elbe, 
près d’Elster. 

Elster ou ElstaA , pet. v. du roy. 
de Saite (Lusace) , sur la rive tir. et près 
de la source de l’EJster-noire; avec un 
chat. Elle possède des fabr. de toiles de 
lin, de bas et de passementerie. 900 hab. 

A 3 1 . N. de Plauen. 

Elsterberg, pet. v. du roy. de Saxe 
(Voigtland), sur la rive gau. de kElsler- 
Blanchc; avec 1 chât. en ruine. Elle pos- 
sède des fabr. de binages , de toiles et 
de bois, et des tanneries. 2,000 hab. A 
8 l.*4 O. S. O. de Dresde. 

Elsterwerda ,pel. v. de P russe (;Y ler- 
scburg),sur la rive dr. de f Elster Noire.; 
avec 1 ch^L royal. W y a un gr. dépôt de 
bois. 970 hab. A 3 1 . 74 S. E. de Lichen - 
werda. 
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Elteh, b. de Prusso (Ctèvès); avec 
i,a8o hab. A a J. N. N. E. de Clères. 

Elterlejn , pet. v # du roy. de Saxe 
(Erzgcbirge) ; avec des fafbr. Je dentelles, 
et de papier , et des forges à martinets 
i,i 5o hab* À 1 1. E. de Grunhain. 

Eltham, pet. v. d’Angleterre (Kent); 
avec a,ooo hab. A 3 I. 'A S. S. E. de 
Londres. •• i» 

Eltmawn , pet. v. de Bavière (Bas- 
-Main) , sur ia rive gau. du Main ; ch.-l. 
de présidial. Elle possède des fabr. da 
papier; et com. en bois } fruits con- 
tjlset petits ouvrages en bois, a.ooo hab. 
A 5 I. O. N. O. de Bamberg. 

El-Ior, v. d’Arabie (Uedjas), sur le 
golfe de Suez. Il s’y fait un gr. com. de 
transit avec l’Inde, l’Egypte et la Syrie. 
A 1 1) 1. /, S. O. du Mont— Sinaï. Ut. 
N. 28° 18', long. E. 3i« 19'. 

Eltïch , en hongrois Jol.wa ; b. de 
Hongrie (Gomor) ; avec 1 chât. et des 
tanneries. A 5«i./ t N. N. O. de Gomor. 

Eivas (El va), anc. v. forte de Por- 

1/ A I rr. ( \ . jKPT 'V 



tugal(Alcm-Tejo), sur une hauteur, près 
de la rive dr. de la Guadiana ; avec 1 ci- 
tadelle, et les forts Safita-Luzia et de 
Lippe , sit. hors de la place, sur a col-, 
line»; chef-I. de distr. , archevêché, etc. 
On y remarque partienlièrem. la cathé- 
drale, qui est un bel édifice; l’arsenal, 
et un acqueduc romain appelé Vis arcos 
de Amortira, soutenu sur 4 rangs d’ar- 
cades. Elle possède 1 arsenal, i fonderie 
<!e canons , des fabr. d’armes et de quin- 
caillerie ; et fait un assez gr. com. inter- 
lope avec l’Espagne dont elle est frontière. 
q,oôo hab. A 5o I. E. de Lisbonne. Lat. 
N. 38° 44', long. O. go U. 

Elveh , b. de France (Morbihan), sur 

I Ars; chef-l. de cant-, bureau de poste. 

II y a sur son territ. une mont, dont on' 
lire des cristaux blancs. 3,8oo hab. A 
3 I. 3 /t N. E. de Vannes. 

Elwjck , petit port de l’iîe d’Elvar, 
l’une des Orcades. 

Ely, pet. v. d’Angleterre (Cambridge), 
surl’Ouse, sit. dans un territ. maréca- 
geux , appelé l’île d’Ely ; siège d’un évê- 
ché. Elle ne consiste qu’en une seule rue 
et tics ruelles. On y remarque la cathé- 
drale dont la tour a 27e pieds dé haut, 
et qui offre tous les genres d’aréhitec- 
ture depuis la conquête des Normands. 
8,000 nab. A S 1. N. N. E. de Cam- 
bridge. 

Ely, pet. v. d’Ecosse (Fife), sur le bord 
sept, du golfede Forth; avec un bon port. 
Elle est aujourd’hui d’une petite impor- 
tance. g 00 hab. A a 1.'/^ E. de Largo. 

Elyria, vill. des Etals-Uni* (Ohio); 

< licf-l. du comté de Urain. A 47 l.N.N. 
E. de Columbus. 
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ElïtoS , vill. des Etat-Unis (AJabatna) 
chef-l. du comté do Jefferson. A 4i I. N. 
de Cnhawba. * y. 

_ Etz, pet. riv. du gr. duché de Bade 
(Treisam-ct-VViescri), qui prendsa source 
dans les mont, de la forêt Noire , et se 
jette dans le Rhin, au-dessou^de Kin- 
zingen. * 

Elza , riv. du gr. duché de Toscane , 
quiprend sa source dans le Sub- Apennin 
toscan^ et se jette dans l'Arno, à 1 I. 

O. d'Empoli. 

Elzach , *>et,v. dugr. duché de Bade 
(Treisam-et-\Viéïent, sur la pet. riv. du 



même' nom ; avec goô hab. A 6 1. '/, N. 
de Freyburg.-,, 

Elzach (Ober), b. de Bavière (Bas«- 
Main); avec 880 hab. .A 2 I. '/, S. S. O. 
de Fladungen. % 

ELZK,pet.v. diiHandvrc(Ilildesbeim), 
au confl. de la Saale et dn la Leine ; avec 
i,5oo hab. A 3 l.fy O. d'Hildcsheim. 

EmABI , b. de la Turquie asiâ. (Ana- 
tolie), sur le Koplison; à 3a ]. S. O. de 
Kutahiéh. 

Emamjel, vill. des Etats-Unis (Géor- 
gie) ; cb.-l. du tomté du même nom j à 
a3 I. S. E. de Milledgeville. 

Emar-Yapau, v. de Mongolie (Kho- 
cholie), sur le Polonkir; à 80 E S. E. 
de Tchin-si. 

EmbA, tleuve de la Tsrtarie indépen- 
dante, qui prcndsgsource dans les monts 
Mongoulchar , au-delà du .steppe des 
Kirghis- Caissacks, qu’il sépare du-gou- 
verncnl. russe d'Orenbourg , par4g° 3o r 
de lat. N., et 55* 4°' de long. E. » et se 
jette dans la mer Caspienne, àson extré- 
mité N.'E., après un cours d’rnv. 160 I. 

Embabf.h, vill. delà Basse-Egypte 
(Gizéh), vis-à-vis de Boulaq , et près du- 
quel s’est livrée, en >798, la fameuse ba- 
taille des Pyramides , dans laquelle les 
Mamelouks furent complètement battus 
par les Français. ■ 

Embach, riv. de Russie (Livonie), 
qui prend sa source dans le distr. de Per- 
nau, et se jette dans le lac Peïpous. 

Embach, pet. ri», de Russie (Riga), 
qui fait communiquer les lacs Viiïz- 
Er.vé et Peïpous; 

EmbaliRE du Behrk, riv. d’Espagne, 

3 ui prend sa source aux Pyrénées , 
ans la vallée et à 5 1. N. E. d'Andorre, 
et se jette dans la Segre, à une '/4 TTW 
.d’Urgel. 

Embarras, riv. des Etats-iJ.Jnis (Illi- 
nois), qui se jefte dans le YVabash , à 2 
I. au-dessous de Vincrnnes. 

EMBEHTY,pet. v.del'Indostaii(Onde); 

1 avec 1 fort. A 6 1. S. E. de Loknau. 
fUt. N. 260 4o', lopg. E. 78» 43'. 

Embid , b. d’Espagne (Aragon), sur 
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J.i rive gnu. de la De ta j à î 3 1. O. S. (X 
de Saragossc. 

Km ries (îles des), peL île de France, 
sur la côte du départ, du -V/ir; avec un 
cliôt.-forL A 3 I. V% S. O. de Toulon. 

Embohl ou Cayor, bourgade du roy. 
de Cayor, dans la Sénégambie ; à 22 1 . 
S. E. de St.-Lûuis. 

Emboli, v. de la Turquie d’Europe 
(Roumilie) , h l’emb. du Strymon , et à 
18 1. N. E. de Salonique. 

Embomma, bourgade ^u roy. d’En- 
Goyo, dans la.Guinée mérid., sur la rive 
dr. du Zaïre. Elle est l'entrepôt de toutes 
les marchandises destinées pour l’intc- 
ricur. 5oo hab. A 28 1. O. N. O. de San- 
Salvador. 

EMBRELbS,ilc de l’Archipel grec; avec 
i bourg et i fort. A 8 1. N. E. de Lenj- 
nos. 

Embrun ( Ebrodunum )•, pet. v. forte 
de France ( Hautes- Alpes), au sommet ' 
d’un rocher escarpé , dont le .pied est 
haigné par la Durance ; avec i cidateile; ; 
chef-l. de soiu-nrcfect. , etc. Elle est as- 
set hien bâtie. On y rcmaVque l’anc. ca- 
théd raie , l’anc. palais archiépiscopal, les 
casernes. Elle possède t mauufact. de 
drap (dans la Raison de détention) , et 
dns fabr. de ruban de laiue et de coton 
filé , de toile rousse , etc. Elle com. en 
cuirs, chapeaux , moutons, etc. Il y a dans 
les çnv. des. carrières de inarbre. — On 
attribue la fondation de cette ville à Al- 
iobrox , chef gaulois. Sous les Romains 
elle était la cap. des Alpes- Maritimes. 
Elle appartient à la France depuis i58g. 
Elle avait un archevêché qui a été sup- 
primé à la ^révolution. a,3oo hab. Aol. 
E. de Gap*et à 180 I. /«.S. E. do Paris. 
Lat. N. |4® 3/, long. E. 4° 5'. 

Embs ou Dohenembs t b* du Tvrol 

(Bregent), près de la rive dr. du Rhin; 
avec f ,aoo lia b. A 4 1* S. S. O. de Bre- 
genz. 

Emden ou Embdkn, v. du Ilanôvre 
( Auricli) , à l’emb. de l’Ens dans le Dol- 
lar!; avec des murailles, des fossés , 
et 2 f.mb. Elle se compose de la vieille- 
ville et de b partie appelée Foldern. 
Elle possède des (liât, de fil , des fabr. 
de bas, de toiles à voiles, cotonnades, 
savon, aiguilles, tabac, colophane; des 
tanneries, des moulins à huile, des chan- 
tiers de construction, etc. .Etb com. en 
grains , beurre, fromage, fils de cou- 
i«-jrt\s, toiles 5 voiles et autres , et arme 
pour la pèche du hareng , qui occupe 
i,3oo individus. Un cunqp communique 
de ce(.to ville à Aurich. n,3;o liai». A 5 
I. 3 /i S. O. d’Aurich. Lat. N. 53° i 2 ', 
long. E. 4° 5o f . 

Emdé, v. du Kordufau , dans la Ni- 
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grWe , prèe d’une chaîne de mont, entre 
lbéit et Ril. 

Emdoh-Khal, v. de la rég. d’Alger, 
‘sur la lisière du désert de Sahara ; à 2,1 
1. S. de Séleef. 

Emeraudes (îlès des). Elle est sit. dans 
la mer Rouge sur la côte d’Egypte, près 
du cap Nosi. Elle a 9 I. de long, sur 2 I. 
'A de large. Lat. N. s3° 55', long. E. 
33® 25'. 

Emery, riv. des Etats-Unis (Tcnncs- 
seeX'formée de la réunion de plusieurs 
ruisseaux qui prennent leurs sources dans 
les monts Cumberland. Elle coule d’a- 
bord.au N. E. , ensuite au S. E. , et se 
jette dans le Clinch. 

EmetE , riv.de Sibérie (Tobolsk), qui 
se jette daus le Vagaï. 

Emfras, pet. v. «l’Abyssinie (Amhara), 
à 12 I. ‘/i S. de Gondar. 

• Emharaye, v. du roy. deBergou, dans 
le Soudan , à cnv. a journées au N. 
d’Ouara. 

Emil, riv. de Mongolie , qui prend sa 
source dans les monts Tchamar-Daban, 
et se jette dans le lac Kiurgha, après un 
coyrs d’env. i 4 oI. • 

Emilia, pet. riv.de Russie (Novogo- 
rod), où l’on trouve quelquefois des 
perles. 

E Millon (St.), vill. de France (Gi- 
ronde) , dans le lèrrit. .duquel on re- 
cueille d excellons vins rouges ; à 2 I. E. 
S. E. de Libourne. 

’ E mi n ab ad , v. de l’Indostan (Lahore), 
à 11 I.*/, N. de Lahore. Lat. N#3i° iq r . 
long. E. ;i°45'. 

Éminkh-Dagh. Voyez Balkan. 

Emir-Pacha, b. de la Turquie .sia. 
(Roum), à aa I. S. O. d’Amasifÿi. 

Emme (Grande), allemand Gross- 
Emmcn ; riv. de Suisse , qui prend sa 
source dans le cant. de Berne , à 2 1. O. 
de Brienz, et se jette dans l’Aar, 5 une V» 
1. E. de Soleure , après un cours d’env, 
17 I. Elle baigné b belle e* fertile vallée 
dite Emmenthal. 

Emme (Petite) ou Wàldemme, en 
allemand Klcin-Emmen ; rivière de 
Suisse, formée de la réunion de plusieurs 
ruisseaux, dans b partie mérid. du cant. 
de Luzerne, et qui sc jeltf dans la Ucuss , 
à N. O. de Luzerne , après un rours 
tTeuv. K |.j4. Elle charrie , dit-on, des 
particules d’or. 

. Emmendingen, pet. v. murée du gr. 
duché de Bade (Treisam-et-Wiesen) , 
sur la' rive* dr. de la Bretlen , près de 
son conll. avec l’Elz ; chef-l. de bailliage, 
etc. Elle possède 1 société littéraire , 1 
papeterie, des blanchisseries, des tuile- 
ries, des fours à chaux, etc. i, 4 oé liai». 
A 3 1. '/» N. de Freyburg. Il y a à 'A del. 
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un cliàt. où se trouvent lie» source» mi- 
nérales. 

Emmer, riv. d'Allemagne, qtriprend > 
sa source dans le Teuloburger-VVald 
(Prusse), prés et au N. de Dribourg , et 
se jelle dans le Wesefr, à i I. '/, S. de Ha- 
melti (I innover). 

Kmmerich ou Emkich , pet. v. de 
lVusse (Clèves) , dans une plaine sur la 
rive dr. du Rhin. Elle pvssède des fabr. 
de lainage», de toiles, mousseline , bas 
à J’aiguille , savon et vinaigre ; des tan- 
nerie.» , des brasseries , etc. II s’y fait 
quelq. coin, par le Rhin. 4,4°° hab. ; à 
a 1. N. E. de Clèves. Lat. N. Si® 49% 
long. E. 3® 54'.. 

Emmeksdorf , b. d’Autriche (terril, 
au-dessous de l’Ens), sur la ri«e gau. du 
Danube; avec 900 hab. A 1 . S. O. 
de Krcms. 

Emmerstfdt , viH. du duché de* 
Brunswick (Schoningeo) , dans le» env. 
.duquel on trouve des cristaux , connus 
dans le pays sous le nom de diamans 
d'Emmrrstedt. 600 hab. A 3 1. E. S. E. 
de Konigslntter. 

Emooï ou *Hia-men , ile de Chine 
(Fou-kian), dans une baie de la mer de 
Chine. Elle a env. 6 1. de circuit. Elle 
renferme un port spacieux , et qui était 
très-fréqiienté par les Européens, avant 
que tout le com. étranger fut concentré 
à Canton. On y admire une magnifique 
pagode dédiée à F 6 . A la 1. ’/> E. de 
Tchang-tcheou. Ifhl. N. a(° ay' , long.E. 

1 .5° 33'. 

Eihpe, pet. riv. de Prusse (Amsberg) , 
qui se jette dans la Wolme , près de 
I lagon. 

Empfjngkn, pet. v. de la principauté 
de Hohenzollcrj»- Sigmaringen; avec 
a,3oo hab. A a 1. O. N. O. de Ilaigccloch. 

Empou , pet. v. du gr. duché de Tos- 
cane (Florence), sur l’Arno. Elle est 
bien bâtie et^pavée en dalles. Elle pos- 
sède des fabn de poterie et d’ouvrage 
en paille. Le bourg d’Empoli -Vecchio 
en est près. 3 , 000 hab. A y I. /( E. de 
Pise. 

Emposgo, v. de la Mozambique, sur 
la riv. dr. du Zambèze; à a3 I. O. de 
Tète. Lat. N. i(j° 0 % long.E. 16 ° 4'> f - 

Empoungoba, contrée de la Guinée 
sept, sur la rôte de Gabon, le long de’ 
la rive gau. de la rivière de ce nom. Au 
rapport de Bowdieh elle est mal peuplée. 

Emhoke, pet. v. de !‘Indostan.(Alla- 
habad); avec 1 fort. A i5 1. È: N. E. de 
Dittil. Lat. N. a5® So', long. E. 76 ° 36'. 

Ems ( Amisus ) , riv. d’Allemagne, qui 
prend sa source sur le mont Stapelag, 
près de Hovelhof (Prus»e), et se divise, 
non loin d« son emb. dans la mer du 
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Nord près d’Emden (Handvre) , en s 
bras , l’Ems or. et l’Ems ocr, qui for- 
ment l’ile de Borkum. On évalue l’éten- 
due de son ecsirs à 7 S I. du S. E. au N. 
O. Se» princip. affl. «ont l’Aa, le Ilaaso, 
et la Leda. If est navigable pour de gros 
bâtiinens jusqu'à Pappenburg. 

Ems , b. du duché de Nassau , sur la 
rive dr. de la Lahn; avec plusieurs éta- 
blissent d'eaux thermales très-frëquedtés. 
600 bab. A a 1. '/, O. N. O. de Nassau. 

Emsalo , ile du golfe de Finlande sur 
la côte mérid. de la prov. de ce ndm. 
Lat. N. Go® 16 ', long. E. -i3® 16 '. 

EmsChe ou EmbsCher , pet. riv. de 
Prusse, qui prend sa source près 'de 
Dortmund (Westphalie), et se jette dans 
le Rhin, à 5 1. S. de VVesel. # 

. Emsiirchew , b. de Bavière (Rezat), 
sur la rive gau. de l'Aurach; avec a,aoo 
bab. A 8 1. '/^ N. N. E. d'Anspach. 

Eisa , riv. de Suède, qui prend sa 
source sur la limite occ. du distr. de 
Jœmtland , et se jette dans le lac Stors.- 
jore. , 

Enara, gr. lac de Finlande , à n5 1. 
N. d’Ulcaborg. 

Encarnacioh (la), île de la Polyné- 
sie, au S. E. de l’Arrli^el Dangereux. 
Lat. N. aa° a4', long. E. i38°. 

Enchenreuth-, b. de Bavièft (Haut- 
Main) ; avec 1 filât, de coton et 5oohab. 
A 8 1.% N. de Bayreuth. 

En cm a (la), b. d’Espagne (Salaman- 
que), près de la rive dr. de l’Agueda ; à 
3 I. S. de Ciudad-Rodrigo. 

EnCina-Corba , b. d’Espagne (Ara- 
gon), à 8 I. % S. S. O. de Saragosse.' 

Encinas-i>e-Esgijeva , b. .d’Espagne 
(Palencià) , sur la rive gau. de l'Ésgue- 
va ; à 16 1. E. N. E. de Vaüadôlid. 

Encina-Sola, b. d’Espagne (Séville), 
sur la rive dr. de la Murtiga; à 3 1. /» 
S. de Xerez-de-los-Cabn!leros. 

Enciso, b. d'Espagne (Soria), sur la 
rivedr. du Cidacos; à 1 1. '/. N. de Cor- 
nago. 

Endava , 1 iv. de Colombie, qui prend 
sa source par 5® 3o' de lat. N. , et yi® 
4 o' de long. O, , et se jette dans l’Oré- 
noque. • 

ÉndEavobr, riv. delà Nouvelle-Hol- 
lande dans la Nouvelle-Galles mérid. , 
et qui se jette dans le gr. Océan. Le ter- 
rit. du même nom s’étend depuis la baie 
de la Trinité , jusqu'à la riv. ci-dessus , 
par lit. S. i5® ah'. 9 

Ekdelavb , pet. île du Danemark , 
dans le CaltéjPt.à 2 1. de la côte du Jul- 
lairtl. Lat. N. 55° 4/, long E. 7 ° 5o'. 

Ender , bourgade du rpy. d’Oual, 
dans la Sénëgambie , près du bord occ. 
du lac Panier-Foule. C’est la résid. du 
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ria vi;ii prend le litre de Braki,à jbl, benuroup de ressemblance avec les Ma- 
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K. de Saint- Loin» 



Hkdp.iVIO , oort du -lapon, dans Vile 
lie jesso. Lal-N.^a" 13', lonç. E. fi' ■ 



ifi- 

* Eniiian , v. inuréa'de l’erse (Khou-, 
si al an) , sur le Tal> i avec 3,500 bab. , tous 
Arabes. A fil. -yi du golfe Persique , et 
à*', 3 ; I. S, E. vie. Ch osier. 

Kndingen « pet. v muret du gr. Uu- 
cbé-de liaue (Treiiam-ct-AVicsen) ; ch.' 
T. d’un bailliage (ln même nom. 1,700 
Jtafc li lï’A O. N. (X d 'Einiiiemlingep. 

’7« * . » 4 . 1 . • -*Af« i / VaAi . . ' 1 / j r\ 



Eni>J\Sôu f>u HfJ.nASOU {Caktai } ,ila)\ 
p<|L v. «In b Turquie aida» (Konicîi), sur 
-la' peL riv. du ni^rne nom , qui se jette 
Jaas 



us le Kisil Irin ( >• S. O. 

èv Ka&sariéli. 

EmiHSCUT , -t-'njrci E EM O K AC HT. 
vlt-KniitSAi. pet. v. d’Espagne; avec 



•EndiUIX^, 

Gaoo bab. ; .dans la provl et à a I. )4 S; 



de Salamanque. _ _ 

Emeoapaii , groupe de pet. îles près 
•le la- côte occ. de V Amérique sept. iLat. 
/N.'3t° 1', long. O. m» aï'. 

EsfAnt-Pekdtj, pet. ile de.PAtnéri 
que mérid. , près de la côte de la Cuïuue 
française; à 3 1. '/» N. E. <!c Caïenne. 

Enfias, b. du Portugal^Beira) 1 3 10 
I .yi E. de vdsen. 

• Enfirld, gpl. . v. d’Angleterre (Mb 
lesex). ,On v; remarque les ruines d’.un 
palais où Edouard VI 3, dit-on, tenu 
sa «tour a van t île la transférer à Londres. 
La pop. de relie ville et de sa paroisse 
Vélève à S,s3o individus. A .{ I. N. N. R. 
«le Londres. ' | 

Engadine, gr. vallée de puisse dam 
le eau L. des Grisons. Elle sc dirige du 
Af. O. ait S. O-, et est traversée parl'iim 
daiis tonte sa longueur, que l'on évalue 
à ai* I. Environnée dofltiput. elevées , de 
glaciers ut .de neiges perpétuelles, elle 
offre mi rou|>-d'œ:l très-remarquable, 
ï.’hivef s’y prolonge ordinairem. jusqu’en 
mai, et il n’est pas rare de voir toute 
là campagne ^ouverte de glace au mois 
de juin. Elle renferme degr. forélsde pins, 
dont le fruit est très-savoureux, ün n’y 
récolte que de l'orge. Ces bab., au nom- 
bre de q i iq mille, sont «général epient 
actifs et industrieux. Beaucoup d'entre 
eux s’expatrient et parcourent l’Europe 
en qualité dt; pâtissiers, de confiseurs, 
de garçons de café' rtile fab. de liqueiys. 
Cette vaUce se divise en Ilauteet lias.se- 
Engadine. 

ÉjiGAiiO ,;iinc des îles de la Sqnde ,' 
dans fa mer des Indes , au S» O. de Su- 
matra. E,llc a env. n I. de circüjt. Ses 
côtes sont to^déïs de récifs de rorail , et 
ne présentent aucun poil/ Efle est en gr. 
•partie couverte’ debois^çt offre 1rs mêmes 
végétaux qqe. Sumatra. Les babtlans Ont 



lais , tout en étant plus gr. et pins blancs 
qu’eux. Lat. S. 5 U il', long. E. too°. 

Engei.HADSZF.tl , b. d’Ànlricbe (Ter- 
ril. au-dessus de l’Eus), sur la rive di . 
du Danube : avec 1 chût, et 1 mnnufart. 
impériale do porcelaine : à 1 1 I. N. 

O. de VVels. 

Engelhaps, pci. v. de Bohême ; dans 
le ccc. cl à 3 l.y* E. d’Elnbogen. 

Engelhoot, pci. v. dciùrède (Chris- ' 
liansfad), sur la rive dr. du Uocnne, près 
de son ètnb. dans le golfe (FKiigclhom. 
Elle com. en quincaillerie et ustensiles 
eu bois. .çOO bab. A a 3 I. O. N. O. Je 
Christiausiad. Lat. M. 56 11 1 L ’ , long. E. 
m» 3a'. 

Ehgeisbebg , pet. v, minière de la 
Silésie autrichienne (T reppau) , au pied 
de la mont, du même nom; avec des iabr. 
de toiles. et de bas, cl de gr. blanchisse- 
ries. t,i ;o bab. A io'l./t O. N. O. de 
Troppau. 

EnGen; pel. f . du gr. duché dr Rade 
(Lr.c-el-Daniihc), sur l’Aacli; chcf-jH de 
bail]. 1,1 00 hab. A q I N. O. de Con- 
stance.' 1 Lat. N. 47° S 3 ', long. E. C" 3 fi'. 

Engeh , anc. pet. v. ,]e Prusse (ÎVIin- 
deni( OÙ le fameux AA itikind Disait, 
dil-on, sa résid. L'église paroissiale ren- 
fermait un mausolée que I’cmpcreVir 
Charles IV lui fil édéver çn i 3;7, et 
qui fut transféré à Uertfoid en 1 é 1 4, 

A 1 I. V» S. de V u n o. 

Enghip.M , pet. .y. (les Pavs-Bas (Uai- 
iiaut) ; avec t beau elijt. Elle possède 
des iülir. de toiles , de dentelles, de co- 
lonnades , etc. — Kfle est très-anc., et 
passa de la maison dë Luxembourg dans' 
celle de Bourbon , en 1 465. Henri IV U 
rendit eu i6o7,-à C harki. s de Ligne, duc 
dvVrembm-g , dont l uit de* desccndans 
(a possède encore. 3,ooo bab. A 7 f. N. 
N. E. dr Mons. '• • 

EnGUIEN. r» yrt ^lOK rilQREMC*- 
Esghien. 

Eglesqueville on Anglesçueÿille, 
b. de France (Seine-Inf.l, sur la Saânne, 
avec 4 10 bab. A 1 , 1 . 3 /, N. O. de Totes. 

Engoenouoii Angohnoit, v. du Bour- 
nou , dans la IS'igritie , la plus consid. 
et la plus peuplée du roy. I.e cbeili y 
faisait sa résidence avant de l'avoir trans- 
férée à Koiika. Les cabanes qui la com- 
posent sont | 4 <is gr. et plus mnmiodes 
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que celles des autres ville* du |>.iks. *11 
' Le colom4 



s y tient*de.s ni.ircliés crtmid.* Le coTont^ 
Ucnliarn évalue. sa nop. à 00,000 aines. A 
6 I. S. S. £; de kouki. 

Engôusai! , y.; de la rej;. d’Alper, ^ 
I. S. O. de Tn^gurt. 

• Kn-GoyoJ petit roynuujc de La Gui- 
née # xnérid. , beyné’ au N. plr celui de 
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Congo ; au S. par le Zaïre, qui le sépare 
du roy. <le Congo; et à l'O. par l'Océan. 
II a cnv. 5 ■ I. de long , et 1 1 I. ■/» seulem. 
de large. On y recueille particulièrem. 
du maïs et du tabac; la canne à sucre, et 
le coton y viennent sans culture. Le coni. 
intérieur consiste en sel. Cabinde en est 
la cap. 

Engsoe, pet. île de Suède (Upsala), 
dans le lac Mælar ; avec Soo bab. 

Knguera , v. d'Espagne (Valence). 
Elle possède des fabr. de drap et de 
lainages. 5-,ooo bab. A 4 I*. 'A O. N. O. 
de San-Felipe. 

. Erguidanos, b. d’Espaçne (Cucnca), 
sur la rive gau. du CabricI ; à 8 1. O. 
d’Ulrcl. 

EnGUinegatte, vill. de France (Pas- 
de-Calais) , célèbre par la bataille dite 
des Eperons, qui s'est livrée dans le 
voisinage, en i5i3, entre les Français 
et les Anglais. A a I./» O. S. O. d’Aire. 

Enhallow, une des iles Orcades sur la 
côte S. O. de Ro-wsay, eu Ecosse. 

Enimie (Stc.), pet. v. de France (Lo- 
zère) , sur le Tarn , qui la divise en deux 
parties ; chef-l. de cant. Elle possède des 
fabr. de serges. ■ ,060 bab. A 4 1- /■ S. 
S. O. de Mende. 

Eninga, pet. roy. de la Guinée sept, 
sur la côte de Gabon , par i* de lat. N. 
et 8° de long. E. Il est borné au S.'par 
l'Ogouaouai , et à l’O. par les roy. de 
Chikan et de Gacloua. 

Eniodsses (les),1ribu d'Esquimaux,qui 
habite la partie sept, de la Nouvelle- 
Bretagne , et les côtes récemment dé- 
couvertes sur la côte N. O. de l’Anié-, 
riqûc par le capitaine I’arry. 

. EnkhUIZEN, v. murée des Pays-Bas 
(Nord-Hollande) ; chef-l. de cant. Elle 
est sit. sur le Zuideriée; avec nn port en 
pârlie comblé de sable , et de fortes di- 
gues qui la mettent â l’abri des inonda- 
tions. On y remarque l’bôtel-de-ville , 
le ci-devant hôtel de l’amirauté, avec 
ses chantiers et ses .magasins ; ceux de 
la monnaie et des Indes or. et occ. Elle 
possède plusieurs établissent, de bien- 
faisance et d’instruction publique, i fon- 
derie de cloches, un poids public, des 
conleries, quelq. chantiers de construc- 
tion, des briqueteries, etc. Quoique cette 
ville soit bien déchue de ce qu elle fut 
autrefois, il s’y Tait cependant encore 
que|fj. arméniens pour la pêche du ha- 
reng et de la morue. Elle com.'aussi en 
fromage , briques , etc. C’est la patrie 
du pensionnaire François Maalson , du 
voyageur Jansxoon, etc. 5,ooo bab. A ta 
I. N. E. d’Amsterdam. Lat. N. 5a®.4a', 
long. E. a® 57 '. ’ * . 

Ekkirch, b; de Prusse (Cobleni) sur 
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la rive dr. de la Moselle , à son confl. 
avec le Grossbach. 1 ,700 hab. A il./, S. 
O. de Zcll. 

Ekkoping, pet. v. do -Suède (Upsala), 
sur le lacMàelar ; avec 1,460 hab. A 10 I. 
Vt S. O. d’Upsala. I — 1 1 . N . 5 o° 40' , long. 
E. 14» 34 '. 

Ekneda, joli l>. de Suisse (Glaris), 
sur la Linth ;■ ch.-l. de distr. 1,000 hab. 
A ■/, I. E. S. E. de Glaris. • 
Ennerdale-Water , lac d’Angle- 
terre (Cumberland), à 3 1. E. de Wliit- 
haven. .. 

Ennezat, b. de France (Puy-de- 
Dôme), sur la rive gau: de l’Eubenne ; 
ch.-l. de cant. a,4oo hab. A a I. E. de 
Hiom. . 

Ennis ou CtÀRE, v. d’Irlande, sur la 
rive dr. du Fergus; ch.d. du comté de 
Gare. Elle est gr . 4 mais mal bâtie. 6,700 
bab. A 46 I. S. O. de Dublin. Lat. N. 
5a® 4</, long. O. 1 1 ° ia'. 

Enniscor i hy, pet-v. d’Irlande (Wex- 
ford), sur la Slancy. Elle possède des 
fabr. de lainages et d’ouvrages eu 1 er 
très-eslimés , et fait un com. consid. en 
comestibles. A 4 b N. N. O. de VVex- 
fprd. 

Ênnisiiixen, pct.v. d’Irlande, surumt 
île du Lough-Ernc; ch.-l. du comté de 
Fermanagh. Elle possède’ des fabr. de 
toiles , et il se fait une pèche abondante 
d’anguilles dans le lac Erne. 3, Soo hab. 
A 33 1. N. O. de Dublin. Lat. N. 54® ao', 
long. O. 7 ° a 8 '. 

Ennoree, riv. des Etats-Unis- ( Ca- 
roline Mfrid.), qui prend sa source dans 
le cointé , à 4 L ’/i N- de Grecnviile , 
et se jette dans le Broad-river, à i5 I." 

N. O. de Colun^jia. 

Eno, pet. v. de Uussie (Finlande), 
sur le lac Piélis-Jarvi ; à 34 I. E. de 
Knopio. 

Enos (Æn 0 . 5 ), v. de la Turquie d’Eu- 
rope (Roumilie), sur le golfe du même 
nom ; avec un poM sûr et commode. Il 
s'y fait un assez gr. com. en laines, coton, 
poil de chameau, soie, cuirs, safran, 
cire, cuivre et crins. 7 , 000 hab. A t5 J. 
N, O. de Gallipoli. Lat. N.*4o® 4* , J long. 
E. ï3® 38'. 

Enotaévsk ,-pet. v. de Russie (Astra- 
khan), sur le bord d’une pet. riv, du 
même nom, affl. du Volga; avec 1 fort 
flanqué de 4 bastions, 1 palais destiné 
originairement au khan des Knlmnuks , 

1 église, -et des casernes. Soo hab. A 33 1. 
N. (l’Astrakan. Lat. N. 47° 3i f , long. E. 
44® i5'. 

Enoyer, nam de la- plus gr. dej îles 
Pclew. 

EkmCk * pet. riv. d’Ecoss.- , qui. prend 
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sa source (bas lu comté 3 e Starling, cl 
su jette dans le lac l.omoiid. 

Ens ( sinisus ), riv. d’Aulricbe , q ul 
sort d’un lac dans le cur. de Salzburg , 
près de. la pet. ville de. Waczrain , et 
se jeflfc dans le Danube , près de celle 
d'Ehz , après un cours d’env. 6a 1 - >aes 
princip. affl. sont la Salza et la Steyer. 
Elle divise l'Autriche en terril, au-des- 
sus et au-dessous de l’ Ens. . 

Ens (Territoire au-dessus do ^ l ), 
l’une des a grandes divisions de 1 Au- 
triche , ou sa pârtie or. 11 est sit. sur le 
Danube, la.Trauu, i’Ens , b Morawa , la 
Thuya, la Leullia, etc.; et comprend une 
étendue superficielle de i ; io 5 I- ’/» carr. , 

1. I_ ^ ,1’inc ^ VlllpC 5û 



dont la pop. répartie dans 35 ; villes et a<) 
faub. bourgs et 4,a88 vill. , s’élève 

à i,i 8 a, 56 o ind. 11 est divisé en 4 cer 



a 1 1 ■* * . « 

oui sont ceux nu-dessus et au-dessous du 
Wiener- Wald ( forèt-de-Vienne) , et 
ceux au-dessus et au-dessous du Man- 
itarlsbef g (Mont-îVfanhart ) y el^est com- 
pris dans la capitainerie de Vienne. 

Ens (Territoire au-dessus de 1’), 1 une 
des i gr. divisions de l'Autriche , où sa 
partie occ. 11 est sit. sur le Danube , 
l’inn, J’Ens, la Salxa , la Traun , la 
Steyer, etc. ; et comprend une étendue 
superficielle de i,*54 ^ */* ® arr * r ^9°* 
la pop. répartie dans 17 villes et 33 faub., 
110 bourgs et 6,895 villages, s élève à 
8*3,376 ind. Il est divisé en 5 quartiers, 
qui sont ceux de la Muhl, du Ilausruclc, 
dè la Traun, de l’inn, et de la Salza. 
Le gouverneur général réside à Linz. 

ns ( Anisia , Anasurn ou Enseium- 
Chitas), pet. v. forte d’Autriche (Terr. 
au-dessus de l'Ens), sur une haute mont.., 
près du Conll. de l’Ens et du Danube ; 
avec * chat. EJIe possède des fabr. de 
coî innades et de ruban# de fil , des 
usines à fer et à acier. — «C’est une des 
plus anc. villes d’Autriche^ Après avoir 
été détruite , elle fut rebâtie en l’an 900 
par les Bavarois, pour proléger leurs 
frontières contre l*s Avares. 4 j° 00 hab. 
A 38 l O. de Vienne. Lut. / # 8° i3', long 
E. ia° 6'. • * 0 

* Etis AGUESOU, v. delà Guinee sept. , sur 
la Côte-d’Or, cap. dù roy. de Tufel; “ 



Ensishêim, pet. v. inurcW de France 
(Haut Rhin), dans une plaine , sur la 
rive dr. de l’Ill , qui alimente le canal 
de QuaU-lbaclc, lequel longe ses mur*; 
cli. -L de cant. Elle est assez bion bâtie. On 
y remarque l’hôtel-cle-ville, d arcbitccturè 
gothique; et lebâlim. de I anc. college des , 
Jésuites < aujourd’hui transformé eh un 
dépôt de repression. Elle possède des fabr. 
de calicots et de chapeaux de paille très- 
eslimés.— Celte ville est fort anc^Simter 
croit que c’est V Urunca d Anlonin. Elle 
a été la cap.dc l’AIsacc autrichienne , 
du Brisgau et de la ForètyNoirc. Elle 
appartient à la France depuis le traité de 
Miiuster. â,i ao bab. A fi I. S. de Col- 
mar. * 

EsSOKO ou SOKOQUO, v. du TOJ. de 
Dcgounibah , daii3 la Guinée sept. , sur 
la Côte-d’Or; 4 7 I N. N. K. d’Yabndi. 

Ensouta v. de la Guinée sept., sur 
la Côte-d’Or ; à i3 1. /. N. N. O. de 
Coumassie. * . 

E'NTnXuAS,b.du Porlogal( Alein- T ejo), 
sur la rive gau. de la Corbes ; à fi I. N. 
E. d’Ourique. 

Entraiüues ou Entratgues, pet. ▼ . 
de France (Aveyron), au confl. de la 
Trueyre et iu Lot; cbef-L de cant. 1,700 
luili. A 5 1. 3 /i S. S. O. de Mur-dey 
Barres, 

Entrains, pet. v. de France (Nièvre), 
au milieu de plusieurs étangs. On remar- 
que dans le voisinage les restes d’urne anc/ 
voie romaine. 1,07; hab. A’ 5 I. O. de 
Clamecy. 

Entraüue, b. des EtatsSardcs( Coni). 



»4 L S. de Coumassie. 



Ensay, une des îles Hébrides, dans 
le détroit df Harris , entre les îles Nor- 
thuistVt Harris. 

Enschepe , jolie pet. v. des Pays-Bas 
Ofssel Sup.) ; clief-l. de cant. Elle possède 
vifs Cabr. florissantes dû bombasin , des 
fibit. de coton, eL de .nombreuse# blaii 

cliisseries. a, 400 liab. A 5 I. 3 /i S. E. 
d’Almelo. . 

Ensdorf, b.* de Bavière ( Begen) , a 
i I. 3 /i S. S. E. d’^mberg. 



m 

# * . - 



* 



On y fait de. bons fromages. 1,700 hab.. 
A 5 I. Vi S. S. O. de Coni. 



EntrkcASTEAUX (canal d’), délroit de 

. .£r“ ” J 



l’Australie , qui sépare Me de Bruny de 
la côte S. Ç. de la TasmaDie. 

EntrecasteAUX , b. de France (Var), 
sur la Bi csqu^; à 4. I- ?4 N. K. de Bri- 
gnollcs. 

Entre-Douro-k-Minho , prov. du 
Portugal , bornée au N. par la Galice ;a 
l’E. par cette prov. cl celle de Tr%*-os- 
Montcs; au S. par celle de la Beira; et 
4 ro. par l’Océan. Elle a eôv. a8 I. V. 
du N. au S., et 19 1 - de l’E. 4 l’O. On 
évalue sa superf. 4 ïjî 1 - % carr., et sa 
pop. 4 743,660 ind. Cette prov. est tra- 
versée par plusieurs ramifications des 
mont. Cantahre», telles que lés serras de 
Estria , (le Soaxe , Gelez, S'*-Calalina , 
Maram ,'ctc.; et arrosée par le Minho , 
le Lima, le Câvado, l’Ave, le Douro et 
ses a ( 11 . 'Le climat est. tempéré et sam. Le 
sol est très-fertile , et on y- recueille 
beaucoup de grains, du niais, du vin, 
de l’huile, du chanvre, du Im, des fruits, 
etc. On y élève du gros bétail , une gr. 
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quantité de moutons , des chïvrcs, des i 
porcs. L’industrie y a pour objet desfabr. | 
de drap, de lainages, de soierie?, de 
chapellerie ; et le com. du vfn , de JYriîl- 
de-vie , du maïs , des fruits , îles toiles , 
dés draps, de la poterie, du - liège, du 

• sumac, etc. Elle est divisée en* 7 dislr. : 
Braga, Porto, Peùafiel , Guitnaraens, 
Viana , Barcellos et Valeucia ÿet a pour 
chef- 1 . Braga. 

Entrera, b. d’Espagne (Soria), à a 
1 . S. O. de Logrono. 

Estf.E-Rios, Pline des Provinccs-Umcs 
du Bio-de-la-Plata , bornée au N, par 
celle de Corrientes ; à l’E. parla Bancla- 
Oriental, dont elle est séparée .par PU-* 
raguay ; au S. O. par la prov.de Buenos 
Ayres, dont elle est séparée par le Kio- 
Paratia; et à l’O. parcelle de Cordova 
et le gr. Chaeo. Ses limites ne sont pas 
encore déterminées d'une manière posi- 
tive; mais elle est très-étendue, et ar- 

• rosée par un gr. nombre de riv. »]ui con- 
tribuent encore à sa fertilité naturelle. 
L’éducation du bétail était autrefois une 
des princip. branches de son économie 
rurale. On évalue sa pop. à 17,000 âmes. 
Santa-Fé ou Entre Bios, cli-f-l. 

Entrevaux ( Tnten<alles ), pet. v. for^e 
de France (Basses-Alpes), sur une hau- 
teur, près de la rive gau. du Var; avec 
1 châtl-fort; chef-lieu de cant., biir.de 
de poste. Elle est très-anr. et avait au- 
trefois un siège épiscopal. i, 3 oo bab. A 
6 1 ./, N. E. de Casteliane. 

Entky, itne. des îles de la Aladclaine 
dans le golfe Sainl-J.aureut , près des 
côtes de la Nouvelle-Bretagne. 

E Nv endos , b: du Portugal (Alem- 
Tejo) , surin rive dr. du Tage ; à tf 1 . 
N. N. O. de Crato. 

Envekmku , b. de France (Seine-lnf;); 
chef-l. de cant. ; avec gao hab. A 3 1 . 

E. de Dieppe. 

EnX ARA-DOS-CavAIXEIROS, b. du P01- 
tugal (Estrauiadura) , à a 1 . '/. S. E. de 
Torre*-Vedras. 

Ekyed (Nagy) , en allemand Slrass- 
burg ; gros. b. de Transilvadie (Terril, des 
Magprs), sur une pet. riv. Il y a des 
fabr. de bavresacs. 6,000 hab. A b l.% N. 
N. E.'dc Karlslmrg. 

ENYiczKB,b.deHongric(Aban-Ujvar); 
avec 1 chat. A 1 1 .'/* S.- ‘de Kascbau. 

Enz , riv. du Wurtemberg 1 formée 
de a ruisseaux i|ui prennent leurs sources 
dans la forêt Notée et sc réunissent prés 
de Galmbacli ; do là ellf arrose le gr. du- 
ché de Bade, rentre dans le VYùrtem-» 
berg, et se jette dansleNccJcar, au-dessous 
de Bésit^ieim. 

Ensbfkg, b. da Wurtemberg (Nec- 
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I kai), sur i’Eua ; aver 1 p.ipêUt ifcsét apô 
j hab. A a I. /• O. de Vaihiogen. 

Enzéli, pet. v. de Perse (Clnlân), 
sur la côte S. E. de la nicr"£uspienne. 
Elle est entiifrbfiient bâtie feu roseaux. 
A a l.'/a N - , do Kecbt. ' W 

Enzf.rslorfouStædel-Ekzersdorf, 

pet. v. murée d’Autriche (Terril, au-des- 
sous de l’Ens), sur la rive gau. d’un bras 
du Damibe , en face de l’i’te Lobau. Elle 
fut presque entièrem. Brûlée le 5 juillet , 
premier jour de la balailjp de Wagram. 
800 habitaus. A 3 I. '/„ Ê. de Vienne, 
Ekzersdorf-iM-Laï>genthal, bourg 
d’Autriche (Terril, au-dessous del'Ens); 
avec a chât. A a I. '/* S. de Laa. 

En zesf eld ; b. d’Aut riche (Tgnàt. au- 
dessous de l'Ens); à 3 L % N. N. O. de 
Neustadt. 

Enzweihjngen, b. du Wurtemberg 
(Nectar) , sur la rive dr. de l'Enz, que 
l’on y passe sur un beau pont ; avec 1 ,aoo 
bab. A ’/, 1 . S._E. de Vaihingen. 

Eo , riv. d'Espagne , qui pi eud sa source, 
dans la Galice et se jette dans l’Océan , 
un peu au-dessous de Bibades. 

Eoda ou Midoeusurg, uire des îles 
Tonga, dans la Polynésie, par aï 0 -xtt 
délai. N. et 177° ai' delong. E. Elle est 
très-élevée et a env. la'.l. /, de circuit. 
On y récolte des cannes à sucre, des 
banaues, etc. Les bab. iabr. des lainages , 
de la sparterio, différentes especes île 
toiles , etc. Ils aiment buoucoup le coui. 

fipAGNE, b. de France (Eure); avéc- 
a,a 3 o bab. A a 1 . /» S. S. de Pont-Au- 
demer. * 

Epenss(1c boisd’), hameau de France 
(Marne) ; avec 1 manuiacl. de faïence. A 

i I. '/> E- Ni KJe Sle-Ménéhould. 

ÉpERiÈS {JjÊÊria) , en hongrois 
jes ; v. forte de Hongrie (Saros), si» la 
Tarlsa ; clicf-I. de cer. , siège d’un évêché 
grec et d’un catholique , etc. Elle est assBà 
bien bâtie. O11 v remarque la cathédrale 
et l’iiôlel— de- ville. Eli# possède plusieurs 
élablissctn. d’instruction publique; des 
fabr. de drap et detoiles, des imprimeries 
en lettres", des raffineries de sucre , etc. 
Elle com. en vins, l/étail et toiles. Il y. a 
. des sources minérales dans les env.-7,43o 
hab. A 5 q 1 . JiiTSi, E. de Bude. Lat. N. 
48° 58 ', long. E. 18° aâ'. £ 

Epernay, pet. v. de France (Affine), 
près de la rive gau. de la Marne ; chef- 
j. de sous-préfecL , etc. On y remarque 
des caves immenses et très-profondes, 
taillée^fcn labyrinthe dgns la craie, etoti 
l’on range par treilles"®! en bouteilles, les 
.excellent vins de Champagne de Imités 
qualités qui font le prmrifial objcfde son 
coin. Elfe. possède di-qgilii de poterie» 
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— Ch le ville passe jfour très-aucîonne, et j 
on croit que son nom lui vient îles eaux- 
viv es (ai/ittv prrrtmc.i) , que Pou y trouve 
en abondance. Elle était auciennem. for- 
tifiée. En 1.Ô91, Henri Iv la prit sur les 
■ligdeuu. C’est peniiaut ce, siège que le 
inaréch.-d d* Ri ion fut tyé , au moment 
où I| roi s’appuyait sur son épaule. 5 ,ooo 
hab. A 8 I. 4 l>. N. N. de ClSlons , et S 
3 f I. O. de Paris. Lat. N. 49 “ a', long. 
Et > 3 ;*. 

'CjMiRJîOîf, ntic: pél. v. Je France (Eurc- 
et-Luir), sur la pente d’une colline ; près 
de 3 pet. ri». ; bur. île poslo»i, 53 o liab. 
A' b 1 . J ,£T»I. E. dti Chartres. 

Epfio , E de France (Has-Iîhin); avec 
i,itio.liab. A t I. S. S- F. de Barr. 

lipilÈsr (/./i/irs'i/x.), aue.v.yle la Turquie 
asia. ( Anatolie},, cclcbrc par son fameux 
teinpic de Diane, l’une des 7 merveilles 
du monde. Ses ruines gisent an S. O. 
d’ Aïa-Soluuk , sur le Koiilcbouk-Mcin- 
der. Lat, N. 45 * 8’, long. E. t-<* a 9 '. 

KPlDAiruR , vill. de Grèce (Murée); 
sur le golfe d’Athènes ; avec i port formé 
par une péninsule où s’éjf vai^nnef A/>t- 
dourt . dont ou volt encore quelques ves- 
tiges. A iS 1 . E. U’Argos. 

Epila , b. d’ Espagne (Aràgoù), sln Ij 
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avec 1 ,700 liai). A la I. Va S. F., d 
i,at. N. 54 ° > 3 ', long. E. 33 » 33 '. v 
EiMSCOptA, V. du roy. de Naples (lîa- 
silicate) , sur la pente d’une mont. , au 
pied de laquelle coule le Sinno , a élu 
i, 5 oo bah. A* 8 1 . E. Je Eagonegro 
EpMssk , b. de France (Côte-d'Or), 
avec 1 vieux cbât. Il coin, en blc et fr6- 
mages estimés. 1,000 liai). A 3 1 . O. de 
Sémur. , fj ■ , : , 

Epping. pet. v." d’Angleterre (Essex) ;. 
avec 1,890 hab. A 8 1 . 'fi O. S. O. de • 
Chelmsford. 

EppitMit^i, pet. V. du gr. duché de 
Bade (Murg-ei Utinz) , sur l’Elscn»; 
chel I. de baill.; avét a , 4 ;o hab. A <J J- 
’/i E. N. E. de Carlsrulie. 

Epsom, pei. v. d’Angleterre (Surrey ), 
comme par ses eaux minérales dont oit 
extrait un sel qui porte lc ntème noirt 
( Ces eaux sont laxatives. Des courses <!»• 
chevaux ont annuellement lien au liuiis 
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de juillet , dans les dunes voisines, ayguo ' 
bah. A 8 1 . S.vt5. E. Je Londres’. 

El’STF.JN , b. du duché de Nassau . 1 



fi 
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rive dr. du Jalon ; avec 3 ,aoo hab. A 8 

1 . rt.T' “ -m 



'de Safagossé. 






Epin ac, b.deTrance (Snôueet- Loire); 
elief-l. de canl.; avec i,i3o.liab. A a !. 
’/* S. O. de Nolay. 

R P I N A r. . v. lit* Kr:knci* (Y 



Epin al, v. de France (Vosges) , v süi 
a Âlosellc, qui la divise en a parties 



■ pr,'.s(pi'cg:des ; clief-l. de préfecl. , évêché, 
etc. EUe cm assez bien bâtie , et on y re- 



f utjinjue jolie s p5oin'ciia8cs le long de 
. • la ri». Elle possède 1 Société d'agriculture, 
■ftîi i ‘ 1.1 . . . 1 > . :i 



* li.’&îhnolhacjuv publique ,* 2 cabfti.ct de 

liilt'itliniii i-f il’llu I ,xieo 1 1 -x I I l>> /»»« 1 oo!. 



physique et d’histoire naturelle (au col- 
g m , i école de dessin , 1 Je inùsiquir, 



ci 1 sallexlr spectacle ; devdabr. de toiles’ 
de bas de fi! et de colon . de faïence, de 




morcorias.» bétail.,’ etc. — Celte ville a été 
fondée en q8o^.pïVr Tll'cdfoir sT fais me 
lan tfévèque de Aleiï. Elle sr .donna en 



duede Locraicé. -,'jm b;:!>. A 
-, ')'•> j.E. S. E. de Paris. Lat. N . .0" 10' , 
K. 

' ) K et tu: ( Epi ru s ) , anc. contre 1 » du la 
fèce, qui comprend aujourd’hui 



une 



Gfèce, qui „ 

grîpotlion dé KAflianie. 

S &VIMEOII. . job |.. de France.. Vomi.. 1 . 
sur’ le canal Je lionrgûgnc ; .avcc''y 4 ü 
!i*d>. A i 1. N. N.' E. de Tonugi re. 

niPIPIlABU;, pet. v. de fUiskie (Toula), 
à-Tebdj Je la l'élotîska dans* le Don; 



la rive gau. dii ()aldcnl>a«li ; avec 1 Soin» e 
minérale et 1 ,ouo bal). A 3 U t>. O. il/ 
Kiirugstéii. « ’ • 

Eptf. , pet. riv. de Fiance, qui pret.J 
stl source; dans le départ, de l’a Se ; il. 
lnf, , à 1 1. N. de Forges , el sc jette dans 
la Seine ; à,. 1 I. au-dessus de Veriion, 
après no cours dieux . to J. du N- au S. 
Epworth, pet. v. d’Angleterre |Liti 






coin), dans l’ïlc d’AxIiuîm. Elle possède 



des fab. Je toiles à tac. 1,770 hab. A I 
I. 3 ( N. (L de Gainsboroiigli. 

ÉQUATEUR», en espagnol • Ecuador ; 
départ, de Colombie , qui eût 11 prend te- 
ji ronélif de T’icliincba , d’Iiulcibui u cl 
de Chiinln^^.o ; et dont la pop. réunie 
s'élève j- iflLico aines. Il a pour eh. I 
Quito. 

EkA, jiet. ri v, du' giÿjudffiidc '(os- 
cane, qui prend sa source dans K Apen - 
nin , et se jeltc ’dauS l’Acno , près de 
l’onlfd’lpi a. 
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E’RAM.’v. d’Arabie (licdj.isj, près dr 
!.. mer Kong. ; i v.3 I. .‘e .le !.i Mecipic. 



Èramo (St;) , pet. v . du roy. de 
plus’ (Tci 1 e-de-Bari) ; ch. I, de canl.' • :ir 

à »4 I - ’/* E . (l'Altamùij. f .* * ’ 

En i-.vrît, pci. t.v. ce Bavière (IVliin) , 
forlhée de 1 misse. .uv; qui se rcunisSciit 
près ciy AN v aM-Fisclilia> U ; «Ile .v jette 
dans la lfiiese. « 

Ef.bACU, put. v. dtrgs.md duçjie dé ' ' » 
lI8vsc-Darn;slU(lt (Sbtrlt. iibuig.) , Sén le * | 
Miimling ; chel- 1 . de baill. ' a • 

citai, où l’ouvyii!, pnfie ùuti dtanliquité», 

Je tâtneux Coifre d’Eginbaiil, secrétaire 

de v)>*. bub.'çV loi. ' . i» • 

'. E.. de TtarmsAnlt.» . » * 

1 * J - 
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Erbach, b. de Wurtemberg (Da- 
nube), sur la rive dr. du Rhin; avec i 
vieux chât, et i,aoo hab. A 3 I. /, E. 
d’Eliingen. 

Erbach, vill. du duclui de Nassau; 
avec i chât. de plaisance. On recueille 
dans son territ. le meilleur vin d.u Rhin, 
i ,000 hab. A 3 I. O. de Mayence. 

Erbrnijorf, Ebendorf ou Arsn- 
dorf , b. de Bavière (Haut-Main) , sur 
la rive dr. de la Waldnaab. Il possède 
des fabr. de toiles et des tanneries. 1 aoo 
hab. A g 1 .%' E. S. E. de Bayreulb. 

Ehbil , v. de la Turquie asia, (Mos- 
cou)) , dans une plaine fertile , sur un 
ruisseau ; avec 1 fort qui s’élève sur un 
montirule ; chef- b de sangiacat , etc. — 
Cette yille est bâtie sur l’emplacem. de 
l’anr. Arbela ou Arbeles, célèbre par la 
bataille gagnée par Alexandre sur Darius. 
4 /x>o hab. A ai 1. '/, E. S. E. de Mos- 
soul. Lat, N. 36 ° u', long. E. o'. 

Erbray.L. de France (Loire.Inf.) ; 
avec des fours à chaux , et 1 carrière de 
marbiie veiné. 1 ,8oo bab. A » I. S. E. 
de. Ghâteaubriant. * 
«.Ercé-kn-Lame , b. de France (Ille- 
ef-Vijaine) , sur’ la rive gau. du Bi;ac; 
avec 2,860 hab. ^A 3 I. E. de Bain. 

Erchie, b. du roy. de Naplês (Terre 
d’Olranle), à a I. S. E. d’Oria. 

Ercole (Port d’), pet. port du gr. du- 
ché de Toscane (Sienne), sur l'Adria- 
tique; à Io 1 . '/% S. O. de Sovana. 

Erdberg, b. de Moravie (Znaym), 
sur la rive gau. delà Theya; avec 1,100 
liab. A 4 l.y» E.S. E. de Znayin., 
Erueni-Tchao , ’ y. en .ruines dp la 
Mongolie , sur l’Orchon, et que Fischer, 
contre l’opinion de d’Anville , croit être 
la célèbre Karakoum , cap. de l’empire 
Gengis kahn. Lit. N. ^ 6 ^ 5 ;', long: 

’^Erdikg , pet. v. murée de Bavière 
(Isar), sur la rive gau. du Sempt; chef- 
I. de présidial, etc. Elle possède des 
tanneries , des martinets à fer, jles mou- 
lins à foulon, à huile cl à scies; et com. 
en grains.’ 1,700 hab.*A yl.yj N. E. de 
Munich. Lat. N.48 0 ia',long. E. g» 34'. 

Erdou , b. dç Hongrie (Sxathmâr); 
avec 1 chât. Il y a plusieurs verreries 
dans les eny. A 3 I. y, S. de Szathmar. 

F.rdre , riv, de France, qui prend sa 
source s à 3 1 . E. de Candc (Majpe-et- 
l.oire), et se jette Jans la Loire, à Nan- 
tes, après un cours d’env. 34 I. 

Erf.Iivi, forteresse de la Russie mé- 
rid- (Géorgie) ; sur la pet. Liakhra. 

. JErekli ou ErïgRi , v. de la Turquie 
■sia. (Anatolie) , sur un golfe de la nier 
.Noire; aveç des inuyaillcs flanquées de 
tours , et un port qui p’ést sûr qu’en été. 
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Elle possède quelq. fabr. de toiles et r 
chantier de construction ; et com. en soie, 
fil de lin , cire , bois de construction , 
toiles, cabans de Zagora", châles, café, 
sucre , rit, tabac, fer et étain. Cette ville 
occupe remplacent, de fane. Htrtidrr. 
5 ,ooo hab. A 17 I. N. N. O. de Bolî. Lat. 

N. 4 l° 17.', long. E. ag° 4 ' ■ 

Erf.kli (Aryielnîs), v. dp la Turquie 
asia. (Koniéh)’, sur un affl. du Kisil-lr- 
mak. Elle est gr. , mais elle offre peu 
d’apparence. Toutes ses maisons sont bâ- 
ties en terre et en briques crues. Il s’y 
fait quelq. çpm. qui est favorisé par les 
caravanes «Te Constatilinople à Damas. 

A 3 o 1 . E. S. E. de Koniéh. 

Erf.kli (Perintlius ou Henn ira) , v. 
de la Turquie d’Europe (Roumilie), surla 
mer de Marmara ; avec un double port; 
évêché, etc. Elle est aujourd’hui en ruines, 
et habitée seulement par des pêcheurs. 

I A 33 1 . ’/i O. de Constantinople. 

_ Erena, b. d’Espagne. (Alava), sur la 
rive gau. «lu Bayas; à 5 1 . S. O. de Vi- 
toria. 

Eresma, pet. riv. d’Espagne , «jui 
rend sa s«i|irce à 3 1 .'/, S. E. de St.- 
Idefonce (Ségovic) , "et «e jette dans 
l’Adaja, après un cours d’env. 34 I. 

EretChe , v. de l'inilnstan (Allaha- 
bad), sur la rive dr. de la BetouaH. A 17 
), E. N. E. de Dilîih. Lat. N. aS 0 49 , > 
long. E. 76° fa'- ■ , 

Èretz , pet. v. de Ta Russie niérid. 
(Chirvan) , près de la rive gau. du Kour, 
dans une plamc. On recueille beaucoup 
de soie aux cnv. A a 3 I. N. N. O. de ' 
Nouvelle-Chamakie. 

Erezéf., b. des Pays-Bas (Namur), 
sur la rive dr. de l’Aisne; ch.-l; de cant. 

700 bab. A 4 hy« N- E. de Marche. 

Erfft ou Erft, riv. de Pcùssc, «jui 
prend sa source aux monts Eifel près 
de Hilberath (Cologne), et se jette dhns 
le Rhin, à 1 1 . j/, S. de Düsseldorf, après 
un exiurs d’env. a 5 1 ., 

Erfurt, rég. de Prusse (province de 
Saxe) , bornée au N. par le roy. de Ha- 
nôvre et le duché de fyrunswick ; à l’E. 
par la rég. de Merscburg, la princip. de 
Schvvarxbiirg : SondershauseH , et le gr. 
duché de Saxe-Weimar; au S. parda 
princip.' de Schwarxburg-RudolstaiU , le 
duché de Saxe-Coliurg, celui de Saxe- ^ 
Meiningen et le gr. duché de Saxc-Wci- 
mac ; et à l’O. par l'électorat de Hesse. 

II a env. a 5 T. «le long, 31 .'/, à 16 I. de 
large , et a 3 g 1 . carr. «le supèi f; y com- 
pris plusieurs enclaves assez cousit). On 
évalue sa pop. à 347,700 ind. Une partie 
de sa surface est couverte par des rami- 
fications du Hari et du Thiiringerwal#; 
et elle est arrosée par le Wcrra, lUn - - 
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strut, la Wippcr el la Gora. Elle a pour 
cli.-l. : 

ErfORT, r. forte, arec la citadelle 
«le Petersberg , le fort de Cyriaksburg , 
et 6 faub. Elle occupe lui assex vaste em- 
placciu. ; mais elle renferme un grand 
nombre de jardins. Elle est d'ailluuts en 
général mal bâtie. On y remarque 5 gr. 
places , sur l'une desquelles s’élève un 
Obélisque; el l'anç. cathédrale. Elle pos- 
sède 1 société" rov. des sciences utiles , 
plusieurs bibliothèques, i muséum, i 
jardin botanique, î société biblique, 1 
college de pharmacie et de chirurgie , 
outre plusieurs autres établissent (l’in- 
struction publique et de bienfaisance; des 
fabr. de lainages, de bleu, de rubans de 
Ijl, de bas, de cotonhades, de soieries, 
dé boutons de métal , de vinaigre , de 
tabac ; des tanneries , des distilleries 
d’eau-de-vie de grains, des brasseries, 
des moulins » poudre, à papier, à Imite 
à foulon, etc. .Son com. consiste dans les 
produits de ses fabr., et en pastel, anis , 
cumin, moutarde, légumes, etc. Du i4' 
au 16 ° siècle , cette ville a été l’entrepôt 
de 'presque tout celui qui avait lieu entée 
b Haute et la liasse-Allemagne , et par 
conséquent tres-Oorissante. Son anc. uni- 
versité a été supprimée en 1816 . II y a 
jeu en 1808 , une Célèbre entrevue entre 
Napoléon et Alexandre, el La plupart des 
souverains de ^Allemagne. Les env. sont 
très-agréables , et surtout ce que l’on 
appelle les 3 Va plaines (Dreibninnen). 
-,ii, 4 oo hab. A Go Ly» S. 0. de lierlin. 
Lat. 3o° 58', long. E. 8°4C. 

Ehgenzingbn, b. du Wurtemberg 
( Forêt-Noire ) ; avec des fab. de bas 
de laines , et i grande filât, dê fil. 
•î.ïft hab. A a 1. Or N. 0. de Roten- 
burg. 

Ergetjoula , riv. de Mongolie , qui 
.coule pardtllèlem. à l’Emil , et sc jette 
dans le lac Khiurg.a. 

Erghetou on Yougourtaï , riv. de 
Mongolie , qui prend sa source dans le 
mont Karn-Kaga-Koulak , et se jette 
dans le lac Balkbach. 

Bru OLE ou Ergeltz, pet. riv. . de 
Suisse (Bâle) , qui prend sa source au 
pied du Schafmatt, et se jette dans le 
Rhin à Augst. 

Ergoü, pel. v. du Tbîbet (Kacliegar), 
à 34 U» S- E de Badakhchan. Lat. N. 
36° n', long^E. 71 ° 3i'. 

Ericeira, b. du Portugal (Eslrama- 
dura) , sur un pet; golfe ; avec a,55o hab. 
A 4 1- ’/♦ -S. O. de Tor res -Vêtiras. Lat. 

N. 38° 5/, long. 0. 11 » 4 S'. 

Erichs'hagen , pet. b. du Hanôvre 

(Hanovre); avec 3G<> hab. A 1 1 l.% N. 

O. de Hanovre. • 
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Ericht, lac d’Ecosse , dans les comtés ' ' * ■ , 

d’inverness et de Pcrtb. 11 a 5 1. /; de . 

long,, sur 800 toises de large.- 4 

Ericht, pet. riv. d’Ecosse, formée 
par l’Airdlc et la Shec, et qui se jette ■ t* 
dans l'isla. . 

Erié , gr. hc de l’Amérique sept., s»K 
entre les. 4 1 ° 5o' et '43° de lat. N. , et 1er. • 

■ti° 3o' et 80 ° 40 ' de long. O. Il s'étend du 
N. E: au S. O. l’espace de g3 1. Sa plusgr. 
largeur est de 'aGl. , et sa éirconldrehré . 
de ayi 1. Il a env. 45 à 5o brasses de . '. 

profondeur (ai5 à a5t> pieds). Il roijimu- » ;t ^-jà 
nique à son extrémité S. O. avec le lac 
1 luron et les autres lacs- par la riv. . 

Detroit ; et avec le lac Ontario au’ N. E. ’lfei * 

par la riv. He Niagara. Un gr. nombre • , 

de riv. y ont leurs cmb. , telles que le *• i 

Miami , le Portage, le Sandusky, le Hu- -• 1 

ron , le V ermillon , lé Black-river , etc. »• ’ ’ 

Un canal de i5ol. <lc long communique •*» 

de ce lac au fleuve Hudson. Il est sujet, 
comme les autres gr. lacs du Canada , à • ' * 

de violentes tempêtes; mais il offre eu 
compensation plusieurs bons ports , sur- 
tout au N. Dans cette partie s’élève un 
fort important, du même nom, à 11 1. S. * ’JHk 

E. du fort Niagara. 

Erié, jolie pet. v.- des Etats-Unis ■ 

(Pennsylvanie), sur la côte méril. du lac -. J ( 1 
du même nom , et qui êst la station de ' ' 

la marine de l’Étal sur ce lac. Un blor- 
haus et une forte batterie qui s’élève dans * 
sa partie or. mettent son port à l’abri 
de toute attaque. Elle a été fondée en 
1794 . On y compte 6oohab. A 48 '1. N. 
de PitUburg. jjjf,- 

E tu eux, pet. riv. deFrance (Ardèche), • . 1* 

qui prend sa source dans les Uévennes , 
à 1 1./» N. de Sl.-Agrève, et se jette dans 
le Rhône , à 4 L '/• N. E. de Privas. 

Erimo-Gastro (Thespics), bourg de - » 

Grèce (Livadie), sur le vtrsant.or.de jt 

l’Hélicon. A 4 b ’/» O. de Thèbes. 

Eripaal, pet. v. de l’empire Birman, 
à 3 l./t S. E. de Monypour. 

Eriskay , une des îles Hébréidcs, sé- * \ 

parée de File Soutliuist, parle petit dé- 
troit du môme nom. '» V 

E ru va n , Aran ou ^rméme-Per- '. f 

SAnne, prov. de la Russie mérid! , sit. 
entre les 38° So* et 4°° 8 e lat. N., i - w 

et les 4°° 45’ et 43 ° 35' de long, E. Elle est 4 

bornée au N. et à l’E. par les monts Ab- i 

guesse , qui b séparent de la province - ’jgi 

de Géorgie; au S. et au S. O. «par *1» * * ,» 

prov. d’Aderbidjan; et à l’O’. par la jt 

’Furquieasia. Elle a env. 84 1. de longueur * vi^jP 

du N. au S. , et 33 !. dans sa plus gr.-lar- 
geur du N. E. au S. B. On évalue sa . £ 

superf. à i4ol. carr. Le territ. en est trè>- • . 1 

élevé, et entrecoupé de moifj. dont la plus •_ 9 

haute est l'Ararat , sit. à l'O. Elle e«t 
• ' - 
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arrosée par l’ A ras et scs affl. l’Arpatchaï, 
l’Arpasoti , l’Albaran , le Zerjghi , et le 
Kapanatçhaï; et renferme lugr. be dt • 
Sev,.ng.t. ou Touktc.ha, sit. au N. E. de 
la ville d’Krivan , lequel communique 
avec l’Aras par le Zenghi. Ce lac, ainsi 
que les rîv. que. nous venons de citer, 
sont très-poissonneux. Quoique Pair y 
soit épais, le climat en est cependant 
sain. Oliver y est long et froid; mais Pété 
.y est- très-doux. Le sol est en généra! fer- 
tile et bien cultivé. On y recueille en abon- 
'dance du froment * de l’orge , /du riz de 
bonne qualité , du raisin excellent, mais 
dont on ne fait pas de vin; du tabac, du 
colon*, etc. Le bois y est rare. Les 
jnont. offrent d’cxcellens pâtu rages où Pou 
élève beaucoup de gros et de menu bé- 
tail, et des chevaux renommés, il y existe 
peu de. métaux, niais une gr. quantité 
do substances minérales. On en exporte 
du $ rain et du riz. I) n’y a de fabr. qu’à 
Erivan , qui en est Ie. cn.-L et le centre 
* de tout le commerce qui $’y fait- La pop. 
qui paraît être nombreuse , se compose 
d’ Arméniens et de T n( îphs 011 Persans, 
qui sont,à stables, et de tribus de Turco- 
mans et de Lourdes, qui sont nomades. 
L’Erivan est divisé en 2 distr. , j’Erivan 
propre et le ÎNakljchivan. Cette prov. , 
après avoir été long-temps un sujet de 
contesta lion entre la Perse et la Turquie, 
pÿant été envahie au commencement de 
1827, par la Russie, la Perse Lui en a 
fait îa cession. 

Eriva.n ( Krk'arufin ) , v. stfr In rive 
gnu. du Zenghi-; avec 1 vaste citadelle 
l>;\lie sur un rocher qui s’élc^ à boo 
pieds au-dessus de cette riv.; celle cita- 
delle renferme le palais du gouverneur , 
i^nr>M|uéé, î fonderie de canons, des c^- 
. sévïies, des magasins, etc. E r i van pos- 
sède quelq. fabr. d’étoffes de coton et de 
poterie, des tanneries, etc. Il s'y fait 
un assez gr. coin. avec la Russie et la Tur- 
quie. — il a été pris par le, s Turcs en 
»(> 35 , mais repris par les Persans en 1748. 
Les laisses qui Passicgèrcnt inulilcm. en 
1808, viennent de s'en empnrerfen 1827). 
On évalue sa pop. ;i. io,uoo individus, 
presque tous Arméniens. A 190I. N. O. 
d^Téhéran. Lât.N. 4 o°ia', long. E 

Erja ou Elja, pet. riv. du Portugal, 
qui prend sa source a 2 I. N. de Pcna- 
jnaCnr, et se jette dans lè Tage près de 
l^psmoniidiaJ. 

Erk ,*pel. île de ia Baltiane , au S. O. 
de la .Finlande, près de ifiaf d’j\hland. 

Erki-.iænz ,*jiet. v. de Prusse ^Àix-la- 
Cliapoih'); elief-l. de cfcr. Elle possédé 

• des fabr. deioiies, <1 e .rubans de filet de 
dentelles: eè com. eu grains et linetle. 

• 1,800 hah. À 10 1 . N. N. # K. d’Aix-la- 
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Chapelle. Lat. N.’ 5 i° 6', long. E. 3 o . 

Erkf.né ou Ejighf.ne ( A&rlanrs ) , 
riv. de la Turquie d'Europe (Roumilic) , 
qui prend sa source dafls les monts 
Stantches, à 5 J. S. de Yiza, être jetlr 
dans la Maritza , à 8 1 . S. d’AndriuopIc. 

^ ÇrlA , b. d’Espagne (Aragpn). sur la 
rive clr. de 1 * Arvn-de-BieJ ; à *2 1 . lli.rç 

0. de Samgosse. • 

Erlaçh, .pet. riv. d’Autriche, ^ui 

prend sa source dans les monts Œtchor, 
et se jette dans le Danube, près de 
Pechlarn. 

Krlach , eu français Ceriicr; jolie pe t . 
v. de Suisse (Berne), $ur le bord mérid. 
du lac .de, Berne, au pied du Joiiinont. 

i,iooiiab. Lat. N. 4 j° long. E- 4 ° 4 ? /; 

ErlAngen , v. murée de Bavière (Re- 
zat), près de fa Rednitz; chef-h de pèc- 
sidial , etc. Elle est divisée en anc. et 
nouvel - Erlangeu Ji» Christians-Eclan- 
genv Elle possède 1 université , 2 biblio- 
thèques publiques, dont . 1 de théologie: 

1. jardin botanique. 1 laboratoire de chi- 

mie, 1 rabinet d’histoire iiaturcl!e r ?r aca- 
démie de physique dite Léopold îne-Ca*? 
rolinc; 1 institut de morale èt des beaux- 
arts , 1 société pbysico^-niédicaje , 1 so- 
ciété d’économie politique, 1 séminaire 
philologique; des labr. de bâs , "de co- 
tonnades . lainages , toiles, tabac, 
von, paillon, bleu d’Erînngcu-, 
mentqrîe d’or et •d’argent, miroiterie; 
des blanchisse ri es, des tanneries, des 
feint tin* ries, des distilleries d’eau-de-vie 
«le grains, des papeteries, des marti- 
nets-, dès brasseries, etc. 9,100 hah. A 
4 I. N. ft. O. de Nüruherg. Lat. ÎN. 49* 
35 ', long. E. 26® i 3 '. . 

0 B.LAVH , lac de Styrie , près de Ala- 
riazell. Le site en est très-romantique. 

E rl A ü {sigria ) , en hongrois EJ çer. et * 
enesclavon Jugrr; v. murée de Hongrie, 
sur l’Eger î avec 2 faub. ct*i *rhàl.; chef* 

I. dufcointé'dc Hewes; archevêché , etc. 
Elle est assez bien bâtie. On y remarque 
les batinu^is de ^Université , la cathé- 
drale, le palais épiscopal , l’hôte! dn comté, 
et quelq. antres édifices qui , vus des hau- 
teurs environnantes, ont un ispeçUiiu- 
posant. Elle possède 1 université 1 , avec 
1 bibliothèque publique, 1 observatoire, 
etc.; des f;*Dr. de drap, des tanneries, «des 
imprimeries lettres, etc. On cultive 
beaucoup la vigne auxsenv. On y trouve 
aussi des sources thermalts. — Cette ville 
fut enfièrem. détruite sous le règne de 
Rein IV Qaafi), par -les Mongols, qui 
pénétrèrent au cœur de la Hongrie en 
mettant tout, à feu et à sang. t6,iao hah. 
tant Hongrois qu* Allemands * Rusnacs , 
Slowacs, cIca A -a'] I. 1 /* E. N. E. cîc 
Bude. L<it. N. 4 ;” 5 3 ' j long. E» i 3 ° 1. 
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E rlenbAcii , b., de Suisse ; d u* I* cant. 
et à 7 I. S. de HCPhe. 

Ermatingen,d déSuisae(Thurgovie), 
sur le lac de*Constance , vis-à-vis del'ïlc 
de Rechenau ; avec a, 54 o bab. A a I. O. 
de Constance, 

Ermklami , anc. pays de Pologne^ qui 
fait aujourd’hui partie de la rég. prus- 
sienne de Konigsberg. 

Ermenekou ErMinak, v.delaTur- 

Î u te asia. (Sélefkéh), sur le Gheuk-sou. 

die est bâtie sur remplacent. de l’anc. 
i[ trninnadg, dont on voit encore d'assez 
nombreuses ruines. A 10 I. N. E. de Sé- 
lefkéh. • 

Ermenonville, vill.de France(Oise), 
*i«r une pet. riv. qui se réunit à la No- 
nette; avec 1 beau, chât. e! i parc, OÙ 
«'élève, dans Kîle dite des Peupliers, le 
tombeau de Jean-Jacques Rousseau. 5oo 
bab. A a'I.'/t N. de Dammartin. 

Ermsleben , b. de Prusse (Merse- 
burg) , sur la rve dr. de la Selkc; arec 
des fabr. de frise, de drap, de toiles, de 
bas, de flanelle et de chapeaux; des im- 
primeries sur toile , des teintureries , des 
tanneries , des moulins à huile. C’est 
là patrie du poète Gleim. 1,910 hab. A 
4 b '/» N. O. de Msnnsfeld. 

• ErMUA, pet. v. d’Espagne (Biscaye) ; 
avec plusieurs forges. Ait I. '/> fl. de 
Bilbao. 

. Ernatia (Lyrnatia) , b. de la Turquie 
asia. (Anatolie), sur le bord occ. du golfe 
du même nom : à 6 1 . 3 A S. S. O. dcSa- 
taliéli. 

Ernk, lac d’Irlande (Fermanagh). Il 
est divise en a parties, le lac supérieur 
ét le lac inférieur, qui communiquent 
ensemble par la riv. d'Erne. Ses bords 
sont singulièrement pittoresques. 

Erne, rrv. d’Irlanjle, qui prrend sa 
source dans le lac Ganny sur la limite des 
comtés de Langford et de Cavan , tra- 
verse le lac Erne et se jette dans la baie 
de Donegal , à r I. au-dessous de Bally- 
shannon , après un cours d’env. 38 1. 

Ernée, pet.riv.de F 1 rance (Mayenne), 
qui prend sa source à t I. '/, O. de Go- 
ron , et se jette dans la Mayenne , à 1 1 . 
'/m N. de Laval. 

Ernée, pet. v.de France (Mayenne), 
sur la riv. du même nom; chef-!, de cant., 
bur. de" poste. Elle est assez bien bâtie. 
On y remarque une gr. place , l’hôlcl- 
de-villc et l'hôpital. C’est le lieu natal de 
Claude Fauchet. 3 , zoo hab. AGI. O. de 
Mayenne. • 

Ernest, pet. v. du Haut-Canada, sur 
le bord sept, du lac Ontario, vis-à-vis 
de l’ile Amheèsti II y a un gr. nombre 
de moulins. . 

Ernsdorf, gr. jrHI. de Prusse (Brea- 
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lau); «vec des fabr/" de colonnades, de 
futaine et de ras. A /• L N.. O. de llei- 
chenbacb. . ■ ’ . . . ' 

. ErnSPACH, b. du Würtemberg(Jaxl), 
sur la rive dr. de la Kocher. 1! possède 1 
papeterie, 1 fonderie en fer où se coulent 
des canons, des mortiers, des poêles, 
des ehaudières, etc.; el 1 fonderie en 
cuivre qui livre au com. beaucoup d’us- 
tensiles de ce métal." 760 hab. A 1 [.•/, N. 
N. E. d’CEhrmgen. 

Ernsthal, pet. v. du roy, çe Saxe 
(Ertgebirge) , au pied d’une mont. Elle 
possède des fabr. de toiles, cotonnades 
et bas. Il y a dans 1 rs env. des carrières 
de pierres, a, 000 hab. Cette ville est sit. 
vis-à- vis de Hohn-etein, et à 5 I. '/% N. 
E. de Zwickau. 

Eroo, v. de l’Indostan (Coimbe- 
tour), sur un canal qui longe la rivedr. 
du Cavery; avec 1 fort. Elle a été au- 
trefois consid. . niais elle ne compte plus 
aujourd’hui qti’environ (00 maisons. Elle 
commence cependant à se rétablir. A a 3 
I. N. E. de Coimbetour. Lat N. 11» ai', 
jolis. E. 75» 45 '. _ , 

Erolzhbim ou Eroldsheim , b. du 
Wurtemberg (Danube)', près de l’IIIer; 
avec 1 chât. et 8ao hab. A 5 - 1 . E. de 
Biberach. 

EROriNA, pet. roy. de la Sénégambi'e, 
sur la rive gau. de la Séhégambie , et qui 
est limitrophe du pays de Djemarrou et 
de celui d'Yamina. Il a pour cap. une 
bourgade du même noiji qui est à 86 I. 
S. E. de Saint-Louis. 

E rouch^ti, b. de laTurquie asia.; dans 
le p'ach»lic , et à 8 I.S. d'Akbalzikh. 

Èrpas-Kalhsi, vill. de la Turquie 
asia. (Anatolie), que l’on croit bâti sur 
PemplâCem. de l’anc. Harpasa. A 6 I.74 
S. E. de Qhusei-Hissar. 

Erpel, h. de Prusse fCoblenz);-avec 
7 5 o hab. A % de I. O. N. O. de I.inz. 

Erpfingen , b. du Wurtemberg (Fo- 
rêt-Noire) j avec 700 hab. A 3 l.’ft de 
Reuttingen. 

Erra , b. du Portugal (Estramadura), 
sur l'Erra j à 10 1 . % S. E. de San- 
tarem. 

Errcouji , v. de Mndostan (Malabar), 
à /. I. de l'Océan , et à iq I. yi S. S. E. 
de CUicut. Lat. N. ip® 36 , long. E. 73® 

44'. 

ERRtF, pays de l'empire de Maroc 
(Fez), qui s'étend le long des côtes de 
la Méditer. Jackson évalue sa popul. à 
aoo,ooo âmes. Velez-Gomera en est le 
lieu principal. 

ERROMANGO.une des Iles du St.-È*prit 
dans !;v Polynésie. Elle ést bien cultivée. 
Lat. S. 18® 46', long. E. 166® 3 y'. 

Krronan ,11 ne des Ues du St.-Esprit , 

80 
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•Inns la Polynesie. Lot. S. 19° 3 ^'« long. 
K. 167° 3 g, 

• ErspaÙskh , vill.’de Prusse (ErlWt); 
avec des filai. <1 des falir. d’étoffes de 
coton. 1,000 lmb. A 31 . S; de Ileiligcn- 
s.tailf. 

Ersteik, peU v.de France ( Ras Rhin), 
sur 1 a rive gair. de l’ill ; chef-J. de, cant. 
, Elle possède des fabr. de tabac cfdo bon- 
neterie en coton, des blanchisseries de 
toiles, des teintureries, des tuileries, etc. 
3,7ioTfab. A i \.' 3 /\ N. N. N. de Ben- 
feld. * 

Ertvaag-oe, île sur la côte orc. de 
Norvège. Elle a env, j 1 . y, de l’E. à P.O., 
er 3 \.y m du N.’au S. I.aî. ffcftî? > 3 ', long. 
E. b». 

Eutvei.de , b. des Pays-Bas (Flandre 
or.); spec a,{ 5 o lmb. A 3 I. N.deGand. 

ÉUtzog, b. de la Russie mérid. 
(Géorgie), .Vio 1 . /; O. de Tclav. 

ErvÊdal, 1 i. du Portugal (Alem-Tejo), 
i ni, N. d’Êvora. 

, Erykdosa , b. du Portugal (Beira) , 
sur la rive gau. du Douro; a 8 I. E. de 
Lauiegn. , 

EIPvy, pet. v. de France (Aube) , sur 
la rive dr. de l’-Armance; ch. - 1 . de cant., 
bur. de poste. Elle possède des fabr. de 
toiles, de coutils, de canevas, .je treillis 
et de poterie; des clouteries et Vies lui— 

* Jcrics. 1,^50 liai), A 81 . S. S. ü de Troycs. 

Erwite , b. de Prusse (Arnsberg) ; 
avec. fizo hab. A a I. S. de Lippsladt. 

Euz-en ( Arzaninrum oppitium ou 
Thospia) , v. dé la Turquie asia. (Diar- 
Jickir), à 1’exlrémité mérid. # uri lac d'où 
sort une pet. riv. du même nom , et qui 
se jette dans le Tigre. A 3 o 1 . N. N. E. 
de’ Diarbékir. • • 

E.rzeKoum , pachalic de la Turquie 
asia., borné au N. par l’Iméjctie et la 
Gourie; à l’E. par fa Géorgie et In prov. 
russe d’Erivan; au S. E. par le jia- 
chalic de Van ; au S. par ce dernier et 
celui de Diarbékir ; et à l’O. par ceux 
de Boum et de Trébizonde. B a env. 107 
1 . dans sa plus gr. longifeur du N. au S., 
sur une largeur à peu-près égale. Ou 
évalue sa pop. de 5 à 600 mille âmes. I.e 
terril, en est élevé eX montagneux. Il est 
traversé par les monts Aghi-ilagh , Tek- 
dagli, Kicbemir-dagh, Nirnrod et Gudjik, 
dont quelq.-uns sont presque toujours cou- 
verts de neige; et arrosé par l’Euphrate , 
l’Aras, le Tchorok et le Mouradrliaï, bran- 
che mérid. de l'Euphrate. Le climat .est 
froid, mais sain, et la peste s’y- fa i 1 rarem. 
sentir. L'hivercom. en sept, et finit en mai. 
Le dégel y occasionne une inondât, géné- 
rale. On y éprouve de fréquens tpcmblc- 
nicns de terre. Le sol n’y est pas très- 
fertile; mais- i! *tist bien cultivé. On y 
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recueille du seigle , de l'orge, du lift , 
quelques légumes, des groseilles, etc. 11 
manque absolument de bois auquel on 
supnfée par de la paille et dr. la bousgdc 
sache. Il y a un gr. nombre (le prairies, 
et l’on y élève beaucoup de bétail, qui fait 
la principale richesse des hab.; mais 
surtout des chevaux d’uijé belle race. Il 
y a des sangliers, des ours., des loups, 
des cerfs , des cbamois, des martres, et 
autres nrvimaux sauvages. On y exploite 
des mines de cuivre aurifère, de plomb 
argentifère , d'alun., des carrière»*de 
marbre, d’albâtre , de cbaux'el de jaspe, 
où l’on trouve dcscaruioles, des topazes, 
des améthystes , etc. I.e peu d'industrie 
et- de com. qui y existent se trouvent en- 
tièrement concentrés à Erzeroum. Ce 
pnchalic se divise en 1 a Sangiacats : Ale- 
cheglHriT, Karn-Uissar, .EYzeroum, Ip- 
sara , Iveiti, Khencs , Mavrevsyi , Me— 
gîngbird , Melezghird , Basin , Tehman 
et T.ortoum ; et a pour çhcf- 1 . : • 
Erzeroum ou Arzkkouih, en armé- 
nien Garen ; v. ronsid. daifs une vaste 
plaine, au pied d’une limite' mont, en- 
tourée de murailles et de fossés; avec 1 
citadelle au centre; qui reuferme le pâ- 
lais du pacha et presque toute la poniil. 
turque. Cette ville Mie se compose que 
de rues étroites , tortueuses ét mal pa- 
vées ; et de maisons cil pierre , en bri- 
ques, ou en bois, basses et mal-propres: 
elles sont toutes surmontées d une ter- 
rasse. Il n’y a aucun édifice remarquable ; 

• mais seulement un gr. nombre deVnos— 
quées, parmi lesquelles ou distingue celle 
d’Ouala-Djami ; des caranvanscrails, des 
bazars, des bains publics^ etc. Elle ne 
possède que quclq. fabr. d’une pet. im- 
portance ; mais son com. est consid. , at- 
tendu qu’elle. est l’entrepàt de toutes les 
marchandises de l’Inde et de la Perse , 
qui y arrivent par les caravanes de la 
Perse , de Bagdad , de IMossoul , de 
Diarbékir, de Tîllis, de Smyrne, d’A- 
lep et de Constantinople, qi.i y appor- 
tent des châles de cachemire du kirman, 
des toiles peintes des Indes., de la Jaine 
dite chevron, des peaux de castors, des 
plantes médicinales, des mouchoirs desoic 
imprimés , des pots pour bonnets., des 
perles, de la soiv écrue , de la garance , 
du icoton, du poivre , du café', dçl’élain, 
du sel ammoniaque, des peaux de maro- 
quin de différentes couleurs , des toiles 
de coton imprimées et autres, des cuirs 
de buffles et de ^o-iifs de la gomme 
adragant, du savmi d’Alen, des articles 
de f:»br% européenne , etc. On évalue si 
pop. à ioo,ono mdividil^\lont o, 5 oo \^ 7 
méniens schismatiques^ i,6oo Arméniens 
catholiques, joo. Grecs, et le resteTufrs. 
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À 280 I. E. de Constantinople. Lat. PL 
3 y° 5 ', long. tj. 3 o° 26'. 

Êii&gebm\£E .c'est-à-dire Mont, des 
Mfues; cliaî ne g|| moût, du royaume de 
Saxe, qui e$t une ramification des Su- 
dètes, <4 qui s’élève sur les frontières de 
la Bohême, 'depuis les sources de la 
Saâlc et de l’figer , jusqu’à la rive gau* 
de l’Elbe. Elle s’abaisse graduellement 
au N. ç .1 au N. O. Ses plus hauts som- 
mets en Saxe sont, le Fichtelberg (qui a 
3,73 1 pieds de haut), le Schneekopf, 
l'Auersberg et le Ilulliaus ; et én Bo- 
hème le Schwarzwald , le Kupferberg, 
le SpitzbtYg, Iç Wolfsbcrg, le Schnce- 
bçrg et le Oonnersberg. Cette chaîne » 
presque partout de formation primitive, 
est d’un haut intérêt «dus le rapport de 
la minéralogie et de la géologie. 

• Eregebikge; cêr. du roy. de Saxe , 
borné. 911 N. par celui de, Leipzig, et par 
le duché de Saxe-Altenburg ; à l’E. par 
le cer. de ly^istiic; au S. par* la chaîne 
de mont, ci dessus ; et à #0. par le gr. 
duché de Saxe- w eimir, la principauté 
de Heuss , et le cer. de Yoigtland. 11 a ■ 
env. >> I. du N. E. au S. O., et i\ I. dans . 
sa, moyenne largeur. On évalue sa su- 1 
perf. à 3 *2 I. carr . 4 et sa pop. à 517,000 
aines. Il est en généra! très -montagneux. 
Il est arrosé par les 2 Mdlde, la Zschop- 
6 pan , la Pleisse-, la Elohe, etc. ; eY ren- 
ferme beaucoup d’étangs et des sources 
.minérale/. Le climat est froid dans les 
mont. , mais tempéré dans les vallées. 
On recueille d'ans cellAci principalem. 
du seigle, de l’orge', de l’avoine , des 
pommes de terre, etc.; mais seulement 

t »our le tiers dj» ki consommation des 
îab. Les forêts autrefois consid. dirninucut 
sensiblement par snitc <le la gr. quantité 
de bois que nécessite l'exploitation des 
mines d’argent , dè cuivre t de fer , d’é- 
tain, de cobalt, de plomb, qui forment 
la principale richesse de ce cer. Il pos- 
sède ui\ assez grand nombre de fabr’. 
de lainages, d’étoffes de coton, de den- 
telles* de rubans, d’ouvrages cm bois, 
etc. Le corn, y; est fort actif. lAst di- 
visé crî^tG bailliages et a pour chef I. 
Krèÿ^erc. 

Erz-InghiAn , v. de la Turquie asia. 
(Erzcroum), près de la rive dr. de la 
branche sept, de l’Euphrate. Elle est 
▼une origine très-anc., et quelques au- 
teurs sont d’opiriitn qu’elle est bâtie sur 
Fcinplacr.nl. de Fane. Satala , tandis qiic 
d'autres pensent que ccllc-qjB?tnit sit. au 
sommet d’une colline-, an du Kaïl , 
près de spn confl. avec F£uplirate. Quoi 
qu'elle ait beaucoup souffert» de différent 
tremblemcns de terre^ clic est cependant 
encore* une des principales villes du pa- 
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ch die. Qn évalue sa pop. à '6,000 hab. 
A 34 1 . x /% S # . O- d’Erzcroufn. 

EscXce*a-del-Campo , b. d’Espagne 
avec'a,0-*o hab.; dans la nrov» et à 8d.'À 
O. de Séville. 

Esçada, b. du Brésil (S?.- Paul), sur 
la rive gau. de la Parnyba ; à 16 I. E. .N. 
E. de St.-Paul. Lat. S. a 5 ', long. O. 

47 ° 5a '* ♦ 

Esc At A (la) , b. d’Espagne ( Catalo- 
gne)*, sur la Méditer; avec a, 43 i hab. qui 
se livrent la plupart à la pêche. À 8 I. /» 
E. de Gironef 

EscalANte , pet. v. d'Espagne (Bur- 
gos); avec 620 hab- À 3 1 . *4 E. S. E. dé 
Sanlander.' 

Escalo, b. d’Espagne (Catalogne); 
avec aao hbb. A al. O. N. O d'Urgcl. 

EsCAtONA , b. d’Espagne (Ségovie); 
avec 1,0*0 hab. A 2 I. % S. O. de Canin- 
lejo. „ * 

EscAlona, pet. y. d Espagne (Tolède), 
sur nnq hauteur , pics de la rive dr. de 
FAIberche avec 4 faub. , 1 chât.-fort , 
et 800 bat). A 10 I. '/; N. O. de Tolède. 

EscALONiLLA,gr.b.d’Esp!igne(Tolèdc); 
avec 2,1*20 hab. A 7 I. /» O. de Tolède. 

Esc AMitrA , pet. riv. des Etats-Unis 
(Alabama) ; qui prend sa source dans le 
comté de Monroe , et sc jette dans le 
Coneculi. * • 

E SCA Mi LL A , b. d’Espagne (Ctiença) ; 
avec 800 hab. A 9 1 . yi "N. N. E. de Iiucte. 

Escandon , v. du Mexicjue (S.— Lois— 
Potosi) , à 97 I. N. de Mexico. 

Escanukla, b. d’Espagne (Jaen); 
• avec 260 hab. A 4 * 1 . S. d’Andujar. 

Escape, la principale *lle du groupe 
des Ellice , dans la Polynésie. Lat. S. 
8° 3 o', long. E. 177’. 

EsCAPUSALCO , v i II. du Mexique 
(Mexico) , sur la riv. du même nom ; 
avec 1 gr. nombre de fonderies^ de clo- 
çhes et autres objets en bronze. Pop. 
53 o familles. A 3 u % /% N. O. <le Mexico. 

Escarbotin, vill.de France (Somme); 
avec des fabr. de cadenas , de cylindres 
et autres objets de quincaillerie. Il est 
l’entrepôt des nombreuses fajir.’du même 
genre établies dans les env. A 2 I. /* N. 
E. cf En. 

Escarichk , b. d’Espagne (Miijlrid), 
sur la rive dr. de la 'Pajufia; avec 460 
hab. A a 1 l A O.- dc Paslrana. • • 

EsCAROZ,«b. d'Espagne (Navarre)y 
près de la rive gau. tic la riv. du thème 
nom * à- 10 I. */i E. N* E: de Pampe- 
lune. . . • . 

KscASSEroRT, b. de F.ritnee (î-ol-cl- 
(iaronne) , sur une mont. ;a^eC 770 hab. 
A 2 I. N. E. de Marmamhn 

ESCATALENS b. 'de France (Tarn-et- 
Garotine),*à il.’/* N. O. de Monlctb. 
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EsCATBON.b. d’Espagne (Saragossc), 
rès du conil. du S. -Martin et de l’E- 
re ; avec 3,000 hab. A 17 Ï.'/U S; E. de 
Saragossc. 

EsCAUT(*y<-a/d«), eD flamand Schelde; 
fleuve qui prend sa source en France, à 
% S. E. du .Calelct (Aisne), traverse le 
départ, du Nord où il reçoit le canal de 
Sl.-Quentin , entre dans les f Pays-Bas, 
arrose la prpv. d’Anvers , se divise près 
du fort de Bath , un peu au-dessous de 
Zandviiet, en a bras consid. appelc's Es- 
caut occ. (en flamand Hnn<J ou IVester- 
Sr.helde) , et Escaut or. "(en flamand 
Oostcr-ScHelde) , qui se jettent dans la 
mer du Nord par a emb. différentes, la 
première au-dessous de Flessingue, et 
l’autre à env. 6 [. plus au N. La longueur 
de ce fleuve est d’env. So 1 . Se$ princi- 
paux afll. navigables sont la Scarpe , la 
Lys, la Dumie , le Rupcl, la Dyle et la 
Ncthe. Un grand nombre d’écluses ont 
été construites pour faciliter la naviga- 
tion dans sa partie supérieure. 

Esch, b. des Pays-Bas( Luxembourg), 
sur la Surre qui l’entoure de 3 côtés. Elle 
possède des labr. de draps communs, de 
couvertures de laines et de coton. 1,0(0 
hab. A 4 I./; O. N. O. de Diekirch. 

EsCh , b. des Pays-Bas (Luxembourg), 
sur J’AIxetle ; avec 1,360 hab. A 4 '/% 

S. S. O. de Luxembourg. 

E$CHACH, pet. riv. de Bavière ( Haut- 
Danube), qui se jette dans l’Aitrach , 
près de Leulkirch. 

Escmcn , b. du YVurtemberl (Jaxl) ; 
avec 1,400 hab. A 4 b S. S. E. de Gail- 
dorf . • 

Eschau , b. de Bavière (Bas-Main) , 
sur l’Esciava ; avec 780 hab. A.i 3 1 . O. 
de Würzburg. 

Escuenau, b. de Bavière (Rezat); 
avec un chat. A 5 1 . *4 S. O. de Schwa- 
bacli. 

Eschebach, pet. riv. de Bavière (Haut- 
Main), qui se jette dans la Pulllach. 

Eschenbach, b. de Bavière ( Bas- 
Main), sur la rive gau. du Oliam ; avec 
4S0 hab. A 1 4 1 . ’/i N. N. E. de Straubing. 

Eschenbach, pet. v. muré; de Ba- 
vière (Haut -Main); cb.-l. de présidial. 
Elle possède des fabr. de toiles. 1,000 
hab. A iS I. ■/, E. S. E.. de Bamberg. 

EsChenbacu, b. de Bavière (Rezat), 
à 3 I. V» E. S. £. d’Anspaçb. 

EsCaKKSHAUSEN , b. du duché de* 
Brunswick. ( >Veser ), sur la Lenne ; 
ch.-l. de cerc. On y fabr. de la toile, 900 
had>. A ao 1 . O. S. O. de Brunswick. 

JÎ3CHWEGE , pet. v. murée de l’élec- 
torat de Hesse (Basse-Hesse), sur la 
VVerra, que Von y passe sur un pont de 
pielre ; avec 1 chat. ch.-l. dç bailliage. 
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Elle est bien percée et assez bien bâtie. 
Elle possède des fabr. de lainages et de 
ras, et des tanneries. Il s’y fait quelque 
com. par le Wescr. ()m cultive du ta- 
bac aux env. 4 , 5 oo hab. nr 9 1 . '/i E. S. E. 
de Cassel. 

EschxveilER, b. de Prusse (Aix-la- 
Chapelle), sur l'Inde et la Dente;' avec 
des labr. de soieries, de drap, de toiles 
cirées et d’aiguilles; des imprimerieasur 
toile, des tanneries, des clouteries, etc. 
3,070 hab. À 3 I. % E. N. E. d’Aix-la- 
Chapelle. 

Esclave (lac de 1 ’), en anglais S/ave- 
lake; lac de la Nouvelle-Bretagne , sit. 
entre les 6o° 3 o' et 63 ° de lat. N. , et les 
1 1 3 ° 3 o' et iuo° 5 o' de long. 0.11 a enV. 

I iS I. de long., eljp 1. dans sa plus gr. 
largeur. Il renferme plusieurs îles, et 
reçoit la riv. de l’Esclave , et celles de 
Clowey, d’Yellow-Knive-river, et de 
Greal-river. Il communique avec la riv. 
Mackenzie, qui $e jette dans la mer Po- 
laire. Il est couvert de glaceF pendant 6 
mois de l’année. Les Chipways et Indiens- 
cuivre habitent ses bords. 

Esclave (rivière de V), en anglais 
Slave- River; riv. de la Nouvelle-Bre- 
tagne , qui sort du lac Athabasca, et Se 
jette .dans le lac du même nom. 

Esclaves (côtes des). Voyez Côtes 
des Esclaves. • 

Esclaves (rivière des), riv. du roy. 
de Bénin, dans la Guinée sept.; à 5 I. a 
E. S. F, /de Bénin. 

Esclavonie jpj Slavonie , en alle- 
mand Slavonien , et en hongrois Tok- 
Ürsfa^; prov. de l’empire d’Autriche , 
réunie à la Hongrie, et sit. entre les 44 ° 
5 o', et 46“ ta' de lat. N., et les i 4 ° ii r 
et 17° 48 ' de long. E. Elle est bornée au 
N. par la Hongriej’à l’E. par le Ban- 
nat ; au S. par la Bosnie et la Servie ; et 
à PO. par la Croatie. Elle a env. 64 I. '/% 
dans sa plus gr. longueur de l’E. à l’O., 
et 34 1 . ’/• dans sa plusgr. largeur du N. 
au S. On évalue sa superf. à Cil 1 . ■/» 
carr. , et sa pop. à 348,000 aines, tant 
Eslav^fcs, qu’Illyriens, Hongrois, Alle- 
mands, etc. Elle est traversée de d’E. à 
l’O. par une chaîne de hautes* mont, 
couvertes de forêts verdoyantes , ârro- 
sée par la Save, la Drave , le Danube, 
et leurs alfl. qui tous sont très-poisson; 
neux ; et en gr. partie couverte d# 
marais dont les plus consid. sont ceux de 
Kologyvar’el de Palasca , près d’Esscck. 

II y existe plusieurs canaux pour l’écop- 
lemenl dessus , le plus remarquable 
desquels est celui de Jarcziua. Le climat 
n’est pas par)out égalem. sain. Au centre 
et dans les mont, il est pur et salubre ; 
mais malsain dans le voisinage des riv. , 
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à cause des marécages formés par les 
inondations , et d'ou «exhalent des va* 
peurs nuisibles. La tempérât, varie beau- 
coup, mais clic est en général plus douce 
qu’cn Allemagne. Dans 'les plaines , le 
printemps commence au mois de février, 
et dans les mont, un peu plus tard. Le 
plus grand froid se fait sentir au mois de 
janvier. Le sol est presque partout d’une 
fertilité extraordinaire , surtout sur les 
bords de la Save et de la Drave , et dans 
les plaines de la partie centrale. Le blé 
y rend 3o- pour i , et le maïs 3,ooo. On 
y recueille en abondance du froment, du 
seigle, de l’épeautre, de l’avoine , du 
millet , de 1 orge » des pois, des fèves ,ï 
des lentilles, du lin, du chanvre, du 
tabac, de la garance, du vin , des prunes , 
dont on fait uAtespècc d’eau-de-vie; dû 
réglisse très-estime , des plantes raédi-* 
cinales , etc. li y a de nombreux et ex- 
cellons pâturages où l’on élève du gros 
bétail, beaucoup de cochons et def che- 
vaiix ; ^es* paysans s’adonnent aussi à 
l’éducalion des abeilles et des vers à 
soie. 11 n’y a pas dq gibier, excepté quelq. 
daims; mais le pays est Infesté de bêles 
fauves, tels nii’ours , loups, renards, 
lynx , blaireaux , loutres , etc. Il abonde 
aussi en oiseaux sauvages, comme aigles, 
vautours , outardes , faisans , gelinottes, 
coqs de bruyères, bécasses, perdrix r 
canards, grives, merles, tourterelles, 
sarcelles , etc. La gr. quantité d’eaux sta- 
gnantes y .enfante une multitude dfc 
moucherons , de cousins , de puitaises 
ailées, et d’autres insectes "qui sont tel- 
lement incommodes, que l’on ne peut* 
dormir qu'avec des moustiquaires. Les 
richesses métalliques que rehferme l’Es- 
clavonie sont encore peu connues. Il 
parait cependant certain qu’il y existe 
des mines d’or, d’argent et de fer, quoi- 
qu’il n’y en ait aucune en exploitation. 
On y trouve, d’ailleurs , <Je nombreuses 
carrières de pierres calcaires et de pierres 
de meulières , .de marbré et de soufre 
natif. On pèche dans un étang., près de 
Vélika , des moules où se forment des 
•perles petites, mais aussi belles que les 
perles 01 ienta'es. Les forêts qui cou*, rent 
la moitié du pays, ne se composent, pour 
ainsi. dire, que de chênes, qui fournissent 
d’excellent bois de charpente. On n’y 
compte qu’un petit nombre de sources 
minérales. L’industrie manufacturière y 
est à peu près nulle ; ce que l’on con- 
cevra facilexn. lorsqu’on saura qu’il n’y a 
pas un paysan qui ne fasse lui-même 
ses chariots^ ses charrues , et tous ses 
autres instruirions de labourage , et que 
l’on fabr. dans chaque maison les étoffes , 
les bas, et autres objets nécessaires à l’ha- 
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billement de la famille. Le coifi. consiste , 
dans j’éxportalion en Hongrie , en Au- 
triche , en Slyrie , en Carinthie , dans 
le Ty roi , et jusque dans le pays Véni- 
tien , des productions brutes au sol , et 
d’une gr. quantité de bétail, la majeure 
partie des bab; professent la religion 
grecquç ; les autres sont catholiques ro- 
• mains, à l’exception d’un petit* nombre 
de protestans. Malgré fous les efforts 
que le Gpuvernein. a faits pour propager 
en Esdavonie , le goût des sciences et 
des arts, cette belle contrée est encore 
plongée dans l’ignorance et la barbarie.* 
En i 8 o 4 , c|i n'y cohiptait que 4 écoles 
principales et a \ pet. écoles élémentaires. 
Les Esclavons sont d’une talWc haute et 
élancée , et d’une constitution robuste. 
Ils sont braves et très- hospitaliers ; niais 
on leur .reproche»d’ètre paresseux, faux 
et rusés. Us s’assoient à terre les jambes, 
croisées comme les Turcs. Le costume 
des hommes diffère peu de celui des 
Hongrois. 11$ laissent croître leur barbe, 
et se couvrent la tête d’un bonnet de- 
draps rouge ou bleu , de la forme d’un 
cône coupé par le sommet. Les enfans • 
ne partagent jamais l’héritage de leur 
père ; toute la famille reste réunie , et 
jouit en communauté de I» succession ; 
ce qui fait que l’on trouve souvent vingt 
couples d’époux qui vivent ensemble 
avec leurs enfans , dans la même rflai- 
Son, sous la direction d’un* chef dont 
ils respectent tous très-religieusem. l’au- 
torité. — La langue esclavonue est la 
langue mère dç la plupart des idiômes 
que l’op parle dans la partie sept de 
l’Europe. VEsclavonie tire son. nom des 
Slaves, qui s’y établirent au* 7 e siècle, 
et qui passèrent , d'abord , sous la do- 
mination de la Hongrie , ensuite sous 
celle des Turcs . et enfin sous celle de la 
maison d’ Autriche , par suite dir traité 
de Carlowilx , en ïbqq. Elle a subi à 
différent et époques des changemens dans 
sa délimÿation, et ne comprend plus au- 
jourd'hui que les comtés de Posèga, de 
Vcroe» et de Syrmien. Son chef.-lieu est 
Esseck. 

Escobah-de-Campos , b. d’Espacne 
(Vallndolid) , Sur la. rive dr. du Sequiïlo; 
à 5 I. N. E. de Mayorga. 

EsCOX.i- 0 -DE-LAS-ilf.KoXS , une. dès 
*pet. îles Haïra tes, près de la côte sept, 
de Pile de Al inorque. Elle est inhab. 

Esconuido „ p«*t. port sur la côte 
mérid. de Cuba , à a I. E. du j»ort de 
Gpanlanaino. 

Escokdiuo, port de Colombie (Vepe- 
zucla), sûr la côte «sept. de. la Péninsule 
de Paraguana. Il s’v fait un gr. com. de 
contrebande. 
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, EsCORDino, port du Mexique , un la 
côte :or, de la Vieille-Californie. Lat N. 
long. O. u 3 ° 4 »'. ‘ 

TsCOçt^DO , nprt du Mexique, sur [a 
côtesocc. ïfu Yuéatan.jiLàt.‘N. v8° 5 ô' , 

loog..O. qlo.a â'. 

’ - ftscopÉiK, b. d’Espifgne (Madrid) , à 
a Lïf). de Pasîratiai^ . 

ÜSCOKCA , b. de l'ilfe dé Majorque 
( Palrna). 11 y a dans lès euv. une telle 
' collégiale , avec’un image de ja.Vierge , 
qui y attire tous les ans un gr. nombre j 
dé péfèrius. A 8 I. N. N. E. de. Patina.) 
E’scihuai. (et), b. d'Espagne xEstra- 



madura), à 8 I. 3 /j 'N. E. de Merida. J près de la iiyw du Nord. Elle pos 
Ksr im ! Al, (el),pet. V. d’Espagne Ides Ighe. de toires et des distilleries' d' 



(Salainanqdi), à sa 1. S. S. O. de Sala-;) 
manqué. . • -é 

EscoiuAl fel ). f-'nyet Esc U Ri al. 
Escokiaza, b. d’Esp»gne{Guipuscoa) , 
.dan? îa vallée de Lents, sur la rive gau. 
de la ia l)eVa..On y remarque la place et 
l'iiôtei-de-ville. ;5o .bab. A i 1. S. lie 
Mondragon. — ->■ 

Esr.oUNAi.BQN , b. d’Espagne ( Cata- 
logne), à S I. V4 de Tarragone. 

• E SCO u s SK NS, b. de France (Tarn) ; 
.i$Sc. qSo bab. A d !. S. de Castres. 

làsCOYMix , b. de France (Chaicole- 
tnjÿ; ayco *,270 bab. À" 31. N. E. d« 
jointes; " • ’ 1 ' ” 

*Escb.iciif. , b. d'Espagne (Aragon) , à 
3 te '/. N. O. de Ternel. 

ESCffBo-, ‘riv. de *CoIombie , 'qui- 
prend sa- source dans les montagnes qui 
occupent 1* centre de la province de 
Veragua (isthme) , et se jette dans la 
mer des Antilles. .> 

Es «j n/> , pét. île de la Colombie , près 
•de la où te sept, de 1» prov. de. Veragua 
(Isthme). Lal. S. 9 0 1 a , long. O. 83° Aj’. 

Escuinila ou la Concepcion-Es- 
ClllMTUt , pet. V. du Guatemala , sur le 
AricliafQydl.pFneffJ. de dijlrât,5op hab. 

A «5 I. N, O. de jGuatf " 
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versant nîérid..du Gtiadarrania , dans une 
contrée âpre et ft isl e , et célèbre par son 
. fameux monastère, bàti-par'Pliilippe II, 
par suite d’un "vœu - qu’tl fil le jour de la 
bat.lille de St.-Quenlin (en i 557), à la- 
quelle il n’assiîta cependant pas. H le dé- 
dia à St.-Laurent , dont ce jour était la 
fiteyét toüt y rappelle l’mstrum. de son 
martyre. "Non-seulcm. l’édifice a la forme 
.d'un gril, maison voit encore cet usten- 
sile sur les portes, sur les fenêtres, sur 
te» 4 auteli, sur Jej rituels, sur les babils 
sacerdotaux, etc.- L'édifice est un bâti- 
,'mcnt triangulaire, dont la façade prin- 
cipale est tournée à l’occ. et qui est ornée 
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(j’ftn beau portail. 'il r enferme ' église, 

1 collège, t bibliothèque et 17 cloîtres 
habités par i 5 o moines; â« belle; pro- 
menades , de vastes jardins et 1 parc im- 
mense. Son a 1 c !i it rtln rQi’n'a rien de 
magnifique et ne répond pa^è l’idée qui; 
l’on s’en fait. La cour y passe ordmaîrcm. 
l’arrière-saison. L’Escurial ne cpmpfc 
que 1,480 hab. A 10 I. N. O. de. Madrid. 
Lal. N. 4 o° 35 ', long. O. G" 38'. 

Escurolles, b. de France (Allier) {. 
cnef-l. de canl gavée 1,100 bab. A 1 I.^Â 
N. E. de Gannal. 

Esens, pet. v. du Hanovre (Aurich), 
près de la nur du Nord. Elle possède 



de-vîe de grains. i,75o hab. A 5 I . 'A N. 
N. E. d’^urich. Lat. N^ 3 U 38 , long. E, 
5 ° ib’. lé-rô. 

k * EsFERAÏN. Vfiffl IsFP.llAÏN , ”» 
..Esff.re , V. du Turlyislan , surun sffl. 
du Gibont ri 8 (. S. K. de Kodjend. , 
EsraRLiK-BENAssi, lîoutw.A ou Pa"nga, 
pèfi v. de la Turquie d’Europe (Servie);, 
avec 1 vieux châl. et des bains célèbres, 
d’où la vill* tire son nonr. A 7 L /; N . O. 
de Nissa. 

ËsFilagna , b. d’Espngpe (Grenade), 
sur la rive dr. du Guadix ; à c L S- S. E. 
de Guadix. * 

Esgueika , b. du Portugal (Beirâ), 
près d'une baie; ayec 2,900 hab. A 2 l. 
N; E, d’Aveiro. * ' t * •• 

ËSGUF. villas, b.d’Espagnç^I’alencia), 
£'4 I.Jd E. de Valladolid. 

EsIna, pet. riv. def’Etat-de-l’Eglise ," 
qui prend sa source dans l’Apennin ,, 
•dans la partie occ. de fa dclég. de Mace- 
rala , et >e jette dans l’Adriatique, j 4 
Esk (Sept, et Mérid.), nom de 2 riv. de 
la Tasmanie ^Cornouailles), qui , à leur 
jonction, piès..dc Launccston, fornicut 
le Tasman , lequel se jette dans le dé- 
troit de Hass- * 

Esk, riv. d’Ecosse, qui prend sa-siqfc-ee 
dans la partie „sept. du comté de. Dum- 
frios, et se jette dans le golfe de Sokyay. 

Esk-, nom de 2 pet. riv. d’Ecosse; 
•l’une dans le comté d’Edimbourg, quisc 
jette dans le golfe de Eorth, .1 a 1, i',. 
d’Edimbourg ; et l'antre dans le crtn* 
de Dumfries, et se jette dans Ig golfe de 
Solway. ' 3» r,‘, 

Esk (Sept, et Mérid.), nom de 2 nK” 
d’Eroye qui prennent leurs sources sui- 
te versant mérid. des mont» Gramnians,' 
et se jettent, la i™ dans la merduNord, 
et la 2 e dans le "bassin de Montrose , qui 
est formé par cette mer. AS, 

Eskerdou, v. dû Petil-Thibct , à 4 *' 
I. N. O. de Ladak. Lat. N. 3 o° 5 ;l, long. 
K.ji® If. • ' 

Eski-Baba ( Rnrtudisiis ), b. de b 
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Turquie* d'Europe (Boumitfc), prèç de 
la rive dr. du Tékcdcré, sur la roqtc de 
Constantinople h Andrînople. A 10 I. */4 
S. S. E. de Kirk-Kilissia. 

Eski-Cheher ,( Uoryhrum) , > v. de fi 
Turquie asia. (Anatolie) , dans upe plaine 
arrosée par le Boursouk; chef-l. de san- 
giacat. Elle^ie se compose que de cabanes 
en terre; niais elle renferme plusieurs 
mosquées et des tombeaux de saints maho- 
ihc tans. Elle est renommée d’ailleurs pour 
Scs bains d’eaux thermales. A 10 I. 'fi N. 
N. E. de Kutahiéh. Lai. N. 3 <j° £ 5 ', long. 
E. 28° 27' . 

Eski-Djuma, pet. v. de fâ Turquie 
d'Europe (Bulgarie), sur l’Oupana; 3 7 
1 . î 4 . O. de Choumla. 

Eski-Hissar, v. de Jp Turquie asia. 
Anatolie ) , sur un ruisseau rapide. Elle 
occupe un assez grand espace , parce 
que. les maisons sont très- disséminée}. 
On y voit les ruiner d’un théâtre etquelq. 
autres Antiquités. Cette ville est bâtie sur 
remplacent, de Pane. Stralonicea. A 4 b 
I. S. S. E. de Smyrne. 

Eskilstuna , pet. v! de Suède (Nykœ- 
pingj ; avec î ,boo bab.la plupart employés 
dans les usines des env. A 23 1 . O. de 
Stockholm. . 

Eski-Mossoül, pet. v. de la Turquie 
asia. sur la rive gau. du Tigre; dans Je’ 
pachalic et à 1 1 1 . ’/« N. O. de Massoul. 

Eski-Î^aghra (Brraca* v. de la Tur- 
quie* d’Emope (Koumilic), sur une pet. 
riv., au pied domiont Balle, m; avec un 
mur eu terre. Eue est assez gr.. mais mal 
bâtie. Elle possède des fâbr. de lapis et 
d’étoffes communes, d*ès tanneries, etc. 
Dans le voisinage se hou vent des bains 
d’eaux thermales très^ fréquent es. *20,000 
bah. A 28 1 . .N. O. d’Andrinople. 

Eski-Staaiboul, v. de la Turquie asia. 
(Anatolie), sur' une mont, qqi s’abaisse 
vers la qpte de l'Archipel grec; a/ec 1 
port dont l’enlrée'cst fermée par. un banc 
de sable, qui en interdit l’accès. C.eflc 
ville est bâtie sur Pcfnplacen). de Pane. 
Alexandrin- Troas ,;une des 18 cités qui 
portaient le nom d’Alexandre le-Grand , 
et dont on voit encore de nombreuses 
ruines. A 2 I. S. E. de Pik de Ténédos, 
et à 3 q 1 .^* 0 . .S. O* de Bigd. 

Est A,, riv. d’Espagne, qui prend sa 
source dans les mont, des Asturies , à 
I. N. O. de Mnrann , et se jette dans lé 
Duero, à 3 1 .% O. de Zamora-, après 
un cours d’env. S7 I. 

lis l arn , b. de Bavière ( Begen) , sur 
les frontières de la «Bohème; avec i, 5 oo 
hab. A 14b E. N. E. d’Ambcrg. 

fstATA, b. d'Espagne (Navarre), à 
2 I S. O. de Saiiguesà. 

EsAIAVT, v. du roy; de Quil.oa, sur 
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h côte de Zanguebar et sur le Mongallo. 
l.àt. S. 90 44', long. E. 370 Aq’. 4 ; 

EsmeracdAS, riv. tje Colombie, for- 
mée par la réunion du To.icbe et de la 
Gtiailbbamba , et qui se jette dans le gr. 
Qcéan, par lat. N. o° $8', long.. E. 8r° 
45 ', et après un cours d’env. 18 J. 

Ivsmek a i.D as , b. de Colombie (Equa- 
teur),» Pemb. de l'Esmeraldns., sur «me 
Lingue de terre qui s’avance dans le gr. 
Océan ; à 4 *» l.‘/i N. O. de Quito. * 

Esnk, jolie v. de la Ilaule-Egyple 
(Tlièbes), sur la îiy. gau. du Nil; rési- 
dence d’un- bey. On y admire le portique 
d’un apc. temple ^ouvert d’hiéroglyphes 
en ^licf exécutés avec ui> soin particu- 
lier, et que le savant. Denon considérait 
comme le mouument d’architecture aiir 
tique le plus parfait qui existât. Malhcir- 
reuscin. il s'enfouit chaque jour davan- 
tage , çt M..Montulé dit que lorsqu'il le 
visitar jfen, 1818), la corniche se trouvait 
déjà au niveau des mâisons les moiu« 
élevées de la ville. On y remarque aussi 
le bazar qui est joli,, propre et presque 
toujoms bien pourvu de deprées. Celle 
ville possède quelques fabr. d’étoffes de 
coton cl de poterie , et des pressoirs pour 
l'extraction de l’Iiuile de laitue. Élle esi 
l âlie surTemplarem. de l’anc. Lalnfmlis, 
Au N. on vçil les ruines d’un autre tem- 
ple égyptien. Parmi sa pop., que Ton æ 
connaît pasexacleni., sc trouvent , dit-on , 
3 oo familles coptes. A 2a 1 . S. S. O. de 
Quénéh, et à 11 1 . Va S. Jes ruines de 
Thebes. Lal. N. a 5 ° 17', long. E. 3 o° 

Eso, pet. île de l’Adriatique, dépen- 
dante de lit Dalma tic, etsit. entre les îles 
GrosSa et Uglian. Ellè a ertv. ^ j. \f % /fë 
long sur uc I. de large. 

E$üPUS-, riv. des États-Unis* (Xtw-r 
\ork), qui prend, sa source sur le ver: 
sant or. des, monts Kustkill et se jette 
dans ITIudson. ' 

Espadacinta ,• b. fortifié du Porfugnl 
(Tras-os-Montes) f sur la rive dr.du Dou- 
ro’; à 22 I. yi S. de Bragance.. 

E spaGN e, ( Ilpria, Ilespcria et II isp a- 
n ia) y eir espagnol Es pana ; roy. d’Eu- 
*rope ijui comprend la plus gr. partie de 
la péninsule hispanique, et qui est sit. 
entre les 3 G° et 44 ° de lat. N.* et les i°.ct 
u° 3 o' de long. O. Elle est Bornée au ^ 
par le golf»; de Gascogne et -par les, Py- 
rénées, qui la séparent de Ja France ; à * 
l’E. parla Méditer; nu <S. par le détroit 
de Gibraltar; et ^ l’O. par l’C^éan. et 
le Portugal. Elle a -env. .378 l.dans sa plus 
gr. longueur du N. au $. et aa 5 1 . tiaii>* 
sa plus gr. largeur de l’E. à IJO. Le 
docteur de Mina/îo évalue (182G) sa su- 
pert. à 19,199 1. y» carrées de ao au de- 
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gré (37,360 I. carrées île »,ooo lobes 
ou de a8 L /. au degré), et sa pop. à 

1 3.361.000 âmes (et en y comprenant 
celle *es lies Baléares , des îles Cana- 
ries et des présides d’Afrique, à 

13.718.000 aines). Jointe au continent 
seulement par 53 partie sept., elle em- 
brasse une vaste étendue de côtes , qui 
offrent des golfes, des haies et des poi ls 
cxcellens. Ses principaux caps sur FO- 
céah , sont ceux de ÏVIacliichico , Penas, 
Oi legal , Finisterre et Trafalgar ; et sur 
la Méditer., ceux de Gibraltar, de Ga- 
le , Palos , Martin et Creusa Ses golfes 
les plus remarquables,, sont ceux de Bis- 
caye , de la Gorogne, Cadix, GibrEtar, 
Alicante et Uosas. J-e détroit de Gibral- 
tar la sépare cfe l’Afrique , et fait com- 
muniquer la Méditer, à l’Océan. Après 
la Suisse, l’Espagne est le pays le plus 
montagneux de l'Europe. Elle est en- 
trecoupée de plusieurs chaînes de hautes 
montagnes qui ne laissent entie elles'que 
des plaines d’une médiocre étendue. La 
plus remarquable d’entre celles-ci oc- 
cupe le centre du roy. , et comprend la 
Nouvelle- Castillé. C’est Fun des pla- 
teaux lès plus élevés de notre partie du 
globe( on évalue sa hauteur moyenne à 
1,800 pieds au-dessus du niveau de l'O- 
céan. .(Quelques auteurs ont formé diffé- 
rons systèmes d es mont, de l’Espagne j 
mais pour plus de clarté nous les dési- 
gnerons ici* simplement par leurs noms ; 
telles sont au N. les Pyrénées, et les 
monts Canlabres qui en sont un prolon- 
geaient ; les sierras d’Oca et de Cebal*- 
lora ; au centre celles de Çredos, de 
Guadarrama, Cola, Albarracin, Cucnca, 
Tolède , Gùadalope , Morenâ et Aroya ; 
et au S. celles dp Huescar, d’Alcaraz , 
üegura, Anliquera, Nevada, Alpuxgrras, 
Bouda, Aroclie, etc. Malgré son étendue 
et là multiplicité de ses mont. , l’Espagne 
n’est que médiocrement arrosée. On n’y 
compte qu’env; i 5 o riv. dont les princi- 
pales sont l’Ebre, le SVIinho , le Duero, 
Je Tage, le Jucar,.la Guadiana et le 
Goadalquivir ; quelque» lacs , parmi les- 

3 uels on ne peut guère citer que celui 
e Bcnevcntc et l’étang d’AIbnfera ; cf 
^ 4 5 canaux dont 3 seulement sont ache- 
tés.; Outre que la plupart des mont, sont 
Couvertes dé bois jusqu’à leurs sommets, 
plusieurs parties de l'Espagne renferment 
' de belles masses de forêts , entre autres 
la Catalogne, les Asturies, la Galice et 
la Sreroa-Morena. Les unes et les autres 
servent de refuge à des ours , des san- 
gliers, des loups , des lynx, des chamois, 
des chèvres sauvages , des fouines , etc. 
Elles abondent aussi ea gibier de toute 
espèce. Le climat diffère scion les lieux. 
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Il est sec, vif-, et même quelquefois 
froid.au N., où la neige séjourne , sur 
les hautes mont., une partie de tannée; 
chaud et Immide -au S., le long des côtes 
3 e la Méditer, et dans quelques pro». 
montagneuses ; et enfin beaucoup plus 
tempéré au centre que ne semble 1 in- 
diquer la lat. I.’état du ciel y est plus 
constant qu’il ne l’est ordinairement en 
France; I hiver n’y dure que 3 mois; 
et presque toujours à l’équinoxe de mars, 
les rosiers commencent à se couvrir de 
feuilles, et les champs de verdure. Mais 
ces avantages sont contrebalancés par 
d’asscZ'graves inconvéniens. Par exemple, 
taudis que dans le» prov. de Valence , de 
Murcie el de Grenade , régnent, à- l’é- 
poque de la c^ictile des chaleurs in- 
supportables, auxquelles vient se joindre 
le solano , vent funeste qui souflle d’A- 
frique, et que dans la Galice, la Cata- 
logne et la partie sept, de F Aragon , 
ont lieu des ouragans aussi fréquens qu’ils 
sont fqrieux, l’Andalousie et la Catalogne 
sont exposées aux terribles ravages de la 
fièvre jaune. Le sol est presque partout 
d'une admirable fécondité ; mais l’agri- 
culture est loin d’y être aussi florissante 
qu’elle le pourrait, et on a peine à croire 
u’il n’y a pas la moitié de la superficie 
u roy. de cultivée. On y recueille du 
blé, mai» non pas suffisamment pour la 
consommation des bab. ; des vins reches- 
chés, entre autres ceu» de Saragosse , 
de liuesca ,’ Aragon ^Colminàr, Ali- 
cante^ Malvoisie, Peraïïa, Rancio, Xeres, 
Malaga, San-Lucar et Tinln; de l’orge, 
de l’avoine , du maïs, du rit , du tabac, 
du chanvre, du liu, de la soie , du colon , 
de l’huile , de la manne , de la soude , 
du kali, plante indigène, du sparte, du 
safran, du sumac, de la garance, du mat- 
tic , des légumes, mais en pet. quantité; 
des fruits d’hiver et d’été délicieux, etc. 
Oncultivait autrefois avec succès 1 a canne 
à sucre aux env.. de Malaga; et on re- 
cueille depuis quelque temps de la co- 
chenille près de Cbiclana. Les mont, et 
les prairies offreùl ‘une multitude de 
plantes, médicinales. On y élève du gros 
bétail ; mais sùrtout une gr. quantité de 
mérinos que l’on fait voyager d’une prov. 
4 l’autre par troupeaux innombrables 
(ce que l’on appelle en espagnol trans- 
humacion ) et dont la laine est justement 
renommée; des porcs qui fournissent 
d’exccllens jambons; des chevaux esti- 
més, principalement en Andalousie; des 
ânes et des mulets de belles races , niais 
en trop pet. nombre pour les besoins d’n 
pays. Les mon|. renferment des mines 
d’argent (celles de Guadalcanal) , de fer 
et de cuivre, très-nombreuses et très- 
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abondantes , et d’autres d'étain , de 
plomb , de plombagine , d'arsenic de 
volfran e_t de titan, a nouveaux mé- 
taux ; de cobalt , de vif-argent, de sel et 
de salpêtre , de bouille , de succin ou 
ambre minéral, d’amiante, de soufre'; 
des carrières de pierre à bâtir et autres, 
de jaspe , de marbres d’une très-belle 
qualité , de feldspath , d’âlbatrc, de pierre 
à fusil , de pierres à ardoise argileuses 
et alumineuses, de marne , de terre à 
foulon, d« manganèse, etc. On y trouve 
aussi une gr. variété de pierres- fines, 
comme des' agatlies, des améthystes, des 
cornalines blanches, des grenats, des ru- 
bis, du cristal de roche, du quartz, etc. 
Il paraît en outre que les pet. riv. de Sel 
et de Daro charrient des grains d’or. On 
trouve des sources minérales et ther- 
malcs très-salutaires dans les piov. de 
Grenade, de Séville et de Cordnuc. Les 
mers qui baignent les côtes d’Espagne 
abondent en poisson; mais celui de- l’O- 
céan est plus estime' que celui de la Mé- 
diter. L industrie manufacturière y est 
très-arriérée, et sc réduit à des métiers 
à tisser la laine , le chanvre cl le lin ; à 
des fabr. de soieries et de papier , à 
des tanneries, à des forges et autres usi- 
nes, auxquels on doit cependant ajouter 
quelq. établissem. qi^ le gouvernement 
ou tpielq. grands protègent ou dirigent 
spécialement, telles que les fab, de drap, 
de casimirs et autres tissus de laine, de 
Ségovie , de Guadalaxara, de Brihucga, 
etc.; celles -d’élofles de coton, dlAvila et 
de Torrc-dc la-Vega ; la manufacture de 
faïence d’Alcora, et celte de porcelaine 
de Madrid. Les principaux obstacles 
contre lesquels l’agriculture et l'industrie 
ont à lutter en Espagne, estla difficulté des 
communications intérieures qui exigept 
des chemins bons et sûrs et des canaux' 
navigables ; les entraves apportés "à la li- 
berté du commerce , les droits énormes 
imposés sur les marchandises, la diver- 
sité -des poids et mesures, les privilèges, 
les monopoles, etc. En général l’Espagne 
tire plus des fabr. étrangères que des 
siennes. Son com. extérieur consiste pres- 
qu‘exclu.<ivemenl en mérinos, laines, vins, 
Huile, raisins secs, amandes, soude, sel, 
kali, etc., qui s’exportent en France, 
en Angleterre, dan» les Pays-Bas. Elle 
importe d’Angleterre, des lainages, des 
cotonnades , de la quincaillerie cl du pois- 
son salé ; AL lande et d’Allemagne , des 
toiles; et de France, dès lainages, de la 
jouailieric et du papier. L’Espagne a 
perdu lè plus gr. nombre de ses colonies 
du Nouveau-Monde-; mais que son gou- 
vernement s’attache à faire fleurir dans 
son sein l'agriculture, les arts, l’industrie 
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et le com. , cl elle s'apercevra bientôt 
que pour être riche et puissante, elle n’a 
pas besoin de possessions éloignées qui 
ont constamment nui à sa prospérité. 
La situation prospère de la France' est 
la meilleure preuve de celte vérité.— s La 
langue espagnole est dérivée du latin, 
avec un mélange de celtique et d^prsbe. 
Elle est riche, harmonieuse, énck-giqutl 
expressive ; et elle abonde en mots so- 
nores très-favorables à la poésie, Mais 
elle prête, dit -on, à 1’enlluré et A 
l’exagération. L’éducation publique' est 
singulièrement négligée en Espagne^ où. 
ce qui est pire, elle ne tend qu'à inculquer 
à la jèunesse dés principes , des- préju- 
gés et des superstitions , qui font avorter' 
ies plus heureuses dispositions, et »V>p- 
posentau développement de l’aptitude que 
les Espagnols ont naturellement pour U 
littérature , les sciences et les arts. K 
existe en Espagne 11 universités, i aca- 
démie de la langue espagnole , et d'autres 
d'histoire, des beaux-arts, de médecine et 
des sciences naturelles; des cours de mi- 
néralogie , lie médecine pratique , de 
chirurgie de pharmacie , etc. ; des bi- 
bliothèques publiques tant dans la capitale 
que dans différentes villes de provinces; 
des écoles d’agriculture ; et dans la plu- 
part des vill. , des écoles primaires qui 
ne demanderaient qu’une meilleure orga- 
nisation. Mais telle est l'influence d’ius- 
titutions vicieuses sur les nnzurs des 
peuples*, qu’une nation faite d'ailleurs 
pour aspirer à tous les avantages d’une 
grande civilisation , rpsle croupie sous le 
joug d'un Système politique qui n’est plus 
en harmonie avec les himières du siècle. 
L'Espagne aujourd'hui stationnaire dans 
la littérature , les ai ls et les sciences, a 
cependant fourni. des hommes distin- 
gués dans les unes elles autres, tels que 
ies poêles Villena, Juan de Mena; Juan 
delà Ercina, Boscan , Encillan, Ville— 
gas, Cervantes, l'ingénieux auteur de 
Don Quichotte; Antoine deGuevasa, au- 
teur du Diable boiteux ;AJiievedo, poêle 
et écrivain satirique ; l.opez de Vega,le 
premier poêle dramatique de la nation ;• 
Calderon , .autre poêle dramatiqhc; les 
historiens Hcrrera et Sntis ; 1rs peintres 
Velarques, Mnrilleo, Biheiro et Claudio 
Coello; les économistes ()livade,'Isanda, 
Aranda, Caharrus , etc. L'éloquence du 
barreau est nulle en Esjsagne. Elle ne 
possède pas non plus un genre de musi- 
que particulier ; ses compositeurs se bor- 
nent à adapter la musique italienne atl 
goût et à la langue nationale. Mais l’ar- 
chitecture y a fait de gr. progrès depuis 
80 ans, et tous les architectes d» Madrid 
qui avant celle époque étaient Français 

8l 
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ou Italiens, sont aujourd'hui Espagnols. 
— Il y a entre les liai)., des diverses prov. 
de l'Espagne, des différences si frappantes 
de climat , de mœurs , de langage , et 
môme de formes extérieures , qu’il est 
impossible de tracer un portrait qui leur 
soit commun à tous. Cependant on peut 
dire qu’en général ils sont, au physique, 
d’une taille rtioyenne, très-bruns, d’une 
constitution sèche, et plus ou moins ro- 
bustes ; et au moral, froids, graves, aus- 
tères , ennemis de la nauveauté, sobres, 
braves lorsqu’ils sont bien commandés, 
loyaux, fidèles à leur parole ; mais lents 
et viplens à la fois, méfians, circonspects, 
superstitieux, et ayant la plus haute idée 
de leur nation et d’eux-mêmes , senti- 
ment qu’ils expriment toujoursavec éner- 
gie , et même sans ménagement. Les 
femmes se distinguent .'par une taille 
svelte et élégante, la souplesse des mou- 
vemeris, la légèreté de la démarche, et 
de grands yeux noirs pleins d’expression. 
Dans les classes élevées le costume fran- 
çais pour les deux sexes, a presque pré- 
valu partout sur le costume national. 
Mais le peuple, surtout celui dçs cam- 
pagnes, n’a point adopté, ce changement. 
Lès artisans, et dans beaucoup de prov. 
les marchands, portent une petite veste 
fort courte , un gilet , ordinairem. noir, 
et un manteau d’une couleur sombre 
(qui est'd’un usage presque général) par- 
dessus. Us ont pour coiffure un réseau' 
de fil ou de soin avec un grand Chapeau 
rond. Les dames ne prennent l'habit es- 
pagnol que lorsqu’elles sérient à pied ou 
qu’elles vont à l’église^ Cet habit con- 
siste en un Corset, un jupon qui descend 
à peine au-dessous-de la cheville, et surla 
tête, une merftillaqui retombe sur les côtés 
et par derrière au-dessous de la taille. 
Les assassinats et les duels ne sont plus 
aujourd’hui aussi fréquens en Espagne 
qu’ils l’étaient autrefois. Quant 6 l’usage 
du fatal poignard, il subsiste encore dans 
quelques parties, mais seulement dans les 
classes intérieures du peuple. Les Espa- 
gnols ont des jeux et des danses qui leur 
sont particulier ; on connaît leur fan- 
dango, et leur goût pour le; combats de. 
taureaux. La religion dominante et ex- 
clusive 'est la catholique.- Il résulte du 
dernier recensement que pour chaque 
5ql4 hab. il seVouve 100 prêtres, moi- 
nes, religieuses , ou individus qui dépen- 
dent de l’église. Lu gouvernement est 
monarchique et absolu. Tout le pouvoir 
réside dans le roi ,.dont l’autorité est hé- 
réditaire tant dans la ligne, masculine que 
féminiqc'par ordre de primogénilurc. Il 
est assisté' de différens conseils , .et- il 
communique ses ordres par 5 ministres 
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ou secrétaires d’Etat. Les prov. sont ad- 
ministrées par des intendans qui ont aussi 
dans leurs attributions les revenus et' les 
contributions . publiques. La roi porle'ie 
titre de majesté catholique, que le pape 
Alexandre VI donna à Ferdinand V, roi 
d'Aragon ; son fils aîné a celui de prince 
des Asturies; les aulrès fils et filles du 
roi, ainsi que les enfans du prince des 
Asturies sont infans et infantes d’Es- 
pagne. Ce roy. a une dignité qui lui est 
particulière , et on nomme grands d'Es- 
pagne ceux qui en sont revêtus. Il y a 
aussi 10 ordres de chevalerie, qui sont 
ceux de la Toison-d’O.r, de Calatrava, de 
Santiago (St.-Jacques) , d’Alcanlara de 
Montera, de Marie-Louise (pour les fem- 
mes), de CharlesUI, de St,-Ferdinand, 
de Marie et de Ste.-Isabelle-la-Catho- 
lique (américain). Les revenus dp l’Etat 
s'élevaient en 1831 à eny. 165,700,600 fn,' 
les dépenses' à ai5 .millions de fr., et la 
dette publique à i,44o,ooo,ooo de francs. 
L’armée de terre se composait, en ISay, 
de gi,ooo hommes formant l’armée ac- 
tivé, y compris les milices provinciales; 
et de 35o,ooo volontaires royalistes. Les 
forces maritimes, consistent, dit-on, 
en la vaisseaux de ligne, iq frégalps, et 
3n bàtimens d'une moindre dimension. 
L’Espagne est divbée i°en 3a prov. , sa- 
voir > la principauté de Catalogne , les 
roy. d’Aragon et de Navarre) les prov. 
de Guipuicoa et d’AIava , et la seigneu- 
rie de Biscaye, comprises dans la Bis- 
caye ; Iq principauté des Asturies, les roy. 
de Galice, de Valence et de Murcie; 
ceux de Grenade, /le Jaen, de Cordoue 
pt de Séville ; les prov. de Malaga et de 
Cadix, compris dans l’Andalousie; la p.rov. 
d’Estremadura ; celles de I’alencia , de 
Valladolid, de Léon , de Zamora et de 
Salamanque , comprises dans le roy. de 
Léon ; celles de Burgos, de Santander, de 
Soria , de Ségovie et d’Avila, comprises 
dans la Vieille-Castille ; celles de Guada- 
laxara, de Madrid , du Çqenca , de To- 
lède et de la Manche, comprises' dans la 
Nouvelle-Castille;' et les îles Çalyares 
ou roy. de Majorque; a° en i3 gouvèr— 
nemens militaires , dont J*es chefs portent 
le titre de capitaines-généraux , r.pVQié ; 
la Catalogne, la Navarre , la Guipuicoa, 
la GaliCe, la Vieille-Castille, l’Eslrcma— 
dura, la Nouvelle-Castille, les roy. de 
Valence et dé Murcie, -le roy. de Ma- 
jorque, I? côte de Grenade, l’Andalousie, 
les présides d'Afrique, et des îles Cana- 
ries; et 3°, sous le rapport ecclésiastique, 
en8 archevêchéset 5i évêchés. L’Espagne 
possède en Afrique, lès villes d’Oran, de 
Conta , Mclilla , les îles Canaries , etc. ; 
dans les Antilles, les îles de Cuba et de 
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Porto-Rico.; dans la mer des Jndes, le? 
îfes Philippines, Caroiines, Mariannes,' 
elc. Madrid, cap. — L’Espagne, soumise 
lour-à-tour par le# Carthaginois, les Ro- 
mains, les Golhs^ les Vandales , et les 
Arabes cm Màurc’s, passa en 1479, sous 
la domination de Ferdinand V, qui en 
réunit les differentes prov., par son ma- 
riage avec Isabelle, ‘héritière de Castille. 
Philippe , archiduc d’Autriche , ayant 
épousé Jeanne, fdle de Ferdinand et*dT- 
sabelle , devint ensuite maître de cette 
vaste monarchie qui (ut si puissante sous 
Charles-Quint , leur fds. C.elui-ci, après 
avoir renoncé au trône pour vivre dans 
la retraite, laissasses Etats. d'Allemagne 
à sort -frère Fèrdinand (dont descendait 
Charles Vf , dernier . empereur de la 
maison d’Autriche), et mit, en iS55, son 
fils Philippe 11 en possession d« roy. d’Es- 
pagne auquel était alors réuni celui de 
Naples et de Sicile, la Sardaigne, le du- 
ché de, Milan* la Franche-Comté et les 
17 prov. des Pays-Bas. En 1700, Charles 
H, qui n’avait pas d'enfant, noynma pour 
héritier de ses Etats Philippe, duc d'An- 
jou, petit-fils de Jajuis XIV eide l’infante 
Marie-Thérèse , sœur de Charles II. A 
son avènement au trône , ce prince prit 
le. titre de Philippe V. Il a eu pour suc- 
cesseurs Charles Ilf, Charles IV, et en- 
fin Ferdinand Vil, aujourd’hui régnant. 
En 1807, Napoléon considérant la pénin- 
sule hispanique comme incessamm. me- 
nacée de tomber toute entière sous l’in- 
fluence britanniquè , par suite de rem- 
barquement de la famille régnante de 
Portugal pour le Brésit, et des disposp- 
ti'ons hostiles bien connues du prince des 
Asturies contre la France , crut devoir, 
pour s’y opposer, pr «filer des dissen- 
sions qui existaient à celle époque dans 
la famille royale d'Espagne , et faire oc- 
cuper Madrid. En effet , ces dissensions 

? |Ui éclatèrent peu après (mars 1808) , 
urent suivies, d’aboad de l’abdication de 
Charles IV en laveur de Ferdinand VI^, 1 
et ensuite de celle de ces deux princes en 
faveur de Napoléon. Celui-ci ayant- alprs 
cédé ses droits àcctte nouvelle couronne , 
à son frère Joseph, cet événement fut le 
signal d'un soulèvement général dans tout 
le roy. On sait les résultats de la guerre 
funeste qui s’ensuivit , et qui se prolongea 
jusqu’en i8i3. C’est dans cet intervalle 
que les.colonie; espagnoles de l’Amérique 
mérid. jugeant le moment favorable pour 
secouer le joug de leur métropole , lé- 
sèrent l’élendart de l’indépendance ; le 
résultat de. leurs efforts est connu. Rentré 
dans ses Etats au mois de mars if!i4, après 
un assez long séjour en France , Ferdi- 
nand 'VIT fut reçu au milieu desacclama- 
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lions de sès sujets, dont la constance avait 
si puissamment contribué àbriser scs chai* 
nés. La régence et les corlès formées pen- 
dant l’occupation du royaume par les trou- 
pes françaises, avaient rédigé use consti- 
tution reconnue par toutes les-ppissances 
alors en guerre avec la France. Mais 
Ferdinand refusa de la signer , fit arrê- 
ter quelques députés des cortès, les con- 
damna à des peines infamantes, déclara' 
leur assemblée dissoute,, et annula tout 
ce qui avait été fait en son absence. En.. 
1820, il éclata une insureclion parmi les 
troupes réunies à Cadix, et destinées pour 
les colonies espagnoles, Elles marchèrent 
stip Madrid sans éprouver , pour. ainsi 
dire, aucune résistance, et y proclamè- 
rent de nouveau la constitution des cor- 
tès à "laquelle Ferdinand adhéra. Toute- 
fois, le nouvel ordre de choses trouva des 
opposa ns. Une arméeditc de la foi .S’orga- 
nisa en Catalogne , et différons mouvém. 
insurrectionnels eurent lieu. Il s’en opéra 
unentreautres à Madrid, le 7 juillet 1822, 
mais qui fut comprimé après une assez 
vive résistance. Les puissances fonqpnt 
la Sainte-Alliance ayant à celte époque 
demandé au ministère espagnol des mo- 
difications à la constitution des cortès, et 
celui-ci n’ayant pas cru devoir y sous- 
crire', le gouvernement français qjii avait 
pr-éalablcm. réuni sur la frontière d’Es- 
pagne un corps d’observation , résolut 
de prendre l'offensive. L’armée française 
sous les ordres du duc d’Angoulème , 
passa en conséquence la Bidassoa le 7 
avril 1823, et s’avança sur Madrid , que 
les corlès ne tardèrent pas à abandonner 
pour se rendre 3 Séville, emmenant avec 
elles le roi et la famille royale. Cepen- 
dant les succès obtenus par nos troupes, 
joints à la défection, des principaux 
généraux constitutionnels , ne laissèrent 
bientôt aux cortès d’autre refuge que 
Cadix, où elles se rendirent le 17 juin. 
Mais bloquées par nos forces réunies de 
terre et de elles se virent 'en peu 

de temps réduites à la nécessité de ca- 
pituler, et ohligces de consentir à la li- 
bération dê Ferdinand ; ce qui edt lieu 
le 1 octobre.I.e roi , rendu à toute la plé- 
nitude de son pouvoir, au tiçu des insti- 
tutions qu’il parut un moment disposé à 
donner à ses peuples , déclara nuis et 
non avenus tous les actes de son gouver- 
nement faits avec la coopération des Éorr 
tès, et bannit à-peu-près tous ceux qui 
avaient pris une pa t quelconque à l'ad- 
ministration constitutionnelle. Ces me- 
suras rigoureuses, loin d'arrêter les pro- 
grès du mal, n’ont fait, jusqu’à présent, 
qu’exaspérer davantage les srtis, et 
rendre la' malheureuse Espagne le théâ- 
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tre de (ouïes les calamités. — Considé- 
rée sou» ses rapports politiques avec Jes 
autres Etat» do l'Europe, il est de l’in- 
térêt de l'Espagne d’entretenir des re- 
lations de bon voisinage avec le Portugal, 
puissance , il la vérité, secondaire , mais 
dont l'intégrité territoriale est garantie par 
l’Angleterre. L’Espagne doit consolider 
autant qu’il dépend d’elle son alliance avec 
la France , parce que cette alliance est 
non-seulement favorable aur intérêts 
commerciaux des deux nations , mais 
qu’elle est encore le seul véritable con- 
trepoids que l’Espagne puisse -opposer à ' 
l’influence britannique dans la péninsule. 
Toutefois, en méqie temps que la politique 
lui prescrit cette union , la prudence lui 
conseille de tenir toujours sur un pied 
respectable de défense les places fortes 
de sa frontière sept. ; car le» circons- 
tances peuvent changer ; et les evénem. 
des trente-cinq dernières, années ont 
suffisamment prouvé que les Pyrénées 
ne sont rien moins qu’une barrière in- 
surmontable. La perte que l’Espagne a 
faittvde la plupart de ses colonies a dû 
nécessairem. modifier son ancien système 
politique à l'égard de Y Angleterre. Elle 
n’a plus aujourd'hui de riches retours à 
attendre de ses colonies, ni d’expéditions 
lointaines à entreprendre, et par consé- 
quent d'agressions à redouter de sa part. 
Mais elle a à faire renaître son com. 
national, et pour cela elle doit constam- 
ment chercher à sc maintenir en bonne 
harmonie avec cette puissance aujour- 
d'hui si prépondérante comme nation 
maritime. Ses relatiops doivent être aussi 
toutes pacifiques avec lès . Pajrs-lias , 
autre puissance maritime fort respecta- 
ble, et avec laquelle elle u’a qu’a gagucr. 
La Suisse, par suite de l’état actuel des 
choses, n’entre plus dans le système po- 
litique de l'Espagne. 11 en est de même 
de Y Italie , où l’Kspagne ne conserve plus 
d’autres rapports que ceux qui résultent 
du système général de* loti tes les puis- 
sances entre elles. Les relations de l’Es- 
pagne avec la Confédération germani- 
que , Sont aussi d’une petite importance, 
deux Etats seulem. des 38 qui la com- 
posent (l’Autriche et la Prusse); possé- 
dant quelq. ports, mais n’ayant ni (lottes, 
ni coin, de quelque étendue. La Russie 
pouvait naguère inspirer des craintes à 
i'Erfpagne pour ses possessions de t'Amé- 
que sept.; mais elle se trouve mainte- 
nant hors de tout contact avec ce vaste 
empire, et elle n’a plus qu’à cultiver 
son amitié dans l'intérêt du son com. Sa 
position est la même uuantà la Suède et 
au Danemark, dont la plupart des pro- 
ductions sont devenues d'une indispen- 
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sSble nécessité pour sa "marine. Enfin , 
l'Espagne n'a rien à redouter delà Porte 
Ottomane ; mais cémme élit est presque 
toujours en guerre avec les pirates de la 
côte de Barbarie , et qu’i) n’y a pas à trai- 
ter avec ces forbans, elle doit se borner 
à la défense de ses présides d'Afrique,- 
et à faire inspecter son pavilloù par eux. 

Es'pain (St.) b. de "France (Indre-et- 
l.oire) , sur la rive dr. de la Manse ; avec 
a'oio bab. A a 11 N. O. de Saint-Maur.. 

Espalion , ancienne pet. v. de France- 
(Aveyron), sur le L° l î chef-I. de sous- 
préfect., etc. Elle jrâssède des fabr. de 
hurats et aâitres lamages, et de maro- 
quin; des tanneries, etc. a,35o hah. A 
B I. N. E. de- Rodez, et à 1 4 s I. S. do 
Paris. Lat. N. 54° 3a', long. E. o“ ali'. 

EspAlmador, une des pèt. îles Ba- 
léares, entre Ivica et Fomientera. Elle 
est couverte de forêts et de pâturages, 
mais inhabitée. 

Esparràgosa-de-LaréS, pet. v. d’Es- 
pagne (Estrcniaduia), sur la rive gau. 
de la Guadalema; avec 3,3oo hab. A 17 
I.J4 E. S. È. de IVlerida. 

Esparragosa-de-la-Serena , bourg 
d’Espagne (Estrémadure); avec 1,000 
bab. A 1 "I. E. S..E. de Zalamea. 

Ksparraguf.ua, pet. v. d’Espagne 
(Catalogne). Elle possède des fabr. de 
drap, de lainages, cotonnades, mouchoirs 
et toiles; |3 papeteries et des mou- 
lins à. farine. a,tifo bab. A 5 1 . 7; N. N. 
E. de Villafranca. 

EspARTinas , b. d’Espagne; avec 
1,800 hab.; dans la province cl à 31. O. 
Ni O. de Séville. 

Esparza , b. d’Espagne (Navarre), sur 
la rive gau. du Salazar; à 10 E. N. 
E. de Panipclune. 

Espeja, b. d’Espagne (Salamanque); 
avec 4b° bab. A 3 1. *4 O. de Oliudad- 
Uodrigo. 

Espeja, b. d’Espagne (Burgos); avec 
780 bab. A 16 -I. G» N. O. de Soria. 

Espejo, v. d’Espagne (Cordoue), 
près de la rive gau. du Guadajoz. Elle pos- 
sède 1 saline consid. et 1 raffinerie de sel. 
6,a<)o hab. A 3 I. '/, N. E. de Monlilla. 

Espelbttk . b. de France (Basses-Py- 
rénées) ; cbef-l. de cant.; avec 1,800 hab. 
A f 1. '/i S. de Bayoqne. 

Espéra, h. d'Espagne (Cadix); avec 
1 chût, et a,qoo hab. A 1 l.'/i N. N. E. 
d’Arcos-de-ia-Frontera. 

F.spéraza, b. de France (Aude), 
sur la rige gau. de l'Aude; avec l,a?o 
hab. A 1 l. 3 /t-N. N. E. de Quillan. 

Esviel, b. d'Espagne (Cordoue), près 
de la rive gau. du Gadiato; avec i,aoo 
liab. A 8 1. 3 /i N. O. de Cordoue. . 

Espinar (el), b. d'Espagne (Ségôvie) ; 
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avec T,»oo bab. A 7'1 'A S. O. de Ségorie. 

EsPINARDO , pet, v. d'Espagne (Mur- 
cie), avec i ,q4° bab. A une '/» 1. N» N. O. 
de Mufcie. . . , 

Espihosa-db-CerverA , b. d’Espagne 
(Burgos), à il I. S. S. E. de Jïurgos. 

Espihosa-dx-lx>s-Moktbros , • pet., v. 
d’Espagne (Burgos) , sur une mont.* près 
de la rive gau. de la Trueba; avec3,78o 
hab, X ioI. ’A-N» O. de Frias. 

EsPIHOSA.- Dg-VILti-GoRÏALO , b.. 
d’Espagne (Palencia), à îa 1. '/( N. de 
Pdedcn. 

• Èspirito-Sah-to., baie sur la côte' or. 
du Brésil, dans la prov. du ihêmé nom. Elfe 
a env. 3 l,',i de long sur - a 1. de large. 
Des.fre'gates peuvent y mouiller.. Elle est 
défënduè par .5- fortins , et renferme la 
pet. île où' s'élève la ville’dc Nossa-Sen- 
hqra-da-Victoria. 

EspiritotSanto , pro». du Bre'sil , 
bornée au N. par celle de Bahia; à l’E. 

S ar l’Océan ; au S. par la prov. de Rio- .1 
e- Janeiro ; et à l’O. par Celle de Minas- j 
Geraes. Elle a env. i ■ 4 1- de long, et 57 
L de large. Elle est traversée par plu- 
sieurs- chaînes de mont., et entre autres 
par la serra-Guarapary, le Pero-Co, 
le Monte-Morêno , le Mestre-Alvaro, et 
le mont Agha. Ses princip. riv. sont le 
Rio-Doce, le Cabapuarma, appelé par 
les Indiens Rècitigba ; l’itaperimim , 
le Pluma, le Bcnevente , le Guartpary, 
leJeeu et la Santa-Maria. Le sol en est 
très-fertile, et on y recueille beaucoup de 
coton, du sucre, du café, du cocao, du 
manioc , mais pas en quantité suffisante 
pour la consommation des hab. ; des lé- 

C mes, des bananes, des- pastèques, etc. 

s forêts f dont cette prov. est encore en 
majeure partie couverte , offrent une gr. 
diversité d’arbres qui fournissent de très- 
bons bois de charpente; du bois de Bré- 
sil , du sassafras , des cèdres , plusieurs 
sortes de bois résineux et à gommes, un 
gr: nombres d’arbres à fruits indigènes, 
outre ceux d’Europe qui y ont très-bien 
réussi- Le .climat y est doux et la chaleur 
tempérée parles mont, et les forêts. La 
majeure partie de la pop. a (dont on n'a 
pas encore fait de denombrem.) se com- 
pose ( de tribus indiennes, parmi lesquelles 
on distingue les Puris. Cette prov. a pour 
sbcf-l. Nossa-Senljora-da-Victoria. 

Espianu (SJ v. de 111e de Cuba ; avec J 
7,000 hab. A 17 l 3 /i E. N. E. de Tri- 
nidad. . 

Espiritu (S 10 ) b. d’Espagne (Eslre- 
raadura), sur la *rive gau. de la Gauda- 
lema; à 17 l. 3 /i E. N.- E. de Llerena. 

E SP 1 rit u (S 10 ), île du Mexique, dans 
le golfe de Californie ,i l’E. du port de 
b Pax. Lat N. a 4° <•', long. 0. 1 ix“ 33'. 
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EsppBtss , b. de- 111e de Majorque 
(Espagne)- afec i,5oo hab. A a - l. O. 
N. Q. de l’aima. 

. F.sposehde , b.' du Portugal (Entre- 
I- Douro-e-Minho) , sug la rive dr. et -à 
l’emb. du Çavado ; avec un petit port, 
i,ioo hab. A a 1.'/» O. de Bgrcellos. 

Esposehde., b; du Brésil (Para) , au 
■ pied d’une colline, sur le Tubare ou 
Tuerie. A 9S 1. O. de Para: 

Esprit (St.) pet. v. de France (Lan- 
des); chef-L de c-int. Elle est sit. sur la 
rive dr. de l’Adoug, vis-à-vis et à env. 
fl de 1. de Bayonnp , avec lequel elle 
communique par un long pont en bois , 
et dont elfe est regardée comme ton des 
faub. C’est à St.-Esprit que sè trouve la 
citadelle qui domine la v)tle et le port 
de Bayonne. 5,5oo bab. A- 10 1. S. O. de 
Dax. ; 

Esprit (St.) groupe de - pet. lies de 
la mer des Indes , à l’O. de Pile dp Bor- 
néo. Lat. N.o° 3u'; long. ^ io5° g. •. 

Esprit (St.) groupe d’ilcs de l’Archipel 
des Lucayes. Lat. N. a 4° long. 0. 8o° 

*oé: . 

Esprit (Archipel du St.) nommé par 
les Anglais Nouvelles-Hébrides; groupe 
dlles de la’ Polynésie , sit. entçe les 14“ 
57' et 10° de lat.S., et les.i64° 54/ et-j6j.o 
.fo' de long. E. , et qui s’étendent l’espace 
d’env. ia3 1. Elles sont au nombre de ai. 
Les principales font celles du St.-Esprit, 
de Barthélemy, de Mallicollo , de Sand- 
wich , d’Erromango , des Lépereux, 
d’Aurore, de la Pentecôte, et de Pa- 
com. Lé sol de ces îles est en général 
fertile, et 'elles abondent en figuiers, 
muscadiers, orangers, cocotiers, bana- 
niers, arbres à pin et cannes à sucré. 
Les seuls quadrupèdes ,qui v -.existent 
sont le rat; le scochon et la chèvre. Les 
hab, sont plus ou .moins remarquables 
par .la laideur de leurs traits et de leurs 
formes. Ils ont le teint foncé et ,»e pei- 
gnent le corps, lis vivent de l’agricul- 
ture, et fabn. des nattes, divers orne- 
ment , et une espèce d’étoffe faite d’écorce 
d’arbre , qu’ils portent en ceinture, 
Leurs armes sont la lance , la massue et 
des Uèclres. Ils accueillent bien les Eu- 
ropéens. Ces îleS furent reconnues par 
Quiros en i5o6, explorées par Bougain- 
ville en 1768, et en 1773 pat- Goolc, qui 
leur donna le nom de Nouvelles -f|é- 

brides. . . \ 

. Esprit (St.), appelée aussi 'Tctre-du- 
St.-Esprit; |Je de la Polynésie , \i plus 
gr. de l’archipel du même nom. Elle 
a env, a5 1. du N. N. O, au S. S».' 
E., sur i3 ]./. de- large. Elle renferme 
•l’excellent port de St. -Philippe et St,- 
Jacques. Le cap Cumberland sit, à soa 
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extrénjité sept, est* par lÿ. S. 1 4® 3g',. 
long. Ê. 164® 37'. 

Esqùimaux (îles des), groupes d'rles , 
près de la côte roérid. du Labrador. JLat. 
N. 5o® ta', long. O. 65® 5o'. * 

Esquimaux ou Saint- Louis ( taie 
des). Elle est sit. sur la côte S. È. du 
Labrador, au S. O. du détroit de Belle- 
île. Lat. N. 5i® ia‘, long. O. 6o® io'. 

Esquimaux (les) , nation de l’Amé- 
rique sepi. , qui habite principalement le 
Groenland, le Labrador, vers la mer 
Polaire, sur la côte*de Ja Russie améri- 
caine, et dans les -îles sit. vis-à-vis du 
Kamtchatka. On les divise en Grands- 
Eskimau'x, qtii habitent au N. O. de là 
mçr d’Hudson , sur les bords de la riv. 
de Copper-Mime et de celle de Mac- 
kensie, et en Petits -Esquimaux^ nui 
errent dans le Labrador et dans les îles 
environnantes. 

• -Essarts (les), b. de Fraôce (Vendée); 
cÜ.-l. de canin avec i,goo hab. A i L/4 
S. S. O. de St.-Fulgent. 

Esse , pet. riv. de France (Meuse^ , 
qui prend sa source, près .de 3ouy , ef se 
jette dans la Moselle. . ■. 

Essecx, Esïeck ou Oszibk, v. forte, 
cap. de l’Esclavonie (Veroè’iï, sur h 
Drive, qui sV jette près de là dans le 
Danobe , et que l'on passe sur un pont 
en bois. La ville proprement dite est dé- 
fendue par de nombreux ouvrages- de 
fortification , et rfte renferme guère que 
80 et quélques maisons bourgeoises. -Le 
reste est occupé par l'arsenal , (es ca- 
sernes, les magasins de subsistances, etc/ 
A une distance convenable des glacis, se 
trouvent les faubourgs qui ne sont pas 
fortifiés^ et qui, ainsi que la place, 
sont environnés de marais, lesquels en 
rendent le séjour très-ntalsbin. Au-delà 
de ta Dravé , un long pont de bois tra- 
•verse Ces marais et communique avec la. 
petite ville de Darda. où s’élève unctéte- 
de-pont. Esseck possède des fabr. de ;«i- 
von, et fait. un gr, com. en grains, bé- 
tail , etc. — Cette ville Occupe l’empla- 
cement de Mur sa, colonie romaine fon- 
dée sous Adrien; mais la forteresse ac- 
tuelle n’a été bâtie qu’au 17* siècle, après 
la conquête de l’Escla'fonie par Léopold 
l*f. g, à ko hab. A 56 1. S. dé Rude. LaL 
N. 45° 3^', long. E. i6° ai*. 

Essen, pet. v. iqurée de Prusse (Diis- ; 
seldorf), sur la Berne ; clief-1. de cercle. 
Elle possède des fabr. de drap’, de toiles, 
de ferronnerie, d’armes blanches- et de 
vitfiol. 4i7 3o *>ab. A 6 1. N. N. E. de 
-Düsseldorf. 

Essen , b. du roy/ de Ilanôvrc (Os- 
nabrück) ; «vec 780 hab. A 51. ’/t E. §. 
E. d’Osnabrück. 
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Esseno , v. du Congo, dans la Guinée 
méfié. , sur la, rive dr. du Zaïre ; à 86 L 
N. E, de San-Salvador. -> 

EssEqüibo ou Esqucco, fleuve de l’A- 
mérique mérid.. qui prend sa source dans 
la Guyane brésilienne, -aux monts Tumu- 
cuitiaqüé ; se dirige d’abord au N. O. , 
puis au N. E. et au N.', et se jette- dans 
l’Océan, après un cours d’env. qp5 1. 
Il sépare, dans Ip -dernière partie de 
celui-ci , la Guyane anglaise de la Colom- 
bie. -, * •* " 

E.SSEQUEBO, établissement anglais sit. 
le long de ia riv. du même nppî, à enV; 
3o 1. de son emb. II a été fonde , par . les 
Hollandais; mai; les Anglais qui le leur 
enlevèrent durant 1a guerce'd’Amét-ïque, 
et une secoùde Jois pendant la guerre de 
la révolution française , en. ont obtenu 
la possession définitive par le traité de 
paix de 1814. On y recueille du café, 
du sucre, du cacao et du coton. 

• Essera, pet. rijr. d’Espagne, qui prend 
sa source aux Pyrénées, et se jette dans 
le Cinca , à 3 1.Jq E. N. E. de Barbastro. 

Èssex, comté • mark. d’Angleterre , 
borné au N. par ceux de Cambridge et 
de Suffolk ; à l'E. par la mer du Nord ; 
au S. par la Tamise qui le sépare du' 
comtî de Kent ; et .à l’O. par les comtés 
d’Herlford et de Middlesex. Il a énv. a5 
1. de long, de L’E. à l'O. , 20 l.-'/i de 
large <fu N. au S., et a45 1. carr. de su- 
perf. Ort évalqe sa pop. à 389,450 hab. 
Son terril. , reh général plat , est cepen- 
dant agréablein. entrecoupé par des col- 
lines d’une petite élévation, il est arrosé 
par la Golne, la Blackwaler, la Crouch, 
l’Ingerbourn, le Uoding , le Cam j et sur 
s-s limites par la Tamise, la Stour , le 
S.tort et la Lea. La partie connue sous le 
nom de Hundreds d’Essex , sit. le long 
de la côte mérid. est malsaine; mais le 
nord et le centre sont au contraire re- 
nommés pour leur salubrité. Le sol est 
très-diversifié , mais en général fertile. 
On y recueille du froment '<t’upe bonne 
qualité, de l’orge , de l’avoine, du hou- 
blon, delà coriandre , des navets , des 
pois, etc. Il q’y a pour ainsi dire ni mi- 
nes , ni carrières. L’industrie y a pour 
objet des imprimeries sur calicot , des 
laminoirs pouf, plomb , des fabr. de re- 
vêche, de sacs de toile et d’ouvrages en 
paille , et enfin la pèche des huîtres qui 
y occupe un gr. nombre de bras. On 
y a découvert'de nombreuses antiquités 
romaines et •bretonnes. Ce comté est di- 
visé en ao districts, et a pour chef-1. 
Clielmsford. . '.JÂft 

’ Essey, pet. v. de France (Orne); avec 
735 heb. A j Ljf N. O. du Mêle. 
Essïy- en - VorvRE , b. de France 
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(Meurthe), sur le ruisseau de Ma.d ; avec 
600 hab. A /fl. '/» D. de Pont-à-Mpusson. 

Essisgen, b. du Wurtemberg (Jaxl); 
avec i chat., et 1,600 hab. A il.'/» S. O. 
d’Aaleo. 

EssliNG , vil!. d'Autriche (Terril. au- 
dessous de l’Ens), sur la rive gau. du 
Danube ; célèbre' paf- la bataille qui se 
livra dans les ehv., entre les armées fran- 
cise et autrichienne, 'le as mai 1809. A 
a- 1 . '/, E. de Vienne. 

’ EsSungen, v. murée du Wurtem- 
berg (Neckar) , que l'on passe sur'dpux 
ponts en pierre ; avec 5 iaiib. et 1 vieux 
chât. ; chfef-l. de bailliage, etc. On y re- 
marque les églises 'de Dronys et (je iS'o- 
tre-Dame. Elle possède 1 maison d’or- 
pheliues, 1 riche hôpital, 1 école musi- 
cale; des /abp. de lainages et de toiles^ 
et com. en vin, grains et fruits. CTesi 
une anc. ville fibre et impériale. 5 , 600 
hab. A a 1 ./. E. Ç. E. de Stultgard. 

• Essoltane, v. du Darfour dans. la 
Nigritie, l’une des résid, .du sultan.. A. 

i 3 I. ’/» E. N. E. de Cobbé. 

Essomes , b. de France «( Aisne). Il 
»’y fait un assez gr. com, de boifvin blatte 
récolté dans sbn territ. a, 000 hab. A une- 
'/ m 1 . de Château-Thierry, 

Essonne , . pet. riv. de France, qui 
prenÿ sa source dans la fôrét d'Orléans 
(Loiret), et se jette dans la $pinq,, à 
Corbeif, après un cours d’envi a3 I. 

, EssonSE , b.- de France (Seine-et- 
Oisc), sur la pet. riv. du même nom. .Il 
possède degmanuf. d’indicnnas, do toiles 
eintes, de linge de table eu coton, et 
e couvertures ; des filât, hydrauliques 
de laines et de coton, des fouleries, des 
moulins à farine et à tan, 1 papeterie 
consid., 1 poudrière royale qui livre au 
com, dès poudres au moins atissi bonnes, 
ue lar poudre anglaise de Dartford, et 
es fours à chaux. 1,800 hab. A '/, de 1 . 
de Corbeil, , 

EssoŸts , b. de France (Aube), entre 
a forêts, sur l’Ource"; ch.-l. de cant., 
bur, .de poste. C’est le lieu natalde Lemoi- 
ne,. mathématicien et fondateur de l’écolé 
polytechnique. i,65q hab. A 4 I. E. S. E. 
de Uar-sur-Seine. 

EsrABL-ANtfAR, b. d’Arabie (lied— 
(as) , sur la roule de fa caravane du 
Coire à la Mecque , et à 90 1 . O. N. O. 
de Médine. ’ 

E^rADtLiA , b. diEspagne (Aragon) , 
sur Ja rive gau. de la.Cinca; avec ij6oo 
Jiab. A 3 1 . E. de Barbastro. .- 1 

EstAGEÏ., pet. v. de France (Pyrénées 
Or.), sur ia rive dr. de la Gly. i, 3 oO' 
bab. A 4 I- ’A O. N. O. de Perpignan. 

Estainô, pet. v. de France (Aveyron), 
sur la rive ar. du Lot ; chcf-I. de cant. 
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Elle possède de fabr.,de burats et dos 
tanneries. 900 hab. A 1 1. N. O. d’Espo- 
lion. ' • 

Est aires, v.*de France (Nord), sur 
la. rive gau..dè la Lys; bur. de poste. 
Elle possède des fabr. consid. de toiles , 
et de linge' de table. 6,000 hab. A 4 L 
S. E. de Hazebrouck. ■ „ 

EstRNCia, b. du Brésil (Sergype-del- 
fley) , sur la rive gau. du Pia'uby , affl. 
du Hip-Rcal , que l'on passe sur un pont ; 
à g.l. ç4 S. 0. de Sergipe-del-Rey..Lat. 
S. 1 1 °, 39 ', long. O.-Sq» ao'. 

Estarq , b. de France (Gers) ; avec 
1,160 hab. A 3 I. N. N. O. de Nogarcr. 

EstRPA ou IstapA , v. du Mexique 
(Vera-Crui), sur la'rjve dr. du Tabas- 
co. Elle est assez commerçante. A 5 1.J4 
S. O. de Villa-Iiermosa. 

EstarronA, b, d’Espagne (Alava); 
avec _ra3 hab. A i'I. ’/« O. de Vitoria. 

EstAvayer en allemand Std/fif ; 
pet. v. de Suisse (Fribourg) , sur le bord 
or., du lac de Neuchâtel ; avec 1 eliât. ; 
chef-l. de bailliage. Elle est bien b.âtié. 
1,49° hab. A i> 1- O. S. O. de Fribourg. 

Estavu-Êo, boErg d’Espagne (Alava) ; 
avec 3a4 bab. ^ 4 l. ’/i S» -S. O. de Vi- 
toria. . ’ • , 

Este, pet. riv.du Hanâvre, qui prend 
sa source dansle gouvernent, et à 61. O. 
S. O. de Lüneburg , et se jette «fan» 
l’Elbe. 

Este {'A leste), v. du roy. Lombardo- 
VénitiepfPadoue), surleçanal de Mon- 
selice ; ch.'-l. de distr. , évêché'. Elle est 
assez bien, bâtie. On y remarque la place 
du marché, et la cathédrale, qui est de 
forme gonde et d’une belle architectUTe. 
Elle possède des fabr. de draps communs, 
de porcelaine et de faïence. -,5oo hab. 
A 6 i, J A S. O. de Padoue. Lat. N. 45® 
i3 , 1 long. E. 9 » iq|. 

Estebas-de- Bas(S.), b. d'Espagne 
(Catalogne) ) à 8 I. '/* O. N. Q. de Gi- 
ronè. - • 

ESTEBAR - DE- GoRMAz(S-), h. d’Es- 
pagne (Soria), sur la rive gau- du Due- 
ro , â ia 1. 0. S. O. de Soria. 

Estkban - ue - la - Sierra (S.), b. 
d'Espagne (Salaifianque), à i3 1. \\ S. 
de Salamanque. 

Estebar-dk-Litera (S.) - b. d’Es- 
pagne (Aragon) , i'S 1. % S'.-E. de Çar- . 
bastro. • 

Estf.bak : del-Puerto (S.)j K d’Es- 
pagne (Jacn), i 1 7 * 1. N. E. de Jacn. 

..ÉSTEBAN - DEL - VaLLE- (S.), b. d’Es- 
pagne (Avila) , 'à n I. %.S. O. d'Avila. ' 

Ësteiaa, v. d'Espagne- (Navarre), 
suçla rive gau. dpl’Ega, au conll. de l\W 
njescua, dans un vallon entouré de mont;; 
avec un vieux. chât. Elle possède des fab. 
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de draps communs et des distilleries 
d'eau-de-vie. 6,ooo hab. A 7 1 . S. O. dè 
Pampelufte. 

Estenaz , (l’anci Térmessus ) , b. de 
la.Turquie asia. (Anatolie); à la l./, N. 
O. de Sataliéh. 

Est epa , v. d'Espagne (Séville), sur 
une hauteur près du Genil. On croit 
ou’elle est bâtie sur l'emplacement de 
I anc. Asïapa. 10,180 hab. A 6 1 . 3 A S. 
d'Ecija. 

EspiPAR, b. d’Espagne (Burgos), près 
de la ri.ve dr. de l’Arlanzon; -avec 335 
hab. A 3 l.y 4 O. S. O. de Burgos. 

Estèphe (St.), b. de France (Gironde), 
près de la rive gaù. de la Gironde. Ou 
rétolte d’excellrjit vin sur son territoire. 
i,75o hab. A 3 1 . N. N. E. de St.-Lau- 
Laurent. 

EstepohA , v. d’Espagne (Malaga) r 
sur le bord de la Méditer.', au pied 
de la sierra-Vermeja. Elle possède quel- 
ques fabV. de toiles communes, de pote-, 
rie et' de tuiles. Les hab., au nombre de 
9,000, se livrent au cabotage et à la 
pèche de la sardine. On récolte sur son 
territoire d'excellent vin blanc sec, de 
l’huile, des oranges, etc. A 18 I. 'fi S- O. 

' 'de Malaga. 

EsterhAZY, vil!, de Hongrie (Œdcn- 
burg) , sur le lac de Neusiedel ; avec 1 
beau chât. A 5 1 . % E. S. E. d’CEden- 
burg. 

' Estercüei, b. d’Espagne (Aragon), 
près de la rive dr. du San-Martin; avec 
• 1,000 hab. A ai I. S. S. E. de Sarragosse. 

EstRBRIDAiieo , -b. d'Espagne (Cata- 
logne) , sur la rive dr. de la Noguera- 
Pallaresa ; avec 600 hab. A 10 4 . % N. 
O. d’Urgel. 

EstevAs (S.) , île de l’Amérique 
sept. , sur la côte ticc. de la Nouvelle- 
Bretagne. I.at. N. 53 », long/ O. i3i« An’ 
de long. O. 

Estey-de Castres ou Goémort , 
pet. riv. de France (Gironde), qui prend 
sa source' près du vill.de St.-Magne, cl 
se jette dans la Garonne. 

Esthome ou Kbvei , en russe Esl- 
liandiia , et en allemand Ksthland ; gou- 
vemem. de Hussie, borné au N. par ce- 
lui de Finlande ; à l'E. par celui de St.- 
Pétersbourg ; au S. par le lac Tcliouds- 
koe ou Péipous et la Livonie; et à l'Q. 
par la mer Baltique. Il a env. 7 o ! . '/■> 

, de l’E, à l’O., et 18 I. du N. au S. On 
’ évalue sa superf. à i,'o 83 I. carr. , et sa 
pop. à i 5 o,ooo Eslhoniens , Allcmarids. , 
Suédois et Busses. Sa surface est plate. 
Ses çôtes, bordées d’îlols et Irès-échan- 
#récs, offrent le golfe d’Einwick , ■ les 
havres de I’apenwick , Munkerwik et 
Kuspcrwick, et les ports de Ballîskoi et 
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de Tolsburg. Scs principales riv. sont 
le Pcrnau, la Païda ,' le Pudis, le Câ- 
sarguene , le Caiaran , le Saouni et le 
l.eal. Le climat n’y est pas très-froid en 
hiver ; mais en général l’été n’y est fas 
agréable. Le sol est léger, sablonneux et 
peu fertile. Toutefois, la culture y est sr 
soignée, que le produit des terres suffit 
non-seulement à la consommation des 
hab. , mais leur permet encore d’en ex- 
porter une partie. On y recueille du 
seigle, de l’orge, de l’avoine, du froment 
en petite quantité, du sayrasin, du colzat, 
du chanvre, du lin, etc. Les fruits y sont 
asseï rares. L'éducation du bétail y est 
aussi )inc branche productive de l’éco- 
nomie rqrale. Il y a beaucoup de forêts. 
On y fait une gr. quantité de cbaux avec 
de la pierre calcaire que l’on ramasse sur 
les côtes. La pèche y est très-abondante. 
Les princip. articles d'éxportalicn con- 
sistent en chanvre, lin* blé , cire, toile à 
voiles et cuirs. Les Eslhoniens descen- 
dent des Finnois, et les dialectes des deux 
peuples ont beaucoup d’analogie. Ils sont 
en géneraf pauvres, et ont la plupart des 
“vices inséparables de l’état de servitude 
où ils se trouvaient réduits antérieurem. 
à' leur affranchissement par l’empereuc 
Alexandre, en iSiti. J. a religion domi- 
nante est la ' luthérienne évangélique ; 
mais les Busses y ont aussi des églises. 
Ce gouvernem. est formé de l’anc. du- 
ché d’Eslhônie; dont une partie appar- 
tient depuis long-temps à la Russie. Les 
Suédois s’én emparèrent durant les trou- 
bles qui eurent lieu sousf le faux I)imi- 
tri ; mais ils le restituèrent après la guerre 
entre Charles' XII et Pierre -le-Grand; 
et la libre possession! en fut assurée à sa 
Russie parle traité de Nyslâdt, en 1711. 
Il est divisé en 4 cer.: Itevel ou Garrio, 
Virland, Weissenstein et Vick ; et com- 
prend en outre les îles de Dago, de 
Worms, Wolf, Nargen,. Vrangelsholm, 
Nuke , etc. Revel.cb.-I. 

Èstissac, b. de France (Aube); cb.- 
I. de cant.‘II possède t fabr. de bas, et 
a papeteries. s, 3 oo hab. A 5 I. O. S. O. 
de Troyes. . 

Estiyareilles, b. de France (Allier), 
avec 5 oo hab. A i l. '/i N. de Mont-Lu- 
çon." 

Estopi'San, b. d'Espagne (Aragon); 
à 8 l. 3 /, E. de Barbastro- 

EstRechy ou Etrechy, b. de France 
($cinc-:el-Oise) ; bur. de poste; arec 
1,01 4 hab. A 1 l. yi N. d’Etampcs. 

Estrclla (Sierra-da), chaîne de 
mont, du Portugal (Beira), qui s’étend 
à l’E. jusqu'aux frontières de l’Espagne, 
et se prolonge à .l’O. jusqu'à la limite 
sept, de l’Estremadura portugaise. On 
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évalue sa longueur à 3 q 1 -, et sa largeur 
moyenne à 3 I. yi. Le Douro et le Zezerc 
y prennent leurs sources. 

EstreliA, v. de Colombie (Cundina- 
marca); avec 63 o hab. Lat» N. 6“ n', 
Inng. O. 78° 5 ', 

Estrella, riv. du Guatemala. Elle 
prend sa source dans les mont, qui s’é- 
lèvent au centre de la prov. de Costa- 
Rica , et se jette dans le gr. Océan. 

Estremadura ou Estrémadure , 
gr. prov. d'Espagne , bornée au N. par 
le roy. de Léon ; à l’E. par la Nouvelle 
et la Vieille-Castille; .au S. et au S. E. 
par l’Andalousie; et à l’O. par le Por- 
tugal. Elle a env. 7 G I. du N. au S., et âg 
1 . dans sa plus gr. largeur de l’E. à l’O. 
On évalue sa superficie à a , 548 I. carr., 
etsa pop. à 667,700 iqdiv., les plus sérieux 
et les moins actifs de tous les Espagnols; 
rtais qui sont pleins d’éuergie et de cou- 
rage. Elle est traversée au N., au centre 
et au S. par différentes cbaiucs de mont., 
et entre autres par la sierra de Bcjar et 
la sierra de Guadalope. On trouve dans 
les vallons et les mont, des forêts d’ar- 
bres fruitiers qui viennent sans culture. 
Les chênes donnent un fruit agréable; 
mais les hab. n’en font aucun cas. Elle 
est arrosée dans toute sa largeur par le 
Tage , la Guadiana et leurs nom- 
breux afll. Le climat y est assez" varié. 
L’hiver n’est pas froid, quoique les hau-' 
les mont, se couvrent de neige dés la lin 
de novembre; toutefoislfecbaleursde l’été 
sont très-fortes et occasionnent des fiè- 
vres d’une nature dangereuse.il n’y pleut 
pas dans cette saison ; mais d’abondantes 
.rosées y suppléent. Le sol est très- fer- 
tile ;"mais malheureusement l’agriculture 
y est fort arriérée. On y recueille du 
n|é, d™ vin , de l’huile, du chanvre , du 
lin , un peu de soie , du poivre , etc. U y a 
d’excellens pâturages, et on y élève beau- 
coup de gros bétail, de chevaux, de mu- 
lets, de chèvres , de porcs, mais surtout 
des mérinos. Plusieurs millions de ces 
animaux y arrivent des autres provinces 
pendant l’été , et il en sort aussi à la 
même époque un nombre consid. que 
l’on fait voyager. On s’y adonne égalent, 
à l'éducation des abeilles, gui fournissent 
beaucoup de miel et de cire. On y ex- 
ploite seulement quelq. mines de cuivre. 
L’industrie n’y a guère pour 'objet que 
des fabr. de draps communs, de toiles, 
de chapeaux, de rubans de soie , de sa- 
von, etc.; des corderieset des tanneries. 
11 s’y fait un assez grand corn, de con- 
trebande avec lesl’ortug.il. lladajoz cli.-I. 

Estremadura ou Estrémadure , 
gr. prov. de Portugal, bornée au N. 
par colle de Iieira ; à l'E. et au S. par 
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celle d’Alem-jTejo; et à l’O. par l’Océan. 
Elle a env. 6a I. du N. au S., et 3 g I. de 
l'E. à l’O. On évalue sa sitpetf. â 1763 
1 . '/* carr., et sa pop. à 700, Soo indiv. Elle 
est en général montagneuse surtout dans 
la partie sept, où s’élèvent différentes 
ramifications de la sierra d’Estrella. Elle 
est arrosé par le Tage oui la divise en 
deux parties presque égales par scs affl. 
le Zezere, lu Zatas et l’Almanzor, et par 
la Soure et le Caldeo. Il y existe de gr. 
masses de forêts très-giboyeuses, quelq.. 
Jars dans l’intérieur, ainsi que des sour- 
ces minérales et thermales. Le climat y 
est très-chaud ; mais les montagnes et les 
brises do mer en tempèrent l’effet ; de 
sorte que l’on y jouit d’un printemps 
presque perpétuel. Mallicureusem. on y 
ressent d’assez fréquens tremblcmcns de 
terre. Le sol y est en général fertile, mais 
particulièrem. au S. Il est seulement à 
regretter que l’agriculture y soit négli- 
gée , et que l'on y récolté à peine la 
quantité de grain nécessaire à la con- 
sommation des hab. O11 y recueille d’ail- 
leurs du froment, de l’orge , du maïs , 
du vin, de l'huile, du chanvre, beaucoup 
de plantes potagères, des fruits, etc. 
Les forêts fournissent du sumac et du 
liège. Il y a des mines de fer, de cuivre, 
de houille, de sel gemme ; des carrières 
de marbre, de différentes- pierres; des 
salines , etc. Mais on n’y exploite guère 
que les mines de sel , dont les produits 
sont l’objet d’un com. consid. Cette prov. 
est divisée en 1 1 dislr. ; Alcobaça, Aient - 
quer, Caslanheira, Chao-de-Couce, Lei- 
ria , Lisbonne , Ourem, Santarem, Se- 
tubai, Thontar et Torres-Vcdras ; et a 
pour ch.-l. Lisbonne. 

EstremerA, b. d’Espagne (Tolède), 
sur la rive dr. du Tage; avec a,ojohab. . 
A la 1 . E. S. E. de Madrid. 

Estremiaha, h. d'Espagne (Burgos), 
à 1 1 1. /» O. de Vitoria. . 

Estremoz ou Guajeru, b. du Brésil 
(Rio-Grande do Norte),sur un lac, près 
de la mer et de l’emb. du Rio-Grande. 

Estremoz , ville forte du Portugal 
(Alem-Tejo) ; avec 1 bonne citadelle. 
Elle se divise en haute et basse ville, cl 
est bien percée. Ou y remarque la gr. 
place qui est formée de beaux bâtiinens. 
Elle possède 1 arsenal , et des fabr. de 
faïence où se font des vases en terre po- 
reuse dont on fait un gr. usage en Es- - 
pagne et en Portugal -pour rafraîchir 
i’catl. Les env. renferment des carrières 
de marbre. 5,170 hab. A| 10 I. Zi N. E. 
d’Evora. 

Est, riv. de l'Indostan (Agra) , qui 
prend sa source près de Kerouly , à 16 

8a 
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I. O. de Ferekhabad , el s* jette dans le 
Gange, à la 1. E. de Belah. 

Etaiiles , b. de France |(Côtcs-du- 
Nord), sur la Manche ; avec 3,4oo hab. 
A 3 1. ■/, N. N. O. de Saint-Brieuc. 

Etain , pet. v. de France (Meuse) ; 
ch.-l. de cant. , bnr. de poste. Elle possède 
des fabr. d’étoffos de coton, des filât, et 
des tanneries. C’est la patrie du cardinal 
Guillaume Huln ou fluin qui est in- 
humé dans le chœur de l’église parois- 
siale. 3, o5ohab. A 5 1. E.N.E. de Verdun. 

Etale , b. des Pays-Bas (Luxem- 
bourg), sur le Semoy ; ch.-l. de cant.;' 
avec i,35o hab. 11 y a des forges dans 
les env. A îo 1./» O. de Luxembourg. 

Etampes , v. de France (Seine-ct- 
Oise), dans une belle vallée, sur a petites 
riv. , dont les eaux se réunissent plus bas 
à celle de la Juine , qui prend près 
dp Morigny, le nom d’Elampes ; ch.-l. 
de sous-préfect., etc. Elle est assex bien 
bâtie, et environnée de jolies prome- 
nades. On y remarque la tour de Gui- 
nctlc , fragment de l’anc. forteresse dé- 
truite vers la fin du règne de Henri IV. 
Elle possède i société d’agricult. , plus 
de 5o moulins à farine, des tanneries et 
«les mégisseries. Il s’y fait un gr. com. de 
laines , ainsi que de grains , farine et 
plantes potagères destinés à l’approvision- 
nement de Paris. — Cette ville est anc., 
et a beaucoup souffert durant les guerres 
intestines des ](>' et 17' siècles. 11 s’y est 
tenu plusieurs conciles. 7,870 hab. A 
i3 I. S. de Versailles , et à i3 I. S. S. E. 
de Paris. Lat. N. 48° a6', long. O. o° 6'. 

EtAOUÉh , v. de l’indostan (Agra), 
sur la rive gau. de la Djomna ; avec 1 
fort ; ch.-l. du distr.- du même nom. Il 
s’y fait un assex gr. com. en grains , su- 
cre et coton. Il existe dans le voisinage 
1 manufact. consid. d’étolfes de colon. 
C’était autrefois une place de guerre im- 
portante. A a8 I. S.. E. d’Agra. 

Etaples, pet. v. de France (Pas-de- 
Calais), sur la rive dr. de la Candie, 
à 1 1. de son emb. dans la Manche ; ch.- 
1. de cant. Elle possède ■ raffinerie et 1 
entrepôt de sel , quelques brasseries et 
quelq. distilleries d’eau-de-vie de grains. 
La pèche du hareng et du maquereau y 
est Irès-aclivc. — Cette ville était jadis 
beaucoup plus importante qu’au jourd’hui. 
1,67s. hab. A 3 1. N. O. de Montreuil. 

ETATS (lie aies). Elle est située dans 
l’Océan Atlantique, à l’E. de la Terre- 
dc-Feu , dont elle est séparée par le dé- 
troit dç Le Maire. Elle a env. 17 I. de 
long et 5 l.% de large. Elle est stérile et 
déserte. Sa partie centrale est sil. par 
lat. N. 54“ 56', long. O. 66“ 5o'. 

Etats-Sardes , roy. d’Europe formé 
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des duchés de Savoie et d’Aoste, des 
prôv. Sub-Alpines , qui comprennent le 
Piémont proprement dit et le Milanais- 
Savoyard ; du comté de Nice' et du du- 
ché- de Gènes, en terre ferme ; et de 
l’ile de Sardaigne. (Foyfs ce mot.) Les 
Etats de terre fer me , dont il sera seul 
mention dans cet article, sont sit. entre les 
43® 3g' et 46“ »8' de lat. N., et les 3°’ 
19' et 7“ 46' de long. E. , et bornés au 
N. parla Suisse; à l’E. parla Suisse, le 
roy. Lombardo-Vénitien , le duché de 
Parme et celui de Massa ; au S. par 
la Méditer.; et à l’O. par la France. Ils 
ont env. 77 1. dans leur plus gr. longueur 
du N. E. au S. O., et 61 I. dans leur plus 
gr. largeur de l’E. à l’O. On évalue leur 
superf. à 3,334 \. 3 /i carr. , et leur' pop. 
réunie, à 4,098,000 individus, dont la gr. 
majorité sont Italiens. Chacun de ces 
Etats différant des autres par sa géogra- 
phie physique, ses productions, les mœurs 
de ses hab. etc. , nous y renvoyons le 
lecteur. Le gouvernera, du roi de Sar- 
daigne est une monarchie absolue, excepté, 
en ce qui concerne Gènes et la Sardai- 
gne. Le trône est héréditaire de mâle en 
mâle, dans la dynastie actuelle. En cas 
d’extinction, il passera dans la maison de 
Carignan. L’administration est dirigée 
par 5 ministres, qui sont ceux des af- 
faires étrangères , des finances r des af- 
faires internes , de la guerre et de la 
marine, et celui de la police. La justice 
est administrée |Sr des tribunaux appe- 
lés sénats, et dont le nombre est de 4 , 
ceux de Chambéry, de Turin, de Nice 
et de Gênes. Les jugemens èn i r * in- 
stance sont rendus' par des juges-mages, 
ou préfets. Les prov. sont gouvernées , 
sous le rapport militaire , par dçg gou- 
verneurs et des commandons. Les finan- 
ces et l’instruction publique sont admi- 
nistrées par des inlendans et des vicc- 
inlendans. L’instruction publique est 
sous la direction d’un ministère spécial 
qui porte le titre de magistrat de la ré- 
forme des études , et dont une branche , 
sous le nom de prolo medical , réunit 
dans ses attributions tout ce qui concerne 
l’art de guérir, et ce qui intéresse la santé 
publique. La religion catholique est la 
seule reconnue; on y compte cependant 
env.3,aoo Juifs et aa,ooo Vaudois. Il y a 4 
archevêchés, ceux de Turin, de Gènes, 
de Chambéry et de Vcrceil, et »5 évê- 
chés. Il y existe 3 ordres de chevalerie, 
qui sont l’ordre suprême de l’Annou- 
ciadc, de la religion militaire de St.-Mnu- 
rice et St.-Laiarc, et tfordre militaire 
de Savoie. L’armée se compose de a 4, 000 
hommes de toutes armes. D’après une 
ordonnance du roi , de 1806 , les forces 
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marit. qui ne consistaient alors qu’en 
une petite frégate et quelques bâtimens 
d’une moindre dimension, devaient être 
portées à 4 vaisseau» de ligne, 14 frégates, 
des bricks , des canonnières , etc. , en 
proportion. On évalue les revenus de 
l'Etat à env. 49,000,000, les dépenses à 
57,000, 000, et la dette pub. à 101,000,000 
de fr. — La Savoie, premier domaine 
qu'aient possédé les rois de Sardaigne , 
a eu long temps ses comtes particuliers, 
dont le premier connu est Eerokl de 
Saie, qui virait vers l’an ioao. En 14*8. 
Amédée VIII, comte de Savoie, fut créé 
duc, et acquit en i4i8 la principauté de 
Piémont. Charles III , qui commença à 
régner en « 5 o 4 , perdit le pays de Vaud, 
le Cliablais , etc., qu’Emmanuel parvint 
toutefois à recouvrer par son mariage 
avec Marguerite de France , fdle de 
François I er . Victor- Amédée II qui monta 
sur le trône en 1675, s'étant rangé du 
parti de la France dans la guerre de la 
succession d'Espagne ,A>btint par la pais 
d’Utrecht, en 1713, le Monlferrat, les 
•prov. d’Alexandrie, la Lauuu-linc , et la 
vallée de Scsia, ainsi que le roy. de Si- 
cile qu’il fut cependant obligé d'échan- 
ger, en 1720, contre celui de Sardaigne. 
En 17ÎO, il abdiqua la couronne , qu*il 
avait portée le premier de sa famille; mais 
il ne tarda pas à s’en repentir , par 
' les maudis traitemens que son lils 
Charles-Emmanuel II l lui fit éprouver. 
La maison de Savoie fit encore quelques 
acquisitions sousce dernier; mais Victor- 
Amédée III qui lui succéda, et qui, en 
iyqx > P r ‘ l P art a b* guerre contre la 
FiancCj perdit dés la première campagne 
la Savoie et le comté de Nice lesquels, 
à la suite de nouvelles hostilités arri- 
vées en 1798, furent défmilivem. cédés 
à la France. Eu 1798, le directoire ayant 
déclaré la guerre à Charles-Emmanuel IV, 
successeur de Victor-Amédée III , mort 
en 179G, ce prince résolut dose retirer 
en Sardaigne, en renonçant aussi à' la 
possession du Piémont , qui par un séna- 
ius-consulle de 180a fut réuni au territ. 
français. En 180», Charles-Emmanuel 
abdiqua le trône en faveur de son frère 
Victor-Emmanuel , et se retira à Rome où 
il est moi tié G octobre 1819. Le traité de 
Paris conclu en 1814, rendit à ce dernier 
le trône et les anc. Etats de sa famille, 
auxquels le congrès deVicnnc y ajouta plus 
lard le tcrrit.de la république de Gènes. 
En i 8 i 5 , il reçut encore la partie de la 
Saydle qui était restée b la France, ainsi 
que la souveraineté de la princip. de 
Monaco. En i8ao, il éclata en Piémont 
une révolution ayant pour but d'y intro- 
duire le gouvernement constitutionnel et 
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à la suite de(àquclle Victor-Emmanuel rt- 
nonça à son ton r au trône, qu’il laissa àson 
frère le duc de Génevois, aujourd’hui ré- 
gnant. Mais une armée autrichienne étant 
entrée peu-après en Piémont, les choses 
furent rétablies Sur leuranc.picd, et le roi 
rendu une seconde fois à son entière au- 
torité. — Comme tous les Etats secon- 
daires, la politique du cabinet sarde doit 
être toute pacifique. 11 doit avoir princi- 
alemcnt pour but de se maintenir en 
onne harmonie avec ses deux puissans 
voisins , la France et l’Autriche-, et d'é- 
viter surtout de se mêler de leurs que- 
relles. Car l’histoire atteste que si ses 
alliances avec l’une et l'autre lui'furent 
quelquefois utiles , elles lui furent plus 
soilrent nuisibles. La neutralité est le 
meilleur égide des petits Etats. 

Etats-Unis de l'Amérique septen- 
trionale, ou simplement Etats-Unis, 
en anglais United-Statcs ofnorlh Ame- 
rica ou United States ; république de 
l’Amérique sept. sit. entre les a 4 ° «t. 

49 ” o' de iat. N. , et les 69° io' et 117 0 
45 ' de long. O. Elle est bornée au N. 
par les possessions britanniques; à l’E.par 
i’Océan Atlantique ; au S. par le golfe du 
Mexique ; et au S. O. par les Etats-Unis 
mexicains. Elle a env. 1 ,o 3 o 1 . dans sa 
plus gr, longueur du N. O. au S. ()., 
55 o I. dans sa plus gr. largeur de l’E. 
à l’O., et 3 â 3 ,ooo 1 . carr. de superf. On 
évalué sa pop. (en 18x7) à 11, 376,840 
individus, tant blancs qu’hommes de 
couleur, nègres libres et esclaves (ces 
derniers au nombre de 1 , 538 , 000), et 
env. 1 la, 600 Indiens indépendants répan- 
dus dans les différons Etats. Cette vaste 
contrée est traversée par deux princi- 
pales clibînesde mont-, les Rocky-Moun- 
tains (Monts-Rocheux) , à l’O. , et les 
monts Alleghany ou Apalaches à l’E. 
Les premières se dirigent presque paral- 
lèlement aux rivages du gr. Océan , et 
celles-ci aux côtes de l’Occan Atlantique, 
depuis la Géorgie, à travers les Etats de 
Tennessee, de Virginie et de Pennsyl- 
vanie, jusqu’à celui de New-York. L’im- 
mense vallée renfermée entre ces deux 
chaînes est arrosée par le Mississipi, qui 
coule du N. au S. dans toute l’étendue 
des Etats de l’Union. Le trait le plus 
remarquable de la configuration physique 
du sol est une plaine basse de 20 à 4°l. 
de large, qui s’étend le long des côtes 
de l’Océan Atlantique , depuis la riv. 
d’Hudson jusqu'au Mississipi. Au-delà de 
celle plaine, le terrain s’élève graduel- 
lement jusqu'aux monts Alleghany. Le 
reste du pays à l’E. du Mississipi offre 
alternativement aux regards une suite 
de mont., de vallées, de collines et de 



ETA 

vrillons. Le terril, des Etats-Unis est bai- 
gné par 3 mers : l'Océan’ Atlantique à 
PE., le golfe du Mexique, et le grand 
Océan à PO. Ses principales baies sur 
l’Océan Atlantique sont celles de Passa- 
maquoddy, de Massachussetts, de Long- 
Island , de Delaware , et de Chesapeak j 
et les Sunds d'Albcmarlc et de Papi- 
lico. II n’y existe point de baies de quel- 
que importance sur le golfe du Mexique, 
ni sur le gr. Océan. Il renferme un gr. 
nombre de lacs d'une prodigieuse éten- 
due , entre autres le lac Supérieur, le 
lus consid. du monde entier ; et les lacs 
luron, St.-Clair, Erié, Ontario, Mi- 
chigan et Champlain ; des marécages 
non moins vastes , tels que celui d’Ek- 
nanfanoka , et ceux appelés Buffaloc et 
Dismal-Swamp ; des sources salées, mi- 
nérales, thermales et bithumineuses; des 
forêts immenses peuplées de tous les ar- 
bres d’Europe , et de beaucoup d’autres 
indigènes , et qui abondent en gibier ; 
des mines d’or, d’argent (en petit nom- 
bre) , de cuivre , de fer, de plomb , de 
houille; des carrières de marbre, de 
pierres nitreuses, d’ocre jaune, de terre 
à foulon et à potier, de craie, d’alun, de 
soufre, de niirc , etc. Peu de contrées 
sont mieux arrosées et offrent plus de 
riv. navigables que les Etats-Unis. On 
peut diviser ces riv. en 4 classes: i°Ie 
Mississipi et sesgr. affluens, le St.-Pierre, 
la riv. des Moines, le Missouri , l’Ar- 
kansas , et le Red-river (la riv. Rouge) , 
où se rendent les eaux de toutle terril., 
compris entre les monts Alleghany et 
1rs Rocky-Mountains; a® les riv. sit. à 
l’E. des monts Alleghnny, et qui vont se 
jeter dans l’Océan Atlantique ,_ comme 
le Connecticut, l'Hudson, la Delaware , 
la Susquehannah , Je Potomac , le Ja- 
mes-river et le Savannah; 3° les riv. qui 
prennent leurs sources au S. des monts 
Alleghany, et se jettent dans le golfe du 
Mexique, comme l’Appala , la-Chicola, 
la Mobile, et leurs afll. l’AIabama et la 
Tqmbeckbee; enfin 4° la Columbia et ses 
affl. le Clarks-river, le Lcwis’s-river et 
le Multnomah ou Wallcacmat, sit. à l'O. 
des Rocky-Mountains. Lccoursdequelq.- 
unesde ces riv. est obstrué par des cata- 
ractes et des chutes d’une gr. beauté, telles 
que celles du Niagara et du Missouri. 
Des nombreux canaux destinés à faciliter 
la navigation intérieure, et dont les uns 
sont achevés et les autres en conslruc: 
lion, les principaux sont ceux de Jamcs- 
rivêr, d’Appomatox, Roanoke, Haunto'n, 
J.itllc-Roanoke et Dismal-Swamp , en 
Virginie ; de Potomac, commun & la Vir- 
ginie et au Maryland; de Santce, dans 
la Caroline mërid. ; de Middlesex',dans 
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le Massachussetts; de Merrymack , au 
nombre de io, communs au Massachus- 
setts et au New-Hampshire ; le grand 
Canal-Occidental ou Erié , et celui de 
Champlain, dans l’Etat de New-York; 
du Chesapeakc à la Delaware, de Rare- 
ton dans le New-Jersey; de l’Ohio et 
de Carondelet dans la Louisiane; et celui 
du New-Jersey. Le territ. des Etats- 
Unis embrassant un espace de a4 deg. 
de Int. , offre nécessairement une grande ' 
variété de climats. Toute la partie com- 
prise e'ntre les monts Alleghany et- le 
Mississipi , esl’cn général plus tempérée 
que celle qui se trouve à LE. de l’un et 
de l’autre. On a reconnu, dit-on, par 
des observations récentes , que les vents 
de S. O. qui régnent le plus généraient, 
dans ces contrées, contribuent à rendre 
la température plus égale. Quoi qu'il en 
soit, on y éprouve presque constamment 
les extrêmes du chaud et du froid ; et il 
est reconnu que.tous le pays situé à l’E. 
des Rocky-MoulHains est de 8 à io dcg. 

f )lus froid que les pays sit. aux mêmes 
at. en Europe. Il est assez ordinaire de# 
voir le thermomètre s’élever ou baisser 
de io à ii dcg. (de Réaumur) dans i4 
Ijeures. 11 n’y a que trois saisons, l’hiver, 
l’été et l’automne ; aucune transition 
n'existe entre ces a premières. A Sa- 
lem, dans l'Etat de Massachussetts , le 
terme moyen du plus grand n-oid est de 
i3 dcg. au-dessous de zéro., et le terme 
moyen de la plus gr. chaleur, de 29 deg. 
au-dessus. Au-delà des Rocky-Mountains, 
le climat est semblable à celui de l'Eu- 
rope occ. aux mêmes lat. Dans le pays 
plat des Etats mérid-, les étés sont chauds 
et malsains ; mais les autres saisons sont 
tempérées et agréables. Dans les Etats 
du Nord , le climat est sain ; toutefois il 
y règne au printemps un ventd’E. perçant 
et froid, très-incommode. La fièvre jaune 
cause d’ailleurs souvent d’affreux ravages 
à Philadelphie, New-York, ét dans d’au- 
tres ports. Les fruits des tropiques crois- 
sent naturellement’ dans la I'ioridc; et 
011 suppose avec quelque fondement que 
l’on pourrait y cultiver avec succès le 
caficr, le cacaoyer et la canne à sucre. 
Celle-ci croît à la Louisiane jusqu'au 
3o® deg. de lat. N. On cultive la vigne 
avec succès dans l’Etat d’indiana , et ij 
est probable qu’elle pourrait l’être aussi 
dans la Virginie, lésa Carolines, le Ken- 
tucky cl le Tennessee. Le sol des plaines, 
excepté sur le bord des ruisseaux et des 
riv., est sablonneux et aride ; mais par- 
tout ailleurs il est en général riche et 
fertile. Le coton est la principale produc- 
tion des Etals sit. au S. de la Virginie 
et' du Kentucky. Le tabac se cultive en 
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grand dans le Maryland el la Virginie. 
Les Etats du centre et de la partie occ. 
produisent en abondance du froment , 
du rix et de l’orge ; tous les légumes et 
les fruits d’Europe et indigènes. La 
Géorgie et les Carolines fournissent une 
gr. quantité de rix. Mais dans la Caro- 
line Mérid. on a presque abandonné 
la culture de l’indigo. L’agriculture est 
partout dans l’état le plus Uorissant. On 
élève dans presque tous les Etats beau- 
coup de gros bétail, des chevaux, des 
moutons, dont la chair n'est pas fort es- 
timée; des porcs, de la volaille, etc. Les 
abeilles fourmillent dans les forêts , et y 
déposent un miel qui est quelquefois 
d’une nature dangereuse. La toologfe des 
Etats-Unis comprend, outre les animaux 
domestiques et sauvages qui sont com- 
muns aux deux hémisphères , quelques 
espèces qui leur sont particulières, comme 
l’opossum ou serigue et le cucajous , es- 
pèces de chats sauvage^; le chat de mon- 
tagne , le daim mose, le carabou , qui a 
une gr. ressemblance avec ce dernier, 
et dont la chair est très-recherchée ; le 
slunk ou béte puante, l’un des quadru- 
pèdes les plus singuliers de l’Amérique; 
le woodehnk , petit quadrupède ron- 
geur, le raton, etc. On compte aussi t3o 
espèces d'oiseaux américains qui ont été 
décrits par Catcsby, Jefferson ej. Car- 
ver. On trouve dans toutes les parties des 
Etats-Unis un nombre considérable de 
serpens , dont le plus dangereux est le 
serpent à sonnettes; et une variété infi- 
nie d’insectes , entre autres des mousti- 
ques les plus incommodes de tous. Les 
riv. mérid. des Etats-Unis sont infectées 
de caïmans, espèce d'alligators ou cro- 
codiles très-voraces, et qui mangent une 
gr. quantité de poissons; quelques-uns 
atteignent la longueur de i S pieds. Quoi- 
que les artistes et les ouvriers soient 
très-enequrages aux Etats-Unis, on 
doit cependant dire que l’industrie ma- 
nufacturière ne fait que d’y naître ; ce 
‘que l’on attribue avec raison au bon 
marché des terres, à l’élévation Jcs ga- 
ges, aux avantages particuliers accordés 
à l’agriculture, et à la facilité que l’on a 
de se procurer, à bas prix , tous les ob- 
jets des fabr.’ d'Europe. Cependant les 
dilTérens Etats possèdent aujourd’hui 
tous les genres d'usines nécessaires à la 
manutention du fer , du cuivre , du 
plomb , etc. ; des fonderies, où s’exécu- 
tent dès machines à vapeur , et tout ce 
qui a rapport à la mécanique appliquée 
aux arlspdes'moulins à scie, à poudre, 
à papier, à foulon et à chocolat; acs'ver- 
reries, des faïenceries, des poteries, des 
di'stillericsi des raffineries de sucre , des 
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clouteries , des fonderies en lettres, des 
fabr. de tissus de laine, de soie et de co- 
ton, de toiles, de boutons , de cartes à 
jouer, de glaces, de tabac, d’armes h 
feu, d’huile, de tapis de pied, de caros- 
scrie, des corderies , des tanneries , des 
chantiers de construction, etc. ; auxquels 
il faut ajouter la pèche de la morue sur 
le grand banc de. Terre-Neuve, celle du 
saumon et du hareng sur les côtes du 
Massachussetts et du Maine, et celle de 
la baleine sur les côtes du Brésil, dans 
le grand Océan, et dans l’Océan Atlan- 
tique, jusqu'au cap de Bonne-Espérance; 
éche qui forme l’une des principales 
ranches de l’industrie américaine , et 
emploie un nombre consid. de bàlimen$. 
— Le com. des Etats-Unis , qui s’étend à 
toutes les parties du globe , consiste prin- 
ripalem. dans l’échange de leurs pro- 
ductions agricoles, contre celles des 
tropiques et des marchandises fabriquées 
d’Europe. Les articles d’exportation 
comprennent surtout du coton, dont la 
culture s’est prodigieusement accrue dé- 
fais 3o ans; du froment, de la farine, 
du tabac , des bois de construction , du 
rix , de la potasse , du maïs , du pois- 
son , du bœuf et du porc salés; et les 
articles d'importation des objets des fabr. 
anglaises, du sucre, du rhurri , des vins, 
de la mélasse, deS eaux-de-vie, du café, 
du thé, etc. — Il existe auxEtuts-Unis une 
liberté universelle de conscience , et les 
adbérens des diverscscroyanceschrétien- 
nes (que l’on porte a 63), catholiques, lu- 
thériens, épiscopaux, presbytériens, qua- 
kers, Baptistes, méthodistes, congrégatio- 
nistes, frères-moraves , etc., jouissent des 
mômes prérogatives et de la môme pro- 
tection de la part du gouvemem. Celui- 
ci fait les plus louables efforts pour pro- 
pager les bienfaits de l'instruction , et 
il a fondé à cet effet, un gr. nombre de 
colleges dans toutes les parties de l’union. 
B y a en *outre des écoles de droit , de 
médecine , de théologie , el une foule 
d'établissem. particuliers destines à l’é- 
ducation de la jeunesse. De semblables 
mesures font facilement prévoir que les 
Etats-.U-nis ne tarde/ont pas à prendre 
un rang honorable parmi le* natibns où 
les sciences, les lettres et les arts sont le 
plus en honneur. Ils s'énorguellissent 
déjà, avec raison, d’avoir vu naître plu- 
sieurs hommes célèbres , à la tète des- 
quels nous placerons Franklin, Was- 
hington et John Adams. La science 
médicale, l'architeclurq et la peinture 
paraissent d’ailleurs y être cultivées avec 
succès. La pop. des Etats-Unis s’accroît 
dans une progression que l’on évalue , 
terme moyen , à 3 pour cent par an. Elle 
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comprend quatre races d’hommes diffé- 
rentes , les blancs, les hommes de cou- 
leur, les nègres libres et esclaves, et 
les Indiens. Les blancs se composent 
d’un mélange d’Anglais ou Ide leurs 
descendans, d’Ecossais et d’Irlandais, 
d’Allemands, de Suisses, de Français, 
de Néerlandais, de Suédois, d’Italiens et 
d’Espagnols. Il s’ensuit que les hab. des 
Etats-Unis' n’offrent pas p«sitiverfi. lin 
caractère national particulier. Cependant 
comme la grande masse de la pop. est 
d’origine anglaise, les mœurs , les coutu- 
mes , les goûts, les sentimens et jus- 
qu’aux préjugés des deux peuples , sont 
à peu près les mêmes. Les Américains 
ont de plus un sentiment d’indépehdance 
né de leurs institutions politiques, qu’ils 

I toussent à ‘l’extrême, et que professent 
es individus de toutes les classes. Op 
leur reproche aussi un grand amour du 
gain, une excessive vanité, et d’avoir 
sérieusem. la prétention d’être la seule 
nation douée de valeur, jde sagesse, de 
vertu et de patriotisme. On assure même 
que, «ous l’administration de Washing- 
ton , le congrès délibéra trois jours sur 
la question de savoir si la nation n’était 
pas la plus éclairée du globe! Quoiqu’il 
n’y ait aucune distinction reconnue par . 
les lois, la fortune et la nature des pro- 
fessions forment 3 çlassts très-distinctes , 
et qui ne se mêlent jamais : les négocians, 
les hommes de loi ( dont le nombre est 
prodigieux ), les médecins et les ecclé- 
siastiques forment la i rc ; les marchands,- 
les fermiers, les artisans, la 2 e ; les petits 
marchands, les ouvriers à'gage, etc., 
la 3 e . Mais il existe entre les blancs et 
les gens de couleur une barrière insur- 
montable. La probité la plus incontesta- 
ble , le talent le plus distingué, ne peut 
obtenir l’admission dans la société à cès 
hommes dont le corps, suivant l’expres- 
sion américaine , est maudit parux 
un ao c , un ioo e de sang africain. Une 
anomalie politique d’une nature encore 
plus grave frappe dans le relevé que nous 
avons donné de la pop. des Etats-Unis ; 
ce sont ces i,538,ooo esclaves dans un 
Etat libre et surtout républicain ! Le 
gouvernemtnt a déjà rendu une loi 
contre le trafic infâme des noirs. Mais 
il va de son honneur d’abolir entièrem. 
l’esclavage, dont le maintien est la plus 
virulente satire que l’on puisse faire de 
la belle déclaration d'indépendance du 4 
juillet 1776. A défaut de la pompe des 
ti^es, on trouva aux Etats-Unis l’aris- 
tocratie des richesses , à laquelle , non- 
obstant les idées d'égalité , les pauvres 
se prêtent avec assex de* complaisance. 
On donne aux hommes les qualifica- 
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lions qu’ils ont portées ancicnnem. , tels 
que celui de général, colonel, capitaine, 
juge, etc. Ceux-ci, ainsi que toutes les 
personnes vivant , ce que l’on appelle 
lionorablem. , prennent le titre d 'csqulrc 
(écuyer), certains fonctionnaires celui 
d 'honorable, le président celui d 'excel- 
lence. A quelques modifications près , les 
hommes suivent dans leur mise, les mo- 
des anglaises , et les femmes les modes 
françaises. — Les Etats-Unis forment une 
république fédérative. Chaque Etat est 
indépendant ; il a sa législature particu- 
lière, et décide seul de ses intérêts lo- 
caux. Mais tout ce qui concerne la dé- 
fense du pays, le com. intérieur et ex- 
térieur, en immot, les intérêts généraux 
de la Confédération est confié à un con- 
grès composé d’un sénat et d’une cham- 
bre des représentans. Le sénat est formé 
de 2 membres élus dans chaque Etat 
par sa législature , et dont les fonctions 
durent 6 ans. Lei représentans sont 
élus, tous les 2 ans, par le peuple , chaque 
Etat en fournit un nombre proportionne 
à sa pop. Le pouvoir exécutif est entre les 
mains d’un président , qui est suppléé en 
cas de besoin par un vice-président , l’un 
et l’autre élus pyur 4 ans par des élec- 
teurs nommés dans chaque Etat , et dont 
le norbbre égale celui des sénateurs et 
des rqprésentans qu’il envoie au congrès. 
Le traitetn. annuel flu président est de 

125.000 fr. , et celui du vice-président 
est de a5,ooo fr. L’expédition des af- 
faires est dévolue à un secrétairc-d’Etat , 
1 secrétaire de la trésorerie, 1 secrétaire 
de la marine, 1 procureur général et 1 
directeur général des postes. Le traite- 
ment de chacun des secrétaires est de 

30.000 fr. , et celui du directeur général 
des postes de 20,000 fr. L’armée se com- 
pose de io,o’oo hommes de troupes ré- 
gulières de toutes armes, répartis dans les 
nombreux postes tant maritimes que 
frontières ; et la Hotte en 12 vaisseaux 
de ligne , 20 frégates et 1 nombre pro- 
portionné de petits bâtiiuens. fais revenus 
de la république s’élèvent (182b) à 
■ 35,35o,ooo francs; les dépenses à 

109.099.000 fr. , et la dette publique à 

429.223.000 fr. Elle ést divisée en 1 distr., 
celui de Columbia; 24 Etats, savoir: 
Maine, Ne w-Hampshire,Vermon(, New- 
York, Massachussetts, Rhôde-Island , 
Connecticut, New-Jersey, Pennsylvanie, 
Delawarc , Maryland , Virginie , Caroline 
Sept, et Mérid. , Géorgie, Àlabama, Mis- 
sissipi , LoUisiane , Tencssee , Kentucky, 
Ohio, Indiana , Illinois, et Vlissouri; et 
en 6 territ.: la Floride , Mirhigan , Nord- 
Ouest, Missouri, Arkansas et Oregon; 
lesquels sont communs à toute l'union , 
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cl destines à former de nouveaux 
Etats , dès <|u’ils offriront la pop. re- 
quise. Washington, ville fédérale. — 
Nous ne remonterons pas ici à l’origine 
des différentes colonies qui forment au- 
jourd’hui les Etats-Unis de l’Améri- 
que*; nous nous bornerons à dire qu’elles 
ont été la plupart fondées paroles hom- 
mes entreprenais qui, sous les règnes 
de Jacques I er et de Charles II, obtin- 
rent du gouvernem. des concussions de 
terril, dans cette partie du monde , et 
par beaucoup de dissidens, entre autres 
des Puritains, qui allèrent y chercher une 
liberté de conscience qu’ils ne trouvaient 
pas dans leur patrie. Le premier établis- 
sement eut lieu en (607 sur la côte de 
Virginie , et il fut bientôt suivi d’un gr. 
nombre d’autres qui formèrent ensuite 
i3 prov. dont la prospérité fut telle que, 
)5o ans après leur fondation, leuç pop. 
s’élevait déjà à 3 millions d'ameS. En 1 74S, 
elles prirent une part active à la guerre 
qui eut lieu à l’occasion de la conquête 
du Canada (alors au pouvoir des Fran- 
çais) par les Anglais, et dans laquelle 
on vit figurer pour la première fois le 
jeune VVashingtoii , alors simple major 
de milice , et qui a joué depuis un rôle 
si prépondérant dans le NouveaurMondc. 
En 1764, l’Angleterre, sortant d’une 
guerre longue et sauglanle , se trouvait 
singulièrem. obérée. A défaut d’autres 
ressources, le gouvernem. imagina d’ap- 
peler les colonies au secours de la métro- 
pole; et c’est alors que l’on vit paraître 
ce fameux MU du timbre , qui défendait 
d’admettre en justice toute pièce qui 
n’aurait pas été éorite sur papier timbré 
vendu au profit du fisc. Toutefois, ayant 
éprouvé une trop grande résistance à le 
faire recevoir, il le révoqua deux ans 
après. Mais ce qu’il n’avait pu obtenir par 
le moyeu du timbre, il espéra parvenirà se 
le faire accorder, en imposant un droit 
d’exportation sur le verre, le plomb , le 
colon , les couleurs , le papier peint et le 
thé. Ce nouveau bill rencontra la même 
opposition dans son exécution que le 1 er , 
et il fut encore retiré (en 1770), excepté 
eneequi concernait la taxe sur le thé, dont 
la perception rigoureuse fut ordonnée 
en 177L A cette nouvellp, les colonies 
résolurent unanimem. de se refusera l’in- 
troduction du thé dans leurs ports, et 3 
hâtimens anglais chargés de celte mar- 
chandise s’étant présentés sur ces en- 
trefaites dans le port de Boston , furent 
attaqués et leurs cargaisons jetées à la 
mer. Cet événement tut le signal de la 
guerre. Les premières hostilités curent 
lieu le 19 août 1775 à Lexington. La for- 
tune favorisa d’abord les armes britan- 
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niques, et tout semblait annoncer la 
prochaine soumission des insurgens ; mais, 
la chance tourna bientôt. Les Américains, 
guidés J>ar le général Washington, qu’ils 
avaient élevé au commandem. en chef, 
favorisés par les localités , et aidés des » 
secours en tous genres de la Fiance 
(avec laquelle jls avaient conclu un traité 
d’alliance en 1778), Unirent, après une 
lutte opiniâtre de 7 années , ppr l’ftn-v 
porter. La paix fut signée le 3 sept. 1 78a, 
et l'indépendance des Etats-Unis, recon- 
nue par la Grande-Bretagne, c-t ensuite 
par laéiuède, le Danemark, j’Espagne, 
la Russie, etc. En 1787, Ipcongiès, au 
milieu de beaucoup de difficultés locales, 
et après* de lougucs et sérieuses discus- 
sions, qui donnèrent naissance à deux 
partis opposés (les fédéralistes, qui vou- 
laient le pouvoir unitaire, et les anti-fé- 
déralistes, qui demandaient la souve- 
raineté absolue des différens Etals; opi- 
nions dont la fusion a produit depuis un 
troisième parti (aujourd'hui dominant), 
qui professe ce que l’on appelle Jes doc- 
trines mixtes) , soumit une nouvelle cons- 
titution aux divers Etats-qui l’adoptèrent 
presque unaniinehi.; et élirent en 1789, 
pour président, le général Washington, 
au courage , à la prudence et aux vertus 
civiques duquel les Américains étaient 
en gr. partié redevables des succès uu’ils 
avaient obtenus. En 17^7, quelques diffé- 
rens s’élevèrent entre les Etats-Unis el 
le gouvernement français; niais ils furent 
applanis en 1799-, et un traité de com. 
fut signé entre tes deux Etats le 3o sep- 
tembre 1800. Les choses sé passèrent, • 
pour les Etats-Unis, assez pacifiqucm. 
depuis lors jusqu’en 1806 que les restric- 
tions mises par le cabinet britannique au 
com. des neutres, le droit de visite que 
ses vaisseaux s’arrogèrent particulièrcm. 
à bord des navires marchands améri- 
cains, la capture de plusieurs d'entre 
ceux-ci, et les agressions réitérées de 
quelques hâtimens de guerre anglais ron-' 
tre des hâtimens de guerre américains, 
ayant poussé à bout la patience du gouver- 
nern. des Etats-Unis , il résolut , -malgré 
la disparité des forces maritimes, de s’op- 
poser par les armes aux prétentions tdu- 
jours croissantes de l’Angleterre; le 
congres publia en conséquence une dé— - 
claration de guerre le 18 juin 1S13. 
Après trois années environ d'une lutte 
dont les succès furent balancés, et qui fut 
d’ailleqrs sans aucun résultat de part ni 
d’autre, les puissances belligérantes, éga- 
lem. lasses d’une guerre désormais sans 
but , cessèrent les hostilités , et la paix 
fut conclue à Gand, le 17 février s 8 1 5. . 
Le gouvernement américain en prolita 
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pour châtier l’iûsolence des Algériens 
qui avaient Commis de nombreuses dé- 
prédations contre son com. durant la 
guerre qui venait de finir. En' 1819, 
les Etats-Unis conclurent avec l’Espagne 
un traité pour la cession des Florides, 
lequel n’eut toutefois son exécution qu’en 
1811. En i8xx, le congrès reconnut 
avec une unanimité digne d’éloges l’in— 
dépfndaoce des anc. colonies espagnoles. 
Enfin, "par un traité conclu à St.- Peters- 
bourg en >8a4, >1 a été stipulé que les 
Russes ne pourront former aucun éta- 
blissent au^S. du 54° de lat. N. — Nous 
ne pouvons mieux terminer cet article, 
u’en citant les judicieuses observations 
e M. le comte de I.asrases {Ados his- 
torique), sur le rôfe futur que les Etats- 
Unis sont appelés à jouer dans les deux 
Amériques. « La Nouvelle-Angleterre, 
* dit le savant auteur, avec sa prospérité, 
ses richesses et sa puissance qui croissent 
à pas de géant, va se trouver désormais 
l'aine, et :iu besoin le bras, de la grande 
famille américaine , qui sous un système 
uniforme et des principes'nouveaux , se 
présente aux yeux du philosophe et 
des esprits méditatifs, comme en re- 
gard de notre Europe, propre à ouvrir 
le champ le plus vaste à des combinai- 
sons nouvelles. Le continent de l’Amé- 
rique n'est désormais plus accessible à 
l'Europe que par sort extrémité sept.; à 
sa gauche, par les possessions russes, 
mais qui ne sont que des déserts; et à sa 
droite par un établissent anglais, il est 
vrai ; mais les ressources indigènes de ce 
dernier sont si petites, lorsque celles des 
Etats-Unis sont immenses : les réserves 
anglaises se trouvent à i,5oo I.; celles 
des Américains, sont aux portes. » 

Etats-Unis »k l’Amérique cen- 
trale. Voyez Guatemala. 

ETATS-U»iSMExicAiNs.^oyes Mexi- 
que. • • 

EtAvArAm, v. de l'Indostan(Carnate), 
à i3 I. N. N. E. de Tinnevelly. . 

Etchâk, v. de l’Indostan (Baliar). Lat. 
N. a4° io', long. E. 83® a6'. 

EtCbemins, pet. riv. du Bas-Canada 
(Québec) , qui coule du S. E. au N. O., 
et se jette flans le Saint-Laurent, vis-à- 
vis de Québec. 

EtCHes , port brut de l’Amérique 
russe; avec 1 factorerie. Lat. N. 60® ai', 
long. O. >48* i-/.. ' 

Etciiinb, riv. de Chine, qui prend sa 
source dans le pays des Khochot, en Man- 
olie, par lat. N. 38® 4 , I long E.t)3® 3o', 
t se divise en’ a branches dont l’une se 
jette dans le lac Sopou-Omo , et l’autre 
dans le lac Soukouo-Omo. 
e Ethiopie, nom donné par Ijs anciens 
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géographes à une gr. partie de l’Afrique, 
et partieulièrem. à la Nubie et à l’Abys- 
sinie. 

Etienne (St.), v. de France (Loire), 
sur le ruissequ de Furcns ; chef-l. de 
sous préfect., etc. Elle est en général 
bien percée et bien bâtie; mais la fumée 
de houille, combustible qui y est d’un 
usage universel, donne une teinte noirâ- 
tre à toutes les maisons. On y remarque 
une fontaipe en obélisque, et le chemin de 
fer qui conduit à la Loire. Elle possède 
1 société d’agriculture, 1 école des mines, 

1 bibliothèque publique, 1 cabinet d’his- 
toire naturelle, 1 salle de .spectacle ; 1 
manufact. royale d’armes de guerre , et 
d’autres d’armes à feu de chasse , d’ar- 
més blanches, serrurerie, quincaillerie, 
couverts en fer battu, coutellerie, lames 
de scies, fleurets, limes, outils, enclumes, 
étaux £t grosses pièces de forges, pro- 
pres à la marine et aux constructions; 
des fabr. consid. de rubans de soie ,. de 
padou, velours, lacets, tuls, gallons d’or 
et d’argent; et dans lesenv. des forges, 
des aciéries, des martinets , des tireries 
d’acier fondu et de laiton, etc. Le ruis- 
seau de Furens , dont les eaux-sont ex- 
cellentes ppur la trempe du fer et de 
l’acier, fait mouvoir, dans un cours de 3 
1 . , plus de 100 usines différentes- St.- 
Etienne . fait un com. consid. en quin- 
caillerie , armes de toute espèce, houille, 
fer, acier, rubans de soie’, et autres ar- 
ticles de ses manuf. Les env. renferment 
de nombreuses mines de houille en ex- 
ploitation. 3 o, 6 ao hab. A i8l.% N. E. 
du Puy, et à 118 I. S- S. E. de Paris. 
Lat. N. 45 " a 5 r , Iqng. E. a® 5 '. 

ETIENNE-nE'BAIGORRT (St.), b. de 
France (Basses-Pyrénées), sur un torrent 
comid. a fil . de la Nive. Il y a dans les 
env. des forges , des mines de fer, de 
cuivré" et de plomb, et des carrières de 
marbre. 3 , 5 oo hab. h i\.'/\ O. de St.- 
Jean-Pied-de-Port. 

Etienne-de-Lugdarès (St.), b. de 
France (Ardèche), fur la rive dr. du 
Mamejam ; ch.-l. de icarit. i, 5 oo hab. A 
a l.’A S. E. de Lnngogne. 

Etienne-oe-Montluc (St.), b. de 
France (Loire-Inf.); cli.-l. de cant. ; avec 
4,370 hab. Ou voit sur le coteau du 
Tertre qui en est près, les ruines d’un 
anc. chat, appelé le Terlre des Bonnes- 
Dames. A 3 l. 3 / t S. E. de Savenay. 

Etienne-ue-St.-Geoire (St.), b. de . 
France (Isère), sur le Nivolon ; ch.-l. de 
cant. i, 5 oo hab. A 7 I. S. de Bourgoin. 

Etiennb-de-Valdonnès (St.), b. de 
France (Loxère); avec des fabr. de ser- 
ges et d'étoffes pour doublures, ^, 35 o 
hab, A a 1 . S. E. de Mende. 
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ETrRSKE-DE-VALFRAKCESQDK (St.) , 
b. de France (Lozère); avec i, 4/5 hab. 
A a L N. N. O. de St.-Jeao. 

Etienne-en-Devoluy (St. ) , b. de 
France (Hautes-Alpes), ch.-l. de cant. 
A 4 L N. N. E. de Veyne. 

Ëtiennk-les-Obgues (St.), b. de 
France ( Basses- A I pes) ; sur la rive dr. 
de la Soulouaee ; avec 810 hab. A al. 
’/» N. de Forcalquier.' 

Etlikgen , pet. v. du gr. duché de 
Bade (Murg), sur l'AIbo, qui la divise 
en deux parties; avec 1 cbât. Elle pos- 
sède des moulins à papier et à poudre, ' 
à huile et à chaux ; des filât, de coton , 
etc. Les Français battirent les Autri- 
chiens dans les env. , le q juillet 179b. 

Etna 'ou Mont-Gibel, en italien Gi- 
belin ; mont, sur la côte or. de Sicile 
(Catane), de tout temps célèbre par ses 
éruptions volcaniques. Les matières so- 
lides qu'il a vomies pendant des siècles 
ont formé un immense cône, qui parlant 
d’une base presque circulaire d'env. 37 
I. de a, 000 toises, s’élève, d'après JVI. 
l’abbé Ferrara (1818), à 10,194 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. Ce n'est 
une simple mont. , mais une réunion 
volcans , qui offrent un gr. nombre 
de cratères, les uns éteints, et les autres 
encore fuinans. M. Gourbillon en a re- 
connu 5 , dont le plus large appelé cra- 
tère or,, a a, 800 pieds de diamètre , et 
65 o pieds de profondeur. On divise l'Etna 
en 3 régions, appelées en italien la re- 
gione piedimonta, lu regione nemorosa 
et la regione (leserta. La t re , i)ui est fer- 
tile et bieri cultivée , mais qui manque 
malheureusement d’eau , renferme 77 
villes, villages et hameaux, et une pop. 
de t8oi0OO âmes; la i« est couverte de 
bois) et la 3 * qui est un véritable désert, 
ne présente aux regards que quelques 
arbustes , et quelques plantes qui végè- 
tent sur ce soè brûlant. En hiver, l’Etna 
se couvre souvent de neige , du sommet 
jusqu'à la hase; mais à des épaisseurs et 
avec une- durée très-différentes. 11 en 
tombe jusqu'à id pieds au sommet, et 
seulement, quelques pouces vers le pied. 
On compte. 77. éruptions de l'Etna, dont 
11 avant ('ère chrétienne. I.a plus terri- 
ble de toutes est celle qui eut lieu en 
1 183 , et qui fit périr i 5 ,ooo personnes. 
La dernière date du mois de mai i8j<j. 
L’Etna a été tour à tour célébré par Pin- 
dare, Virgilq, Ovide, et décrit par 
Thucidides, Strahon, Spallonzani , et 
notre compatriote Dolomieu. M. Gour- 
billon l’a visité en 1 8 >r) , et M. de For- 
bin en i8so. 

'Etoile ( 1 ’), pet.v.de France (Drôme), 
sur la pente 'd’un coteau. On recueille 

I. 
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sur son terril, du vin estimé, qui fait le 
principal objet de son com. 1,000 hab, 
A a 1. S. de Valence.* 

Etoile (!’), une des îles Seychelles , 
du groupe des Amirantes. 

Etolib, anc. contrée de la Grèce, com- 
prise dans Iq partie S. O. de la Livadie. 

Eton ou Eaton, pet. v. d’Angleterre 
(Buckingham) , sur la rive gau. de la 
Tamise, vis-à-vis de Windsor, avec le- 
quel elle communique par un pont. Elle 
possède t college où les élèves font les 
éludes préparatoires pour être admis à 
l'université de Cambridge. a,Soo hab. A 
i3 I./; S. S. E. de Buckhingham. 

Etrépagnt , b. de France (Eure) 5 
ch.-l. de cant. Il y* a 1 filât, de coton , 
et on y fabr. des tricots de laine. Il 
existe dans les env. de nombreuses fabr. 
de dentelles. 1,160 hab. A 3 1. E. N. E. 
de Gisors. . ». 

Etretat, vill. de France (Seine-ïnf.), 
sur la Manche , et dont le sol , au-des- 
sotls du niveau de la mer , à la marée 
haute, est préservé d'inondation par une 
digue naturelle. Les hab. , au nombre 
d’env. t,4oo, s’adonnent parliculièrem. 
à la pèche des huitres, dont il s'expédie 
une gr. quantité à Paris. A 1 1.' N. N. 

0. de Criquetot-l’Esneval. 

Etruria, hameau d’Angleterre (Staf- 
ford), avec 1 mamifact. de vases mode- 
lés sur les anc. vases étrusques A une 

1. N. E. de New-Cnsllc. 

EtrurIE , anc. contrée d’ftalie , com- 
prise aujourd’hui dans le gr. duché de 
Toscane, le duché de Lucques, et l’Etat 
de l’Église, et dont on a fait revivre un 
instant la domination, en. en faisant, 
aux termes du traité de Lunéville, un 
roy. formé des Etats du gr. duc de Tos- 
cane , et cédés par ce prince à Louis , 
fils du duc de Parme. A la mort de ce 
dernier en 1808 , le nouveau roy. fut 
réuni à l'empire français. Le congres de 
Vienne l’a restitué en i8i5, à l'archiduc 
Ferdinand d’Autriche. 

• Etsdorf, b. d’Aultichc (Torrit. aji- 
dessous de l’Ens), à 11 1./. O. N. O. de 
Korpcuburg. 

Ettenheim , pet. v. du gr. duché de 
Bade(Kinzig), sur l'Etlenbach : chef-l. 
de bailliage. Elle possède des fabr. de 
toiles, des filai, de lin et de chanvre, et 
des tanneries. 1,700 hab: A 6 1-7; S. S. 
O. de Fribourg. 

Eu, pet.v.de France (Seinc-Inf.f| dans 
un vallon agréable, sur la Bresle, qui la 
sépare de l'un de ses faulioprgs; ch.-l. de 
cant., bur. de poste. Elle est assez bien 
bâtie. On y remarque le château du duc 
d’Orléans qui renferme jine belle galerie 
de tableaux historiques. Elle possède des 
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fabr. de toile à voiles, serges, dentelles , 
huile de lin, serrurerie, savon vert, 
etc. ; et ccm. en grains , chanvre , cor- 
dage et serrurerie dite de Picardie. — 
Cette ville était autrefois assez impor- 
tante. Louis XI la brûla et la détruisit 
entièrement en 1 47^ * pour empêcher 
qu’elle ne tombât entre les mains des 
Anglais. 1,200 hab. A 7 1 . N. E. do 
Dieppe. 

Eufemia (S ,a ), b. d’Espagne, dans la 
prov. et à 16 I./» N. de Cordoue. 

Euff.mia (S ,a ), h. d’Espagne , dans la 
prov. et à 12 1 . N. O. de ValIadoUd. 

Eufemja ( S la ), b. de Naples ( Calabrg- 
Uit. i r ®), à 3 1 . S. S. E.dc Palmi. 

Euff.mia (S la ), ( l’anc. Terinœus si- 
nus), golfe du roy. de Naples, sur la côte 
de la-Calabre-Ult. a c . 11 a 14 b de long, 
el 3 I. de large. 

Eufemia (S ,a ), pet. v. du roy. de Na- 
ples (Calabre-Ult. a*), sur le golfe du 
même nom ; avec 2,970 hab. Elle portait 
anciennement le nom de Lamctia , et a été 
en gr. partie détruite parle trcmblem. de 
terre de 1783. A a 1 . O. de Nicastro. 

Eugmo, ile du golfe de Bothnie, sur 
la côte de Finlande (Vasa). Lat. N. 63 °. 
5 o f , long. E. ao° 27'. 

Eugubio. Voyez Goubio. 

Eulalie-de-Larzac (Sic.) , b. de 
France (Aveyron); avec 910 hab. A 5 1 . 
E. de S ,0 -AflVrque. 

Eu le ( Gilovium ), pet. v. de Bohème 
(Knurziin), au confl. de la Sazawa et de 
la lYIoldau. On exploitait autrefois dans 
son voisinage une mine d'or célèbre , 
dont les liions ont été perdus durant les 
troubles occasionnés par les llussites. 
900 hab. A 5 _l.j 4 S. de Prague. 

Eulenberg, pet. v. de Moravie (Ol- 
miitz); avec 920 hab. A h l. 3 /i N. d’OI- 
inütz. 

Eume, pet. riv. d’Espagne (Galice), qui 
prend sa source dans la sierra de Mondo- 
nedn, et se jette dans la baie de Betanzos. 

Euniéh (OEnoc) , pet. v. de la Tur- 
quie asia. (Konich) , sur la mer Noire; 
à 4 ? N. de Sivas. 

Eupatorie , en turc et en russe 
'Kazlov ; v. murée de Russie (Tauride), 
sur un golfe de la mer Noire, qui -y forme 
une rade peu sûre, et un petit port qui 
ne peut recevoir que des barques, niais 
qui a l’avantage d’ètrc franc. Elle a beau- 
coup perdu de son ancieune splendeur. 
Toulefcis, on y remarque encore une fort 
belle Mosquée, 20 khans, des cafés, etc. 
Elle est d’ailleurs assez vivante parce .que 
tout le com.de la Crimée s’y trouve cou* 
cenlré. — Bâtie , dit-on , sous le règne 
de Mithridate Eupator, foi de Pont, celte 
ville était l’une cfes plus importantes de 
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cette presqu’île sous la domination des 
Tartares , et l’entrepôt de tout le com. 
que faisaient les Turcs, et les hah. des 2 
rives du Danube. C’était aussi dans son 
port qu’abordaient les vaisseaux d’jYnar 
tolie, de’Roumilie et de Constantinople, 
ui venaient y échanger du riz , du café, 
es soieries, des fruits secs , etc., contre 
du blé , et des esclaves que les Nogais 
orientaux y amenaient à cet effet. On y 
a établi une quarantaine pour tous les 
navires venant du Levant. Mais elle offre 
le gr. inconvénient de manquer d'eau 
potable. 3 t ooo hab. A 16 I. N. O. de 
Simféropol. Lat. N. 45 ° i 4 r , long. E. 3 i° 5 . 

Eupen , en français Nequx ; v. de 
Prusse ( Aix-la-Cbapelle), sur la Weeze; 
ch.-l. de cer. Elle possède des manuf. 
renommées (fondées parles réfugiés fran- 
çais), de draps dits du sérail , mabouls , . 
«le la couronne, etc., destinés pour le 
Levant ; dedrapjiins, casimirs et autres.; 
des fabr. de savon, de papier brouillard; 
des tanneries, etc. Elle faisait autrefois 
partie des Pays-Bas ; mais elle a été cé- 
dée à la Prusse en 181 5 . 10,200 hab. A 
3 \./% S. S. O. d’Aiv-la-Chnpelle. . 

Euphrate (l’anc. J Kuphratc.s ) , appelé 
Vrat par les Turcs; fleuve célèbre de la 
Turquie asia. , qui prend sa source dans 
les mont, de TAnneoie au N. E. d’Er- 
zeroum, coule d’abord du N. E. au S. 
()., puis du N. O. au S. E. , et se joint 
sous les murs de Corna, au Tigre, pour 
former le Chat-el-Arab, qui se jette dans- 
le golfe Persique. On évalue son cours à 
cnv. 478 l. Ses principaux affl.sont le Ka- 
rasou , l’Erzen , le Mourad-Tchaï et le 
Khnbour. 

Euram , une des îles Vierges dans les 
Antilles , près de la cote or. de Porlo- 
Hico. Lat. N. 18 0 if/, long. O. 68*. * 

Eure (Eùura , Audura , Aulura ) , 
riv! de France, qui prend sa source dans 
la forêt de Loigny, entre Ncuilly et les 
l^andes* ( Orne), et sc jette dans la 
Seinc-aux-Damps-, près de Ponl-de- 
J’ Arche (Eure), après un cours d’env. 
4 b I. Elle commence à être navigable à 
St.-Goorge. 

Eure, départ, de France., formé de 
flanc. Normandie propre, àu comté d’E- 
vreux, et du Perche sept.; et qui prend 
son nom de la riv. «l’Eure qui l’arrose 
dans sa partie or. Il est borné au N. par- 
celui «le la Seine-Iuf. ; à l’E. par ceux 
de l’Oise et de Seine-et-Ojse ; au S. par 
ceux d’Eure-et-Ixïir et de l’Orne; et 
à l’O. par celui du Calvados. Il a cnv. 35 
l.yi dans sa plus gr. longueur de i’E. à 
1*0., et 24 h/» dans sa plus gr, largeur 
«lu N. au S. On évalue sasuperf. à 62^,28.» 
hect. carr. (4*° b carr.) , tl sa pop. à 
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4 » individus. Il est divisé en 5 ar- 
rond. : les Andelys , Bemay,- Evreux , 
Louviers, Pont-Audemer; et en 36 tant, 
renfermant 8 i 3 communes. Le terril, en 
est généralement plat. Il renferme pres- 
que partout de belles masses de forêt», 
excepté daus sa partie occ. ; des mines de 
fer, des carrières de pierres à bâtir, de 
pierre de meulière, et de grès à paver ; 
de la terre de pipe et à foulon i des 
sources minérales , ferrugineuses et sul- 
fureuses , à Iloudouville et à Vieux- 
Conches. M est arrosé par filon, l’Eure, 
l'AndelIc.TÈpt et la Bille. Le sol en est 
riche, fertile et bien cultivé. On y re- 
cueille toutesjes céréales, du vin, du ci- 
dre , tous les fourrages naturels èt artifi- 
ciels, du chanvre , du lin , d^pommes et > 
des poires à cidre, des légumes secs; et on 
élève une belle race de chevaux (dits 
orfnands), des vaches, de» mules, des 
ânes, des mérinos, des porcs dé la grosse 
espèce , etc. Son industrie a pour objet 
des forges et fourneaux , des fabr. de 
draps fins et autres , de frocs , droguets , 
bouracan, flanelles, tissus de coton et 
de lin, coutils, rubans de fil, bonneterie, 
etc.; des filât, de coton et de lin; des 
papeteries, des tanneries ; et son corn, 
des laines, du Un, du chanvre , du fil 
de lin, des grains, de la farine , du bé- 
tail , du fourrage , etc. Ce départ, fait 
partie de la t 5 c division militaire, da 
diocèse d’Evreux , de la 3 ' conserv. fores- 
tière, et ressortira la cour roy. de .Rouen. 
11 envoie 7 députés à la législature.Evretix, 
chef-l. 

Eure-et-iOIR, départ, de France, 
formé de fane. Bauce, du pays Chartrain, 
du Dunois, du Perche, du Drouet et du 
Thimeret , et qui prend son nom des 
riv. du Loir et de l’Eure, qui l’arosent. 
Il est borné au N. parle département de 
l’Eure ; au N. E. par celui de Seine-et- 
Oise; à l’E. par celui du Loiret; au 
S. par ceux du Loiret et de Loire-et- 
Clier ; et à l’O. par ceux de la Sarthe 
et de l’Orne. Il a env. 37 1 . dans sa plus 
gr. longueur du N. au S., et a 3 l. '/m dans 
sa plus gr. largeur de l’E. à l’O. On 
évalue sa superf.' à 603,78» bect. carr. 
( 3 q 6 1 . carr.), et sa pop. à 377,780 indi- 
vidus. il est divisé en 4 arrond. : Char- 
tres, Châteaudun , Dreux , Nogent-le- 
Rotrou; et en »4 cant. qui renferment 
460 communes. C’est un pays générale- 
ment plat et ^couvert , mais un peu 
élevé à. l’O. et au S. O. Il renferme 
quclq. masses de forêts au N. et à l'O. ; 
beaucoup d'étangs; des mines de fer, de 
belles carrières de pierrè de taille , de 
grès à paver, d’excellente marne, de belle 
terre à faïence, de l'argile à gaxette pour 
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porcelaine et poterie, etc. On y recueille 
toutes les céréales- en gr. et particuliè- 
rement du froment très-farineux, du vin, 
du cidre, tous les légumes secs, des 
fruits 3 cidre, de la rabette, du lin, du 
chanvre ; et on y élève beaucoup de gros 
bétail., de mérinos et de porcs; des che- 
vaux, mais en pet. nombre, et une grande * 
quantité if abeilles. L’industrie y consiste 
en des usines à fer, des filai, de coton , 
des febr. de toiles de ménage, de serges 
drapées, d’étamines, flanelles, couver- 
tures, tapis de pied , bonneterie à l’ai- 
guille et au métier , des papeteries des 
tanneries, etc.; et le com. en grains, 
laines, bœufs et moutons gras, volailles 
pour Paris , etc. Ce départ, fait partie 
de la i r « division militaire, dé l'évêché 
de Chartres, et de la i r « consesr. fores- 
tière. Il ressortit à la cour roy. de Paris, 
et envoie 4 députés 3 la législature. Char- 
tres, chef-!. 

Europe ( Europa V, la plus petite des 6 
gr. divisions du globe; mais la seconde 
sous le rapport de sa pop. , et la plus im- 
portante de toutes sous celui de la haute 
civilisation de ses hab. Elle est lit. pres- 
que en totalité sous la xone tempérée et 
dans la partie N. O. de l'anc. hémis- 

f ibère entre les 36 ° et 71° dq Iat. N. et 
es 8® de long. O. et 6o° de long. K. 
Elle est bornée-au N. par l'Océan Arc- 
tique ou la mer Glaciale ; 3 l'E. par les 
monts Durais , la riv. du même nom et 
’ la mer Caspienne ; au S. par la Perse, 
la Turquie asia. , la mer Noire , hr mer 
de Marmara et la Méditer. ; et à l’O. par 
l’Océqn Atlantique. Elle a env, 1,377 I. 
dans s» plus gr.'Jongueur du N. E. au S. 
O. c’est-à-dire, de la frontière N. E. 
de la Russie, au cap Si. -Vincent en Por- 
tugal; et 89G 1. dans sa plus gr. largeur 
du N. E. au S. ou du cap Nord , en Nor- 
vège , au cap Matapan , en Morée. On 
évalue généralem. sa superf; à 547,463 L 
carr. de 3,000 toises , et sa population à 
308,857,000 âmes. L’Europe offre toutes 
les variétés de configuration que pré- 
sentent les trois autres principales parties 
du monde ; mais tel que le comporte son 
.étendue, et par conséquent avec un 
moindre caractère de grandéur qu’elles. 
Sa partie or. est en gértéral plate ; mais 
ses parties mérid: et occ. sont monta- 
gneuses. Là, s’élèvent les monts Durais , 
les Dofrines ou monts Scandinaves, 
les monts Calédoniens , les Carpates, les 
Sudètes, les Alpes, les Apennins, le Jura , 
les Vosges, les Cévennes, les Pyrénées, 
la Sierra-Nevada , les monts Balkan ou 
l'Iœmus ; et plusieurs mont, volcaniques 
remarquables, etitre autres l'Etna, le 
S'é3Uve,VEkla,'etccux des îles Vulcano, 
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Vulcancllo ctSlromboli , dan» l’Archipel 
de Lipari. Mais le trait caractéristique 
de sa géographie physique est, sans con- 
tredit, ce gr. nombre de mers intérieures, 
jle lleuves et dé riv. qui l'arrosent dans 
tous les sens, et nui ont si puissamment 
.contribué à étendre son industrie, son 
» com. et sa civilisation , tels sont la mer 
Blanche, la Baltique, la mer d’Azov, la 
mer Noire, la mer de Marmara, l’Ar- 
chipel grec et le golfe de Venise ; Je 
Volga, le Danube, le Dnieper, la Dvi- 
na, le Don, le Rhin, l’Elbe, le Dnies- 
ter, la Vistule > l’Oder, leTage , la Loire, 
le Rhône, la Seine, le Pô, l’Ebre, la 
Garonne , la Sevcrn , la Tamise-, Je 
Shannon, etc. , etc. Outre ces riv. on y 
compte de nombreux canaux , en Angle- 
terre, qn France, dans les Pays-Bas, 
en Allemagne , en Italie , en Russie, etc. 
Elle renferme aussi des lacs, dont les 
plus importans sont ceux de Ladoga , 
Onega, Biélo-Oiéro , Tchani , Altliaï , 

. Baïkal, Péip'ous, llincp, Ncusicdel , 
Wener, Wcter, Mælar, Majeur, Lu- 
gano, Como, Lecce, Isco , des 4 cantons, 
de Tliuin, Eiïenlz, Neuchâtel, Constance, 
Genève, Chiem , Iiallstad, ete. Envi- 
ronnée par 3 gr. mers, l’Europe offre 
dans sa circonférence S nresrju’îlesconsid., 
le Julland', la péninsule Hispanique, qui 
renferme l’Espagne et le Portugal, l’Ita- 
lie, la Morée et la Crimée; a isthmes, 
ceux de Corinthe et de l’érékop; i4 gol- 
fes, qui sont ceux de Kandalask, d’O-’ 
ncg,de la Dvina , de Bqlhnie , de. Fin- 
lande, de Livonie , le Callégat , le Zui- 
derzée, le golfe de Gascogne, ceux de 
Lyon, de Tarente , de l.épan^: et le 
golfe Saloniquc; les détroits duSund, 
du Gr. et du Pet. Belt, le Skagger-liack, 
le Pas-de-Calais , le canal St. -George , 
le détroit de Gibraltar, ceux de Boni- 
facio, des Dardanelles et de Kafa, le 
-phare de Messine, etc. ; et beaucoup de 
caps, entre autres les caps Nord, Naze, 
la Ifogue , Finistère, Saint-Vincent, 
Creus , Gâte , Palos et Matapan. Indé- 
pendamment de sa partie continentale, 
l'Europe comprend une multitude ailes 
dont les principales sont dans l’Océan 
Atlantique-, l'Islande , les Hébrides, les' 
Orcades, l'Irlande, l’Angleterre, etc.; 
dans la mer du Nord, celles de Séland, 
de l'yen, Laaland , Falster, .Voeu, 
Langcland , Fcmcrn, etc.; dans le golfe 
de Bothnie, celles d’Aland; dans la Balti- 
que , celles de Dago-Œsel , Gottland , 
Bornholm, Riigcn, etc.; dans la Médit, 
la Sicile, la Sardaigne, la Corse, les 
îles Baléares; dans la mer Ionienne, les 
îles Ioniennes; et dans l’Archipel grec, 
Candie, Négrcpont , Leinnos, Tcnédqs, 
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Scyros, Mytilène, Chio, SamOs, Pat- 
mos, Ccrigo, Santorin , etc. L’Europe 
offre nécesgairein. une gr. diversité de 
climats. Mais en général, on y jouit 
d’une température égalem. éloignée des 
chaleurs brûlantes de la zone torride, 
et dit froid rigoureux des régions polaires, 
excepté cependant à ses extrémités mé- 
rid. et sept. Le sol n’y offre nulle part 
cette végétation vigoureuse et brillante 
des contrées équinoxiales ; mais cultivé 
avec soin et intelligence, il produit tout 
ce qui. est nécessaire à la subsistance 
et au bien-être de l'homme, en plus 
grande abondance et avec plus de cer- 
titude que dans aucune autre partie du 
globe. Scs productions embrassent les 
3 règnes. 0n y recueille toutes les cé- 
réales, du maïs, des pommes de terre, 
du lin, du houblon , toutes les espèces 
de légumes et de fruits de la zone tem- 
pérée ; Su’ vin, du tabac, du safran , 
de la garance, du riz, des olives, des' 
oranges, des citrons, des grenades, des 
ligues, delà soie, du coton, etc. Sa zoo- 
logie comprend le bœuf, le cheval, 1 âne, 
le mouton , la chèvre, le chien , le chat, 
et quelq. autres animaux domestiques qui 
sont à peu près communs à toutes les 
contrées qu’elle renferme; le renne qui 
est particulier aux régions sept. , le cha- 
meau , que l’on ne trouve que dans la 
partie S. E. ; le sanglier, l'ours, le loup, 
le lynx, le renard , le cerf, le chevreuil, 
le dainj , le lièvre , le lapin ,1e blaireau , 
le putois, l’écureuil, la loutre, le cas- 
tor, le chat sauvage, le buffle, le bou- 
quetois, le porc-épic, etc. Sonornilolo- 
gie se compose d’un nombre infini d’es- 
pèces dont les plus remarquables sont 
l’aigle, le faucon, le vautour, le cigne r 
la cigogne , le paon , le pélican , le fai- 
san , l’outarde , la pintade, etc. Les rep- 
tiles n’y sont ni aussi gros, ni aussi re- 
doutables que dans les autres parties du 
globe. 11 en est de même des insectes. 
11 y existe des mines d’or et d'argent, mais 
en petit nombre; d’abondantes mines de 
fer, de cuivre, de plomb, d’étain , de mer- 
cure , de sel gemme , de houille ; des car- 
rières d’albâtre, de marbre , de granit, de 
pierres en tous genres, etc. Quelques- 
unes de ses riv. charient des grains d’or. 
L'industrie y a pour objet depuis la fa- 
brication des plus simples objets de pre- 
mière nécessité jusqu a ceux du luxe le 
plus recherché; et son ( com. toutes les 
productions des deux mondes. Quant 
aux sciences, aux lettres et aux arts, ils. 
y florissant avec un éclat qui n’a jamais 
été surpasse à quelque époque ou dans 
quclqug autre partie du monde que ce 
soit. La pop. de l'Europe est très-iné- 
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galcm. répartie sur sa surface ; ce que 
l’on peut égalent, attribuera de certaines 
causes locales, à la politique des gouver- 
nent., aux progrès des arts et de l’indus- 
trie, au com. , etc. Mais'cn géne'ral la 
pop. est plus concentrée dans les régions 
centrales , qu'aux extrémités. Elle se 
compose des neuples esclavons qui com- 
prennent les tinsses, les Polonais, les 
JJtliuaniens ; les peuples Tchoi'rdes ou 
Finnois, les .Lapons , les Esthaniens, les 
Tchérémesses, les Tcliouvaches , etc.; 
les peuples Teutons ou Allemands, les 
Norvégiens, les Suédois, les Danois, etc.; 
les peuples Tartarcs, comprenant les 
Tartarcs proprem. dits, les Nogais , les 
Baskirs, les Kirghises, les Boukhares, 
etc.; les peuples du Caucase, les Géor- 
giens, les Tcherkasses, les Abases, les 
Kistes , etc. ; les Servicns , les Bulgares , 
les ValaqttéSj les Moldaves, les Amautes, 
les Hongrois , les. Slovacs , les Rous- 
niacs , les Croates, les Vendes, les Es- 
clavons, les lllyriens, les Carnoliens , les 
Bohémiens, les Anglais, les Ecossais, 
les Irlandais, les Français, les Italiens, 
les Espagnols, les Portugais, les Turcs, 
les Grecs , les Juifs disséminés dans ces 
différentes parties, etc. Trois langues- 
mères semblent avoir donné naissance à 
toutes celles que l'on parle aujourd'hui en 
Europe, excepté le turc et le grec moder- 
ne; ce sont le latin, le saxon et l'esatavon. 
De la langue latine dérivent, le français, 
l'italien, l'espagnol et le portugais; du 
saxon, l’allemand moderne, le hollan- 
dais , le flamand , l’anglais, le danois, le 
norvégien , le suédois et le lapon ; et de 
l'esdavpn , le polonais, avec un mélange 
de l'anc. sarmate , le lithuanien, le bohé- 
mien, le hongrois, le rnoràve , le croate, 
le russe , la langue des Kalmouks et des 
Cosaques; l'csciavon s’étend même jus- 
qu'en Asie , et se parle depuis la tuer 
Adriatique jusqu’à la mer Glaciale, et 
presque depuis la mer Caspienne jusqu'en 
Saxe. Les religions professées en Europe 
sont le christianisme , le mahométisme 
et le judaïsme. Le christianisme comprend 
l’église catholique romaine , l’église grec-' 
que, le luthérianisme , le protestantisme, 
le calvinisme, la religion anglicane, 
le presbytérianisme , et un gr. nombre 
d'autres croyance/ dissidentes; celles des 
ménonnites, des méthodistes, des uni- 
taires , des quakers, les frères nloraves, 
etc. Le mahométisme est divisé en a. 
sectes. La monarchie absolue et limitée 
ou constitutionnhclle, est la forme de 
gouvernent. la plus généralement admise 
aujourd'hui en Europe. La Suisse et 
quelques villes dlAllemagne jouissent, il 
est vrai, d'institutions politiques diiïé- 
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rentes, mais qui caractérisent plutôt une 
aristocratie élective que le gouvernem. 
républicain. La similitude de positions, 
de vues et^d’intérèts des principales puis- 
sances de l’Europe, jointe à l’analogie 
de leurs mœurs et de leurs lois, leur a 
fait sentir, après 3 o ans d’ébranlement, 
la nécessité d’un équilibre général fondé 
sur la gr. hase des intérêts nationaux et 
ayant pour objet la prospérité univer- 
selle; système qu’elles paraissent avoir 
adopté et dont le maintien ne pourrait 
être que favorable à la liberté de l’Eu- 
rope et au bonfiepr, de ses hab. s’il avait 
une autre base que la fragile volonté 
des princes qui font conçu. L’Europe 
. renfernte - 45 Etats souverains, dont 3 
empires-, ceux de Russie, d’Autriche et 
de Turquie; i 3 roy., ceux de France, 
d’Angleterre, de Pmsse, d’Espagne ,*de 
Portugal, de Sardaigne, des a Sicile*', 
des Pays-Bas, de Bavière, de Saxe, de 
YViirtemberg.de Danemark et de Suède; 
t éjat ecclésiastique, monarchique et 
électif, celui de l’église ; 1 éleeforat, celui 
(je Hesse; 6 gr. duchés, ceux de Tos- 
cane , de Bade, de Hesse-Darmstadt , 
de Weimar, de Meclclcnburg-Schwcrin 
efSlrélili; 1 a duchés, ceux de Modène, 
de Parme, Lucques, Oldenburg, Gb- 
tha , Meiningen , Hildenburghaascn , 
Cohiirg, Brunswick, Nassau, Dessau, 
et Bernburg; 10 principautés, celles de 
Hohenzolera-Hechingen et Sigmarin- 
gen, Lichtenstein, Schwariburg-Ru- 
.dolpstadt et Sondershausen , Heuss , 
branche aînée et cadette, Lippe-Del- 
mold, et Schaumburg; 1 landgraviat, 
celui de Hesse-IIomburg ; 5 *républiqtics 
celles de Suisse, de la Grèce, des îles 
Ioniennes, de St.-Marin et de Cracovje; 
et /y villes libres, celles de Francfort-sur- 
le-Main , Lübeck , Brême et Hambourg. 

EustiHCHEN, pet. V. de Prnsse (Co- 
logne), près de l’Eft. Elle possède des 
fabr. de drap, de potasse et de savon. 
1 ,840 hab. A 8 I. '/, S. S. O. de Co- 
logne. 

Eustache (St.), eu hoIlandaisEus/a- 
Itus; une des Petites-Antilles, apparten. 
aux Pays-Bas, et sit.-par 17 8 3 o' de lat. 
N. et 65 ° 10' de long. O. Elle n’a qu’env. 
3 I. '/% carr. et ne consiste qn’en 1 hautes 
mont, dont celle de l’O. est un volcan 
éteint. Scs côtes sont tellement escar- 
pées qu’il n’y a ni anse ni port ; mais 
seulement une assez bonne rade. Le cli- 
mat en est sain ; mais on y éprouve de 
frcqiiens orages. Elle manque d’eau de 
source. Elle est d’ailleurs fertile et culti- 
vée avec soin. On y recueille du sucre , 
du café et du tabac , du maïs , des noix de 
coco, des figues, des Citrons, des ada- 
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nas , etc. , el l'on y élève des chevaux , 
des mulets, du gros bétail , des moulons, 
des porcs , des chèvres et de la volaille. 
Il s’y fait un gr. corn: interlope de mar- 
chandises d’Europe. M. de’Van den 
Bosch évalue sa pop. à 4>->oo blancs, 
600 mulâtres et 10, ooo nègres, Les An- 
glais, qui s’étaient emparés de cette île 
en 1801 , l’ont restituée aux Pays-Bas 
en 1814. Elle a pour chef-I. : 

EustACHk, en hollandais Euslatius; 
v. ait. sur la côte occ.', en partie bâtie 
sur la plage et en partie sur le penchant 
de la mont. ; avec 1 radtf et 1 fort im- 
portant qui renferme des magasins voû- 
tés.; résidence du gouverneur, etc. Ses 
rues sont droites et irrégulières , mais 
scs maisons sont gr. et bien construites. 
Le com. y est très-actif. 

Eustis, lac des Etats-Unis (Missouri), 
au milieu des Ilocky-Mountains. Il a env. 
i 3 l./« de long, et 3 l .)4 de large. 

Eutavy-Springs, pet. riv. dos Etats- 
Unis, qui coule du N. O. et se jette dans 
la Santee*(Carolinc Mérid.). 

Eutin , pet. v. du duché d’Oldenburg', 
sur le petit lac du même nom; avec ^ 
vieux chat, et 1 palais moderne ; chef-1. 
de la principauté de Lübeck. Elle pos- 
sède 1 établissem. de charité et 1 école 
d’industrie , 1 société biblique , etc.' 
2,35o hab. A 3 1 . de la mer du Nord, et 
à 8 1 . N. de Lübeck. Lat. N. 54 ° 8’, long. 
E. 26° t/. 

Evangélistes (les quatre) , îles du 
gr. Océan, à l'entrée du détroit de Ma- 
gellan, par lat. S. ' 5 a° 34 1 » long. O. 77° 
a 5 '. Elles sont au nombre de 4 1 et for- 
ment , avec<8 autres qui sont plus à l’O., 
le groi/pe des Douie-Apôtres. Elles sont 
désertes et stériles. 

Evansham ou EvAnsvillE, pet. v. 
des Etats-Unis (Virginie), sur le Kea- 
dy-creek ; chef-l. du comté de YVythc. 
A.8a 1 . O. S. O. de Richmond. 

Evansvillk , pet. v. des Etats-Unis 
(Indlana), sur. la rive dr. de l’Ohio, au 
confl. du Big-Pigeon chef-I. du comté 
de Vanderburgh. A 29 1 . ■/» S. de Yin- 
ccnncs. 

Etaux, pet. V. ylc France ' (Creuse) , 
sur une hauteur; chef- 1 . de cant. Elle 
com. en grains, bétail et grosses toiles, 
et possède des tanneries el des mégisse- 
ries. Elle est très-anc., et 011 y a décou- 
vert plusieurs monumens antiques. Dans 
le voisinage était le fameux chat, de la 
Roche-Aymon , dont il est question dans 
l’Arioste. Il y existe aussi des sources 
thermales renommées. 2,000 liai).' Ail. 
3 /l E. de Chambon. 

EveRGHEM, .gr. vill. des Pays - Bas 
(Gand) , près du canal du Sas-dc-Gand, 
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On y construit des barques de i 5 o à 200 
tonneaux. A 1 I.'/» N. M. O. de Gand. 

Eversberg , pet. v. de Prusse (Ar- 
nsberg) , près de la Rliur; avec t) 4 o hab. 
A 4 1 . '/, E. S: E. d’Arnsberg. 

Evershot, pct.v. d'Angleterre (Dor- 
set) ; avec 600 hab. A 4 1 . N. E. de Dor- 
chester. 

EveshAm , jolie pet. v. d’Angleterre 
(Worcester) , agréablem. sit. sur le bord 
de l’Avon, que l’on passe. sur un pont 
en pierre de 7 arches. On y remarque 
une belle tour gothique de 117 pieds de 
haut, et qui renferme les cloches des 
3 églises paroissiales. Celte ville est très- 
anc. 4 , 5 oo hab. A 6 l.'/i S. E. de Wor- 
cester. 

Eviak, pet. v. des Etats-Sardes (Sa- 
voie) , dans une position agréable , sur 
le bord mérid. du lac de Genève. Elle 
coin, en châtaignes, eau-de-cerises et 
huile de noix. A '/, de 1 . et sur le bord 
du lac sont les bains d’Amphon, très-fré- 
quentés dans la belle saison. 1,700 hab. 
A 2 1 . '/, E. N. E. de Thonon. 

EvorA ( Ebora ou Liberitas- Ju- 
lio), v. forte du Portugal! A lcin-Te|o), sur 
une éminence, au milieu d’une plaine 
fertile; avec’ 1 citadelle; siège d’un ar- 
chevêché, etc. Elle est vieille , mal percée 
et mal bâtie. On remarque parmi ses 
monumens antiques, un acqueduc encore 
bien gpnservé,ct les restes d’un temple 
de Diane. Elle possède quelques fabr. de 
quincaillerie et des tanneries. Elle avait 
autrefois 1 université qui a été suppri- 
mée. lors de l’expulsion des jésuites. — 
Celte ville est d’une origine fort anc. 
Sous les Romains elle fut le chef- 1 . du 
gouverne*), de Sertorius, qui la fit en- 
tourer de murailles. 12,000 hab. A 3 a 1 . 
E. de Lisbonne. Lat. N. 38 > ab', long. O. 
io° 3 '. 

EvorA, b. du Portugal (Estremadura) 
sur la rive gau. de là liaça; à 2 I. E. N. 
E. d’Alcobaça. 

EvORAMONTE, b. du Portugal (Alem- 
Tejo),surune colline; avec 1 vieux chût, 
et 800 hab. A 0 1 . '/% N. E. d’Evora. 

EvRAN,b. de France (Côtes-du-Nord), 
à quelq. distance de la rive dr. de la Rance; 
clief-I. de cant.; avec 2,000 hab. A 2 1 . 

S. -S. E. de Dinan. 

’£vre, pet. riv. de France (plier), 
qui prend sa source dans le gr. étang des 
Bourdoiins et se jette dans le Cher, un 
peu au-dessous de Vierion. 

Evrecy, b. de France (Calvados); 
chef- 1 . de cant.; avec 85 o hab. A 3 l .)4 
S. O. de Caen. 

Evrkux, anc. v. "de France (Eure), 
dans une vallée, sur l’Iton; chef-!, de 
préfect. | évêché , etc. Elle est gr. et ep 
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général a sse* bien bâtie. On y remarque 
de belles promenades, la cathédrale et 
son clocher, le palais épisçopal, l’botel 
de la préfect. ; et à l’extrémité de l’un» 
de ses faub., le. beau chât. de Navarre , 
avec Ses superbes dépendances. Elle pos- 
sède i société d’agriculture et des arts, et 
i de médecine, chirurgie et pharmacie, i 
bibliothèque publique , .1 jardin botanique 
et i salle de spectacle*; des fabr. de drap, 
de satinettes, d’étoffes de coton , de coutils, 
de bonneterie de cotou , de cardes; des 
filât, de coton et de laine, des blanchis- 
series, dés tanneries, etc. Soncom., fa- 
vorisé par sa position sur #gr. routes, 
est très-actif. Il consiste particulièrem. 
en .grains et en articles de ses fabr* — 
On croit que celte ville s’élève «ir rem- 
placent. de l’anc. Mediolanum , qui prit 
ensuite le nom &' Kbttrnvices. Elle a 
soutenu plusieurs sièges , et a été brûlée 
vers la fin du 12 e siècle par Philippe- 
Auguste. Elle a aussi été la cap. du comte 
d’Evreux , l’un des anc. domaines de la 
couronne. 9,730 hab. A 26 I. O. de. 
Paris. Lat. N. 49 ° long. O. i° 1/. 

Evron, pet. v. de France*(Mayenne); 
chef-!, de cant. , bur. de poste. EHe pos- 
sède des fabr. de toiles et de linge de 
table; et com. en vins, eaux-de-vie, fil , 
laine , etc. 1,780 hab. A 7 I. E. N. É.de 
Laval. 

Evroült (St.) , b. de France (Orne), 
près d’une forêt, sur la Charentnnne. 
11 y a dans le voisinage des usines à fer 
et des papeteries. 1,000 hab. A 2 I. 3 / E. 
de.Gacd. 

Ewanowitz , petite ville de Moravie 
(Brünn), sur la rive gau. de la Jlanna; 
avec 1,800 hab. A 2 1 . E. N. E. de VVi- 
schau. 

Ewkll, pet. v. d’Angleterre (Surrey); 
avec i, 55 o hab. A 2 1 . '/ S. S. E. de 
Kingston. . 

Ex ou Exe, rivière d’Angleterre qui 
prend sa source dans la partie occ. de 
la forêt d’Evmoor (Sommersel),et sc jette 
dans la Manche, à Exmuoth, après un 
cours d’env. 20 I. 

Exàltacion, riv. du Pérou, qui sort 
de l’extrémité or. du lâc de Koguaguado, 
et sc jette dans le Mamouré , par les. 12® 
3o f de lat. S. , et les 67° 27* de long. O. 

Exea-dk-los-Caballkros, pet. v. 
d’Espagne (Aragon), sur une colline près 
du conll. «le l’Arva-de-Caiscta , et de 
l’Arva-de-Bul. On remarque dans sa 
partie la plus élevée, une pet. colonne bien 
sculptée. On croit «pie cette ville est bâ- 
tie sur l’emplaecm. de l’anc. Setia. 2, #00 
hab. A |*o E. de Tudela. 

Exeremere*, b. de Grèce (Livadie), 
à 11 i'/a N. N. O. de Lépanle. 
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Exeter , anc. v. d’Anghïtere (Devon), 
agréahlem. sit. sur la rive dr. de l’Exe , 
que l’on traverse sur tm pont de pierre, 
et qui y forme un port où peuvent re- 
monter des'bâtimens de i 5 o tonneaux; 
chef- 1 . de comté , évêché , etc. Elle était 
encore .entourée de murailles en 1769; 
mais elles ont peu à peu disparu depuis 
cette époque. Elle 'Consiste principalem. 
en 4 gr. rues qui se joignent au centre, 
et qui de là divergeant à angle, droit, la 
réunissent à scs faub. On y remanjue le 
quartier de Southernbay, nouvellem. bâ- 
ti ; l’église cathédrale, bel édifice sur- 
monte de tours anglo-normandes, et/Juî 
a été,* dit-on, 000 ans à bâtir; le palais 
de justice, la caserne, etc. Elle possède 
divers établissent, de bienfaisante et d’ins- 
truction publique, 1 institution littéraire 
et 1 muséum. Ses fabr. de tôiles autre- 
fois très-consid. sont aujourd’hui bien 
déchues. — On croit que cette ville occupé 
l’emplacem. de VIsca de Ptolémée. Elle 
a été deux fois détruite par les Danois, 
et a beaucoup souffert des suites de la 
guerre à différentes époques postérieures. 
i 3 , 5 oo hab. A G6 1 .'/* O. S. O. de Lon- 
dres. Lat. N. 5 o° 44', long. O. 5 <* 5 4 r . 

Exeter, pet. v. des Etats-Unis (Ca- 
roline Sept.), sur le North-East-Cape- 
Fear-river; à 12 I. V% N. de Wilming- 
ton. # 

Exeter, petite' riv. des Etats-Unis 
(New-Hampsbire), cjui sort d’un étang 
de la commune de Sandown , et se jeyc 
.dans la Piscalaqua , près de l’emb. de 
celte dernière riv. dans l’Océan. 

Exeter, pct!v. des Etats-Unis (New- * 
Hampshire) , sur la«riv. du même nom, 
et qui a été fondée en i 638 . J£lle est 
bien percée et bien bâtie. On y remar- 
que le collège et la cour de justice. Elle 
possède des fabr. de lainages et d 'étoffe s 
de coton ; 1 fonderie de canons , 1 fabr. 
d’armes, des papeteries, des chantiers 
de construction , etc. 2,200 hab. A { I. 
V» S. O. de Porsmouth. 

Exideuil, pet. v. de France (Dor- 
dogne), sur la rive dr. de Tille; chef-L 
de cant., bur. .de poste; avec quelques 
usines et 1,200 hab. A 8 I. N. E. de 
Périgueux. 

Exilles, b. des Elals-Sardcs (Turin), 
dans un défilé, près de la rivé gau. de la 
Doire-Kipaire ; avec 1 fort, et i, 4 oo 
li?b. A 17 1 . O. de Turin. 

Exin, en polonais Ksjnia.; pet. v. de 
Prusse (Posen), sur une hauteur ; avec 
2,020 hab. A 10 1 . O. S. O. de Brom- 
berg. 

Exmes, b. de France (Ol-ne), sur la 
rive dr. de la Dives; ch.-l. de cant.; avec 
700 hab. A il. 3 / N. de Nonant f 
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ExMOUTn , folie pel. v. d’Angleterre 
(Dcvon), à l’enib. de l'Exe dans la Man- 
che. On y prend des bains de mer , qui 
y attirent beaucoup de monde dans la 
belle saisoji. a ,840 hab. , y compris ceux 
de Littleham. A 31 .'/» S. S. E. d’Exeler. 

Exouduw , b. de France (a Sèvres) , 
sur la Sèvre-Niortaise ; avec t,4oo liab. 
A ^4 de 1 . de Lamotte-St.-Haray. 

Exuma, île de l’Alxhipel des Lucayes, 
au S. de lSIe St-Salvador, dont elle est 
• séparée par le canal de son nom. Ellç a 
env. 10 1. de long., et i 1. seulement 
dans sa moyenne largeur. Ort y recueille 
du coton, et on en exporte une grande 
quantité de sel pour le continent de l’A- 
mérique. On y compte i, 4 oo à i, 5 oo bab. 
dont i,aoo*nègres. La pet. Exuma est au 
S. E. de celle-ci. Lat. N. a 3 ° 3 o', long. 

" O. 78° ao'. 

Eyrar, petite v. murée d'Espagne 
(Guipuzcoa), entre a mont.; avec 4 fau- 
bourgs. On y remarque l’hôtel-de-ville et 
l’église St.-André. Elle possède 1 manu- 
fact. d’armes à feu et d’armes blanches , 
a forges où l’on exécute toutes les piè- 
ces en fer qui entrent dans la construc- 
tion des navires, et des fabr. de grosses 
toiles et de mouvem. d'horlogerie. Il y a 
dans le voisinage une source minérale. 
a,ooo bab. A 4 h '/» N- de Mimdragon. 

Eybel ou Aupicz, pet. v. 3 e Bohème 
(Konigineratz), sur la rive dr. de l'Aupa; 
A l. 3 /4 N. N. E. de Konigingralz. 

Êybbnsciiitz , petite v. de Moravie 
(Znaym) , sur la rive gau. de l’Iglawa ; 
avec 1 fabr. de poterie el 3,875 hab. A 
5 I. O. S. O. de Brilnn. 

EydBb, riv. du Danemark (Holslcin), 
qui sort d’un petit lac , sur le bord du- 
quel s’élève le vill. de Bothkamp, à 3 I. '/, 
S. de Kicl; coule au N., puis à i’O-, et 
va se jeter dans la mer du Nord, a Ton- 
ningen , après un cours d’env. a 5 I. Celte 
riv. sépare le SIesvig du Hobtein. 

Eyé, pet. v. d’Angleterre (Suffolk), 
sur un ruisseau qui l’entoure. Elle est 
mal percée et mal bâtie; mais l'église 
est un vaste el bel édifice. Elle possède 
des fabr. de dentelle. i,<joo hab. A 7 I. 
f\ N. d’ipswich. 

Eyemouth, b. d'Ecosse (Bcrwick), à 
l’cmb. de J’Eye dans la mer du Nord; 
avec 1 bon port et , 1,170 bab. A a l. 3 A 
N. N. O. de Bcrwick. 

Eygues oii Aigues , pet. rivière do 
France, qui prend sa source dans le dé- 
part. de la Drôme , arrond. de Nyons , 
et se jette dans le Bliâne, à /> I. O. 
d’Orange, après un cours d’env. a 3 I. 

Eyguières , b. de France (Bouches- 
du-Rhône) ; ch.-l. de cant. B possède des 
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filat.de soie et des fabr. de cadis. a,q4o 
hab. A a 1 . 3 /i S. d’Orgon.’ 

Eyguranue ou Egurende, bourg de 
France (Corrèze), cb.-l. de cant.; avec 
1000 hab. A 4 !• lÂ N. E. d’Ussel. 

Eyj.au (Deutscb), en polonais Ilatva ; 
pet. v. de Prusse(Marienwcrdcr), à l’ex- 
trémité mérid. du lac de Gesericb. Elle 
possède des fabr. de drap, de chapeaux, 
et des tanneries. i, 5 oo bab. A 5 1 . S. E. 
de Rosenberg. 

Eyiau (Preussisch), pet. v. de Prusse 
(Konigsberg) près de plusieurs pet. lacs; 
avec 1 fauh. et 1 vieux chat. Elle' possède 
des fabr. dcglrap, de lainages et de cha- 
peaux, et des tanneries. Elle est célèbre 
par la bataille sanglante qui se livra dans 
son voisinage, les 7 et 8 février 1807, 
entre l’armée russe et l'armée française 
commandée par Napoléon, et à la suite 
de laquelle cette première battit en re- 
traite. 3,200 hab. A g l.'/, S. S. E. de 
Konigsberg. 

Eymet, pet. v. de France (Dordogne), 
sur la rive gau. du Dropt ; ch.-l. de cant. 
1,700 hab. A 5 I. Z* S. de Bergerac. 

Eymoutibrs ou Aimoutikr, pet. v. 
de Francè(IIaute-Vienuc),sur la rive g. 
de la Vienne ; ch.-l. de cant. Il y a des 
tanneries et des filât, de coton. 3 ,a 5 o hab. 
A q 1 . '/ % E. S. E. de Limoges. 

hYNArouR; v. de l'Indoslan; dans la 
prov., et à aa I. O. de Bidjapour. Lat. 
N. i6 a 45 ’, long. E. 7«° 4 a'. 

Eyragues, pet. v. de France (Bou- 
ches-du-Rhône) , daus une plaine sur le 
Réal; avec des remparts construits pen- 
dant les guerres de religion , et 1 petit 
fanb. On y remarque l'hôlel-de-ville et 
l’église. 1,100 hab. A 1 I.N.de St.-Remy. 

Ézaouan, v. du roy. de Tombouctou 
dans la Nigrilie; à a 3 I. N. O. de Tom- 
bouctou. 

Ezca, pet riv. d'Espagne, qui prend 
sa source dans les Pyrénées, et se jette 
dans l' Aragon. 

Ezcaray’, pet. v. d'Espagne (Burgos); 
avec 1 manulact. de lainages et 1 fabr. 
de poterie. a, 4 oo hab. A 3 1 . S. S. O. 
de Calzada. 

EzcurrA, b. d’Espagne (Navarre) , 
à 8 I. N. N. O. de Pampelune. 

EzQuioga; b. d’Espagne (Guispuzcoa), 
à 8 I. fl S. O. de St.-Sebastien. 

Ezy, b. de France (Eure), à 4 l./i S. 
de Pacy-sur-Eupe. 

F 

• 

FâABORG, pet. v. marit» du Danemark, 
511 r un gollc de la côle S.* O. de l'ile de 
Fyen. On en exporte beaucoup dtr ble’. 
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1,100 bab. A 81. 3 /, S. S, O. d’Odense. 

Fababa , pet. v. d’Ëspagne (Aragon) , 
à 6 l.U E. N. E. d’AIcaniz. 

Fabbrica , b. de Tplat-de-l'Eglise 
(Viterbe) ; avec 1,000 hab. A 4 b '/• E. 
S. E. de Viterbe. 

Fabbrico, b. du duché de Modcne; 
avec 1,920 hab. ; dans le distr. et à 6 I. 

N. E. de Reggio. 

Fabianice. Voyez Pabianiçe. 

FabiüS, b. des Etats-Unis (Ne w- York); 

avec a,5oohab. A 3 i'/, S. O. de Caze- 
novia. 

Fabregues, b. de France (Hérault) , 
sur le torrent de Cunlaison ; à 1 l./> S. 

O. de Montpellier. 

Fabrezak, b. de France (Aude), 
sur la rive gau. de l'Orbieu; avec 1,160 
hab. A 2 1. ‘/i, S. S. O, de Eésignan. 

Fabriano, v. de l’Etat-de-l’Eglise 
(Macerata), sur la rive dr. du Giaiio; 
évêché. Elle possède des fabr. de papier 
et de parchemin, et com. en laines. 7,200 
hab. A 10 l.J/i O. de Macerata. 

Fabrizia , pçl. b. du roy. de Naples 
(Calabre-Ult. 2') ; avec 38o hab. A 2 1. 
S. de la Serra. 

FaCAbdiks , nom da ( pet. îles de la 
Polynésie, dans l’Archipel Dangcreus. 

Facata, v. du Japon , sur la côte N. 
O. de l’île de Ximo ; à a3 1. N. de Sanga. 

Fâcher (el), v. du Darfour. qui, quoi- 
que moins consid. que Cobbé, est la ré— 
sid. du souverain. A S 1. N. de Cobbé. 

Facile , port brut de la Nouvelle- 
Zéclande , dans la baie Dusky, sur la 
côte S. O. de l’île de Tavaï-Poénam- 
mon. Lat. S. 45° 4o', long. E. i63° S7 '. 

FaCset (Olali), b. de Hongrie(Krasso), 
sur la liega; à 19 1, ‘/I E. N, E. de Te- 
ineswar. , 

Faden-Hotuh , v. de 111e de Corée 
(Ping-an), prèsdelarive gau. de l’Yaeou; 
à 92 I. N. N. O. de King-ki-tao. Lat.N. 
4i ; , long. E. 123» a5'. 

Fauevskii, île delà mer glaciale arc- 
tique , dans l’Archipel de la Nouvelle- 
Sibérie, entre les 7 5° et 76° de lat. N. , 
et les i39° et i*6" 56' de long. E. Elle a 
env. 361. de long, et 17I. de large. 

Fadicre, v. d’Abyssinie (Horror) , à 
22 I. '/, S. de Zéila. Lat. N. 9" 20', long. 
E. 40" 25'. 

Faola , pet. v. d’Arabie (Ncdjed), à 
74 I. N. E. de la Mecque. 

Fadoal, île de l’Archipel des Molu- 
ques. Lat. S. S" 5i', long. E. i3o° 17'. 

Faecht ou Fechx , pet. rivière de 
France (Haut-Rhin), formée de 2 era- 
branchemens qui prennent leurs sour- 
ces, le premier, au sommet de la vallée 
de Munster , et le second au-dessus de 
iRedlen, el se réunissent à Munster, d’où 
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la Faecht se jette dans l’ill, à Illhiseren. 
Elle n’est que flottable. 

Fæglie , île de l’Archipel d’Aland , 
dans la Baltique, dépendante du gr. du- 
ché de Finlande. Lat. N. 6o°, long. E. 

Fæsgoe , pet. île de la Baltique, près 
de la côte or. de Suède (Lingkœpmg). 
Lat. N. 58° i3', long. E. i4° S * 

Faf.nz.v ( Faventia ), anc. v. de I’Etat- 
de-l’Eglise (Ravenne) , près de la rive 
gau. du Lamone , que l’on passe sur un 
pont en pierre, et sur un canal naviga- 
ble , qui communique 5 St.-Albcrt avec 
le Pô-de-Primero ; évêché, etc. Elle a 
la forme d’un carré régulier; elle est en- 
tourée de murailles qui ont env. i l. de 
circuit , et défendue par nne citadelle. 
Elle est coupée par 4 rues principales 
qui aboutissent à la place publique , la- 
quelle est entourée de portiques, et où 
s’élèvent le palais public, fe nouveau 
théâtre, la tour de l’horloge, le dôine et 
1 belle fontaine. Elle possède 1 manuf. 
de faïence (qui y a, dit-on, été inventée), 
et 1 machine à dévider la soie, qui' en 
fournit journellein. 100 livres. Elle com. 
en vin, lin et chanvre, que l’on recueille 
dans son terril, qui est très-fertile. A 1 1. 
se trouve une belle papeterie. 17,000 
liai». A 7 1. O. S. O. de Ravenne. Lat. 

N. 44° ‘7’, long. E. g" 34'. 

Færder, pet. île sur la côte S. E. de 

Norvège , à l’entrée du golfe de Chris- 
tiana. J.at. N. 59° 4', long. 8° 16'. 

Færoer ou FoîroeR, groupe d’îles, 
de l’Océan Atlantique, appart. au Dane- 
mark, et sit. entre les 61" 20' et 62" 3o' 
de lat. N., et les 7 0 55' et io° a5' de long. 

O. Elles sont au nombre de 35 dont 17 
habitées : la plus consid. est Stromoe. 
On évalue leur pop. réunie à 5,200 in- 
dividus. Elles sont en général monta- 
gneuses ; mais on y trouve un assez grand 
nombre de baies et d’anses qui offrent 
des mouillages commodes. Les différens 

f ielits détroits qui les séparent, sont d’ail- 
eurs parsemés d’écueils dangereux. Le 
climat y est plus tempéré que ne ferait 
supposer leur latitude. Elles renferment 
beaucoup de pâturages; mais peu d’ar- 
bres, et une petite quantité de terres la- 
bourables , qui ne produisent guère que 
do l’orge, du seigle et des légumes. Les 
bab. s’adonnent particulièrement 5 l’édu- 
cation du gros et du menu bétail , à la 
pèche de la morue et du hareng, et à la 
chasse du phoque el des oiseaux aquati- 
ques , qui est très-avantageuse par la 
plume et le duvet qu’elle procure. Elles 
renferment quelq. mines de cuivre et do 
bouille; des carrières de jaspe el des 
tourbières. La seule industrie consiste dans 

'* \ ... ».T; * . 
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la fabrication de bas de laine, à l'aiguille. 
Le coni. y est libre depuis 1796, et on 
en exporte de la laine brute , près de 
1 »o,ooo paires de bas de laine, des peaux, 
du suif, du beurre, des plumes , du du- 
vet, du poisson sec et sale. Les importa- 
tions consistent en toiles, chanvre , fer, 
plomb, poudre à tirer, vin, eau-de-vie, 
denrées coloniales , etc. — Le gouverne- 
ment est confié à un bailli cjui réside à 
Tbornbavn. C.cs îles ont été découvertes 
au () c siècle par des Norvégiens fugitifs. 
Tombées entre les mains des Anglais en 
1807, elles sont restées en leur possession 
jusqu’en 181 4, qu’elles furent restituées 
au Danemark. 

Fagagna , b. du roy. Lombardo- Vé- 
nitien (Udine) ; avec 2,800 hab. A 3 1 . 

0. N. O. d’Udine. 

Fagervik, pet. port de Russie ( Fin- 
lande), dans la prov. de Tavastahus; à 
17 1 . O. S. O. de Helsingfors. 

FaggiANO, b. du roy. de.Natdes (Terre 
d’Otranle) ; avec 1,000 hab. A 4 l-JA E. 
S. E. de Tarente. 

Fagnano, vill. du roy. Lombardo-Vé- 
niticn (Milan), sur la rive dr. de l’OIo- 
na ; avec 1 fab. de soieries, et 1,670 hab. 
A 8 1 . '/, N. O. de Milan. 

Fagnano , b. du roy. de Naples (A- 
bruxie-Ult. i c ), près de la rive gaq.de 
l’Aterno; avec 1,200 hab. A 1 1 . S. E. de 
S.-Demetrio. 

Fat.NANO, b. du roy. de Naples (Ca- 
labre-Cit.); avec 1,800 hab. A 1 I. O. de 
S.-Marco. 

FahKAFêld, b. d’Autriche (Territ. au- 
dessous de l’Ens) j avec 1 ma nuf. impé- 
riale de glaces et 1 fabr. de laiton. A 8 

1. y. S. O. de Vienne. 

Fahrsund, b. de 'Norvège (Christian- 
sund), près de la mer du Nord. La pè- 
che y est très-active. Soo hab. A 10 1 .'/. 

0. de Mandat. 

FajiuwASSER (Neu) , bourg de Prusse 
(Danzig) , sur la rive gau. et à l’emb. de 
la Vistulc, et qui est considéré comme 
le port de Danzig. 11 est protégé par le 
fort Weichsselmündc. i, 3 oo hab. Ail. 
N. de Danzig. 

Fahuku, une des îles Carolines, dans 
la Polynésie. Lat. N. n®, long. E. i 45 ° 
iâ f . 

Faixchio, b. du roy.de Naples (Terre- 
do- Labour) ; avec t, 4 oo hab. A 3 I. S. 
E. de Piedimonte. 

Faido, beau b. de Suisse (Tcssin),sur 
la rive gau. du Tessin ; ch.-l. de cer. et 
de la vallée de Levantine. 5 oo hab. A 8 

1. N. N. O. de Uellinzona. 

Fa 1-F0, v. delà Cochinchine (Tchani), 
autrefois belle et populeuse ; mais qui à 
l’époque du voyage de Chapman en 1778, 
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n’ofTrait déjà plus que des ruines , par 
suite des guerres civiles qui désolèrent 
le pays, vers la fin du 18 e siècle. A 4 I. 
de la mer. Lat. N. 5° 5o f , long. E. 107° 

W- 

Faiegepour , v. de l'Indostan (Kan- 
dèche), à R l.Vi S. E. de Bourhanpour. 
Lat. N. ao° 29', long. E. 73® SaC 

Failde , b. du Portugal) Tras-os-Mon- 
tes), à 2 1 . '/% S. de Bragança. 

Faïndka, v. de l’Indostan (Aronga- 
bad), à 5 l.ji N. E. de Djalna. 

FA1RA ou Fara, pet. île d’Ecosse, sit. 
entre les Orcadcs et les Shetlands. Lat. 
5q® 33', long. O. 4° io / . 

Fairfax , jolie pet. v. des Etats-Unis 
(Virginie); ch.-I. du comté de Culpeper. 
A 3ol. N. N. O. de Richmond. 

Fairfieui , pet. v. marit. des Etats- 
Unis (Connecticut), agréablement située 
sur le Msll-Run , un peu au-dessous de 
son emb. dans le Sund de Long-Island. 
4,i5o hab. A 8 I .% 'O. S. O. de New- 
Haven. 

Fairford, pet. v. d’Angleterre (Glo- 
cestcr), sur la Colne, que l’on passe sur a 
ponts. On y remarque l’église, monuni. 
curieux de l’architecture du 14 e siècle. 
i,55o hab. A 3 \.'/% E. de Cirencester. 
FairnhAVEN , port brut sur la côte 

N. O. du Spitzberg , par 8o° de Lat. N. 
Fairn ou Farn, peLîlc d’Angleterre 

sur la côte du Northumberland , et qui 
est fréquentée par une multitude d’oi- 
seaux aquatiques , dont les oeufs et les 
plumes sont pour les hab. des côtes voi- 
sines , un objet de com. important. A 1 
I. E. de Bambrough. 

Faisans (lie des) ou de la Confé- 
rence, en espagnol isla de las Faisa- 
nes ; pet. îlot de la Bidassoa , où fut con- 
clu le traité des Pyrénées, le 7 septemb. 
17S9, entre la France et l'Espagne. A 1 
I. S. d’Andayc. 

Faito, b. du roy. de Naples (Capi- 
tanate); avec i,4oo hab. A 4 I. ’/» H. N. 

O. de Bovino. 

FajaÔ, b. du Portugal (Beira), sur la 
rive gau. de la Ceira ; à 4 I. S. E. d’Ar- 
ga il il. 

Fajemmia, v. cap. du roy. de Kon- . 
kadou , dans la Sénégambic ; a 57 1. '/■ b. 
S. E. de Galam. Lat. N. i3® 35', long. 
O. ii° 20'. 

Fakaul, v. de la Turquie asia. (Ko- 
niéli) , à l'O. du gr. lac salé de Tozlali, 
et à 3i 1. N. de Konich. 

Fakenham, pet.v. d’Angleterre (Nor- 
folk), sur une mont, près de la rive gau- 
du VVcnsom; avec 1,626 hab. g I. '/• N- 
N. O. de Norwich. 

Fakira, v. du Japon, dans file de 
Ximo; è 6 l. 3 /( S. de Nangasaki. 
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Fakousiw , t. du Japon dans l’île de 
Nifon , sur la Katsira. A Q I. O. N. O. 
d’Ixo. 

Fai ou Fais , pet. riv. d'Angleterre 
(Cornouailles), qui prend sa source près 
de St.-Coiumb, coule au N. E. , donne 
naissance au Iamorrancreek , petite baie 
dont les eaux réunies à celles du Truro- 
creek, forment le principal bras delà rade 
de Falmouth. 

Falaba , v. cap. du roy. de Soulima , 
dans la Guinée sept. Elfe est bâtie sur 
une hauteur au milieu d'une plaine , et 
entourée de palissades , avec un fossé 
profond. D'après le niajor Laing , elle 
renferme eov. 4 ,°°° cabanes de forme 
circulaire, construites en argile, et cou- 
vertes en chaume. Ses hab., dont il porte 
le nombre à 6 ,ooo , sont industrieux et 
hospitaliers. A 80 1. de la cdte de Sierra- 
Leone. Lat, N. 9 ° 4$' ■ 

Falaise (Falaisia) , anc. et jolie ». 
de France (Calvados), sur une colline 
près de la rive dr. de l’Auté ; ch.-l. de 
sous-préfect. , Etc. Elle est assez bien 
bâtie et bien percée. On y remarque 
l'anc. chât.-fort , avec une tour d’une 
belle construction. Elle possède des fab. 
de bonneterie en coton, de mousselines, 
calicots, toiles, siamoises, .dentelles; des 
tanneries, mégisseries et Winlureries re- 
nommées ; et com. en bonneterie, coton 
filé, mérinos, laines, chevaux, etc. — 
Falaise parait avoir été autrefois une 
place d’une gr. importance, à en juger 
par les ruines de son chât. et de scs mu- 
railles. C'est la patrie de Guillaume-le- 
Gonquérant , duc de Normandie et roi 
d'Angleterre. io,3oo hab. A g I. S. de 
Caen , et 54 J. O. de Paris. Lat. N. 4o° 
53' long. Q. »° 3a' 

F Ai. alu, une des îles Carqlincs. Lat. 
N. 10 “ 4$' > l° n 6 - E- i54° 10 '. 

Falcks, pet. v. d’Espagne (Navarre), 
près de la rive dr. de l’Arga, que l’on 
passe sur un pont en pierre, a , 800 hab. 
A a 1. S. O. d'Olite. 

Falconara, b. du roy. de Naples 
(Calabre-Cit.), sur une hauteur près de 
la mer; avec i,54° hab. A 3 1. O. de 
Cosenza. 

Falgonera, pet. île de l’Archipel 
grec, au N. O. de Milo. Lat. N. 36° 5o', 
long. E. ai° 3a'. 

l' ALÉMR , riv.de la Sénégambie, qui 
prend sa source à l'O. de Kourbari dans 
le royaume de Foula-üialon , et se jette 
dans le Sénégal , par i5° 34' de lat. N,, 
et ta 0 5o' de long. O. , après un cours 
d’env. a3o lieues. 

Falestis , nom turc de la Palestine. 

Falesti ou Kiliaka , b. de Russie 
(Bessarabie) , à i5 1. N. N. E. dr Jassi.. 
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Falbeiie, b. de Bavière (Haut-Da- 
nubc) , près de la rive dr. du Danube ; 
à a I. '/% O. de Günzburg. 

Falkenau, pet. v. de Bohême (Elnbo- 
bogen), sur la rive dr. de l’Eger ; avec 
le chât. de Konigsberg. Elle possède des 
fabr. de produits chimiques et d’étoffes 
de coton, 11 y a dans les env. des mines de 
houille. i,56o hab. A a 1. O. S. O. d’Eln- 
bogen. 

r alkenberg, en polonais Niemodin ; 
pet. v. murée de Prusse (Oppeln), sur 
la rive gauche du Steinc , et qui est 
entourée de marais d’un cûté; avec 1 
chât. ; ch.-l. de cer. 1,16b hab. A 5 I. 
d’Oppeln. 

FalkenberG, b. de Bavière (Haut- 
Main) , sur la Naab ; avec 600 hab. A 
i3 1. '/( E. de Bayreutli. 

Falkenbkrg, pet. v. marit. de Suède 
(Halmsladt), à'I’emb. de la riv. du même 
nom dans le Cattégat. (>.(o hab. A 8 I. 
N. O. de Halmstad. Lat. N. 50* 53', long. 
E. q® 4°'. 

Falkbnburg, v. de Prusse (Kosliri), 
sur la rive gau. de la Drage ; avec des 
fabr. de drap, de ras et a, 000 hab. A 3 
1. y, E.' de Drumburg. 

Fazkenhagen, b. de Prusse (Franc- 
fort), à 4 I. J / t O. N. O. de Francfort- 
sur-l’üder. 

Falkenstein t b. d'Autriche (Territ. 
au-dessous de l’Ens) ; avec 1 chât. bâti 
sur une mont., et g8o hab. A 3 1. O. 
de Felsberg. 

Falkenstein, pet. bourg de Bavière 
(Regcn), à 8 I- E. N. E. de Ratisbonne. 

Falk.enstf.in, b. de Bavièrp (Rhin), 
au pied du Mont-Tonnerre ; avec un 
vieux cbàt. en ruines. >5o bab. A4 h N. 
de Kayserslaulcrn. 

Falkenstein, pet. riv. de France, 
qui prend sa source près du château du 
même nom (Moselle), à 1 1. ’/i E.S. E. 
de Bitche , et se jette dans le Schwarz - 
bacb. 

Falkenstein , b. muré du roy. de 
Sfce ( Voigtlantl) , sur la Golseh ; avec 
des fabr. de toiles, de dentelle noire, de 
broderies, etc. On exploite dans le voisi- 
nage des mines de fer et d’étain. 1,46» 
bab. A 4 h /• O- d e Plauen. 

Falxirk, pet. v. d'Ecosse (Stirl- 
ing) , sit. près du Gr. canal , entre les jri— 
vières de Forthctde Clyde. On y remar- 
que l’église principale , et au centre 
une belle pyramide de 140 pieds de 
haut. 11 n’y a pas de fabr. ; mais un gr. 
nombre de ses hab. sont employés dans 
les. forges voisines de Carron. 11 s’y fait 
d'ailleurs un assez gr. com. de grains , 
coton , cuirs et autres articles. II s’y tient 
aussi 3 foires , les plus consid. de l'E- 
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cosse. — Celte ville est, dît-on, d’une très- 
anc. origine , et portait jadis le nom 
d’ Ecclcsbrae. 4,5oo hab. Agi. O. 
d’Edirtibourg. 

Falkland , pet. v. d’Ecosse (Fife) j 
avec des fabr. de toiles et 4>4b° bab. 
A J 1. V» S. O. de Cupar. 

Falkland ou Falklend Occid. , la 
plus consul. des iles Malouines. Elle ren- 
ferme plusieurs ports bruts, entre antres 
celui d’Egmont. Lat. S. Si» 4»' , long. 
O. 6a° loC 

Falkœping, pet. v. de Suède ( Sara- 
borg), dans une plaine ; avec 45o bab. A 
«8 I. E. S. E. de Venersborg. 

Falkov ou Falkogul, b. de la Tur- 
quie d’Europe (Valaquie), sur la rive 
dr. de l’Oltetz ; à il 1 . '/» E. S. E. de 
Craïova. 

Fallascoso , b. du roy. de Naples 
( Abruzze-Cit.) , sur une haute colline ; 
avec Goo hab. A i % 1. S. O. de Torri- 
c.ella. 

Falle , groupe de 3 pet. îles de l’Ar- 
chipel des Kouriles, entre la mer d’Ok- 
hotsk et le gr. Océan. Lat. N. 48” a4 , > 
long. i5i° ao'. 

Fallersleben , b. du roy. de Ha- 
novre (Liinebourg) ( cb.-l. de baill. ; 
avec î chât. , des tanneries et 1 , 1 4° 

bab. A 3 1. V* E. S. E. de Gifbom. 

Falmouth , v. d’Angleterre (Cor- 
nouailles), sit. àl’emb. de la riv. de Fal ; 
avec i bon port, et i belle et gr. rade, 
défendus l’un et l’autre par a chat. La 
ville consiste principalem. en une gr. rue 
qui a env. 8oo toises de long. La pèche 
de la sardine y est très-active; mais ce 
port doit toute son importance à ce qu’il 
se trouve être la station des paquebots 
chargés du transportdes lettres destinées 
our les differentes parties du monde. 
,ooo bab. A i8 l.’A S. O. de Lnunces- 
ton. Lat. N. 5o° 8', long. O. 7° a3'. 

Falmouth, pet. v. sur la côte mérid. 
d’Antigoa , l’une des Antilles; avec a 
forts. A 2 1. /. S. E. de St.-Jean. 

Falmouth, pet. v. sür la côte sefit. 
de la Jamaïque, à l’euib. de la ÎVIartha- 
Brae ; avec 4,000 hab. Lat. N. 18» 3 ■ ', 
long. O. 75° i3 r . 

Falmouth, pet. v. des Etats-Unis 
(Virginie), sur le bord sept, du Rappa- 
bannok, presque vis-à-vis de Frederiks- 
burg. A a4 1- N. de Richmond. Lat. N. 38° 
aa', long. O. 75® nA 

Falouka, v. du roy. de jVJnnomolapa, 
dans la 1 Cafrerie-, à qa 1. S. E. de Chi- 
cova. 

Fai.se- Bay, baie sit. sur la côte mé- 
rid. du cap do Bonne-Espérance. Lat. 
S. 34° 10', long. E. 16° 1 i\ 

Falset, pet. v. d’Espagne (Catalogne); 
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avec 2,000 bab. A 8 1. '/, O. N. O. de 

Tarragone. 

Falster,î1c du Danemark dans la 
Baltique , sit. entre les 54° 3a f et 54° 58' 
de lat. N., et les 9° aS' et 9" 4 1 ’ de 
long- E. Elle a env. 1 1 1.’/» du N. au S., 
6 I. dans sa plus gr. largeur de l’E. à 
l’O. , et 3o 1. y» carr. de superf. On évalue 
sa pop. à i6,5oo âmes. Elle est peu élevée, 
plate, bien arrosée et bien boisée. Elle 
renferme dans sa partie sept, le lac de 
Bottoè’. Elle est fertile , et on y recueille 
du froment, de l’orge, etc. , da chanvre, 
du lin, du houblon, des légumes et des 
fruits en abondance. Ort y élève beau- 
coup de gros bétail , de porcs , d’abeilles, 
etc. On en emporte des grains , du bé- 
tail, de la viande salée, du beurre. Elle 
fait partie du diocèse de Laaland , et a 
pour chef-l. Nyekobing. 

Falsterbo, pet. port de Suède (Mal- 
mœ), sur un promontoire qui forme 
l'extrémité inérid. de la Suède; avec 
i5o hab. A 7 I. yf S. S. O. de Malmœ. 
Lat. N. 35° a3', long. E. io° 27'. 

Fai.tSi, pet. v. de la Turquie d’Eu- 
rope (Moldavie), sur la rivedr. du Pruth; 
chef-l. de distr. Il existe dans les env. les 
ruines d’une gr. ville. C’est dans la 
plaine de VVJc-Strimbe , qui en est 
voisine, que Picrre-le-Grand , fut cerné 

? ar les Turcs, en 1711. A 27 1. y, S. 
de Jassi. 

Falun ou Fahlun, v. de Suède, sit. 
dans une vallée , ‘entre 2 lacs, et divisée 
en 2 parties par une petite riv. qui fait 
communiquer ces deux lacs; chef-l. du 
distr. de Stora-Kopparberg. Elle est bâ- 
tie en bois , mais assez régulièrem. On y 
remarque Pliôtel-de— ville. Elle possède 
des fabr. de toiles, de rubans, de pipes 
et d’eau-forte; des filât, de laine et de 
coton; et com. en cuivre, vitriol, blé, 
viandes salées et fumées. A l’O. sont les 
mines de cuivre du même nom, les plus 
consid. de la Suède, et pour l’exploita- 
tion desquelles on a établi de nombreuses 
usines dans le voisinage. 4>7°° bab. A 
5i I. N. O. de Stockholm. Lat. N. 60° 
35', long. E. 11° x 4'. 

Falvaterra (Fabratcria ) , b. de 
l’Etat-dc-l’Eglise (Frosinone), près de 
la rive dr. du Sacco; avec 1,000 hab. A 
5 I. '/, S. E. de Frosinone. 

Famagousta, v. sur la côte or. de 
Pile de Chypre, bâtie sur lin rocher; 
avec un port qui ne peut recevoir que 
de petits bâtimens Elle est fortifiée, et 
son enceinte est assez considérable ; 
mais ses remparts, ainsi que la plupart 
de ses édifices publics et de ses maisons , 
sont au jourd’liui en ruines. — Cette ville, 
jadis -très-importante , est connue dans 
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l’histoire par le siégé qu'elle soutint en 
157 a , contre Sélim 11 , qui s’en empara 
après la plus héroïque défense. Elle oc- 
cupe remplacera, de l’auc. Arsinoc , et 
a été' env. 90 ans au pouvoir des Véni- 
tiens et des Genevois. 3oo bab. A 8 1. 
E. S. E. de Nicosie. Lat. N. 35» 7 ', 
long. E.3i® 38'. 

Famaucaô , b. du Portugal (Beira) , 
à a I. O. de Guarda. 

Famars (Fanum-martis) , vill. de 
France (Nord) ; avec 1 fabr. de chicorée 
et 3oo hab. On y voit les traces d’une 
forteresse ’ construite par les Homains ; 
et on y découvre chaque jour quelques 
fragmens antiques. En 1793 , les Fran- 
çais }' établirent un camp fortifié pour 
la défense de Valenciennes. Ail. ’/» S. 
de Valenciennes. 

Famelicao (Villa-Nova de), b. du 
Portugal (Douro-el-\linbo); avec a , 000 
hab. A if 1. S. E. de Barcellos. Lat. N. 
4 i° ao', long. O. 10 ® 4 o'. 

FamiÉH, v.de la Turquie asia. (Damas) 
sur la rive dr. de TOronte , et sur le bord 
S. E. du lac Famiéh. Gette ville occupe 
remplacent, de l’anc. A ponte u. A 10 L 
'j\ N. O. de Hama. 

Famine (Port), port brut delaTerre- 
de-F eu , sur la côte mérid. du détroit de 
MageUan.Lat. N. 5a° jo', long. O.t i ® fb*. 

Fammamatz , v. du Japon, dans l’ile 
de Nifon; avec 1 fort. On y remarque 
plusieurs temples sur une hauteur. A 5a 

L O. S. O. de Jédo- 

FamoE , pet. île du Danemark au N. 
de celle de Laaland dont elle dépend. 
Elle a env. 1 1. de long et % de 1. de 
large. 38o hab. 

t AN Alto, riv. du Brésil, qui prend sa 
source sur le versant mérid. de la serra- 
das-Esmeraldes , et se jette dans l’Aras- 
suaby. 

Fanagorinskaia , pet. forteresse de 
la Russie- mérid. (Caucase), dans l'ile 
de Taman; à 48 I- O. d'Ekaterinodar. 

Fanano, b. du duché de Modène j avec 
a, 100 hab. A ’/» I. S. S. E. de Sèstola. 

Fang, v. de Chine (Hou-pe) ; chcf- 
I. de distr. A a3 L S. de Yuti-vang. 

Fang-chang, v.de Chine (Pe-tcbi li); 
ch. -l.de distr. A i5 I. O.S.O.de Peking. 

Fang-ki , île sit. près de la côte mérid. 
de la Chine (Kouang-thong), à ifi 1. S. 
S. E. de Kao-tcheou. Lat. N. ai» i§', 
long. E. 108 ® i5'. 

Fangoumbou , bourgade du roy. de 
Kaarta , dans la Séuégambie; à 6 1.(4 
E. de Kemmou. 

Fanimbou, bourgade du Bambara, 
dans la Nigritie; à 70 1. N. O. de riego. 

Faniroo, v. du roy. de llaoussa, dans 
la Nigritie , sur la routé de Kano à Sa- 
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katou; à 17 1. S. S. E. de Cacbeoa. 

Faniso, v. du roy. de Haoussa dans 
la Nigritie ; elle est entourée de murs. A. 
1 1. /• de Kano. 

Fanjeaux (Fanum-Jovit ) , pet. v. de 
France (Aude), sur une mont, d’où l’on 
jouit d'une perspective étendue. 1800 h. 
A 4 h S. S. È. de Castelnau dary. - 

Fan-xi , v. de Chine (Chan-sî), sur 
le Iiou-to-bo ; cbef-1. de distr. A a5 1. 
S. de Taï-toung. 

FAN-UNG-TAo,îIe de la mer du Japon , 
sur la côte or. de la Corée (Kio-khan); 
à S 1 . S. E. de Tchen. Lat. N. 36® 45» 
long. E. i» 7 ® ia\ 

Fan-lo-koüng, v. de Chine (Kottang- 
tong), cbef-1. de distr. Lat. N. ai® Sçi, 
long. E. lia® a 8 '. 

Fannich, lac d’Ecosse (Ross), à i3 
L S- O. de Taio. 

Faknissima , v. du Japon, dans l’îffe 
de Nifon , sur le canal central ; à 49 I- O. 

N. O. de Jédo. 

Fano, pet. île de la mer Ionienne, à 
l’entrée de l’Adriatique, et à 6 1.(4 N. 

O. de Corfou , dont elle dépend. On y 
compte 5oo hab. D’Anvillc fui donne le 
nom anc.. S’Olhorins , Cal/ptus ou Ca- 
lypso. Lat. N. 3q® 5o f , long. E. 17 » 3'. 

Fano ( Farnim-Fortunœ ), anc. v. de 
l’Etat-dc -l’Eglise iUrbino-et-Pesaro) , à 
l’emb. de l’Arziilodans l'Adriatique et près 
d’un bras du Métauro ; avec une Haute 
muraille et un fossé ; siège d’un évêché. 
On y remarque la cathédrale, les églises 
St.-Paternien et St.-Pierrc , et le théâ- 
tre, l’un des plus beaux de l’Italie. Elle 
possède une bibliothèque publique , les 
ruines d’un arc de triomphe élevé en 
l’honneur d’Auguste ou de Constantin , 
et de quelques autres monumens de soa 
antiquité ; des filât, de soie, et des fabr. 
de soieries. 7 ,âoo hab. On pèdie sur le 
bord de la nier , près de cette ville , une 
espèce de poisson qui a la tète , le cou 
et la crinière d’un cheval; mais que l’on 
nomme improprem. cheval marin. 7 , 5 oc 
bab. A a 1. y, S. E. de Pesaro. Lat. N. 
43® 5i', long. E. 10 ® 4oÇ 

Fano, b. du roy. de Naples (Abrutie 
Ult. a®), à- a 1. E. de la-Posta. 

Fanor , pet. île du Danemark, dans 
le Petit-Belt , au N. O. et près de celle 
de FyeB. . j 

FanSe, île du Danemark, dans la mer 
du Nord , près et au S. O. du Jqtland. 
Elle a env. 4 I. de long , et 1 1. dans sa 
moyenne largeur. Le sol y est très-sa- 
blonueux, et elle u’offre guère que des 
pâturages. Les bab. au nombre de a,3oo, 
vivent de la pèche, et de la construction 
de petits bâtimens. , : . 

Fanti , terril, de la Guinée sept, sur 
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la Côte-d'Or, et qui s’étend le long du 
golfe de Guinée, depuis le fort Succon- 
dy jusqu’à l’emb. du Saccomo. Il est 
borne' au N. par le roy. d’Assin ; à l’E. 
par ceux d’Inkrnn et d’Aquapim; et à 
l’O. par ceux d’Aoursa et d’Ahanta. Il 
a env. 56 I. dans sa plus gr. longueur, et 
s 4 I. dans sa plus gr. largeur. C’est un 
pays asseï montagneux et en partie cou- 
vert de forêts; mais dont le sol est par- 
tout très-fertile. Le gouvernem. est ré- 
publicain. La justice s’y administre avec 
une gr. régularité , et les crimes y sont 
rares. La polygamie y est d’un usage gé- 
néral. En «807, les Fantis ayant voulu se 
soustraire à la domination des Achantis, 
sous laquelle ils se trouvaient, furent at- 
taqués par ces derniers, qui dévastèrent 
et dépeuplèrent presqu’ entièrement leur 
terril. Ils sont aujourd’hui alliés des An- 
glais qui , ainsi que les Pays-Bas , possè- 
dent plusieurs établissemens le long de 
celle partie de la Côte-d’Or. 

Fan-yuan, v. de Corée (Tsuen-lo) , 
à 48 1. S. S. O. de King-ki-tao. 

Fao, b. du Portugal (Douro-e-lVIinlio), 
sur la rive gau. et à l’emb. du Cavado ; 
à a 1. y, O. de Barccllos. Lat. N. 4*° 3a'. 
long. O. 1 1» o'. 

FaOU (le), pet. v. de France (Finis- 
tère), au fond de la rade de Brest , sur la 
pet. riv. du même nom; chcf-i. de cant. ; 
avec 870 hab. A4 1- '/• S. de Landernau. 

Faoubt (le) , pet. v. de France (Mor- 
bihan, sur l’Ellé ; ch.-l. de cant. , bur. 
de poste. Elle possède a papeteries ; et 
com. en vins, beurre, cire, miel , chan- 
vre , suif, etc. a ,600 hab. A 10 1. O. de 
Pontivy. • 

Fa ra ou Farat , une des îles Orca 
des, à l’O. de celle d’Eday. 

FarA, b. de l’Etal-de-l’ Eglise ; dans 
la delég. et à 6 1. ’/j 8. S. O. de Riéli. 

Farab, v. du Caboul (Balk) , à 9 1. 
N. O. d’Andkhou. 

Faraués , pet. v. de la rég. de Tunis, 
dont les hab. passaient au 16' siècle pour 
les plus gr. pirates, et les marins les plus 
expérimentés du pays. On croit que cette 
ville est bâtie sur l’emplacem. de l’anc. 
Vrncria ou Aphrodisium. A i5 I. S. de 
Tunis. 

Faræ , île de Suède, dans la Balti- 
que, et au N. O. de l’ile de Gotlland. 
Elle a env. 4 1.’/, de longueur, et 3 1.54 
dans sa plus gr. largeur. Les hab. s’a- 
donnent à l’agriculture, à l’éducation du 
bétail, à la pèche et à la chasse des pho- 
ques, des oiseaux de mer, et surtout des 
oies, dont le duvet et lei plumes font 
l’objet d’un com. asse* consid. Ils fabr. 
aussi du goudron connu sous le nom de 
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goudron de Goltland. Lat. N. 37° 
long. E. 17° 10'. 

Fara (Filiorum-Prtri) , b. du roy. 
de Naples (Abruzxe-Cit.), sur la rive dr. 
du Foro ; avec i,45o hab. A 1 1.’/» S. de 
Bucchianico. 

Faràfré, pet. oasis, sur la limite du 
désert de Lybie et de l’Egypte, à 4 jour- • 
nées N. N. O. de l’oasis de Dakliel. 
Elle renferme plusieurs villages. Le sol 
y est très-fertile , et produit de l’huile, 
du coton, du dourha, des dattes et autres 
frui*. Les hab. parlent arabe. M. Pa- 
chô l’a visitée en i8a3. Lat. N. 37° ao', 
long. E. 37° 10'. 

Fa R a ns , v. d’Arabie (Lachsa) , sur la 
côte mérid. du golfe Pcrsique; à 81 I. 
■/. E.S.E. d’El-Catif. Lat. N. a5° 7', 
long. E. 49° io'. 

Farahbad , v. de Perse (Maxende- 
ran), sur le bord mérid. de la mer Cas- 

f iiennc. Elle a beaucoup souffert durant 
es différentes guerres qui ont désolé la 
Perse depuis uu siècle. A a6 1. E. de Bal- 
frouche. 

Farahan ou Mkchrned-Farahan. 
v. de Perse (lrac-Adjémi) ; à aa 1. S. O. 
de Kom. 

Farallones ou Los-Trayies, îlots 
et rochers du gr. Océan , sur les côtes 
de la Nouvelle-Californie. La compagnie 
russe d’Amérique y a formé un etablis- 
sement pour la chasse aux phoques et 
aux renards. Lat. N. 370 48', long. O. 
ia5° o'. 

FarAMAH, v. en ruine de la Basse- 
Egypte (Charquiéh), à ai 1. E. S. E. de 
Damiette. 

FarAN, v. de la Senégambic, dans le 
pays de Tenda-Maic, près de la rive gau. 
du Rio-Crande; à 3t 1. O. N. O. de 
Labbe. 

Faranagor, v. de l’Indostan, (Aron- 
gabad), à i5 1. S. d’ Amednagor. 

Fara-S.-Martino, b. du roy. de Na- 
ples (Abrur.ic-Cit.) , sur la rive dr. de 
l’Aretino ; avec 1 manufact. de drap et 
de lainages, a, 000 hab. A il. 1 /» N. de 
Lama. 

Farat , riv. de Nubie , qui se jette 
dans la mer Rouge par ai» \o' de Lat. 

N. 

FARAY,une des îles Orc.ades,au N. de 
l’Ecosse, entre celles de Iloy et de Flo- 
tay. 

Farchout ou Fahciiiout, b. de là 
Haute-Egypte (Girgchl, près de la riv. 
ga». du Nil , entre ce fleuve et le canal 
de Bahgourah ; a 8 1. ’/« E. S. E. de Gir- 
géh. 

Farda, v. du Japon, dans l’île de Xi- 
mo; à 9 I. N. N. O. de Sanga. 

Fardapour, v. de l’Indoslau (Bérar), 
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sur la rive dr. il m Kaiz j à i 7 I. N. E. de Jal- 
napour. Lal. N. ao° 29', iong. O. 7 3° 5a'. 

Farehan, pet. v. marit. d’Angleterre 
(Southampton) , ait. à l'extrémité N. O. 
de la rade de Portsmouth. Elle possède 
des fabr. de toiles à sacs et de poterie ; 
des corderies et des chantiers de cons- 
truction. II s’y fait aussi un gr. coin, de 
charbon de terre; et dans la belle saison 
elle est très-fréquentée pour ses bains de 
mer. Elle doit la prospérité dont elle 
jouit , à sa proximité de Portsmouth , 
dont elle est à a 1. N. O. 3,G8o hab. Lat. 
N. 5o° Si', long. O. 3» 3o'. 

Farescoor , b. de la liasse-Egypte 

(Damiette), sur la rive dr. du bras or. 
du Nil, et près duquel St. Louis fut fait 
prisonnier avec toute son armée. A 3 1. 
/* S. O. de Damiette. 

Fargeau (SU), anc. pet. V. de France 
(Yonne) , sur la rive gau. du Loing; ch.- 
1. de cant. , bur. de poste. Elle est en 
général asseï bien percée et bien bâtie , 
et renferme un vaste et beau chat. , dont 
l’origine remonte au 10 e siècle , et qui 
est embelli d’un parc superbe. Elle 
possède des tanneries et des moulins à 
tan , et com. en cuirs et bois de chauf- 
fage pour l’approvisionnement de Paris. 
II y a dans les cnv. des forges, des verre- 
ries et des poteries. C’est la patrie de 
Régnault de St.-Jean-d’Angely. a,56o 
hab. A i3 1. S. O. de Joigny. 

Farim, bourgade de la Sénégambie , 
dans le pays des Papels , sur le S.-Do- 
mingo ; à 19 1. '/» E. de Cacheo. 

Ear"jna , port de la rég. de Tunis sur 
le golfe du même nom. Il y a dans le 
voisinage des salines consid. A q I.S. de 
Bisertc. 

FarirdolA , bourg du roy. de Naples 
(Abruzzc-Ultr i re ); avec 1,900 hab. A a 
1. O. S. O. de Civita-di-Penne. 

Faris ou Fars, b. de Perse (Krçhis- 
lan) , sur la limite du gr. désert sale ; à 
5; I. N. O. de Tebbes. 

Farkasd , b. de Hongrie (Neutra) , 
sur la rive dr. du Wag ; à 8 1. S. S. 0. 
de Neatra. 

Farkeussœn , riv. de Perse, qui prend 
sa source dans les mont, de Bakhtéry , 
et se perd à l’E. de Kom dans une plaine 
salée. 

FarmaCO ( Phartnacusa ), pet. île de 
l’Archipel grec surlacéte de l’Anatolie, 
à l’entrée du golfe de llassan-Kalessi. 

Farmisgtos , riv. des Etats-Unis , 
qui prend sa source dans l'Etat de Mas- 
sachusetts , et se jette dans le Connecti- 
cut. 

Farmoütier, petite v. de France 
(Seine-ct-Marne) , bur. de poste. Elle 
possède des fabr. de toiles et de briques, 



FAR 

et com. en bois. 11 y avait autrefois une 
célèbre abbaye de bénédictines, qui a été 
détruite pendant la révolution. i,ioo 
hab. A a I. O. de Coulommiers. 

Farnbach , b. de Bavière (Rezat) , sur 
un ruisseau ; avec 1 chàt. et 1 des plus 
gr. brasseries du roy. 5oo hab. A a L/m 
O. N. O. de Nürnberg. 

Farkèsk , b. de i’Elat-de-l’Eglise , 
dans la délég. , et à 9 1. ■/. O. N. O. de 
Viterbe. 

Farnham , pet v. d’Angleterre (Sur- 
rey), sur la rive gau. du VVey. Elle, est 
bien pavée et très-propre. On y remar- 
que un anc. chât.-fort , résidence des 
évêques de Winchester ; mais qui est 
aujourd’hui fort déchu. Celte ville est 
célèbre par les plantations de houblon 
de son voisinage ; celui que l’on y re- 
cueille passe pour le meilleur du roy. 
Elle possède 1 collège roy. et 3 écoles 
de charité , 1 d’après le système de Bell, 
et l’autre d’après celui de (Lancaster. 
3,i4ohab. A 3 l. 3 /; O. de Guilford. Lat. 

N. 5io i3‘, long. O. 3» 7'. 

FarHI, bourgade du roy. de Bambar- 
ra , dans la Nigrilie; à a I. S. O. d’Ya- 
mina. 

Faro, b. du Brésil (Para), près d’un 
gr. lac traversé par la Jamunda. On re- 
cueille sur son territ. du cacao et du 
coton , les deux principales productions 
du pays. A 37 I. O. d’Obydos. 

Faro , b. du Portugal (Alera-Tejo) , 
sur la rive gau. du Safrins ; à 5 1. O. N. 

O. de Beja. 

Faro, v. murée du Portugal ( Al— 
garve), à l’cmb. du Valfermosa dans l’O- 
céan ; avec 1 port (presque ensablé) dé- 
fendu par 1 citadelle, et 1 bonne rade; 
ch.-l. de distr. , évêché. Elle est bien 
percée et bien bâtie. On en exporte des 
oranges , des fruits secs, du sumac , du 
liège , etc. 6,000 hab. A 57 1. S. S. 
E. de Lisbonne. Lat. N. 38° 58' , long. 
O. 10° 18'. 

Faro (Capo-di) ( Pelonim-Promon - 
larium ), cap sit. â la pointe N. E. de 
la Sicile, et à l’extrémité duquel se trouve 
la Torre-di-Faro. , petit fort avec 1 fa- 
nal , lequel commande l’entrée du détroit 
de Messine. Lat. N. 38° i5', long. Ë. 
i3° ao'. 

Faro, pet. port de I’île de Siphanto , 
dans l’Archipel grec. Lat. N. 36° 58', 
long. JS. aa» 39'. 

Faro, pet. île de Suède sur la côte 
N. E. de celle de Goltland, dont ellfe 
n’est séparée que par un petit détroit. 
Elle a env. 4 1. de circuit , et renferme 
un bourg du même nom sur la côte or. 
Lat. N. 57° 5b', long. E. 16° 48'. 

Farra , v. du Japon dans l’ile de Jîi- 
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fou , sur 1 * bord sept, de la baie de To- 
tomina ; à a5 1. S. O. de Jedo. Lat. N. 
36* 4', long. E. i36° 5a'. 

Pahbtrgdon (Great), pet. v. d’An- 
gleterre (Berks) , sur une hauteur. On 
y remarque l’église, vaste édifice d’ar- 
chhecture gothique .,11 s’y fait un grand 
com. de porcs et de lard. Cette ville est 
très-anc. a,a3o hab. A 6 1. '/* O. S. O. 
d’Oxford. 

Fars ou Fàrsistan ( Persis ), prov. 
la plus gr. , la plus belle et la plus riche 
de la Perse. Elle est sit. entre lesa 6 ° 3a' 
et 3i° 45' de lat. N., et les 47° 3o' et 
55® de long. E. , Elle est bornée au N . par 
rirac-Adjémi j à l’E. par le Kerman ; au 
S. et à l’O. par le golfe Persique et le 
Khousistan. Elle a cnv. i5o 1. du N. O. 
au S. O. , 1 1 5 1. dans sa plus gr. largeur ; 
et t8,3oo 1. carr. de superficie. On éva- 
lue sa pop. à 600,000 Tadjiks ou Per- 
sans proprem. dits, Burcomans, Baiats, 
Modanlus, Zends , Kochils, Coures, etc. ; 
dont ao,ooo en état de porter les armes. 
Elle est traversée du N. E. au S. E. par 
une chaîne de mont, élevées, qui portent 
le >iom de Bahktcry; et arrosée par 
quelq. riv. d’une petite importance, dont 
lés princip. sont le Bend-Ëmir, leTab, 
l’Ab-Chirm , le Khousser, le Siti-Reg- 
hian, le Nabend, le Khoresser et leKor, 
qui se jettent dans le golfe Persique. Elle 
renferme plusieurs lacs, entre autres ce- 
lui de Bakhleghan , dont les eaux sont 
salées , et celui de Dériatié-N’mct ; ainsi 
que des sources thermales. Elle est di- 
visée en Tégton chaude et région froide , 
appelées Ghermesir et Srrdsir. Dans 
celle-ci, qui est la plus montagneuse des 
deux , le climat est vif et froid , et il y 
neige en hiver ; elle est aussi en général 
t rés-saine , fertile et assei bien cultivée. 
On y recueille toutes les céréales et sur- 
tout du riz regardé comme le meilleur 
de la Perse ; des raisins délicieux, du vin 
d’une excellente qualité , des dattes , de 
l’huile, du tabac très-estimé , du coton, 
de la soie, du chanvre , etc. On y cul- 
tive la rose en gr. Les plaines du Gher- 
mesir, dont le sol est trop imprégné de 
sel et de salpêtre, sont la plupart arides, 
et la chaleur de l’été y serait insuppor- 
table, si elle n’était pas tempérée parles 
brises de mer. Le climat y est d’ailleurs 
fort insalubre, et il y règne des maladies 
épidémiques , des fièvres , la lèpre , etc. 
On élève dans celte prov. beaucoup de 
gros et de menu bétail, des chevaux 
d’une belle race, des chameaux, etc.; le 
gibier y est commun , et les côtes four- 
bissent du poisson en abondance. Il y 
existe des mines de plomb et de fer , 
ainsi que des carrières de marbre et d’al- 
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bâtre. L’industrie y a pour objet des fab. 
de beaux tissus de laines, desoie, de co- 
ton et de poil de chameau. 11 t’y fait 
un com. actif par le golfe Persique, prin- 
cipalem. avec l’Indostan , où il s'exporte 
une gr. quantité de productions du pays. 
Le Farsistan est gouverné par un prince 
de la famille royale. Il es. divise en 
6 distr. : Ardechir, Chapour, Darab , 
Istakhar, Kobad et Laristan ; et a pour 
chef.-l. Chiras. 

Fàrsa , v. de la Turquie d’Europe 
(Roumilie); avec 5 , 000 hab. Elle est bâ- 
tie sur les ruines de l'anc .Pharsale. A 5 
1. S. de I.arisse. Lat. N. 3g® 37 ', long. E. 
xo® ia'*. 

FàrsAn, île de la mer Rouge sit. vis- 
à-vis du cap Djesan. Elle a euv. 5 I. de 
long, et est bien peuplée. Lat. N. 17 ®. 

Fartache , pet. v. niant. d’Arabie 
(Iladramaout), à 651. O. S. O. de Dofar. 

Fasaha, b. d’illyrie (Trieste), sur l'A- 
driatique; avec 1 petit port et Soo hab. 
A 20 I.*/, S. O. de Fiume. 

Fasano, v. du roy. de NapIes(Terre- 
de-Ilari) ; cb.-l. de cant. , avec 7,600 
h. A .4 I. S. E. de Ban. 

Fasikani , v. du Japon, dans i'ile de 
Sicoco ; à 8 I. S. de Tosa. 

F AT arelia, b. d’Espagne (Catalogne), 
à q I. (4 N. de Tortose. • 

Fatatewda , v. consid. du royaume 
d'Ouilli , dans la Sénégambie, sur la 
rive dr. de la Gambie ; et à 10 1. /, S. de 
Médina. 

Fatéjk, pet. v. de Russie (FCoursk), sur 
une hauteur près de la rivedr. dé l’Ou- 
saja ; avec 1,900 hab. A i3 1. '/, N. O. 
de Koursk. 

FatiÉh, v. de la Turquie asia. (Bas— 
sora), sur la rive gau. de l’Euphrate ; à 
5 O. de Corna. 

Fatsa , petite v. de la Turquie asia. 
(Rfuun), sur la mer Noire, à l’extrémité 

N. E. de la baie du même nom. Elle est 
aujourd’hui à peu près en ruines. A 48 I. 

O. de Trébisonde. Lat. N. 4 |0 >'i long. 
E. 35° 8'. 

Fatsisio ou Ile-Malheureuse , île 
du Japon qui dépend de I’ile de Niphon ; 
avec une ville du même nom. Elle sert 
de lieu d’exil aux criminels d’Etat, et aux 
gr. seigneurs qui ont encouru la disgrâce 
du souverain. Lat. N. 33° o', long. E. 
.3,® 44 '. 

FatteconoA, v. cap. du roy. de Bon- 
dou dans la Sénégambie, près de la rive 
dr. du Faiï-me; à 11 1.’/, S. O. de G*- 
iatn. Lat. N. i4° xo', long. O. 8 ° o'. ’**. 

FattiCo, bourgade du roy. de Dje- 
marrou , dans la Sénégambie , près de la 
rive gau. de la Gambie; et à 10 1 . '/* E. 
S. E. de Brouko. 
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JfATTiroUR, v. de l'Indostan; 4 pns la 
prov. et à 9). O. S. O. d'Agra. 

FatoüvÎlle, b. de France (Eure)-; 
avec 1 papeterie et 1 scierie de marbre. 
70 o hab. A 1 1 . % E. de Iloufleur. 

Faubona, bourgade de l’île de Timor, 
sur la câle sept, de la baie de Koupang. 

Fauciont ou Faussigny , Voyez Sa- 
voib. 

FaüCOGNET , b. de France (Haute- 
Saâne) , sur la Brenchin , au pied des 
Vos| es ; cb.-l. de cant. Il possède a fabr. 
de tissas de coton, et coni. en kirsch- 
vvasser. i.îoj hab. A 3 I. /, N. de I.ure. 

Faulquewjnt , b. de France (Mo- 
selle), sur la rive dr. du Nied ; cb.-l. de 
cant.; avec i,o 5 o hab. A 31 . )4 S. S. O. 
de St.- Avold. 

Fadlsee, lac de Prusse (Postdam), 
qui entoure la petite ville de Wriezen. 

Fauçdkmbf-rg , b. de France (Pas- 
de-Calais), sur la riva dr. de l'Aa ; çli,- 
1 . de cant. f avec i,aSo bab. A a J. 'À N. 
de Fruges. 

Faura , b. d’Espagne (Valence); avec 
1,081 hab. A 1 1 . /% N. de Murviedo. 

. FAUSTINO-DE-LOS-RtOS ( 5 . V, net. v. 
de Colombie (Boyaca), près de la rive 
dr. du Rio-del-Oro. Dévastée en iGlii 
par les Indiens, elle ne consiste plus au- 
jourd'hui qu'en quelques maisons. A 
19 I. N. de Pamplonj. 

Fauville-en-Caux , b. de France 
(Seine-Inf.j, sur la route de Rouen à Fé- 
camp; ch.-l. de cant.,bur. de poste; avec 
i,yo hab. A 3 1 .'/, O. N, O. d'Ivetol. 

Fauvilliers ou Fauxyilliers, b. des 
Pays-Bas (Luxembourg); ch.-l. de cant.; 
avec 1,000 hab. A 11 I. N. O. de Luxcm- 
bourg. .j».. '. n 

Favaios, b. du Portugal (Tras-os- 
Monles) , prés de la rive dr. de la Tua ; 
avec des eaux minérales, gazeuses, 
Iiepatiques et ferrugineuses. A 7 l.'/i E. 
S. E. <]c Yilla-Rcal. 

F AVALE, 1 ). du roy. de Naples (llasi- 
licate) , près de la rive dr. du Sinpo ; 
avec 1,100 hab. A a I. O. de Holon- 
della. 

FayAra, b. de Sicile; dans l'inten- 
dance , et à 1 I. E. de Girgenti. 

JFaverges, b. des Etats Sardes (Sa- 
voie) , sur le torrent d’Eau-Morte , au 
pied d'une haute colline; avec 1 gr. filât, 
cl des tanneries. Il y a dans les env. 1 
belle papeterie et 1 fabr. de cuivre en 
planches. 1,110 hab. A G I. S. S. E. d’An- 

Faverney, pet. v. de France (Haute- 
Sa6ne), sur la rive dr. de la Lanterne ; 
avec i, 3 11 hab. A 4 1 - N. de Vesoul. 

Faveksham, Voyez Feversiiam. 

Fayignana \JEg11sa ) , une des îles 

I. 
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Egades , à 3 I. de la cite occ. de b Si- 
cile. Lat. N. 370 57', long. E. io° o\ 

Faxardo , b. sur la côte or. de l'ile 
de Porto-Rico , près de la pet. riv. du 
même nom; à i 3 I.’/; S. E. de Santiago. 

Fay', b. de France (Loirc-Inf.) ; avec 
3 ,ioo hab. A 3 I. Vt E- N. E. de $avé- 
nay. 

l’AYAL ou Faial, une des îles Aço- 
res , sit. entre les 38 ° 3 o' et 38 ° 3 Î>' de 
lat. N., et par les 3 i° 1 a' de long. O. Elle 
a env. 5 I. de longueur et 4 I. de largeur. 
On évalue sa pop. à 11,000 âmes. Elle 
est montagneuse surtout au centre, où 
s'élèvent des mont, de 3 , 000 pieds au- 
dessus du niveau de l'Océan. Les petits 
torrens qui s’y forment dans la saison 
pluvieuse, se dessèchent en été; mais 
plusieurs sources y supple’ent. Le climat 
y est agréable et sain, et la chalenr tem- 
pérée par les brises de mer. Le sol est 
partout d’une extrême fertilité, ménie 
sur les mont. On y recueille en abon- 
dance des vins èxcellens dont il se fait 
une gr. consommation en Russie et au 
Brésil ; du blé, du maïs, du lin, tous les 
fruits d’Europe et surtout des abricots, 
etc. Les hauteurs Sont en partie Couver- 
tes de hêtres , de frênes , de châtai- 
niers, de myrtes, etc. Le gros elle menu 
étail y est d’une petite espèce; maison 
y élève beaucoup Je porcs dont la chair 
est très-estimèe. Il s’y fait un .com. assez 
important avec l’Europe et l’Amérique,, 
et elle est , après San-Miguel , la plus 
fréquentée du groupe. Elle a pour cji.-l. 
Villa-da-IIorta. 

Faye, b. de France (Maine-et-Loire); 
avec i, 3 oo liab. A a 1 . S. §. O. de 

B.riunc. , . ,, ojfijTyJ, 

Faïence, b. de France (Var) ; cb.-l. 
de cant. ; avec une verrerie , 1 fabr. de 
faïence et 1 tannerie. i, 5 io hab. A 4 1 . 
3 yi N. E. de Draguignan. 

Fatetteville, pet. v. des Etats-Unis 
(Caroline-Sept.), (ainsi nommée en l’hon- 
neur du général Lafayette); sur la rive 
dr. du Gape-fear-river; cb.-l. du comté 
de Cumberland. Elle est bien percée et 
bâtie avec régularité, simplicité et élc’- 

f ;ance. On y remarque rbdtel-de-ville, 
’anc. pain is-de- justice et les 3 églises. On 
en exporte du coton, du tabac , de la fa- 
rine, du chanvre, des munitions navales 
et des bois de construction. 3 , 58 o hab. 
A 10 1 .'/, S. de Haleighpq y v£ 
Fat-Billot (le), b. de France (Ilaulc- 
Marne); ch.-l. de cant., bur. de poste. 
II possède des fabr. de chaises et de ber- 
ceaux. i,oi 5 hab. A 6 I. S. E. de Langres. 

Faÿ-le-Froid , b. de France (Ilaute- 
Loirc), près de la rive dr. du Lignon ; 
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ch.-l. de cant.; avec 700 hab. A 6 I. 

E. S. E. du Puv. 

Fayôe, pel. île du Danemark, au N. 
de celle de Laaland dont die dépend. 

Fayos (los), b. d’Espagne (Aragon), 
à 1 I.'/» O. S. O. de Taraiona. 

Fayoüm, prov. de la Moyenne-Egypte, 
bornée au N. , au S. et à l’O. par des 
mont, qui la séparent du désert de Ly- 
bie f et à l’E. par les prov. de Gizéti et 
de Benisouéf. Elle a env. ao 1 . ’/, de l’E. 
à l’O. , et 14 I. du N. au S. Elle forme 
une gr. vallée , qui est arrosée par des 
canaux d’irrigation dérivés du canal Jo- 
seph, et qui renferme au S. le lac Garaq, 
et au N. celui de Birket-el-Keroun. l.a 
partie sept, est très-fertile; mais la par- 
tie occ., presque partout envahie par les 
sables, est aride et inculte. Là où le sol 
se trouve suffisamm. arrosé , on recueille 
du rix , du seigle, de l’orge, du lin, du 
dhoura, des dattes, des olives, un peu de 
sucre et d'indigo , et une gr. quantité de 
roses. On y élève du gros bétail et des 
moutons d’une belle race. L'industrie y 
est plus active que dans les autres prov. 
de l’Egypte, et on y fabr. beaucoup de 
belles toiles de lin, des châles de laine, 
des étoffes de coton, etc. On y distille 
aussi une gr. quantité de roses, dont le 
produit est important. Son princip. com. 
a lieu avec le Caire, où les caravanes 
transportent des toiles , des châles , de 
l’eau de rose , des dattes, des figues, etc. 
Elle a pour chef-h Medinet-el-Fayoum. 

Fé (S u ) ou Entre-Rios, petite v. 
des Provinces-Unies du Hio-de-Ia-Plata; 
ch.-l. de celle. d’Entre-Rios ; sur la rive 
dr. du Paraua , au conll. de ce fleuve et 
du Satado. Elle est l'entrepôt de tout le 
com. qui a lieu entre le Paraguay et les 
Provinces-Unies du Rio— dc-la-Plata. 
Cette ville, fondée en 1 5 y 3 , a été rava- 
gée plusieurs fois par les Indiens du gr. 
Chaco. A io 3 I. N. O. de Buenos-Ayres. 
I.at. S. 3 i® 40', long. O. 03 » ta'. 

FÉ (S la ), v. du Mexique (Nouveau 
Mexique), dans une vallée , sur un ruis- 
seau qui se jette près de là dans le Rio- 
Norle. Elle est irrégulièrement percée , 
et ses maisons, qui n’ont qu’un seul étage, 
ont un aspect assez misérable. Au centre 
est une place, dont un côté est formé 
par une caserne entourée de murailles 
flanquées de tourelles aux angles ; et un 
autre par le palais du gouverneur , le 
corps-de-gardc , etc. Cette ville est l’en- 
trepôt de toutes les.product. de la prov. , 
et il s’y tient des marchés très- fréquen- 
tés. 3 ,ooo hab. A 600 I. N. N. O. de 
Mexico. Lat. N. 36 ® ta', long. E. 107® 
i3'. 

Féal ou Feale , pet. riv. d’Irlande , 
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qui prend sa source aux monts Mullog- 
harewik , et se jette dans le Shannon. 

Featherd , pet. v. d’Irlande ( Wex- 
ford), sur la baie de Ballyleague. A 4 j- 
’/« E. S. E. de Waterford. 

Fébabo, v. du pays des Tibbous, dans 
la partie or. du Sahara. A 7a 1 . S. S. O. 
d’Audjélah. 

Fé-BedoukÉ, v. du pays des Mant- 
clioux, sur la rivedr. du Soungaric-Ou- 
la; à 4 1 . N. de Bédouné. 

Fècamp, v. de France (Seine-Inf.), 
à l’emb. de la pet. riv. du même nom 
dans la Manche; avec un des meilleurs 
ports de cette côte, et une rade Irès- 
sùrc; ch.-l. de cant., bur. de poste. Elle 
possède 1 entrepôt de denrées coloniales, 

sel, genièvre de Hollande et thés; des 
fabr. de toiles de Caux , de siamoises , 
calicot, indiennes, bottes et souliers de 

acotille pour l’Amcrique , huile de ra- 
etle ; filât, hydrauliques de coton, raf- 
fineries de sucre, tanneries, eourroie- 
ries, chantiers de construction , etc. ; elle 

rom. en vins, eaux-de-vie, huile, toiles, 
fils, draperies , cuirs, soude de varech; 
et arme pour la pèche de la morue, du 
hareng et du maquereau. 8,600 hab. A 
10 1 . N. E. du Havre , et à 16 I. ’/* N. Cl. 
de Rouen. Lat. N. 4 <J° 45 ', long. O. 1® 
58 '. 

FeCOUKSOUM, v. du Japon, sur la côte 
sept, de File de Nifon ; à i 3 I. ’/* N. de 
Noto. 

Fecouri, v. du Japon , dans Pile de 
Nifon; près du golfe, et à i3 LS. de 
Jedo. 

Fè-de-Antioquia (S u ). Voyez K*- 

TIOQUIA. 

Fé-de-Bogota (S 1 *). Voy. Bogota. 
Fedele-in-Laiso , b. du roy. Lom- 
hardo— Vénitien (Como) , sur la rive dr. 
du lac du même nom ; ch.-l. de distr. A 
4 l.yi N. N. O. de Cemo. 

Federskb, lac du Wurtemberg (Da- 
nube). 11 a env. 1 I. de long , et autant 
de large. Il est très-poissonneux. A 3 I. 
S. E. de Riedlingen. 

Fedjaii , port de Nubie , sur la mer 
Rouge ; à 3 81 . N. N. O. de Suakem. Lat. 
N. ao® 1 5 ', long. E. 34 ° 54 '. 

Fedosjèvskaia , b. de Russie (Cosa- 
ques du Don), à 4 !• N. de Slachtchovs- 
kaia. ’>'* ' ** A 

EefiSanes, b. d'Espagne (Galice), 
sur la baie d’Arosa ; à 14 I. S. S. CL de 
Santiago. 

FEGOOEf, v. du Japon , dans i’il* " e 
Nifon , à 34 1 . /, S. E. d’Osaka. 

Fehiirellin, pet. v. de Prusse (Pots- 
dam), au conll. de a liras de la pet. riv. du 
Rhin que l’on passe surjin pont. Elle est 
divisée en Vieille et Notivelle-VilIc.Ony 
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remarque un petit monument destine' à 
rappeler la victoire que l’électeur de 
Brandenburg remporta dans les env. sur 
les Suédois en 167 S» 1,11 5 hab. A i3 I. 

N- O. de Berlin. 

Fehring, b. de Slyrie, sur la rive dr. 
du Raab; avec 53o liab. A n I. /. E. 
S. E. de GrSlz. 

Feia, gr. lac du Brésil (Rio-de-Ja- 
neiro), au S. de S. -Salvador. 

Feid, pet. v. d’Arabie (Nedjed), sur 
la route de Rnssora à la Mecque : à 93 
1. N. E. de Médine. 

Feidani, b. de Russie (Arlna).àn 

I •/. S.S. O. de Téleh. 

Feira, pet. v. du Portugal (Beira) ; 
avec i,65o hab. A 4 1. % S. de Porto. 

P eirreira-d’Aves, bourg du Portugal 
(Beira); avec 1,600 hab. A 7 L » N. E. 
de Viseu. 

Feijtritz , pet. riv. de Slyrie , qui 
rend sa source a a 1 . O. N. O. de Fricd- 
erg , et se jette dans le Lafnitz, b de 
1. de Furstenreld. 

F.eistritz , b. de Styrie (Gralz), sur 
la rive dr. de la Mulir; avec des forges 
et des fonderies et cuivre et de plomb. 

II y a dans les env. des mines de plomb 
argentifère , d’antimoine et de cuivre. 
5ao hab. A 4 l-% N. N. O. de Gralz. 

Feistritz (Windisch), en vende 
Sistrizn ou ïVisterza : pet. v. de Styrie, 
sur la Fcistrilc; avec des forges, 1 mar- 
tinet et 1 mine de fer dans les env. 63o 
bah. A 7 1. J4 N. E. de Cilly. 

Feketehalom , gr. b. de Transilvanic 
(Terril, des Saxons), au pied du Zeidon- 
berg ; avec 3,i5o hab. On y voit les 
ruines d’un anc. chât.-fort. A 4 1. O. N. 
O. de Kronstadt. Lat. N. 45° Si', long. 
E. ai® 37'. 

Feeete-Varos ou Purbacii, bourg 
muré de Hongrie (Œdenhurg), au pied 
du mont Leytha , près du bord N. O. 
du lac de Neusicdel. A 5 1. N. N. E. 
d’Œdenburg. 

Felanix ou Feianiche , v. de Pile 
de Majorque. On y. remarque un beau 
couvent. Elle possède des distilleries 
d’eau-de-vie. Dans le voisinage , sur le 
sommet d’un rocher, s’élève l’ermitage 
de San-Salvador-de-Fclanix , qui est un 
lieu de pèlerinage tris- fréquenté; G, 000 
hab. A n I. /• E- S. E. de Palma. 

Felda, riv. du gr. duché de Saxe- 
Weimar, qui prend sa source sur le 
Schneekoplchen , et se jette dans la 
Werra, près de Dorndorf. 

Felduacm, b. de Slyrie , sur la rive 
dr. de la Baah; avec bio hab. A 8 L*A 
E. S. E. de Gralz. 

Feldberg, b. du gr. duché de Meclc- 
lcnburg-Slrelilz , sur le petit lac du même 
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nom ; avec 36a hab. Il y a des forges dans 
les env. A 6 I. E. de Neu-Slrelilz. 

Feldkirch, pet. v. du Tyrol (Bre- 
genz), sur l’ill ; avec 1 chat. ; siège d’un 
évéché. Il y a des fabr. de batistes, de 
mousselines , de rubans et d’ustensiles 
en bois. i,3oo bab. A 7 J. /» S. S. O. de 
Bregenz. 

Fkii)Kirchen, 1>. du roy. d’Illyrie, prés 
de la rive gau. de la Glan. Il y a dans le 
voisinage un gr. nombre de fonderies de 
cuivre alimentées par les mines environ- 
nantes. A 6 I. % N. E. de Villach. 

Feldsbehg ou Feluspekg, petite r. 
d’Autricbe(Territ. au-dessous de l’Ens), 
avec 1 beau chât. et 3,48o hab. On ré- 
colte dans les environs le meilleur vin de 
l’Autriche. A 3 l.Vj s. O. de Kostel. 

Fele (S.), pet. v. du roy. de Naples 
(Basilicate) , à 41-/» N. de Melfi. 

FÉlégyhazA, v. de Hongrie (Petite- 
Kumanic), quartier-général, etc. , des 3 
Kumanics. 9,100 h il». A 37 I. S. S. E. 
de Pesth. Lat. N. 46043', long. E. 1703'. 

Felibé. Voyez Phiuppopoli. 

Feiice (S.), b. du duché de Modcne ; 
ch.-l. de canton ; à 1 I. S. E. de Miran- 
dala. • 

Felices-dk-los-Gallegos (S.), pet. 
v. d’Espagne (Salamanque), près de la 
rive dr. de l’Agueda ; à 8 1./. N. N. O. 
de Cuidad-Rodrigo. 

Felices-kl-Chico (S.), b. d'Espagne 
(Salamanque), à 3 L’A N. O. de Cuidad- 
Rodrigo. 

Feucien , b. de France (Ardèche); 
ch.-l. de canl. avec 900 liai». A 4 !• 'A 
de Tournon. 

Feuo-Secerra , b. d’Espagne (Ca- 
talogne) , près de la rive dr. de la Gavar- 
resa ; à i5 1. N. de Barcelone. 

Felipe (S.), v. de Colombie (Vene- 
zuela), sur la rive gau. de l’Yragui ; cb.- 
I. de canl. Elle est régulièrement bâtie, 
et on y rcma rque l’église paroissiale. 6,800 
hab. A Si 1. O. S. O. de Cafacas. Lat. 
N. 10“ i5', long. O. 

Felipe (S.) (Sactabis ) , v. d’Espagne 
(Valence) , sur le penchant d’une mont, 
près du rond, de la Montesa et de l’ Al— 
liayda ; avec 1 gr. failli, et 1 chât.-fort , 
sit. sur un rocher. Elle est gr. et assez 
bien bâtie. On y compte 33 fontaines 
publiques. Elle possède 1 papeterie dont 
l’origine remonte au 13 e siècle , quelques 
fabr. de toiles estimées et de fil de soie. 
C’est la patrie du peintre Rjbeiro, connu 
sous le nom de Spagnoletto. Il y a des 
carrières de beaux marbres dans les env. 
— Cette ville, fort connue dans l’antiquité 
sous le nom Sœtobiz , porta ensuite suc- 
cessivein. celui de Xixona et de Jutiva. 
Assiégée en 1710, par les troupes de 
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Pliippe V, elle fut prise d’assaut, rase'e, 
et tous ses hab. passés au G1 de l'épée. 
Sur son emplacem. a été bâtie la ville ac- 
tuelle. 10,000 hab. A i3 l,% S. S. O. de 
Valence. Lat. N. 38° 54', long. E. a° 53'. 

Felipe (S.) oü Rio-del-Carmelo , 
riv. du Mexique, dont on ne connaît pas 
la source, et qui se jette dans le grand 
Océan-Boréal. 

Felipe (S.), pet. v. du Mexique dont 
la pop. se compose d’env. 5oo familles; 
dans l’Etat et à n 1. ■/» N. de Guana- 
juato. * 

Felipb-de-Austria ou Caiuaco(S.), 
v. de Colombie (Orénoque), sur ia 
pet. riv. et à l’extrémité or. du golfe de 
Cariaco. 11 s’y fait un coin, assez actif. 
G,5oo hab. A i41. E. de Cumana. Lat. 
N. io° 3o', long. O. 65° 59'. 

Felipe-el-Real (S.), ville du Chili 
(Aconcagua), dans une belle vallée, sur 
•la rive dr. de l’ Aconcagua; chef-1. du 
département, etc. Elle qst régulièrement 
bâtie; et ses rues, plantées d’arbres, 
sont entrecoupées de petits canaux d’ir- 
rigation. Elle a été fondée en 1754. A 4° 
1. N. de Santiago. 

Felipe-Neri (S-), bourg d’Espagne 
(Valence), à 5 4. ÿi E- N. E. d’Oribuelq. 

Felis. (S.), b. du Brésil (Goyaz), sur 
une petite riv. du même nom ; à io4 1. 
N. N. E. de Villa-Boa. 

Felis (S.) , pet. village de Colombie 
(Orénoque), dans le voisinage duquel se 
livra, en 1817, une bataille entre les in- 
dépendans et les Espagnols, qui dé- 
cida de la conquête de la Guyane. Au 
S. E. de Cumana. 

Felitto, b. du roy. de Naples (Prin- 
cipauté-Cit.), sur la rive dr. du Calore ; 
avec i,3oo hab. A 8 I. 'fi S. S. E. de 
Campagna. 

Feliu-de-Guixols (SA, b. d’Espa- 
gne (Catalogne), sur la Méditerranée; à 
9 Lyi S. S. E. de Girone. 

Feliu-de-Pallarols (S.), b. d’Es- 
pagne (Catalogne), sur la rive.dr. du 
Bugent. A a 1.’/, S. de Castel Follit. • 

Félix (St.) , île du gr. Océan-Aus- 
tral. Lat. N. a6° ao', long. O. 8a° ■}’. 

FÉliX-de-Caraman (St.) , jolie pet. 
v. de France (Ilaute-Garonne) , avec 1 
vieux chat. On y remarque la prome- 
nade qui domine toute la plaine de Re- 
vel. 3,45o hab. A a 1.(4 O. de Revel. 

Félix-de-Sorgue (St.), b. de France 
(Aveyron), sur la rive dr. de la Sorguc ; 
avec 64o hab. A 3 1. S. E. de St.-Af- 
frique. 

Felizzano, b. des Etats-Sardes (A- 
lexandrie), près de la rive gau. du Ta- 
Iiaro ; chef-1. de mandrin. ; avec 1,070 
hab. A 31. ÿi O. d’ Alexandrie. 
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FellAbrukn (Untcr) , b. d’Autriche 
(Territ. au-dessous de l’Ens), à 7 1. N. de 
Yienne. 

FELtAcn ou Veliàch (Ober),b. d’Il- 
lyrie (Villach), sur la Moll, qui le divise 
en haut et Las. Il possède plusieurs usines. 
Il s’exploite dans les env. une riche mine 
de cuivre, et d’autres de miné de plomb. 
A 4 h '/* N. de Greirenburg. 

Felletasou FELLETms(les)peupIcsde 
Nigrilic , répandus dans toutes les parties 
du Soudan. Ils sont actifs , braves et en- 
treprenans. Ils professent l’islamisme, et 
sonf gouvernés despotiquement par un 
sultan qui réside à SacJtalou. 

Felletik, pet. v. de France (Creuse), 
sur la rive gau. de la Creuse ; chef-J. de 
rant., bur. de poste. Elle possède des fàbr. 
de drap et de tapisseries, des filât, de 
laine, des teintureries, des tanneries, 
des papeteries, etc. a,5ao hab. A "a 1. S. 
d’Aubusson. 

Fbllin, anc. pet. v. de Russie (Livo- 
nie), sur la rive sept, du lac Virtz-Erve, 
d’où sort une pet. riv. du même nom. 
660 hab. A 1 5 I. E. S. E. de Pernau. 

Fellviwz , b. de Transilvanie (Territ, 
des Szecklers), près diiMaros ; cbef-l.dc 
dislr. A 4 1. S. S. E. d’Egerbegy. Lat. N. 
46° ai', long. E. ao® 58'. 

FÉloupes (les), peuple qui habite la 

arlie occ. de la Séncgambie , sur les 

ords de la Çaramansa et de scs divers 
affl. On évalue leur nombre à 5o,ooo in- 
dividus, qui occupent 60 à ytf bourgades. 

Fklsberg , pet. v. de l’électorat de 
liesse (Basse-Hesse), sur la rive gau.de 
l’Eder, au pied d’un rocher sur lequel 
on remarque les ruines d’un clial.-forl. 
8aa bab. A 4 Lyt S. O, de Casscl. 

Fblso-Banya , v. de Hongrie (Szalh- 
mar), siège d’une administration et d’un 
tribunal des mines. 4,5°° hab. A a I. E. 
de Nagy-Banya. 

Fèlstin , b. de Russie (Podolsk), a 
5 I. S. O, de Proskourov. 

FELSTYW,pet. v. de Galticic (Sambor), 
sur la rive gau. delà Strwiaz ; à 4 I- ’/* 
O. de Sambor. 

Feltre (Fc! tria), pet. v. du roy. Lom- 
bardo-vénilien ( Rcllunc), sur une hau- 
teur, prés de la rive gau. de la Collinda; 
chef-1. de distr. , évêché , etc. Elle est Lien 
percée et bien bâtie. O11 y remarque la 
gr. place, et la cathédrale. Elle possède 
quelques Clat. de soie , 1 blanchisserie de 
cire et 1 tannerie, 4»5oo hab. A 6 I. /; 
S. O. de Bellune. Lat. N. 46° 1 0D ®' 
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FewerK , île du Danemarck, dans la 
Baltique, près de la côte du Holslein. 
Elle a env. S I. % du N. O. au S. O. , et 
3 I. dans sa plus gr. largeur du N. O. au 
S. E. Elle n est arrosée par aucun cours 
d|eau. Le* climat y cs t (roid, et elle est 
d'un abord difficile pendant une partie 
de l’année. Elle est d’ailleurs fertile , et 
on y recueille en abondance toutes les 
espèces de céréales. On y élève aussi uné 
gr. quantité' de bétail , et la pèche ainsi 
que la navigation, y sont très-actives. La 
principale industrie des hab. consiste dans 
la fabrication de bas de lame, dont il s’ex- 

S cdie annuellem. cnv. ao.ooo paires au 
. fecklenburg. On évalue sa p’bp. b 7,610 
individus. Burg en est le chef-l. 

FeminA , pet. île de la Méditer. , sur 
la côte or. de la Sicile , où Sébastien, roi 
de Portugal, est, dit-on, mort. Lat. N. 
38° long. E. io° 56'. 

Fenar-Kebir, b. de Grèce (Morée)» 
•* 5 1. N. E. de Larijse. 

Fewestrange, pet. v. de France (Meur- 
tne), sur la rive gau. de la Sarre, près de 
1 étang de Stock; chcf-1. de canton. Elle 
est assez bien bâtie, et entourée de mu- 
railles. Elle possède des fabr. de bonnete- 
rie , des tanneries et des blanchisseries 
de toiles. 1,400 hab. A 4 I. N. de Sar- 
rebourg. 

. _ b. des Etats - Sardes 

(Turin), sur le Clusonc, entre a mont. 
On y fabr. de Te*au de menthe. 800 hab. 
A 7 I. 1 /» O. N. O. de Pignerol. 

k en eu, b. de France (iVlaine-ct-Loire); 
avec 1,100 hab. A a 1, ^ N. d’Angers. 

ÎENG-Kt, v. de Corée (Kesi-chan), 

^ N. N. O. de Long-Kercang. 

Fen-ho, riv. de Chine, qui prend sa 
source à 9 I. E. de la ville de Kolan, et 
se Jette dans !e Houang-ho. 

k f.pîn ern , riv. de Russie, nui prend 
sa source dans legouvernem. d’Esthonie, 
èt se jette dans le Navast , un peu au- 
dessous de Torgel. 

T en ny , riv. de l'empire Birman , qui 
prend sa source dans le Cassay , et se 
jette dans le golfe du Bengale, vis-à-vis 
de Pile Bominy. 

FENNY-STRATFORD./' r oy.STRATFORD. 
k bnorafenq ra , v, du roy. de Bam— 
bouk , dans la Sénégambic ; à 1 1 I. •/, N. E. 
de Fcrbcnn.i. 

h ek-si, v. de Chine (Chcn-si), sur tio 
ifil. du_ Fen-ho; chcf-1. de distr. ; à il 1. 
S. dp Fen-tcbeou. 

Fen-tckeoü, v. de Chine (Chan-si), 
sur la rive dr. du Fen-ho , chef-l. de dé- 
parl. Elle est gr. et florissante par son 
com. A 116 I. S. O. de Pcking. Lat. N. 

P 3/° 19' , long. E. iôg° ii'c 

Fen-t, t. de Chine (Kiang-sî ), sur 
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un affl. du Kang-ki-ang ; ehef-l. de distr. 
A 9 I. K. d Youn*tcheou. 

Feoü, ♦. de Chiné (Chan-si), sur la 
rive dr. du Loho; à 19 I. S. d’Yan’ail. 

Fèou-chAn, t. de Chine (Chan-si). b 
9 b E. S. E. de Phingyang. 

Fer (ile de), ( Pluvih'a ou Ombrios), èh 
espagnol isTadrl Hitrro; la plus mérid. et 
la plus occ. des Canaries. Elle a cnv 5 | 
*A de long., et f I. /. de large. On évalue sa 
pop. à 5,ooo indiv Elle est d’une forme 
a peu près triangulaire. Son sol, montoeux 
et volcanisé, est privé de riv.; H y a dès 
sources, mais qni tarissent quelquefois 
en été. Les vènls y soufflent presque tou- 
jours du N. , et elle est fréquemment cou- 
verte de brouillards. On y recueille peu 
de grains , mais beaucoup d’orseille , de 
bon vin , des figues et autres fruits. Il y a on 
gr. nombre de pâturages qui nourrissent 
beaucoup de bétail ; les forêts abondent 
en gibier. L industrie des hab. a princi- 
palement pour objet la distillation de 
I eau-de-vie , que l’on tire du vin et des 
figues. Les ane. astronomes y ont long- 
temps placé leur premier méridien. Mais 
aujourd’hui chaque nation, à peu près, le 
compte de sa cap. ou de son principal 
observatoire. Il est cependant bon de 
faire observer que sur les anc. cartes , sa 
long, est calculée à ao“ o' i5" du méri- 
dien de Paris, tandis que Borda s’est as- 
suré qu’elle devait l’être à ao» 3o'. Sa 
lat. est par i5® 45'. 

Feraa (el), pet. v. d’Arabie , à 
1. '/* de Médine. 

FERBANUAouF.ARBArtftA, v.du roy.de 
Bambouk , sur le Sanon-Kolcx ; à a3 I. S. 
de Galam. 

F ekuanna -Te'Nda, v. durer. de Den- 
tila . dans fa Sénégambie , sur Fa rive gau. 
du kalemé ; à 5^ I. S. de Galavn. 

FERDruANDiNA , vill. des Etats- Unis* 
chef-l. de l'Ile d'Amélia ( Floride); avec 
un petit port défendu par un fort et 5oo 
hab. A «4 N. de St.- Augustin. 

F ère (la), v. forte de France (Aisne), 
dans un Vallon , au confl. de la Serré et 
de l’Oise; che(-l. de cant. , bur. de poste. 
Elle possède j échlc d’artillerie, i arsenal, 
i arsenal de construction, des martinets’ 
des salpèlreries , des scieries hydrauli- 
aues de planches, i moulin à )>oiidre 
des fabr. de savon vert, etc.; et com. en 
grains, vins, laines, toiles, etc. a.5oo 
hab. A 5 I. N. de1.aon. ’ 

Fèrf.-ChAmpekoise, pet. v.de France 
(Marne), sur la pet. riv. de Pleurs ; chef-l. 
fle cant. , bur. de poste. i,8Go hab. A 8 
I. Vi S. d’Epernay. 

FÈRE-KN-'i’AnuKKOts, pet. v. de France 
(Aisne), Surl’Ourcq ; chef-l. decant., bur. 
de poste. Elle possède dès fabr. de bon- 
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neterie, de poterie et d’huiles de grai- 
nes; et com. en grains, bois, vin, etc. 
3,070 hab. A 6 1 . N. N. E. de Château- 
Thierry. • 

Fereina - de - Aves , b. du Portugal 
(Beira); avec i, 5 oo bab. A 6 1 . N. de 
V iseu. 

Fehekhabad ou FoRAKHABAD , v. 
forte de l'indostan (Agra), près de la 
rive eau. du Gange ; avec 1 citadelle ; 
chef.-l. de distr. Elle est bien percée, et 
en géne'ral assez bien bâtie. On y re- 
marque Je palais du nabab. Elle possède 
1. hôtel des monnaies ,• et des manufact. 
de soieries et de tissus de coton ; et fait 
un gr. com. avec le Cachemire et d’au- 
tres parties de l’Inde. 66,700 hab. A 4 o 
1 . ’/• É. d’Agra. Lat. N. 37» , long. È. 

77 ° 7 - 

FkrkkhAbad , v. de l’indostan (Ben- 
gale) , sur la Boumomgouma , près de 
la rive dr. du Gange; à 5 1 .% S. S. E. 
de Radjemal. 

Ferekhnagor , pet. v. de l’indostan ; 
dans la prov. et à ta 1 . /• S. O. de Dehli. 

Ferentiko (F crenlinum) , v. de l’E- 
tat-de-l’Eglisc (Frosinone) ; évêché , etc. 
6,780 bab. A 17 I. E. S. E. de Rome. 
Lat. N. 4 >° 4 ,, > l° n g- i° # 36 '. 

Ferentino, b. du roy. de Naples 
(Capilanate) , à 1 l.% N. de Lucera. 

Feret ou Ferkdjik, autrefois Dvme; 
v. de la Turquie d’Europe (Roumilic) , 
près de la rive dr. de la Maritza ; avec 
une muraille crénelée et flanquée de 
tours. Il y a dans le voisinage a sources 
thermales et 1 source minérale très- 
fréquentées. 8,000 hab. A a 4 I. S. S. O. 
d’AndrinopIc. 

Fereyha , v. d’Arabie (Lachsa) , sur 
le golfe l’ersique: à 4 1 !• ’/* E. S. E. 
d’El-Qalyf. 

Ferez, b. d’Espagne (Murcie) , sur 
la rive dr. de la Segara ; à 4 L ’/i N. N. 

0. de Moratella. 

Ferga (el), pet. v. d’Arabie (Iiedjas), 
à a 1 . S. S. E. de Médine. 

FerGAnah, prov. de la Tarlarie in- 
dépendante (Turkestan). Elle est monta- 
gneuse , et abonde en mines d’or, d’ar- 
gent, de cuivre , de fer, etc. Elle est art- 
rosée par le Sillon. 

FkrGus , riv. d’Irlande (Clare) , gui 
prend sa source à 5 1 . N. O. d’Ennis , 
et se jette dans le Shannon. 

Ferhabad, v. de Perse (Mazeqde- 
ran), à l’emb. d’une riv. sur la côte mé- 
rid. de la mer Caspienne. On y remar- 
que les ruines d’un vaste chât. bâti par 
Châh Abbas-Ie Grand. Elle com. en riz, 
sel et poisson. On évaluait sa pop. a une 
époque déjà éloignée à 16,000 bab. A i 4 

1. N. E. de Balfrouche. 
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FeriA, pet. v. d’Espagne (Estrema- 
dura), sur la rive gau. de la Guadajira. 
Elle est dominée par un vieux château. 
5,900 hab. A i 3 1 . S. S. E. de Bada— 
joz. 

FeriArÉh ou Ferréanah, v. de la 
régence de Tunis, au milieu d’un désert. 
Sliaw croit qu’elle occupe l’emplaccm. de 
l’anc. Tltalu , dont parle Salluste. A 34 
I./, O. N. O. de Cabès. 

Ferichancze, b. d’Esclavonie (Ve- 
rooz), sur le Kalugycnszka ; à i 31 .ÿtO. 
d’Esseck. 

Ferkela , v. de l’empire de Maroc, 
au pied du gr. Atlas, llarlman croit que 
c’est le Fnrecklan d'EJrisi. A 3 $ I. /• 
N. O. de Tafdet. 

Ferla, b. de Sicile (Syracuse); ch.-I. 
de cant. ; à 6 I.'/i N. N. O. de Noto. 

Fermanagh, comté d’Irlande (Ulsler), 
borné au N. O. el au N. par ceux de 
Oonegal et de Tyrone ; à l’E. par ce 
premier et celui de Moneghan; au S. 
par celui de Cavan; et au S. O. par ce- 
lui de Leilrim. Il a en*. 17 1 . y* de long., 
1 3 I. % de large, et 1 1 5 1. carr. de superf. 
On évalue sa pop. à 1 3 o, (00 aines. Une 
gr. portion de sa surface est monta- 
gneuse, marécageuse et dénuée de bois, 
excepté dans quelques cant. où il y a de 
belles forêts. Il est divisé en a parties par 
le lac Ernc, et arrosé par la rivière du 
même nom. La partie sept, est assez 
fertile et productive ; mais partout ail- 
leurs l’agriculture est très-arriérée. On 
y recueille particulièrement de l'orge et 
de l’avoine. On y élève du gros bétail. 
U y existe des mines de fer et de bouille. 
■La principale industrie des hab. consiste 
dans la fabrication de toiles , et dans 
la distillation frauduleuse d’eau - de- 
vie de grains. Il est divisé en 18 baro- 
nies , et a pour ch.-l. Enniskillcn. 

Ferme (St.), b. de France (Gironde); 
avec 1,100 hab. A 1 l.’/i N. de Monsé- 
gur. 

Fkrmedo, b. du Portugal (Beira), 
près de l'Océan; à 4 I- S. S. O. de 
Porto. 

Fermo , délég. de PElat-dc-l’Eglise , 
bornée au N. O. par celle de Macerata; 
à l’E. par l'Adriatique; au S. O. par la 
délég. d’Ascoli; el à l’O. par celle de 
Camcrino. Elle a env. 11 II du N. au S., 
et 7 b/4 dans sa plus gr. largeur de l'E. 
â l'O. On évalue sa pop. à 89,000 âmes. 
Elle est montagneuse dans sa partie occ.; 
mais plate sur ses côtes. Elle est artosée 
par le Chicnti, laTenna, la Lclta, l' Aso 
el le Teniso, qui se jettent dans l’Adria- 
tique. On y recueille en abondance (outes 
les céréales el de la soie; il on y élève 
| beaucoup de gros bétail ainsi que des 
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abeilles. La pèche y est très-abondante. 
Elle a pour ch.-l. : 

F t.rmo {Firmum) , v. murée sil. entre 
la Tenna et la Leta , à i I. '/, de l’Adria- 
tique, où se trouve le vill. de Porto-di- 
Fermo ; siége'd’un archevêché. Elle n’of- 
fre rien de remarquable. C’est la patrie 
de Laçtance. 7,*oo hab. A 44 h N. N. E. 
de Rome. I.at. N. 43 ° g', long. E. n“a 3 '. 

Fermoselle ( Occllum-Durii ), pet. v. 
forte d’Espagne (ï^mora) , près de la 
rive dr. du Duero , à son confl. avec le 
Tormes. Elle possède une gr. manufact. 
de toiles. 3 ,ooo hab. A i 5 1 . S, O. de 
Zamora. 

Fermoy, jolie pet. v. d’Irlande (Cork), 
sur la rive dr. du Blackwater, que l'on 
passe sur un pont de i 3 arches. On y 
remarque l’église paroissiale. S.ooo hab. à 
8 I. N. N. E. de Cork. 

Fernambouc. Fnjrez Pernamboco. 

Fernan-Cabaliero , b. d'Espagne 
(Manche), à 6 1 '/, N. O. de Ciudad-Rcal. 

Fernandez (Juan), pet. île du grand 
Océan. Le séjour qu’y a fait le mate- 
lot Alex. Selkirk a servi de sujet à de 
Foe pour son roman de Robinson-Crti- 
soé. Lat. N. 33 » 40', long. O. 76® 3 »'. 

Fernando (S.) , b. de Colombie (Ve- 
nezuela), sur la rive dr. de la Chivata; 
h'71 I. S. E. de Caracas. 

Fernando (S.), y. du Chili, sur la rive 
gau. de la Tinguaririca; ch.-l. du départ, 
de Colchagua; avec i, 5 oo familles. A 3 a 
1 . S. de Santiago. 

Fernando- de- A pure , v. de Colom- 
bie (Venezuela) , sur la rive dr. de l’A- 
pure, au confl. de la Portugueza , avec 
6,000 hab. A 63 1 . Ë. de Varioas. 

Fernando-dk-Güadamjpe(S.), b. du 
Mexique (Chiapa-et-Chihuaha) , sur la 
Tulija, dans le dislr. de Ciudad-Real. 

Fernando-de-Noronha, lie sit. près 
de la côte du Brésil. Elle est montagneuse 
* et peu boisée. Le sol en est pierreux et 
peu susceptible de culture. Elle est peu- 
plée de colons venus du Brésil , et de 
criminels qui y subissent le temps de leur 
condamnation. Lat. S. 3 ® 56 ', long. O. 
34 ® 58 '. 

Fernando-Po ou FernAo-do-Po, île 
du golfe de Biafra,èi7 1 . de la côte delà 
'Guinée sept. Elle est très-élevce , boisée , 
bien arrosée et très-fertile. Elle était 
autrefois très-fréquentée ; mais elle l’est 
peu aujourd'hui. Elle appartient h l’Es- 
pagne. Lat. N. 3 ® z8', long. E. 6® 10'. - 

FernAN-NoSez , pet. v. d’Espagne 
(Cordotie), sur une hauteur ; à 4 I. V 4 N. 
O. de MonlHIa. 

Ferney ou Fekney-Voctaiee, joli b. 
de France( Ain) , sit. au pied de la chaîne 
do Jura ; ch.-l. de cant. , bur. de poste. 
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Bf est célèbre par la résidence que Vol- 
taire (qui l’a fondé et en était seigneur) , 
y fit pendant ao ans. On y remarque 
encore le modeste cbât. de ce gr. homme, 
des fenêtres duquel la vue plane sur ta 
plaine, la ville et le lac de Geoèire. Ce 
bourg possède des fabr. d’horlogerie, de 
faïence commune et de poterie. 1,100 
hab. A 3 1 . S. E. de Gex, et 1 \.'/ t N. O, 
de Genève. 

Feroieto, b. du roy.de Naples (Ca- 
labre-Ult. i re ) ; avec a, 000 hab. A 1 I. 'L 
S. S. E. de Serrastritta. • . 

Ferrachbent, v. de Perse (Farsis- 
tan) , à 17 1 , S. O. de Chiras. 

Ferozegor, v. de l’Indostan (Byder), 
à 49 I. /• S. S. O. de Hatderabad. Lat. 
N. 16® 8', long. E. 75® a'. 

Perozepour, v. de l’Indostan ; dans 
la prov. , et A aa L S. E. de Lahore. • 

Ferrah, v. murée du Caboul, dans 
l’Afghanistan, sur ta rive gau. du Fer- 
rah-roud; ch.-l. d'ùn distr. du même 
nom. Lat. N. 3 a® 48', long. E. 60® 6'. 

Ferrahroud , riv. du Caboul dans 
l’Afghanistan , laquelle prend sa source 

f irès du mont Berrhek , et se jette dans 
e lac Zerréh , après un cours d’env. 80 I, 
Ferrai., b. d’Espagne ; dans la prov., 
et ii 1 I.’/, O. de Léon. 

Ferrandista (Ferrandina), pet. v. du 
roy. âe Naples (Basilicate), sur une mont.; 
avec 4.900 h. A 6 I./4 S. O. de Matera. 

Ferrara, lég. de l’Etat-de-l’Eglise , 
formée de l’anc. duché de ce nom ; bor- 
née au N. par le roy. Lombardo-Véni- 
lien ; à l’E. par l’Adriatique ; au S. par 
la lég. de Ravenne; et à l’O. par celle 
de Bologne et le duché de Moacne. Il a 
cnv. gl./, de l’E. à l’O., et 16 1 . dans sa 
plus gr. largeur du N. au S. Le terril, en 
est genéralem. plat et marécageux , et le 
climat mal-sain. Elle est arrosée par le 
Senio , le Santernio , et plusieurs autres 

f iet. riv. qui prennent leurs sources dans 
es Apennins. Les marais ou lagunes de 
Comaccbio qu’elle renferme, offrent peu 
d’endroits cultivés, e| l’air y est encore 
plus insalubre que dans le reste du pays. 
Quant au sol en culture , il est d’une 

§ r. fertilité ; et on y recueille en abond- 
ance des céréales, du vin, de l'huile, du 
chanvre, du lin, de ta soie , des fruits, 
etc. Les pâturages y sont nombreux , et 
on y élève beaucoup de bétail. Mais il 
y manque de bois. La pèche dans les ri- 
vières et dans les lagunes est très-pro- 
ductive. L'industrie y est à peu près 
nulle. Cette lég. a pour cb.-l. : 1 

Ferrare ou Ferrara (Frrroria ) , 
v. forte sit. dans une plaine marécageuse, 
près de ta rive gau. du Pnatello-di-Pri- 
maro, et su/ le canal Panfilio, avec 1 
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bonne citadelle ; résidence d’un cardinal- 
légat , archevêché , etc. Elle est en gé- 
néral bien percée et bien bâtie ; mais fort 
triste. On y remarque la place neuve , 
formée de beau* édifices, tejs que l’anc. 
palais des nobles, aujourd’hui l’hôlel-de- 
ville , et la cathédrale dont le dôme et 
le portail sont dignes d’attention; le chat, 
des anc. ducs, les palais d’Este , Villa 
et Bevilacqua ; le théâtre , l'un des plus 
beaux d’Italie; la chartreuse, qui est, 
dit-on, d’une étendue égale à la ville de 
Mirandole; l’université ou le lycée qui 
renferme le tombeau de l’Arioste ; le 
cabinet de physique, le jardin botanique, 
l’hôpital Ste.-Anne , où le duc Alphonse 
fit enfermer le Tasse , sous prétexte de 
folie , etc. Elle possède, outre les diffé- 
rens établissent, dont il vient d’être men- 
tion , de» écoles du génie , d’bydraulique 
et de dessin ; r muséum de peinture, i 
collection de minéraux et d’antiquités, 
etc. L’industrie efle coin, y sont peu 
importans. C’est la patrie de l’Ariostc , 
du Guarini, du cardinal Bentivoglio, des 
poètes Slroizi et Savanola. — On fait 
remonter l’origine de c?tte fille au 5 ' 
siècle. Elle fut successivem. soumise aux 
exarques 'de Ravcnne, aux rois lombards, 
et enfin au Saint-Siège. Le pape Jean 
XII la donna à Tcdaldo, marquis d’Est. 
Après la mort d’Alphonse 11 , que les 
papes regardent comme le dernier duc 
de cette maison, Clément VIII, fit va- 
loir les prétentions du Saint -Siège, tant 
sur la ville que sur le duché de Ferrare, 
dont il s’empara en i 5 g 8 , époque depuis 
laquelle l'un et l’autre ont constamment 
fait partie de l’Etat-de-l’Eglise. ail, 700 
liab. A 841 . N. N. O. de Rome. Lat. N. 
44" 4</, long. E. <j° 1,6'. 

Ferrazzaro , b. du roy. de INaples 
(Sannio); avec a,aoo h. A y» I. S. E. de 
Conipobasso. 

Ferreira ( Rarapia ), pet. v. du Por- 
tugal tAlem-Tejo), près de la rive gau. 
du Safrins ; avec « chât.-forl. A G 1. '/\ 

0. de Beja. 

Ferreira, b. du Portugal (Estrema- 
dura), près de la rive dr. du Zezerc ; à a 

1 . ■/, E. de Tliomar. 

Ferreiros,!). du Portugal (Beira), 
près de la rive dr. du Vouga ; à 8 1. E. 
d’Aveiro. 

FerRette, b. de France (Haut-Rhin); 
arec 1 vieux chût, et 8,00 liab. A 5 1. 3 4 S. 
O. de Huningue. 

Ferreyra, h. d’Espagne (Grenade) , 
à 4 1. S. E. de Guadix. 

Ferrière, b. des Pays-Bas (Liège), 
sur l’Ourtlic ; ch.-l. de cant. ; avec 700 
bah. A 7 1. S. de Liège. 

Ferrière, b. de France (Allier); avec 
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a, 43 o hab. A 4 I.V4 S. E. de Cusse. 

Ferrières, b. de France (Loiret), sur 
le Bied , près d’un gr. étang d’où sort le 
ruisseau de Clary ; ch.-l. de cant.; avec 
des tanneries et un établissement d’eaux 
minérales. 1, 600 hab. A a I. 3 A N. N. E. 
de Monta rgis. 

Ferrière-sur-Rieie (la), bourg dp 
France (Eure), avec 1 fourneau où l'on 
fabr. de la fonte de fer. 480 hab. On 
exploite des mines de fer dans les env. 
A a I. 3 A O. de Cofiches. 

Ferrol (le), v. forte et ma rit. d’Es- 
pagne (Galice) , sur la baie du même 
nom ; ch.-l. de l’un des 3 départ, de la ma- 
rine royale. Son port, l’un des plus beaux 
qui existent, n’est accessible que par un 
canal long et étroit, bordé de rochers à 

f iic, et défendu par des forts. Il est d’ail- 
eurs fermé aux bâlimens de com. Cette 
ville est bien percée et bien bâtie. On y 
rernarq. la caserne des gardes-marines et 
l’arsenal. Elle possède 1 vaste et beau chan- 
tier dcconstruct., de belles corde ries, tous 
les établissent, nécessaires à l’équipement 
des fiotlcs navales , 1 laminoir pour la 
préparation du cuivre destiné à doubler 
les vaisseaux ; des fabr. de toiles à voiles, 
etc. 10,000 hab. A 5 J.jA N. E. delà Co- 
rogne. Lat. N. 43 ° ag' , long. O. io* 35 ', 
Ferrol , port du Pérou , sur le gr. 
Océan (Tarma) ; à 3 1 .y» S. de Santa. 
Lat. S. g° 10', long. O. So» 3 o'. 

Ff.rtè (la) , b. de France (Somme), 
sur la rive dr. de la Somme ; à A de 1 . 
de St.-Valery-sur-Somme. 

Ferté-Al^ps ou Ferté-Alais (la), 

f iet. v. de France (Seine-et-Oise), sur 
a rive dr. de l’Essonne ; cli.-I. de cant., 
bur. de poste ; avec 1 filât, de coton et ;oo 
bab. A 4 I- É. N. E. d’Etainpes. 

Ferté- Bernard (la), pet. et anc. 
v. de France (Sartbe), sur l’Huisne; avec 
3 faub. ; ch.— 1. de cant., bur. de poste. 
On y remarque l’église ’ paroissiale , joli 
édifice du 1 4 e ou ii r sièrle ; et ia pro- 
menade du mail sit. le long.de l’Huisne. 
Elle possède 1 bibliothèque publique, et 
des fabr. consid. de grosses toiles à car- 
reaux , de calicots, étamines et piqués; 
des blanchisseries de toiles etdes tanne- 
ries. Elle coin, en eaux-de-vie, fromages, 
toiles , grains , graine de trèfle , etc. C’est 
la patrie de Robert Garnier , l’un des 
prédécesseurs de Corneille, et du théo- 
logien Glapion, mort archevêque de To- 
lède. bah. A 3 I. N. 0 . de Mamers. 

Ferte-Frerel (la), h. de l'rance 
(Orne), ch.-l. de cant. ; avec 1 beauchât., 

et 3 oo hab. A 3 I. N. O. de l’Aigle. 

FertÉ-Gaucher (la) , petite v. de 
France (Seinc-et-Marne), agréablement 
sit. sur le gr. Morin; ch.-l. de cant., 
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bur: de poste. Il possède des fabr. de 
serges, des tanneries et des mégisseries. 
]1 s'y fait un assez gr. com. en grains et 
en laines du pays. 1,900 hab. A 4 I- 'A 
K. S. E. de Coulommiers. 

Fr.RTÉ-lMBAULT (la) ? b. de France 
(Loirc-et-Cher) , enlre la Sandre et le 
Coussir; avec i,Goo hab. A 1 1 . '/{ S. O. 
de Saibris. 

Ferte LouptiÈre (la), b. de France 
(Yonne); avec 1,100. hab, A 4 h S. O. 
de Joigny. 

Ferté-Màce (la) , pet. v. de France 
(Orne); rh.-f. de cant. , bur. de poste. 
Elle possède des fabr. de toiles de coton, 
«le fil dits retors, cou lits , rubans de 
fil, gingas, façon de Lille et de Bruges; 
peignes et tabatières en buis; des tein- 
tureries, des tanneries , des courroieries , 
des distilleries d’eaux-de- vie , des calan- 
dres et cylindres ; et coin, en grains , 
eaux-de-vie, cire, miel, lin, fil , toiles et 
objets de ses fabr. 4 , 55 o hab. A 5 1 . E. Je 
Dorn front. 

Ferté-Milon (la), pet. v. murée de 
France (Aisne), sur 1 Ourcq ; bur. de 
oste. Elle com. en grains , bois et char- 
on , nue l’on transporte à Paris par la 
ri y. d’Ourcq. On remarque dans le voi- 
sinage t beau chat., d’où l’on jouit d’une 
vue très-agréable. C’est la pairie de Ra- 
cine. 1,900 hab. A 7 L 'fi N. O. de Châ- 
teau-Thierry. 

Ferté-Saint-Aignan (la), Bourg 
de France (Loire-et-Cher) , dans une 
oct. île formée par le Cosson ; avec 4 00 
liah. A 3 \.'/ % S. de Reaugency. 

Ferté-Senketerre ou Ferté-St.- 
Aubin (la), b. de France (Loiret), 
stir |a rive dr. du Cosson ; ch.-l. lieu de 
canh, hui*, de poste; avec i, 5 oohab. A 
5 J. 8. d’Orléans. 

Ferté-sous-Jouari^e (la), jolie pet. 
v. de France (Seine-et-Mame) , sur là 
Marne qui Y forme une île; chef-l. de 
cant., bur. de poste. Elle est assez bien 
bâtie. Elle possède 1 fabr. de cardes 
façon anglaise, et 1 filât, de laine peignée 
à la mécanique. Elle com. en blé, bois et 
charbon pourrapprovisionnem. de Paris, 
et en pierres de meulière d’une excellente 
qualité , et dont les carrières se trouvent 
dans le voisinage. On remarque près de 
la rive dr. de la Marne , le chat, de la 
Rarr^ flanqué de tourelles. 3,8^0 bah. A 
5 I. E. de Meaux. 

Ferté-svr-A riance ( la), b. de France 
(Haute- Marne), près de la rive gau. de 
l’ À mince ; ch.-l. de cant.; avec 5 oo hab. 
A a J. /a de Fay-Iiiilot. x 

Ferté-sur-Aube (la) , petite v. de 
France (Hante -Mai ne), sur la rive gau. 
de l’Aube. Elle possède des forges , cl 

' I. 
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est )’entrc(*6l d'une gr. quantité de bois 
de chauffage. ■ ,o 5 o hab. A 1 I. ’/t S. de 
Clairvaux. 

Ferté-VidAme (la), b. de France 
(Eure-et-Loir); ch.-l. de cant.; avec 900 
hab. A j 1 . S. O. de Brezolles. 

Ferté-Viileneuiiie (la), bourg de 
France (Eure-et-Loir), sur l’Aigre ; avec 
/foo hab. A 2 I. E. de Cloye. 

Fertit , terril, de la Nigritie or. au 
S. du Darfour. Lat. N. 9 0 o' , long. E. 
25°.o'. , . 

Feruga , v. de l’empire de Maroc , à 
1 1 1 . ’/ ± S. de la ville de Maroc. 

Feryacques, b. de France (Calva- 
dos), sur la Toucques; avec des fabr. 
d’étoffes de laine dites frocs, et des tan- 
neries. 1,200 hab. A 3 I. S. de Lisieux. 

Fesa , v. de Perse (Farsislan), dans un 
défile entre des mont. Elle est gr. et pres- 
qu’entièrem. construite en bois. Elle pos- 
sède des fabr. de tissus de soie, de coton 
et de laine; et fait un gr. com. en tabac 
que l’on cnltive dans les env. — On croit 
que cette ville occupe l’emplaccni. de la 
Posai goda: de Plutarque , de Pline et 
d’Etienne de Bysancc. i 5 ,oooh. A î/ t 1 , 
’/i S. E. de Chiras. 

Fesle , b. sur la côte niérid. de l’ile 
d’Haïti (Ouest), au pied du morne de 
la Selle. À 10 I. (À E. de Jacmcl. 

Fbstenberg, pet. v. de Prusse (Bres- 
lau); avec 1 chat., des fabr.. de drap et 
2,3oo hab. A 4 1 - O. N. O. de Vvar- 
tenberg. 

Fesijrah, v. du roy. de Kaarta, dans 
la Scnégambie ; à 11 I. /, S. O. de Kem- 
mou. 

Fêta, v. du roy. de Kerrapay, dans 
la Guinée sept., sur la céte des Esclaves; 
à 19 I. 1 /» N. E. de l’emb. de la Voila. 

FETHAnD, pet. v. d’Irlande (Tippe- 
rary), b 3 J.)4 S. E. de Casbell. 

Fetio {siphcltr) , pet. port de Grèce 
(Morce), à 1 8 I . Vf S. E. de Larisse. 

Feti.ar, une des iles Shetbland , au 
N. E. de l’Ecûsse. Elle a env. 2 I. de 
long, sur 1 de large ; mais elle n’a point 
de ports. Elle est très-fertile. A 1 L74 N. 
de l’ile d’Yell. 

Fettik, v. du roy. de Barra h , dans 
la Sénégambie, à l’cnib. du Salem , et à 
ttjl. /, N. O. d’Albreda. 

Fétu ou Affetu, terril, du roy. de 
Fanti , dans la Guinée mérid.,«et où se 
trouve l’établisseni. néerlandais de Mau- 
rice ou Nassau", et l’établissent, anglais 
de Cape-Coast-Castle. 

Feu. Voyez Fouo. s 

Feij (Terre de) , en espagnol Terra- 
do-h'o go; archipel sit. à l'extrémité S. 
de l’Amérique niérid. , entre le grand 
Océan et l’Océan Atlantique , par les 
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5 i» 3 o' et 55 ° 58 ' de Iat. St, et les 670 
1 4' et 7 70 10' de long. O. , et qui est sé- 
paré du continent par le détroit de Ma- 
gellan. A sa pointe tnérid. est le cap 
Ilorne. C’est une véritable terre de dé- 
solation, qui n’offre de tous côtés que des 
mont, arides, et dont les sommets sont, 
pour la plupart, couverts de neiges per- 
pétuelles, excepté à l’E. et au N. où l’on 
trouve quelques pâturages dans lesquels 
les indigènes élèvent des chevaux. Quant 
au climat, il est 1res froïùl en hiver; 
mais en été la température s’élève quel- 
quefois de 18 à 22° de Réaumur, au-des- 
sus de zéro. Les naturels passent pour 
être doux et timides , à l’exception de 
ceux de la côte mérid. qui sont, dit-on , 
traîtres et cruels. 

Feücht , b. de Bavière (Rezat); avec 
i,aoo hab. A 3 1 . S. E. de Nürnberg. 

Feuchtwangen, pet. v. murée de Ba- 
vière (Rézal) , sur la Sulz. Elle possède 
des fabr. de drap, d’étoffes darnassces et 
de chapeaux ; des tanneries, etc. C’est 
une anc. ville impériale, a, 000 hab. A 5 
1 . Zi S. O. d’Anspach. 

Feuf.rthalen, b. de Suisse (Zurich), 
sur la rive gau. du Rhin, vis-à-vis de 
Schaffhausen ,* avec 54 o hab. A 2 \./% N. 
N. O. de Andelfmgen. 

FEUiLLÉE(la), b.de France (Seine-Inf.); 
avec 2,5oo hab. A 2 1. S. S. E. de Lions- 
la-Forét. 

FeuQUIÈRES, b. de France (Oise); 
avec des fabr. d’étoffes de laine et de 
bonneterie. 11 corn, en grains et bestiaux. 
i, 3 oo hab. A 1 I.% O. de Grand villiers. 

Feu rs, anc. pet. v. de France (Loire), 
près de la rive dr. de la Loire ; ch.-l. de 
cant., bur. de poste. Elle coin, en blé et 
en chanvre. — On la croit bâtie sur l’em- 
placement de l’auc. Forum- Scgasiano- 
rum. 11 existe dans les cnv. différentes 
constructions romaines , entre autres de 
hautes digues qui resservent le lit de In 
Loire a, 4 oo hab. A 5 1 . N. E. de Mont- 
brison. 

Fève, riv. des Etats-Unis (Tcrrit. de 
l’Arkansas), qui prend sa source à env. 
80 1 . S. O. de Cadron, et sC jette dans 
l’Arkansas, après un cours d’env. qi I. 

Feveda, île du golfe de Californie, 
sur la côte de la Nouvelle-Bretagne, entre 
File Quadra-ct-Vancouver et le conti- 
nent. EUe a i 3 I. de long, sur 1 de large. 
Elle a été découverte par les Espagnols 
en ïjq 1 . 

r evehsh A i\i , pet. v. trcs-anc. d An- 
gleterre (Kent) , sur une riv. navigable 
qui se jette dans la Tamise. On y remar- 
que l’église paroissiale, édifice gothique; 
et le bâtiment du marché orné de colon- 
nes. Elle possède plusieurs établissemens 
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de bienfaisance et d’instruction publique, 
et uuc fabr. de poudre à canon pour le 
compte de l’Etat. La pèche aux huîtres 
y est très-active. 4,000 hab. A 3 I. */ a N. 
N. E. de Canierbary. 

Feyk-ok , pet. île sur la côte occ. de 
Norvège. Lat. N. 6o° 4 b', long. E. a*» 

Fey-hîAng, v. de Chine (Pc-tchi-li) ; 
ch.-l. de distr. A 4 L '/, S. E. de Kouang- 
phing. Lat. N. 36 ° 3 c/, long. E.ui° 45 '. 

Fez, gr. prov. de l’empire de Maroc, 
bornée au N. par la Méditer, et le délr. 
de Gibraltar; au N. E. par la Méditer. ; 
à l’E. par la rég. d’Alger; au S. et au 
S. E. par la prov. de Tafilet; aü S. 0 . 
>ar celle tic Maroc; et au N. O. par 
'Océan. Elle a env. 1G0 1 . dans sa plus 
grande longueur de l’E. à 1 (). , et 1 1 5 1 . 
dans sa plus gr,. largeur du N. au S. Au 
centre s’élèvent les monts Errifs , qui 
réunissent le gr. et le petit Allas, et In 
divisent en 2 parties. Elle est arrosée à l’E. 
par la Moulouvia, et à l’O. par le Louc- 
cos , le Sebou ou Marmara, le Fez et 
l’Enza. Le climat , attendu l’élévation du 
sol, est tempéré. L’été y est serein, mais 
trè$- chaud. Cette prov*. est non seulem. 
la plus gr. , mais la plus fertile et la plus 
riche de l’empire. On recueille dans les 
vallées du blé , du vin , de l’huile , du 
sucre, du lin, de l’indigo , du safran , de 
la gomme, du séné, des dattes et autres 
fruits de ces régions , qui sont l’objet 
d’un gr. com. On y élève des chameaux, 
des buffles, des chevaux, du gros bétail, 
etc.; enlin on y exploite quelques mines 
d’etnin et de cuivre. La population dont 
on n’a aucun dénombrement exact , se 
compose de Maures, d’Arabes nomades 
et de Bcrbers, de beaucoup de juifs et de 
quelques chrétiens. Les Espagnols y pos- 
sèdent les présides de Ceuta, Alhucc- 
mas, Peiïon-dc- Vêlez et Mefilla. Elle 
comprend les distr. ou terril, de Bcny- 
Hassen , Chaves, Chavoya , Errif, El- 
Garb, Garet , 1 Inhala , Teinsena et Ted- 
la ; et a pour ch.-l. : 

Fez , v. sit. au fond d’une vallée envi- 
ronnée de collines, sur lesquelles s’élè- 
vent en amphitéâtre , une multitude de 
jolis jardins , et sur la pet. riv. de Sébau 
qui s’y divise en 2 bras. Elle est cnlou- 
rc'e d’une épaisse muraille llanquéc de 
tours. Ses rues, étroites, formées île mai- 
sons très-élevées, et qui avancent en saillie 
à partir du premier étage, sont néces- 
sairement très- obscures. Elles sont comme 
soutenues par de hautes murailles qui les 
traversent de distance en distance, et 
clans beaucoup d’endroits par des é taies. 
Des passages voûtés pratiqués dans ces 
murs , se ferment à la nuit , et toute com- 
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municnlion cesse alors entre les dtfférens 
quartiers de la ville. Les rues sont tenues 
avec beaucoup de propreté; mais comme 
elles ne sont pas pavées, elles deviennent 
très- bon eu ses quand il pleut. Presque tou- 
tes les maisons sont sans fenêtres. Dans 
celles où il en existe , elles sont percées 
à une très-grande élévation, et ordinair. 
fermées et garnies de jalousies. Les toits, 
qui sont plats, sont recouverts d’un pied 
de terre battue, dont le poids écrase les 
murs, i et fait que ceux-ci sont presque 
tous lésardés, et menacent ruine. Cette 
ville renferme env. aoo mosquées, dont 
la plus remarquable, appelée cl Carou- 
bin , est ornée de plus de 3oo colonnes 
d’une architecture d’ailleurs très-lourde. 
Les diverses classes de marchands et d’ou- 
vriers habitent des quartiers séparés. Les 
boutiques y sont si nombreuses, et le con- 
cours des hab. des campagnes si consid. ; 
qu’elle présente l’aspect d’une foire per- 
pétuelle, et qu’on la croirait beaucoup 
plus peuplée qu’elle ne Pest réclleni. Elle 
possède «quelques ctabliss. d’instruction 
publique, où l’on enseigne la théologie , 
la grammaire, la logique , l’astrono- 
mie, etc. ; des fabr. de soieries et de lai- 
nages, de maroquin rouge estimé, de 
calottes rouges , de tapis , de toiles , de 
faïence, d’armes, de sellerie, de bijou- 
terie , d’orfèvrerie , etc. Elle corn, par 
caravanes avec l’intérieur de l'Afrique. 
— Chénier fait remonter l’origine de 
cette ville a h fin du 8* siècle (7q3.) D’a- 
près Léon l'Africain , elle parait avoir été 
très-florissante au ia c siècle , ensuite en 
1610, époque à laquelle Philippe II d’Es- 
pagti'e expulsa tous les Maures de scs 
Etats. Elle fut presque entièrem. détruite 
par le tremblement de terre de 17Ü7. Sa 
pop. parait avoir été évaluée d’une ma- 
nière exagérée par Jackson, qui la porte 
à 3 8 0,000 intl. Aly-Bey, l’estime sculem. 
à 100,000 aines. — Dans la plaine qui do- 
mine Fez, s’élève le Nouveau Fer , a«l- 
mirahlcm. sit. et jouissant de l’air le plus i 
salubre. A 97 I. N. E. de Maroc. Lat. 

N. 34of>', long. O. 70 ,8'. 

Fez z an ( Phaznrxia ) , roy.de l’Afri- 
que sept. , tributaire du pacha de Tri- 
poli. Il est sit. entre les a3» 55' et 3o® 5o' 
de lat. N, , et les 10° i5' et 17° 5' de long. 

O. i et borné au N. par la rég. de Tri- 
oli ; au N. E. par l’Iiaroulclic- el- À- 
iad et PIlaroutche-el-Açouad; à l’E. par 

des déserts ; au S. et au S. E. par le pays 
des Tibbos; et à l’O. par celui des Tou- 
riks fixes et nomades , etc. 11 a env. 
aoo 1. du N. au S,, et 170 I. dans sa plus 
gr, largeur de PE. à PO. Excepté dans 
sa partie mérid., où s'élèvent 3 pet. chaî- 
nes de mont. ; ce pays n’est qu’une im- 
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mense plaine de sable qni n’est arrosée 
par aucune riv. , ni aucun ruisseau de 
quelque importance, el où il ne pleut ja- 
mais. La chaleur y est sulfocante de mai 
à la (in d’août, que le vent souffle du 
S. E. au S. O.; mais quand il vient à 
tourner à PE., ou au N. O.^ on voit suc- 
céder aussitôt un air frais et vivifiant, à 
un air embrâsé. Partout où 51 est cultive, 
le sol produit en abondance des plantes 
potagères et des fruits d’une beauté re- 
marquable. On y recueille du froment çjt 
de l’orge , mais non pas en quantité sut* 
lisante pour la consommation des hab.; 
ce qui n’est dû qu’à leur excessive indo- 
lence. Le dattier peut être considéré 
comme une des productions naturelles de 
celte contrée, et ses dattes passent pour 
les meilleures de l’Afrique. On n’y élève; 
qu’une pet. quantité de gros bétail. L’ôni— * 
mal domestique le plus commun . est Ja 
chèvre. Sa laine sert à fabriquer les étoffes 
grossières dont les hab. se vêtissent. Tous 
les travaux de l’agriculture se font avec 
des ânes. Les chameaux y sont d un prix,' 
exhorbitant ; aussi n’y a-t-il que les gens 
riches qui en font usage. On y trouve, 
entre autres animaux sauvages, des 
hyènes, des chacals , des chats tigres, des 
renards, des gazelles, des daims, etc* 
Quoique presque tout le com. du Fezzan 
ne consiste qu'en objets tirés des contrées 
limitrophes, il n’en est pas moins impor- 
tant; et il arrive à Mourzouk, d’octobre 
à février, des caravanes du Caire, de Ben- 
gasi , de Tripoli et autres lieux, qui y 
transportent des plumes d’autruche , des 
peaux de tigre, de la poudre d’or, des 
ésclayes des deux sexes, du tabac à fumer 
et à priser, divers articles des fabr. turq. , 
des armes à leu, des sabres, de la cou- 
tellerie, du drap , etc. Les Fczzanais sont 
en général d’une taille moyenne et d’une 
constitution en apparence faible, lis ont 
le teint presque noir, la physionomie à 
peu près semblable à celle des Euro- 
péens, et les cheveux noirs. Leur habille- 
ment a beaucoup de rapport avec celui 
des Tripolitains , excepté le turban. Les 
femmes sont très -libres dans leur con- 
duite. Les hommes s’adonnent avec excès 
à l’usage des boissons fermentées, faites 
de dattes, etc. Leurs demeures ne sont 
que de misérables masures construites en 
pierres ou en brigues , cimentées avec de 
l’argile, et recrépies en terre. Elles sont 
toutes très-basses, et ne reçoivent de jour 
que par la porte. Le Fezzan est gouverné 
par un sultan qui paie au pacha de Tri- 
poli un tribut annuel d’env. 20,000 fr. 
en productions diverses. La couronne est 
héréditaire , mais non pas par ordre de 
primogéniture, ce qui donne souvent lieu 
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à de viola» débats. La justice est admF 
nistrée par un cadi , dont les décisions sont 
basées sur le Coran et sur d’anciennes 
coutumes. Dans les causes criminelles, on 
peut en appeler aü sultan. Il est difficile 
de rien dire de certain sur la pop. du Fez- 
Kan. Hornemann l’évalue à 75,000 âmes; 
mais d’autres voyageurs l’ont portée à 
i5o,ooo. — Il existe , dit-on , dans l’inté- 
rieur du roy. des vestiges d’édifices ro- 
mains , et un gr. nombr de caves voûtées 
très-curieuses , et dont les Romains se ser- 
vaient pour déposer leurs grains. On y 
compte 109 villes ou bourgades. Sa cap. 
est Monrzouk. 

Fiadam, v. de l’ile de Madagascar, 
sur une mont. ; à îG 1 . O. de Tarnatave. 

Fiamignano , b. du roy. de Naples 
( Abbruze Ult. a® .) , à 5 I. % S. E. de 
Civjta-Ducalc. 

Fiano, b. de TElat-de-rEglise (Rome), 
sur le Tibre; à 8 1. */£. N. N. JE. de Rome. 

Fianona ( Eianona ) , pet. v. marit. 
d’Illyrie ( Trieste ) , sur le golfe de Quar- 
nerojavec un port, qui est défendu par 
quelq. ouvrages de fortification. 800 hab. 
A ai 1. S. S. E. de Trieste. 

Ficaholo, vill. consid. du roy. T.om- 
bardo -Vénitien (Polésine), sur îa rive 
gau. du Pô; avet 1 port et 1 pont volant 
sur ce fleuve. R com. en grains, bestiaux, 
soie , poisson , etc. , 3,ooo hab. A 7 1. % 
O. S. O. de Rovigo. 

Ficarra, b. de Sicile; dans l’inten- 
dance et à 19 J. O. S. O. de Messine. 

FiçiiTELBERG,mont. de Bavière (Haut- 
Main)', qui lie le Bobmerwald aux 
mont, de Franconie. Son sommet le plus 
élevé est le Schuecberg, qui est à 3,aio 
pieds au-dessus du niveau de la mer. 

FidAla, v. de J’empire de Maroc( Fez), 
"sur l’Océan, -vis-à-vis d’une pet. île de 
même nom ; avec 1 bonne rade. Elfe est 
de forme carrée , et entourée de hautes 
murailles flanquées de tours. A ia 1. ] % 
S. Ch de Salé. * 

FlDAtGO, port brut sur la côte occ. de 
l’Amérique sept. , dans le Sund du prince 

Wlli«tv:.'r‘- 

FïDARIS ( Ljrcormas et Evcnus ) , riv. 
de Grèce ( More c), qui prfhd sa source 
dans le mont Aîfiros , et sc jette dans le 
golfe de Pal ras , à 3 I. S. d’Aetos. 

FinftKl. , pet. île formée par l’Elbe, cl 
qui appartient à la ville de Hambourg, 
dont elle est à une 1. S. S. E. 

FiDBiCKOVV* pet. v. de Prusse (Steltin ), 
sur la rive dr. de l’Oder; avec i,5oo hab. 
À-4 I. }A S. S. O. de Greiffenhagen. 

FfOJRSTOROEN, île sur la côte occ. 
dë Noî*vè”e ; à 1 a I. S. de Bergen. Elle 
» 7 k du N. au S. , et 3 I. 3 /+ , dans sa 
plus gr. largeur de l’E. à l’O. 
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FiDjr, groupe d’îles de là Polynésie, 
si t. entre les i5<> 45' et 190 4*' de lat. S., 
et les 174 ° 4° f >79® 4° f de long* E., 

et qui a été découvert en iG43. par le cà~ * 
pitaine hollandais Tasinan. Ou n’a en- 
core que des rensefgnem. très-bornés sur 
leur étendue, leurs productions et leurs 
hab., etc., quoiqu’elles soient fréquentées 
parles bâlimens anglais de Port-Jackson 
et de Sidney , qui vont y chercher du bois 
de sondai, dont il se fait un débit consid. à 
la Chine. Les hab. des îles Tonga en ti- 
rent, aussi une gr. quantité. Ceux des îles 
Fidji passent pour être cannibales ; mais 
on assure que cette barbare coutume n’est 
guère pratiquée que par les chefs et les 
, guerriers. Les plus consid. d’entre ces îles 
sont celles de Paou , Naviheilcvou et Mt- 
voula. 

Fidulce , pet. île de l’Archipel grec. 
Lat. N. 36° Ifl , long. E. a3° 49^* r 

Fieldværs-oe , pet. île sur la côte 
occ. de Norvège. LaL N. , 03° 37 ' , long. 
K. 6043 '. 

Fien , pet. v. de Perse (Irac-Adjénu), 
à a 1. S. O. de Cacban. 

Fier, pet. riv. des Etats-Sardes, qui 
prend sa source au mont Servin , et se 
jette dans le Rhône , à '/a 1. S. de Seyssel. 
Guéable dan? les temps ordinaires, elle 
devient un torrent impétueux dans la 
saison des pluies. 

Fiesole ( Fœsulœ ), b. du gr. duché 
de Toscane ( Florence) ; siège d’un évê- 
ché. On le croit bâti sur l’eniplacem. de 
l’anc. Etcsufcc, une des 12 villes d’Elru- 
ric , où Catilina se retira après avoir vu 
sa conspiration déjouée. Ail. l /% E. N. E. 
de Florence. 

Fife, pet. comté maritime d’EcossC* 
borné au N. par la riv. de Tny ;à FE. , 
par la mer du N. ; ati S. , par le golfe de 
Fortb ; et a l’O*, par les comtés de Perth , 
Clackmanan et Kinross. On évalue sa 
longueur moyenne , à 1 4 1* % » sà largeur 
5 51. et sa surf, à !• carr. On porte 
sa pop. à n4,5oo individus. Son ternt. 
est agréable m. diversifié. Il est montueux 
à FO. et à l’E., et une chaîne de collines le 
traverse dans presque toute son étendue 
du N. au S. U est arrosé par différons 
cours d’eau dont ceux d’Eden et de Le- 
ven méritent seuls le nom de rivières; 
iis sont l’un et l’autre très-poissonneux, 
comme le sont aussi les côtes. Il y a quclq. 
lacs , mais d’une petite importance. I.es 
mines de houille et les carrières de chaux 
y abondent. On y a découvert récem- 
ment une carrière de beau marbre, ainsi 
que. des pierres qui ont quelque ressem- 
blance avec le grenat. Le sol est partout 
fertile, et l’agriculture très-florissante. On 
y élève beaucoup de gros bétail et de 
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moutons; mais surtout une gr. quantité 
de lapins et de pigeons. L'industrie y a 
pour objet de nombreuses fabr. de toiles, 
de belles étoffes de lai uc et de savon; 
des distilleries, des brasseries, des tui- 
leries , des briqueteries ; l’exploitation des 
mines de houille et des carrières de 
rliaux. La pêche y emploie un gr. nom- 
bre de bras. Il y existe aussi différons l'rag- 
meus de l’anliquile' , des ruines d'anc. 
chât. , d’édifices monastiques, etc. Il est 
divisé en 4 presbytères: St. -Andrew, Gii- 
par , Dumfcrndinc et Kirkaldy ; et a 
pour chef-L Cupar. 

Fifteen - Miles - Creek, riv. des 
Etats-Unis, qufprend sa source en Penn- 
sylvanie , et sc jette dans le Potomack. 

Fi G A ri, pet. v. inarit. sur la côte S. O. 
de la Corse; avcc5oobab. A 4 !• %S.E. 
de Sartène. 

Ficarublo , pet. île du golfe de Ve- 
nise , près de la côte d’Ulyrie. Lat. N. 
45° io', long. E. i3° 43'. 

F ig AS l-SiM A, une des 5 îles du Japon , 
Connue sous le nom commun de Gotou. 

FipEAC (Figiacum), anc. pet. v. de 
France (Lot), snr la rive droite du Celle ; 
clref-1. de sous-préfect. , etc. Elle possède 
i société d’agriculture, ainsi quedes fabr. 
d’étoffes de cojon et de toiles ; et com. 
en grains et bestiaux. 6 , ooo hab. A 1 4 1. A 
N. E. de Cabors, et à 1 4a 1. S. de 'Paru. 
Lat. N. 44“ 36', long. ». °° t 8 '. 

Fighig, pet. v. de l’empire de Maroc 
(Tafilet), rendez-vous des caravanes qui 
vont à la Mecque et à Tombouctou. Elle 
est très-commerçânte. A So 1. K. N. E. 
de Tafilet, 

Fighine, v. du gr. duché de Toscane; 
dans la prov. , et à ao 1. S. E. de 
Sienne. 

Figi, v. du Japon, dans Pile de Ximo ; 
à S I. j/; N. E. de Founai. 

Figlikk ,b. du gr. duché de Toscane 
(Florence), sur la rive gau. de l’Arno; 
à 8 1. »/; E. S.E. de Florence. 

Figueira, b. du Portugal (Alem-Tejo), 
à b 1. 3 /i S. O. de Portalegrc, 

Figueira ou Figueira-da-Foz, v. du 
Portugal (Beira),sur la rive dr. et à 
* l’emb. du Mondego, quky forme un port 
sur , mais d’un accès difficile. Elle com- 
merce en sel, huile, vins, fruits sers , 
oranges, etc. 6,4oo bab. A 9 1. ’/4 O. S. O. 
de Coimbra. 

Figueiredo-dA-Granja, b. du Portu- 
gal ( llcira ), à 3 I. ‘/^ S. S. O. de Tran- 
coso, 

Figueiro-dos-Vinhos, b. du Portu- 
gal ( Estrcinadura) , au milieu de hautes 
mont, sur l’Aiso; avec a,4oo hab. A 10 
1. N. de Thomar. 

, Figuerola, b. d’Espagne (Catalogne), 
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avec 65o hab. A 1 I. E. S. E. de Ta- 
larno. 

F IGUIÈRES , en espagnol Figucras ; v. 
d’Espagne (Catalogne), au milieu d’une 
plaine couverte d’oliviers, et sur la gr. 
roule d’Espagoe en France ; avec 1 cita- 
delle importante, qui en est à env. 3 oo 
toises, et qui renferme 1 arsenal, 1 ma- 
gasin à poudre, des casernes, etc. Fi— 
guères est assez bien percée, mais mal 
bâtie. On y remarque une gr. place carr. 
entourée d’arcades. II s’y fait quelq. com. 
avec h France. 7,400 hab. A 11 [.'/% S. 
de Perpignan. 

Figuras, beau b. du Brcsjl (Baliia), 
dans le distr. de Jacoblna. 

Fijirasaki , v. du Japon, dans l’île de 
Niphon; à 3z 1. O. N. O. de Nambou. 

FilaoelfiA , pet. v. du roy. de Na- 
ples (Calabre-Ult.), dans une belle plaine; 
cli.-l. de cant. On y remarque plusieurs 
édifices d'une belle architecture. 3 , 100 
hab. A 5 1. S. de Nicastro. 

Filana, riv. du roy. de Bénin, dans 
la Guinée sept. On ne connaît pas la 
source ; mais on sait qu’elle sc jette dans 
le golfe de Guinée , par lat. N. 4 “ lo ' 
long. E. 3 ° 43 '- 

FlLATIERA, bourg des Etats-Sardes 
(Gènes) , à a I. S. S. E. de Pontremoli. 

Fileiine , en polonais fFulcn; pet. 
v. de Prusse (Bromberg), sur la rive 
gau. de la Nelze. Elle est divisée en 
ville Vieille, ville Nouvelle et ville Polo- 
naise , et renferme 1 cliât. Elle possède 
des fabr. de .drap et de dentelles. 3 , 100 
bab. A 18 I. j4 N. O. de Posen. 

Filek, bourg de Hongrie (Ncograd); 
avec 1,800 hab 11 y a des sources miné- 
rales dans le voisinage. .An !•/» N. E. 
de Balassa-Gyarmath. 

Filetto, b. du roy. de Naples (Ahrux- 
zc-Cit.); avec 1,100 bab. A 1 I. N. E. 
de Guardiagrele. 

Fi LE Y, pet. ville d’Angleterre (York) ; 
avec 3ao hab. la plupart pêcheurs. A 3 4 
de 1. N. de liunnianby. 

Fut (S.), b. du roy. de Naples (Ca- 
labre-Cit.) ; avec a,35o hab. À 3 1. O. N. 

0 . de Coscnza. 

FlLlCUr.t (Phœnicusn ou Phtrnsco- 
des ) , pet. île de la Méditer., une des îles 
Lipari ; avec 1 pet. port et 800 bab. Lat. 
N. 38° 34', long. E. ia° 3'. 

Filipovsk.ua, b. de Russie (Cosaques 
du Don) , .sur la rive dr. du Dou; à a 

1. S. O. de Goughiouskaia. 

Filipi'O-d’Argikf. (S.), b. du roy. de 

Naples (Cabbre-UIt. 1 "), prés de la 
rive gau. du Novito; avec t,5oo bal). A 
’/i 1. N. de Geracc. 

Filipo-d’Argiro (S.), (Agyrium), v. 
de Sicile (Calane), sur une colline élevée. 
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et sur la rive dr. du Trachiro; avec i 
, chât.-fort. C’est la pairie de Diodore de 
Sicile, fiooo Ii. A 4 I.'/ S» F* de Niosia. 

Filippowo, pet. v. de Pologne ( Au— 
gustowo), au bord d’un petit lac sur la 
frontière russe. 800 bab. A fi 1 . O. N. 
O. de Suwalki. 

Filladou, pet. roy. de Nigritie, à l'E. 
du Bambara , par i 5 ° de lat. N. et o° de 
long. E. 

Fillefield , mont, de Norvège, qui 
forment une partie de la gr. chaîne des 
Dorfrines. 

FiloqüiA, pet. v. de la Turquie d’Eu- 
rope (Albanie) , sur la côte or. du golfe 
d’Arla. On la croit bâtie sur I'emplacem. 
de fane. Argos-Amphilochium. A 10 1 . 
y 4 S. E. d’Arla. 

Filoti , pet. v. de la Turquie d’Eu- 
rope (Albanie), à 31 . /* O. de Janina. 

Fils, pet. riv. du Wurtemberg , qui 
prend sa source dans le cer. du Danube, 
et sc jette dans le Neckar, à a 1 . E. S. 
E. d’Esslingen , après un cours d’env. 
«3 1. y;. 

Fil-Soe, lac du Danemark, dans le 
Jutland , et dans le diocèse de Ripen. Il 
communique à la mer du Nord, dont il 
est à une /% 1. 

Fimarella , pet. riv. du roy. de Na- 
ples, qui se jette dans le golfe de Tarente. 

Fîmes ou Fismes ( Finrs-Tihcniorurn), 
pet. v. de France (Marne) , au conll. de 
la Vêle et de l’Arbre; ch.-l. de cant.,bur. 
de poste. Elle possède des fabr. de lai- 
nages; et coin, en vins, laine, chanvre et 
autres productions du pays. C’est la pa- 
trie de l’historirn Vclly , et d’Adrienne 
Lecouvreur, actrice célèbre. 1,470 bab. 
A 6 1 . O. de Reims. 

Fimesima, île du Japon , près de la 
côte mérid. de celle de Niphon. Elle 
a cnv. 2 1 . de long. Elle renferme une 
ville du même nom qui est son cJi.-I. 

Finale (Finalum)^ y. maritime des 
Etats-Sardes (Gênes), sur le golfe de , 
Gênes; ch.-I. de mandem. Elle est di- 
visée en 2 parties, l’une appelée Final - 
JfIarino % qpi est la ville proprement dite, 
et l’autrg appelée Borgo y qui est à quelq. 
distance de la première. Elle est défen- 
due par 3 forts, dont l’un s’élève sur un 
rocher escarpé, au bord de la inor. Celte 
ville est en général bien bâtie et bien 
percée. Son principal com. consiste en 
oranges et autres fruits qu’on recueille 
dans son voisinage. 11 existe à quelque 
distance des grottes curieuses. 7,000 h. 
A O. S. O. de Gênes, l.at. N. 

44 ° h', long. E. 6° 5 q'. 

Finale, b. muré du duchp de Mo- 
dène (Modenc), sur la rive dr. du Pa- 
naro, que l’on y passe sur un pont en 







pierre ; ch.-l. de cant. Il possède qivel- 
ques fabr. de soieries et de toiles, et fait 
; un com. assez actif. 6,000 bab. A 8 I.J 4 

N. E. de Modcne. 

Fl N AN A t Finiana ) , pet. v. d’Espa- 
; gnp (Grenade) , dans une vallée fertile , 
au pied du mont Almirex. a, 800 bab. A 
6 1 . S. de Baza. 

Fincastle , pet. v. des Etats-Unis 
(Virginie), sur la Catnbnw-creek , bran- 
che du James-riveC. 3 ,ooo bab. A 48 I. 

O. de Richmond. 

Findhop.n , riv, d’Ecosse, qui prend 
sa foiircc dans le comté d’Invcrness, et 
se jette après un cours rapide d’env. 10 
1 . dans le gblfe de Murray, à 1 I. Vm au- 
dessous.dc Forres, où il y a un vilf. du 
même nom , qui est célèbre par la ma- 
nière dont on y sèche la merluche. 

ffiND-OF. , île sur la côte occ. de Nor- 
vège, dans le goIfedeBukke ; avec 1.1 3 o 
bab. Lat. N. £9° 10', long. E. 3 ® 3 r. 

Fine (Loch), golfe sur la côte S. O. 
de l’Ecosse (Argyle). Il a env. 16 1 . */» 
de long, et 1 I. dans sa moyenne largeur, 

Fineka, fort de la Turquie asia. (Ana- 
tolie); avec 1 pet. port, sur la haie et 
près du cap du même nom. A 18 K S. O. 
de Satalfc. 

Fines, b. d’Espagne (Grenade), sur 
la rive gau. de l'Almanior; avec 900 hab. 

A 1 3 1 . 3 /; N. N. E. d’Almeria. . 

Finestrat, b. d’Espagne (Valence), 
sur la pet. riv. de Torrès , à il./» de la 
Méditer. Onf y fabr. de la sparterie. 
1,700 bab. A9I./4 N. E. d’Alicante. 

Fjngawi , v. du Japon, dans file de 
Niphon ; h il 2 1 . N. de Miaco. 

Finhan ou Fignan, b. de France 
(Tarn-ct-Garonne) , près de la rive dr. 
de la Garonne ; avec i, 4 oo bab. A 1 1 . 

S. de Montech. A 

Finistère ou Finisterre , départ, 
de France , formé en entier de la Bre- 
tagne, et qui prend son nom de sa posi- 
tion à l’extrémité oce..du roy. Il est borné 
au N. par la Manche; à l’E. et au S. 
par fOcéau - Atlantique ; et à l’O. par 
les départ, des Côtes-du-Nord , et du 
Morbihan. Il a env. 3 o l.% dans sa plus 
gr. longueur du N. au S», et 24 I. '/* dans 
sa plus gr. largeur de l’E. à l’O. On éva- 
lue sa superf. à 6 g 3,384 hectares carr. 
(456 lieues carr.), et sa po.p. à 5 oa, 85 o 
individus. K est divisée en 5 a r rond iss,; 
Brest, Morlaix, Châteaulin, Quimper, 
Quimperlé ; et eh 44 cant. qui. compren- 
nent 287 comriiunes. L’île d’Ouessant 
sit. à fi j. de sa côte. occ. en fait partie. 

Il est en général moutuuux, et 2 chaînes 
appelées mont. d’Arrée et mont. Noires, 
le traversent du centre à l’E. Il renferme 
queiq. pet. masses de forêts, d’cxcelleiv 
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pâturages , i mines de plomb argenti- 
fère (celles de Pouliaouenet d’Huelgoat), 
et de houille ; des carrières de grés, de 
gneiss, schiste, pierre à aiguiser les faux, 
très-recherchées, marbres de 4 sortes, 
granit, etc. Il est arrosé par l’Elorne , 
l'Aulne et l'Audef. Le climat y est plu- 
vieux , et il y régne de fréquens brouil- 
lards. Le soi, qui se compose de terre à 
bruyères, est assez fertile. On y recueille 
du froment ,• du seigle , de l'avoine, du 
sarrasin, beaucoup de lin , de légumes , 
tels que navets, panais, grands choux, 
etc. ; fruits à cidre et tabac^On y é!è 
des chevaux, de 2 tailles, recherchés 
pour leurs bonnes qualités et leur force ; 
du bétail d'une pet. race , des moutons 
et beaucoup de porcs. L'industrie y a 
pour objet l'exploitation des mines de 
plomb et de litharge , la pèche de la sar- 
dine, des fab. de toiles blanches de Léon , 
dites crées Morlaix et de PJougastel , 
toiles rousses de St.-Pol et de Plouvorn, 
toiles à carreaux , toiles à voile de 
loc-Ronari, etc., papier et tabac; des 
corderies, des raffineries de sucre , etc. 
Son principal com. consiste cri poisson 
sec et salé, huile, miel, cire, beurre es- 
time', etc. Ce département est compris 
dans la i 3 e division militaire , dans l'évê- 
ché de Quimper et la i 4 c conservation 
forestière; il ressortit dfe la cour royale de 
Rennes, et envoie 6 députés à la légis- 
lature. Quimper ou Quimper-Coreulin, 
ch.-I. 

FinnISTErre ( Nerium-promonto - 
ritun ) , cap d’Espagne , sur la côte occ. 
de la Galice, et que l'on aperçoit a aol. 
en nier. Les Romains lui donnaient le 
nom de Finistcna. 11 lui vient de ce 
ccqu'avarrt la découverte de l’Amérique 
on le considérait comme l’exircmilé occ. 
du- globe. I.at. N. 4 *° long. O. n 
3fi # . 

FinkenY/erder , pet. île de l’Elbe, 
entre Otlensce et Nienstedt, et qui ap- 
partient par moitié au Iianôvre et à la 
ville de Hambourg. 

Finisterre, b. d’Espagne (Galice), 
près du cap. du même nom ; avec 980 
hab. A 2$ I* /• O. S. O. de la Corogne. 

Finlande (golfe de), bras de la mer 
Baltique, compris entre les 5 <j° et f>o° 3 ^' 
de lat. N., et les 19 0 2 5 ' et 27 0 37' de 
long. E. Il y a env. 1 1 5 L de PE. i PO., 
et Je i 3 à 28 1 . de largeur. Il renferme 
un gr. nombre d’iles, a îlots et de récifs, 
et reçoit ta Neva , la Longa et la Narova. 

Finlande [Finirigia ) , en russe ( Fin - 
landiia , en finnois Suomi , Sticmcn- 
mu, ou Suorncn-Saari , et en allemand 
F/nfand; contrée d’Europe appartenante 
à la Russie , avec le titre de gr. duché. 



Elle est sit. entre les 50° 53 ' et 70° de 
lat. N. et les 17 0 et 3 o* i 5 ' de long. E. 
Elle est bornée au N. par la Norvège ; 
à l’E. par le lac Ladoga et les gouver- 
nemens d’Olonetz et d’Arkhange! ; au 
S. par le golfe de Finlande; au S. E. par- 
le gouvernem. de St.-Petersbourg ; et à 
PO. par le golTe de Bothnie et la Suède, 
dont elle est séparée par le Toraéo, Elle 
a env. 280 I. du. N. au S., et i 5 o I. dans 
sa plus gr. largeur de {’E. à l’O. On éva- 
lue sa superficie à 1 5,222 1 . canv. et sa 
pop. à 1,280,000 indiv, , tant Finnois ou 
Finlandais, que Suédois et Russes. Elle 
est en général montagneuse , et traver- 
se^ dans sa partie sept, par les üofrines, 
les monts Olonetz et Manselka , qui en 
sont des ramilications , et s’étendent au 
N. et dans sa partie or., et par une autre 
chaîne qui s’y rattache égalent., se ^dirige 
au S. O., et va se terminer près d’Abo. 
Outre les îiesd’Afaud et l'archipel d’Abo V 
qui en dépendent, ses côtes, très-échan- 
crées, sont parsemées d’un gr. nombre 
d'autres îles, dont les plus considérables 
sont celles de Karloe et Vallgrund. Ejle 
est arrosée par le Kcmi , l ljp , PtJJea , 
le Siikajoki , le Pihœjoki , le Kalajnki , 
le Kumo , i’Eurnjoki 9 et une nRuititude 
d’autres riv. plus ou moins consia. qui se 
jettent dans le golfe de Bothnie, fi y a 
un grand nombre de lacs, entre autres 
ceux de Paijatai, Saima , Uaukivçsî, üri- 
vesi , Kallavesi , Pictisjærvi et Ladoga. 
Plus d'un tiers de sa superf. consiste en 
forêts, marais, lacs et bruyères/ Le cli- 
mat y est très-froid, surtout dans la par- 
tie sit. sous la zone glaciale ; mais il est 
presque partout très-sain. Le sol est en 
général peu propre à l'agriculture - ex- 
cepté au S. et à fO. où la température 
est plus douce. 'On y recueille les diffé- 
rentes céréales, dont il s’exporte une gr. 
quantité ; dit lin , du chanvre , du hou- 
blon, du tabac, des légumes; mais peu 
ou point de fruits. On y élève beaucoup 
de gros et de menu bétail , et des che- 
vaux estimés. Le nombre des bêtes fau- 
ves que l’on y trouve, telles qu’ours , 
loups, élans, cerfs, rennes, renards, 
martres, castors, loutres, etc., est con- 
sidérable ; le gibier y est aussi très-abon- 
dant. D’un autre côté, les riv. et les 
lacs sont très-poissonneux, et la pêche y 
est fort lucrative. Il y existe quelques 
mines de cuivre et de plomb; et des 
carrières de marbre , de granit, de la 
pierre à 'ardoises, etc. Ou extrait du 
fer de 5 marais, l.'industrie y est pres- 
que nulle, et n'a guère pour objet que 
quelques forges, des verreries et des dis- 
tilleries de grains, la construction d'tm- 
barcalions, etc. 11 en est de même du 
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corn., attendu les entraves que la longue 
durée des hivers met à la navigation. 
On en exporte cependant du blé , des 
bois de construction et autres, des plan- 
ches, du goudron, de la pois, du sal- 
pêtre, de la potasse, du poisson sec et 
sale , de l'édredon , etc.. — Les Finnois 
qui sont la souche de la plupart des peu- 
ples du Nord, sont eux-mômes d’origine 
asiatique; mais l’époque de leur émi- 
gration d’Orient en Occident est incon- 
nue. Ils sont en général d’une taille 
moyenne. Ils parlent une langue qui leur 
est propre, et sc servent en écrivant de 
caractères gothiques. Leurs villes ressem- 
blent à celles de la Suède. Il n’existe pas 
de noblesse parmi eux; mais le paysan 
cède toujours le pas au bourgeois et au 
marchand. Les paysans sont cultivateurs, 
chasseurs et pécheurs. L’habitation d’un 
paysan consiste en 3 maisonnettes en 
bois , l’une pour l'hiver, l’antre pour 
l’été, et la 3 e pour la cuisine. Elles sont 
réunies par une cour où se trouvent les 
écuries , les étables, la grange et le bain. 
— La Finlande, dont la Suède avait déjà 
cédé une partie à la Russie par le traité 
de Nystadt, d’Abo et de Véréla, ayant 
été conquise en 1808 , par une armée 
russe , le cabinet de Stockholm s’est vu 
dans la nécessité de faire la cession du 
reste par le traité de Fiiedriskham , en 
1809. Elle est aujourd’hui divisée en 7 
gouvernem. , qui .sont ceux de Yihorg , 
Kymmcnegaru , Tnvastehus, Oleaborg , 
Yasn, Kuopio et A ho; et a pour chef- 1 . 
Hclsingfors. 

Finn , riv. d’Irlande (Donegal), qui 
sort d’un petit lac du mèrtie nom , et se 
jette darts la Lough-Foyle , près de 
Strabanc. 

Finnerydia , pci. v. de Suède; dans 
la prov. et à 14 1 . S. O. d’Orebro. 

Finnt ou Finn, h. de Perse (Far- 
sistan ), formé de cabanes éparses au mi- 
lieu d’un bois de palmiers; avec env. 
1,000 familles 11 est dominé par un 
rocher sur lequel s’élève un fort en terre. 
A Ï<| I. K. N. E. de Lar. 

Fi no, b. du roy. Lcmbardo-Vénilien ; 
dans la prov. et à 2 I. S. de Como. 

Fjnode , v. du Japon , dans file de 
Xiino. 

Finow ( Nicder ) , b. de Prusse ( Pots- 
dam ) , sur la rive gau. de la Fiiline : avec 
4 $o bah. A 10 1 . '/i N. E. d§ Berlin. 

FlNSTERWALDE , pet. v. de Prusse 
(Francfort ), sur la rive gau. du Schao 
kebach ; avec a faub. Elle possède 1 beau 
haras, et des fcibr. de drap, de velours 
de coton et de poterie, a, 000 bah. A 
5 1 . z /\ S. de Ltickau. 

Fionda ou Fi rond A ( Pane . Pha- 
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s dis ) , en turc Tckroca; pet. v. de la 
Turquie asiat. , sur la côte occ. du golfe 
de Satalie. A quelque distance , sur une 
pet. presqu’île gissent les ruines de Pha- 
se/ is. A n 1 . % S. S. O. de Satalie. 

Fionie. Voyez Fyen. * « 

Eiora , b. du gr. duché de Toscane ; 
dans la prov. et à 1 7 1 . S. S. E. de Sienne. 

Fiorenzo( S.). Voyez Florent (S.). 

FlORENZUOLA ( Florentin ) , pet. v. du 
duché de Parme (Rorgo-S.*Donino) , sur 
la rive dr. du Lardy ; chef- 1 . de cant. 
C’est la patrie du cardinal Alberoni. À 
3 I. S. de celte ville , se trouvent les 
ruines de l’anc. Ve/eia. 3 , 000 hab. A 
b 1 . E. S. E. de Plaisance. 

Firabuz, bourgade du Réloulchistan 
( Mékran J, sur le Soumcnvary ; à a 3 1 . 
N. E. de Kedjc. 

Firatx, pet. île de la mer rouge, à 
env. G 1 . des côtes de l’Yémen. 

FïRANDO, île du Japon, près de la 
côte mérid. de Vile de Ximo. Lat. N. 33 ° 
3 o' , long. E. 127 0 o'. 

Firando, v. du Japon, sur la côte 
or. de l’ile du même nom ; avec 1 bon 
port. A 27 1 . N. N. O. de Nangasaki. 

Firao ou Fairao , v. du Japon , dans 
l’îie de Niplion ; à 17 I. S. S. s E. de 
Mi a co. 

Fi r ATARI , v. du Japon, dans l’îlc de 
Niphon ; à 87 1 . 'J* N. O. de Naml)ou. 

Firf.nzüolA , b. du gr. duché de Tos- 
cane ( Florence ) , sur la rive gau. du 
Sanlerno ; chef-1. de vicariat '. i,iop 
hab. A 10 1 . '/\ N. N. E. de Florence. 

Firiangomri , riv.duroy.de Congo, 
dans la Guinée sept. , qui prend sa source 

f iar les 4 ° 4 °' de lat. S. et iS° 3 © f de 
ong. E. , et se jette dans le Zaïre , après 
un cours d’env. 40 1. 

Firley , pet. v. de Pologne (Lublîn) , 
à 9 1. N. de l.ublin. 

Filial INI , b. de France ( Loire ) , sur 
la route de Lyon au Puy. Ou y fabr. des 
rubans, des clous et du noir de fumée. Il 
existe dans les env. d’abondantes mines 
de houille. 2,800 bah. A 2 1 . ÿ 4 S. O. 
de Saint-Etienne. 

Firmu , b. du roy. de Naples ( Cala- 
bre-Git. ) , sur la rive dr. du Tiro ; avec 
940 hab. A 1 1 . N. E. d'Allomonde. 

Fi RM Y , b.' de France ( Aveyron ). ' 
On exploite dans le? env. une mine de 
cuivre et de bouille. i,o 5 o hab. A 3 1 . 
S. «le Rignac. 

Fjrosaxi, v. du Japon, dans l’îlc de 
Niphon. 

Fi ROSI MA , v. du Japon , dans l’île de 
Niplion ; clicf-I. de la prov. d’Aki. 

Firouzabad , v. murée de l’Indostan 
( Rengalo ) , à quelque distance de la 
IJjomna ; à 10 1 . '/^ E. d’Agra. 
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FirozAbAD ou DjioüR, v. de Perse 
(Farsistan), près du Bcraréd ; avec des 
murailles flanquées, de tours, et un 
fossé. On y "fabr. de l’eau de rose re- 
nommée dans toute la Perse. Elle com. 
arec Bender- Boucher et Kengoun , en 
blé , riz , orge , coton , fruits et chevaux 
estimés. Elle est bâtie en partie sur 
l’emplacem. de Firoichah , ville jadis 
considérable, et dont on remarque encore 
de belles ruines au-dehors de son en- 
ceinte. 1,000 hab. A iC I. S. de Glriras. 
Lat. N. xS° 3 q' , long. E. 5 o° i 4 '. 

Firozabad, v.de Perse (Kurdistan), 
à 14I. S. O. d'Hamadan. 

Firozeh, v. de l’indostan (Dehli). 
Lat. N. 19° 17', long. E. 71° 53 '. 

Firozkoh, anc. v. forte du Caboul 
(Korassan), à 5 i I. S. de Baik. 

Firozkoh, v. forte de la Boukharie, 
dans les mont, qui séparent les prov. de 
Balk et de Seistan ; à 11 1 . S. de GaUr. 

Firozofand, v. du Caboul (Seistan), 
à 60 1 . E. de Djelalabad. 

Firozpoür , v. murée de l’Indostan 
(Agra) j ch.-l d’un petit Etat tributaire 
des Anglais. A 16 1 . S. S. O. de Dehli. 

Firozpoür, v. de l'Indostan (Dehli), 
à ao I./» N. N. O. de Behtinidéh. 

Firtchova ou Hirtchova , b. delà 
Turquie d'Europe (Albanie'), sur le 
Drin-Noir; ch.-l. de juridic. A 18 1 . E. 
$. E. de Scutari. 1 

Fjscha , pet. riv. d’Autriche (Territ. 
au-dessous de l’Ens), qui prend sa source 
dans le Schneeberg , et se jette dans le 
Danube , à 4 1 . /■ E. S. E. de Vienne , 
après un cours d'env. 21 1. 

Fischamend ou Fischamund , bourg 
d'Autriche (Territ. au-dessous de l’Ens), 
au confl. de la Fischa et du Danube; 
avec 1 filât, de lin, 1 manuf. de coton- 
nades et 1 fabr, de drap. 860 hab. A 4 I. i 
'/» E. S. E. de Vienne. 

FiscAbach, pet. riv. de Bavière (Isar), 
qui se jette dans l'isar au-dessous d’Arz- 
bach. 

_ Fischhaosïh , pet. v. de Prusse (Ko- 
nigsberg) , sur le bord sept, du Frische- 
Haff ; ch.-l. de cer. ; avec des tanneries 
et j, 170 hab. A 8 L Y; O. de Konig- 
aberg. 

FisciAho, b. du royaume de Naples 
(Principauté-Cit.) ; avec 1,0)5 hab. A 31 . 
N. N. Ë. de Salerne. 

Fisch-creek, nom de 2 pet. riv. des 
Etats-Unis; l’une dans l’Etat de Virgi- 
nie , qui se jette dans l’Ohio; et l'autre 
dans le Maryland, qui se jette dans le 
Chesapeak. ■ 1 . ' 

Fisher’s-Isiaîid , île des Etats-Unis 
(New- York) , à l’entrée du golfe de 
Long-lsland, et an N. E. de l’île du même 

I. 
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nom. Elle a eirv. 3 i '/» de long, sur uno 
Y» I. de large. 

Fishguard ou FisgArd, pet. v. marit. 
d’Angleterre , dans la princip. de Gal- 
les (Pembroke) , sur une petite baie du 
canal St. -George , à l' embouchure de 
la Gvraine. Elle est divisée en a parties, 
la haute ville qui est bâtie sur un rocher 
escarpé, et la basse vjlle, sur la plage. 
Elle est mal percée , irrégulièrem. con- 
struite et sale. La pèche du hareng y 
était autrefois très-artive, mais elle est 
bien déchue; et la seule industrie des 
hab. consiste aujourd’hui dans la con- 
struction d’un grand nombre de bâti- 
mens destinés au cabotage. On en ex- 
porte du grain et du beurre. Un corps 
de troupes françaises de 1,200 hommes 
étant débarque dans le voisinage en 1797, 
fut peu après obligé de mettre bas les 
armes. 1,57a hab. A 8 I. N. de Pem- 
broke. ^ 

Fishing, riv. des Etats-Unis (Penn- 
sylvanie), qui prend sa source dans le 
comté de Lycoining , et se jette Jam la 
branche ncc. de la Susquehannah. 

FiShIwG-SHIP-Harbour , port brut 
sur la cAte or. de l’île de Terre-Neuve. 

Fish-river, pet. riv. des Etats-Unis 
(Alabama) , qui coule du N. au S. , et 
se jette dans le baie de Mobile. 

Fishkill, riv. des Etats-Unis (New- 
York), qui se jette dans l’Hudson, pres- 
que vis-a-vis de New-Windsor. 

Fiskernæs , colonie danoise du 
Groenland ocr. fondée en 1754. Elle 
comprend 2 établissem. formés par des 
fr ères Moraves , dont la pop. s elève , 
dit-on, à plus de 1,000 individus. 

Fiseüm-Fossew , célèbre cascade de 
Norvège, formée par le Namsenelv , et 
dont la chute est de 286 pieds. A 4b I- 
N. O. de Drontheim. 

Fistritz ou Bystritz (Ncu), pet. v. 
de Bohème (Tabor); avec des fab. d'é- 
toffes de laine et de tissus de coton, et 
1 papeterie. 2,o5o hab. A i3I.% S. E. 
de Tabor. 

Fitats ou FitAki , v. du Japon dans 
Pile de Niphon, sur une pet. riv. près 
de la côte; ch.-l. d'une prov. du même 
nom. 11 s’y fait un com. consid. A 4< L 
E. N. E. de Jédo. 

Fîtero , pet. v. d’Espagne (Navarre), 
près de la rive gau. de l'Alhama, dans 
une belle plaine. On y remarque l'ab- 
baye roy. de N.-D. de Fitero. Elle pos- 
sède des fabr. de draps communs, d'huile 
et d’alpargatm (chaussure fort en usage 
dans le pays) ; et 1 bel établissement 
d’eaux thermales renommées. a,5oo hab. 
A 5 1./; O. S. O. de Tudela. 

Fitte (la), pet. v.de France (Lol-et- 

87 
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Garonne), pris de la rive gau. dit Lot, 
sur la roule de Bordeaux à C-abon; avec 
960 hab. A 1 l.'/i E, S. £. de Chirac. 

Fittré, lac de la partie or. de la 
Nigritie, dans le my, de liergou, et qui 
à l’époque de la sécheresse a, dit-on, 
4 journées de circuit. 

Fittré ou Fittri, terril, dans la 
partie or. de la Nigrilic, et que l’on 
comprend dans le roy.de Bergou, quoi- 
que l’on prétende qu’il a un souverain 
particulier. 11 est d'ailleurs encore peu 
connu. 

Fitzroy , pet. île d'Australie sur la 
côte or. de la Nouvelle-Hollande. Lat, 
S. iG° 54 % long. Ë. i 43 - 40. 

Fiumara-jji-Muro , b. du roy. de 
Naples (Calabre-Ult. t'e); avec i, 56 o h. 
A 1 l.-E. de Villa-S.-Giovanni, 1 
Filme , en croate Relia, et en alle- 
mand St.-Veit-am-Flaum ; v. marit. de 
la frontière militaire de Hongrie , à 
l’emb. de la Fiumara dans le golfe de 
Quarnero; avec 2 forts; chef-l. du cer. 
du ftiémc nom , siège de l’évèché de 
Modrufs, port franc, etc. Elle consiste 
principalement en 2 gr. rues auxquelles 
aboutissent un gr. nombre de petites. On 
remarque l'hôtel du gouvernement et 
lôtel-de-villc. Elle possède 1 lazareth , 
1 bibliothèque publique , 1 gymnase , 1 
école normale et 1 de dessin ; 1 théâtre 
italien; des fabr.de toiles, de drap, de 
potasse et de tabac ; des distilleries de ro- 
soglio, des raffineries de sucre, des tan- 
neries , des blanchisseries de cire, des 
corderies, etc. Favorisée par h fran- 
chise de son port, elle fait uri assez gr. 
com. marit.' Ses principales exportations 
consistent en grains , tabac, sucre raffi- 
né, bois et bétail. 7,580 hab. A zi LE. 
S. Ë. de Trieste. Lat. N. 45 ” *9’, long. 
E. 1 a 0 

Fit) me d'OristAkô, riv. de l’ale de 
Sardaigne , qui prend sa source dans le 
mont Acuto, près de Budasso, et se 
jette dans la mer, près d’Arislanp., 
Fiume-FreddO , pet. v. du roy. de 
Naples (Calabrc-Cit.), agréablement sit. 
près de la mer Thyrrhénienne ; cb.-d. 
de canl. On y remarque l’église qui est 
d’une belle architecture. 3,700 hab. A 4 
1 . '/4 O. S. O. de Cosenza. • 

Fiümksino, riv. de l'Etat-de-l’Eglise 
(Forli), qui prend sa source à une 1 . •/, E. 
N. E. deSogliano, et sc jette dans l’Adria- 
tique. Quelques auteurs croient que c’est 
l’anc. Rubicon. 

Fiumicino , petit port de l’Etat-de- 
l'Eglise (Rome) , à l’emh. du bras sept, 
du Tibre, avec t tour fortiGée. II ap- 
provisionne Rome de poisson. A 61 ./. 
S. O. de Borne. . 
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FrtiMORBO ( Hitrus ), pet, riv. de File 
de Corse, qui prend sa source sur le 
versant or. de la gr. chaîne de mont, 
qui traverse l’îie dans toute sa longueur, 
et se jette dans la Méditer. » . 

Fivï-Islands-Harbour , vaste baie 
sur la côte occ. de l’SIe d’Antigoa , une 
des Antilles. Làt. N. I7 0 a', long. 0 .- 64 ® 
34 '. . ,-s 

Fivizzano , b. du gr. duché de Tos- 
cane (Florence), sur la rive gauche de 
l’Aulella ; ch.-L de vicarial. a, 3 oo hab. 
A a 1 . O. S. O. de Florence. 

FtYOO, v. du Japon dans Cîle de Ni- 
phon, sur le golfe d'Oxuka. Elle est gr. 
et possède un beau port. A 30 I./» O. S. 
O. de Miàco. 

FlAAe-wiers-obrnb , groupe de pet. 
îles, sur la côte occ. de Norvège. Lat. 
N. fia» 30’, long. E. 3 ® io'. 

Flachslanden , b. de Bavière (Re- 
zat) , à 3 I. N. N. O. d’Anspacb. 

Flacht, b. du duché de Nassau; avec 
1 martinet. A 1 I. S. de Nassau. 

, Fladungeh, pet. v. murée de Bavière 
(Bas-Main), sur la rive dr. du Stren; 
ch. - 4 . de présidial. Elle possède des fab. 
de toile de lin. Gao bab. A aa 1 . N. de 
Wiirzburg. > 

Flagnac , b. de France (Aveyron), 
sur la rive gau. du Lot ; avec 900 hab. 
A 5 I. '/ x N. de Itignac. 

Flamands (baie des). Elle est sit. sur 
la côte mérid de l’ile d’Haïti , au N. de 
filq de la Vache. , - 

Flamarens, b. de France (Gers), à 
4 N. E. de Lectoure. 

b iamborough , bourg d’Angleterre 
(York), sur la côte or. du comté ; avec 
1,300 bab., la plupart pécheurs. A 6 l.% 
S. E. dp Scarborough. On a élevé , en 
>806, sur le cap du même nom , qui en 
est à env. 1 1. , un phare de a 5 o pieds de 
haut. 

Flandre, la plus gr. et la plus riche 
des anc. prov. belgiques, était connue 
dans les temps recules sous le nom de 
F/andra ou pagus Flandrensis. Après 
différentes vicissitqdcs , elle passa de la 
domination de la maison de Bourgogne, 
sous celle de l’Autriche , et ensuite sous 
celle de la France. Lors de la réunion de 
la BelgiqucàhFrancc,en 1795, la Flan- 
dre fut divisée en a départ., ceux de 
l’Escaut et de la Lys, qui forment au- 
jourd’hui Jes prov. néerlandaise de la 
Flandre or. et. occ. ,> • .t 

Flandre- Orientale, en flamand 
Oast-Vlaanderen ; prov. des Pays-Bas, 
bornée au N. par l'Ëséaut occ.; à l’Ë. par 
les prov. d’Anvers et du Brabant inénd.; 
au S. par celle d’Ilainaut; et a l’O. par 
celle de la Flandre occ. Elle a env. 18 L 
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dan» sa plus gr. longueur du N. au S. , 
la I. de large , el 176 l.Vi carr. de su- 
perf. On évalue sa pop. & 6.{8,fioo indi- 
vidus. Sa surface est plate au N., mais 
entrecoupée de collines au S. Elle est 
arrose'e par l’Escaut, la Lys et la Dcndrc, 
et on y compte un gr. nombre de canaux, 
entre autres reux de Gand à Bruges, et 
à l’emb. de l'Escaut. Le climat y est hu- 
mide, particulièrement dans la partie 
sept, où la mer occasionne de fréipiens 
brouillards. Le bois y est rare. Le sol est 
généralem. fertile , excepté dans l’arrond. 
d'Eecloo où l'argile domine. On y récolte 
du froment, du seigle, de l’avoine, de 
l’orge, mais surtout du lia ; des pommes 
de terre, des légumes, des fruits, etc. 11 
y a d’excellens pâturages où l’on élève 
une gr. quantité de gros bétail, des che- 
vaux de trait estimés , des moutons, delà 
volaille , etc. le poisson y est abondant. 
L'industrie y a pour principal objet la 
fabrication de toiles dites de Flandre, 
de dentelles, de lainages , etc. Celte prov. 
est divisée en 4 arrond.: Oudenarden , 
Dcndermonde , Eeclooet Gand. Elle fait 
partie de la 3 e division militaire, et du 
diocèse de Gand ; ressortit à la cour 
roy. de Bruxelles, et 'envoie 10 députés 
aux Etats-généraux. Gand , ch.-l. 

Flandre-Occidentale , en flamand 
Wcsl-Vtaandercn ; prov. des Pays-Bas, 
bornée au N. par la mer; à l'E. par la 
Flandre or.; au S. par la prov. de Ifai- 
naut et le départ, français du Nord; et à 
l’O. par le même départ, et la mer. Elle 
a env. ■ 8 1 . dans sa plus gr. longueur du 
N. au S., t6 I. de large , et a 3 g I. '/, 
carr. de superf. On évalué sa pop. à 
5 kj, 45 o individus. C’est une vaste plaine 
où l’on aperçoit à peine le moindre 
monticule. Ses principales riv. sont la 
Lys, l'Escaut, l’Yperlée et l’Yser. On 
y compte un gr. nombre de canaux , 
dont les plus importons sont ceux de Gand 
à Bruges , de Bruges a Oslende, de 
Dunkerque , de Furncs, de Nieuport, 
de Loo , etc. Le climat y est humide el 
mal-sain. La qualité du sol varie à l'in- 
fini. Les bords de la mer depuis Fur- 
nes jusqu’au fort de Knnque, et les env. 
de Bruges jusqu’à Ghistelles et Thou- 
rout, n'offrent presque que des bruyères 
ou des sables incultes. Toutefois , les par- 
ties cultivées fournissent en abondance 
toute espece de grains et de légumes;' 
mais c’est à force de persévérance , de 
travail et d’industrie. Il y existe quelques 
cantons assez bien boisés , et gcnéralem. 
les terres labourable sont entourées d’ar- 
bres, excepté dans l’arrond. de Bruges. 
Comme la Flandre or., elle possède aussi 
des fabr. de toiles estimées, de dentelles, 
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d’étoffes de coton et de lainages; des 
distilleries d*eau-de-vie de grain , des 
tanneries t des brasseries, des raffineries 
de sel. Cette province est divisée en 4 
«irrond.: Bruges, Courlray , Fumes el 
y r res. Elle fait partie de la 3 * division 
militaire , et du diocèse de Gand. Elle 
ressortit à la cour roy. de Bruxelles , et 
envoie 8 députes aux Etats-généraux. 
Bruges, ch.-l* 

Flatnnan, groupe de 7 pet. îles inha- 
bitées de l’archipel des Hébrides. Lat. 
N. 38 ° i 5 ' f long. 9 0 36 '. 

.Flatbusii, pet. v. des Etats-Unis (New- 
York), à l’extrémité occ. de Loug-Is- 
Iantl; chef-J. du comté du Roi. Elle est 
bien percée et bien bâtie. i,aoo hâb. A 
a I. S. S. E. de New-York. 

Flat-ÏIolm, pet. île d’Angleterre, 
dans la partie or. du canal de Bristol ; 
avec 1 pliare construit en 1 734. I-at N. 
5|o i 5 ', long. O. 9 ® 17'. 

Flat- Isi.ani), île de l’Archipel de 
Mergui, près de la cote occ. de l'Isthme 
de Cra, qui unifia presqu’île de Malacca 
au continent. Lat.' N. io° 17*, long. E. 

Flatow, en polonais Zlolow; pet. v. 
de Prusse ( Marinwerder), sit. entre 3 
lacs; clicf- 1 . de cer. Elle possède des 
fabr. de drap et de dentelles , et com. 
en blé. i, 35 o. bab. A 27 1 . N. de PosVn. 

FlaüNK,viI 1 . des Pays-Bas (Liège), 
sur la rive gau. de la Meuse; avec de gr. 
raffineries d’alun. A 2 I. N. E. de Huy. 

Flavigny*, pet. v. de France ( Cote- 
d’Or), sur une mont. , au pied de La- 
quelle coule l’Ozerain ; chef-l. de cant., 
bur. de poste. Elle coin, en blés, vins, 
cuirs , etc. , et surtout en anis recher- 
chés. i, 3 oo hab. A 3 1 . '/, E. deSémur. 

FlAwyl ou Flowyl , vill. de Suisse 
(St.-Gall.), snr la route de Zurich; 
chef-l. de cant. Il est bien bâtie, et possède 
des manufactures considér. de mousse- 
lines et de toiles de coton. 1,000 hab. 
A 4 I. O. de St.-Gall. 

FlayoSC, b. de France (Var); avec 
des fabr. de dran et de chapeaux com- 
muns. 2,800 bal). A 1 |. O. de Dra- 
guignan. 

Flèchf. (la) v. de France (Sarthc), 
dans une position agréable, sur la rive dr. 
du Loir; chef-l. de sous-préfect. , etc. 
Elle est en général bien percée , bien bâ- 
tie, et abondamment pourvue d’eau par 
un acquediic de plus de 5 oo .toises de lon- 
gueur. On y remarque un magnifique col- 
lège, fondé par Henri IV, en i 6 o 3 , et 
oùestétablie aujourd'hui une école inilit. 
préparatoire, qui compte 600 élèves, dont 
400 aux frais du gouvernement. Elle pos- 
sède 1 bibliothèque, et quelques fabr. d’é- 
tamincs et de chapellerie. Elle com. en 
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grains, vins, hti ilc de noix, toiles, etc. 5,4 1 s 
hab. A II I. S. O. du Mans, et à lii ). 
O. S. O. de Paris. I.at. N. 4 "” , long. 

O. a» a 5 '. 

Fleet, pet. riv. d’Ecosse (Kerîceud- 
brigbt ), qui sort du petit lac du même 
nom, et se jette dans la baie de Wigton. 
Elle abonde en saunions. 

Flekkefjord , b. de Norvège ( Ch ris - 
tiansand), sur le Lai-Fiord; avec 600 
hab. A 14 1 . O. N. O. de Mandai. 

b lekkeroe , île sur la côte mérid. de 
Norvège, laquelle est séparée du conti- 
nent par un étroit passage , qui forme un 
bon port. A 1 I. '/, S. de Christiansand. 
Lal. N. 58 » 4', long. E. 5 » %J. 

Flemunda, b. de la Turquie d’Eu- 
rope ( Valaquie K près de la rive gau. de 
l’Aluta ; à 11 I.J 4 O. N. O. de Pitesté. 

Flensborg ou Flensbdrg , v. murée 
du Danemark (Slcsvig), dans une po- 
sition avantageuse à rextre'milé S. O. du 
»Flansborg-Fiord , gr. golfe de la Pal- 
tique; avec 1 port sur et profond, mais 
dont l’enlre'e gst étroite et souvent dan- 
gereuse ; cbef-l. de bailliage, etc. Elle est 
assez bien bâtie et très - propre. On y 
remarque 1 bôtel-d r- vil! e , la bourse et le 
théâtre. Elle possède 1 école de naviga- 
tion , i maison d orphelins, plusieurs 
maisons de chanté; des fabr. de toiles à 
voiles, de tabac, de savon , 1 de bleu de 
Prusse , i de papier , 1 fonderie de tu i- 
vre; des raffineries de sucre, 200 dis- 
tilleries d’eau-de-vie, des teintureries, des 
chantiers de construction, etc. Le corn, 
y est très-actif, et il s’y fait des armé- 
niens pour la pèche du Groenland. 16,000 
hab. A 1 I. yi N. de Slqsvig. Lat. N. 
54 ° 4 ?'. long. 6» 36 \ 

I 1 leron, b. des Pays-Bas (Liège); ch.-i. 
de cant. ;'avec 1 ,000 11. A 2 I. E. de Liège. 

b i-ER s , b. de France ( Orne); bur. de 
poste. 11 possède des labr. de toiles dites 
de Fiers, de coutils , basins et autres 
tissus de coton. 3 ,( 5 o hab. A 4 I. ■/, N. de 
Domfron’i. 

b lesseli.es , h. de France (Somme); 
avec 1,3x0 hab. A 31 . N. d’ Amiens. 

F lessingue, en hollandais P r /î$sîngrn ; 
v. forte des Rays-Pas , dans 111 e de Wal- 
rheren (Zéeland),à l’eiid.ouch .du bras de 
l’Escaut appelé le blond t ; avec le meil- 
leur port des prov. sept. , et « bassin pour 
5 o vaisseaux; siège d’une amirauté, du 
départ, maritime de l’Escaut, etc. Elle 
est propre et bien bâtie. Son hôtel-de -ville, 
qui passait pour un chef-d’œuvre d’arclii- 
teclure, a été la proie des flammes, ainsi 
que 120 maisons particulières , durant le 
bombardent, que les Anglais firent de 
cette ville en i8oq. Mais remise ensuite 
dansunétat respectable par le gouvernent. 
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français , elle renaît chaque jour de ses 
cendres. — C’est la palriedu célèbre ami- 
ral Xi. Huiler. — Fondée au i 3 « siècle, 
elle est célèbre dans l'histoire des anc. 
Prov.-Unies par ses succès et ses désastres. 
4 , 6 oo hab. A 1 1 . '/m S. S. O. de Middel- 
burg. Lat. N. 5 i® a 5 ', long. E. I» 14'. 

Fleurance, pet. v. de France (Gers), 
sur la rive gau. du Gers; chef- 1 . de cant., 
bur. de poste. Elle est bien percée et bien 
bâtie. Sa place publique est remarquable 
par sa régularité. Elle cnm. en grains , 
farine , eaux - de - vie , et plumes d’oies. 
2,860 hab. A 5 I. S. de Lectoure. 

Fleurieu , la plus gr. des iles Hunier, 
dans la partie occ. du détroit de Bass. 
(Polynésie.) Lat. S. 40» 3 o', long. E. 
142° 28'. 

Fleurigné, b. de France (llle-et- 
Ailaine); avec des papeteries, et 1,100 
hab. A 1 1 . yi E. de Fougères. 

Fleurusou Fleuri , pet. v. des Pays- 
Bas (biainaut), sur la rivB gaù. de la 
Sambre , dans une belle plaine , où se sont 
données 4 batailles célèbres; la i re , en 
1622, entre les Espagnols et les Alle- 
mands; ia 2*, en 1690, entre les Fran- 
çais cl le* impériaux; et les 2 autres en 
•794 et i 8 i 5 , erftre les Français et les 
alliés, qui y furent complètent, battus. 
2,000 hab, A 2 1 . yâ N. E. de Charleroi. 

b leury , b. de France (Loiret); avec 
» 5 o hab, A 2 1 . y» S. E. de Ch&teau-Neuf- 
sur-Loire. 

Fleury-su r-Andelle, beau vill. de 
France, sur la rive dr. de l’Andclle(Eure); 
avec des fabr. de toiles peintes , et des 
moulins à farine. i, 45 o hab. A 2 1 . 
N. O. d’Ecouis. yv 

b limiers, pet. île sur la côte mérid. 
d* la Nouvelle - Hollande, près de la 
Terre de Flinders. Lat. S. 33 » 4 if, long. 
E. 1 3 a» y . 

b linde us ( 1 erre de), nom donné par 
quelq. géographes à la partie de la côte 
mérid. de la Nouvelle- Hollande , com- 
prise entre les i 3 o» et i 36 » de long. E. 

Fi.ines-i.es-Mort AGNES, gr. vill. de 
France (Nord), sur la rive dr. de la 
Scarpe , près de l’Escaut ; avec des fabr. 
de bas de laine et de toiles. 1,700 hab. A 
1 1 . % S. O. de Sl.-Amand. 

FlInsberg, gr. vill. de Prussc(Lieg- 
nilz), près de la rive gau. de la Queiss; 
avec une verrerie, et 1 célèbre source 
d eau minérale, dont on expédie annuel— 
lem. au-debors plus de 200,000 cruchons. 
— Dans le voisinage s’élève le Fiinsberg , 
mont, presque entièrement composée de 
caillou blanc, très-propre à la fabrication 
du verre. i, 3 oo liab, A 6 \.</, S. S. O. 
de Loivenberg. 

Flirt, riv. des Etats-Unis (Géorgie), 



FU 

Î ui prend sa source dans le comte' de 
lekalb, à g 1. S. S. O. de Lawrencevitle , 
et se {elle dans le Cliataouchi , avec la- 
quelle elle (orme l'Apalacliuola. 

Flint, comte d’Angleterre , dans la 
princip. de Galles — borné au N. parla 
mer d'Irlande ; au E. par l’cmb. de la 
Dee ; à l’E. par le comté de Cbester ; 
au S. E. et au S. O., par celui de Den- 
bigh. Il y en a une pet. partie qui se trouve 
détachée du reste, et qui a pour limite les 
comtés de Salop et de Cbester. Ce comté 
a env. 1 3 I.'/, de long, sur 4 de large, 
et une superi. de 5o I. carr. On évalue sa 
pop. à 53,784 individus. Sa surface est un 
peu moins monlueuse que le reste de la 
principauté de Galles ; elle est d’ailleurs 
diversifiée par des vallées agréables et 
bien arrosées. Ses principales riv. sont la 
Dee, la Clwyd , le YVheler, le Servion 
et l’Alun, toutes trÈs-poissoiincuses. Il y a 
à Holy well une gr. fontaine dédiée à 5t.- 
YVinifred, et dont l’eau jouissait autre- 
fois d'une renommée qu’elle a peu à peu 
perdue. C'est plutôt un pays à pâtu- 
rages que de culture ; cependant on y 
récolte toutes sortes de grains , mais sur- 
tout du froment, dont il s’exporte une 
assez gr. quantité à Liverpol. On y élève 
aussi du gros bétail d'une petite espèce. 
— Il y a dans le voisinage d’Holyhead 1 
mine de plomb, dont quelq. parties sont 
argentifères, et dans d'autres cantons des 
mines de houille ,des carrières de pierre 
à chaux et autres. L’industrie y a pour 
objet des usines où se fabriquent du cui- 
vre en feuille pour doubler les navires, 
des chevilles et des clous destinés au 
même usage, ainsi que des chaudières 
pour le raffinage du sel; des manuf. d’é- 
toffes de coton, des faïenceries , etc. On 
en exporte du plomb et du charbon de 
terre. Le comté de Flinth est divisé en 
5 distr. : Colcshill, Maylor , Mold,Pres- 
talyn et Ruddlan; et a pour chef-l. : 
Flint, pet. v. , sur (a rive gau. et à 
l’emb. de la Dee dans la mer d'Irlande. 
Elle est irrégulièrement bâtie , et n’est 
guère fréquentée que pour ses bains de 
mer. On remarque sur un rocher du 
voisinage, les ruines d’un anc. chât.-fort. 
1,600 hab. A 57 I. N. O. de Londres. 

Flint, pet. riv. de la Jamaïque , qui 
se jette dans la baie d’Anotta , sur la 
côte sept. 

Flitsch , b. d’Illyrie (Trieste), sur la 
rive dr. de l'Isonzo ; avec a,o3o hab. Il 
y a dans le voisinage un chât.-fort qui 
commande le passage des mont, dont il 
est environné. A 1 1 I. '/, N. de Gorixia. 

Fux , pet. v. d'Espagne (Catalogne ) , 
sur la rive dr. de l’Ebre. C’était autre- 
fois une place de guerre importante. 
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i,5oo hab. A 10 1. '/( N. N. O. de Tor- 
tose. 

F lïxecourt , b. de F rance (Somme), 
sur la rive dr. de la Somme ; avec 1 bur. 
de poste et t,5oo hab. A environ 1 1. à 
l’O. se trouve un camp de César dans 
un bon état de conservation. A 5 I. N. 
O. d’Amiens. 

Flobecq , gr. vill. des Pays-Bas (Hai- 
naut ) ; avec des fabr. de savon noir et 
des raffineries de sel. 4>4°° hab. A 7 1. 
y, N. E. de Tournay. 

Flocelière ( la ), b. de France (Ven- 
dée); avec i,3oo hab. A 1 I. ^ de 
Perchange. 

Floh.au, pet. v. de Bohême (Saalz), 
sur la Goldbach ; avec des brasseries 
consid. A 16 I. 3 A O. de Prague. 

Flohe, riv. de Saxe, qui prend sa 
source sur le versant sept, de l'Erxege- 
birge en Bohême, et se jette dans la 
Zschnpau , à a I. % E. N. E. d’Alt- 
Chemnilz. 

Fui HE , vill. de l’électorat de liesse 
(Fulde), sur la Ncsscl-Wasser ; avec ’ 
1 scierie , 3 martinets à acier et t 
papeterie, gga hab. A 1 1. N. E. de 
Scinnatkalden. 

Flonheim , b. du gr. duché de Hesse- 
Darmstadt (Rhin), sur la rive dr. de la 
Wisbach. i,5oo hab. A 6 1. % S. S. O. 
de Mayence. 

Flor, vill. de Suède (Gefleborg) sur 
un petit lac ; avec i fabr. de toiles et 1 
papeterie. A »o I. % N. N. O. de Gefle. 

Floral , pet. v. de France ( Lozère ) , 
sur la rive gau. du Tarnone , un peu 
au-dessus de son confl. avec le Tarn ; 
chef-J. de sous-préfect. , etc. Elle pos- 
sède 1 société d'agriculture. 1,960 hab. 

A 6 1. S. S. E. dê Mende , et â «45 I. S. 

S. E. de Paris. Lat. N. 44 » 19 ' , IoDg. 
E. i® 10 ', 

Florence , prov. du gr. duché de 
Toscane , bornée au N. «t a l’E. par 
l’Etat-de-l’Eglise ; au S. par la prov. de 
Sienne ; et à l’O. par celle de Pise et 
le duché de Lucques. Elle a env. 36 1. 
du N. O. au S. E. , et 3i 1. du 14. O. 
au S. O. A l’O. et ail N. s’élève l’Apen- 
nin sept. , et è l’E. l’Apennin central et 
le Suh- Apennin-Toscan , qui y forment 
plusieurs vallées agréables, entre autres 
celle de l’Arno, si célèbre par sa beauté , 
et sa fertilité. Elle est arrosée par l’Arno 
et ses affluens. Le climat y est agréable 
et sain. Le sol, fertile etbien cultivé, pro- 
duit toutes les espèces de ce'rcales , du 
vin, des olives, des oranges, des citrons, 
toutes sortesde fruits et de légumes. On 
élevé dans les distr. montagneux de nom- 
breux troupeaux de gros et de menu bé- 
tail. Il y a des mines de plfwb > de cuivre , 
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de mercure; et des carrières d'albâtre , 
de marbre et de belles pierres à bâtir. 
Celte prov. est divisée dans le lerrit. de 
Florence , et en 33 vicariats. Elle a pour 
clicf-l. : 

Florence ( Florentia ), en italien 
Firente; v. capit. du gr. duché , résid. 
du gr. Une, archevêché, etc. Elle est sit. 
au pied de l’Apennin , sur l’Arno, qui 
la divise en a parties inégales, et que 
l’on passe sur 4 beaux ponts en pierre. 
Elle est entourée d'une haute muraille 
flanquée de tours , et défendue par a 
espèces de chât.-forts , qui s’élèvent l’un 
à l'O. et l'autre à l'E. sur une éminence 
qui domine le jardin de Jloboli. I.e nom- 
bre et la beauté de ses jardins et de ses 
places publiques ornées de fontaines , de 
colonnes et de statues ; la largeur et la 
régularité de ses rues parées en dalles ; 
la majesté de ses édifices publics et de 
ses palais , malgré leur air d’antiquité et 
leur architecture massive ; font regarder 
à juste titre Florence comme l'une des 
plus belles villçs d'Italie. On remarque 
parmi ses églises , dont plusieurs ne sont 
pas terminées, la cathédrale de Ste.— 
Marie-de-Flore et sa coupole ; celle de 
St. -Jean-Baptiste qui sert aujourd'hui 
de baptistère ; celle de St.-Marc , jadis 
des Jacobins; celles deSte.-Croix-de-l’Aii- 
nonciade , et le couvent du même nom ; 
celles du St.-Esprit , de St.-Laurent , 
et de Sle.-Marie-Nouvelle. Ces diffé- 
rentes églises sont profusém. ornées de 
statues, de groupes, de bas-reliefs, de 
colonnes en marbre précieux , et de pein-i 
turcs des premiers maîtres de l’Italie. 
Parmi ses nombreux palais , on doit sur- 
tout citer celui des Pitti (habité par le 
gr. Duc) , embelli par un magnifique 
jardin ; le Palais-Vieux , avec une tour 
très-élevée qui passe pour un prodige de 
l’art ; ceux de Riccardi , Stroizi , Cap- 
poni , Corsini , Salviati , Brenaçcini , 
Buonarroli, Rucellai , Altovili , Orlandi , 
Mozzi , etc. ; les uns et les autres richem. 
décorés à l’intérieur , et renfermant un 
gr. nombre de précieux monumens des 
sciences et des arts. Cette ville possède 
lusieurs établissemens remarquables de 
ienfaisance , entre autres l’hospice de 
Ste.-Marie-Neuve , celui des lnnocens, 
et celui de Bonlface'destiné au traitem. 
des invalides et des aliénés; 3 académies, 
l’acad. florentine , celle des georgophiles , 
et celle des beaux-arts; 3 bibliothèques 

J uridiques , dites Médicco-Laurenziana 
a Marucelliaua et la Magliabechiana ; i 
belle galerie dite la Galerie de Florence , 
qui forme l’une des plus riches collec- 
tions de statues antiques, de bas-reliefs , 
de tableaux, de pierres précieuses, de 



FLO 

médailles, etc. qui existent en Europe; 
la galerie de tableaux des Gerini , la ga- 
lerie , le musée et la bibliothèque Itic- 
cardi ; i musée de médailles grecques 
et latines , de pierres gravées et de ca- 
mées , de médaillojy en bronze , etc. ; 
i cabinet de physique et d’histoire natu- 
relle ou l’on trouve aussi d’excellentes 
machines et de bons instrument de phy- 
sique et d’astronomie ; des ateliers de 
sculpture où l’on exécute en marbre ou 
en albâtre , des statues , des vases et 
des ornemens de toute espèce , copiés 
ou imitées de l’antique ; i observatoire , 
i école de peinture; des fabr. de soieries, 
connues sous le nom de tafetas de Flo- 
rence; de lainages, d’obvrages en bronze, 
au tour et de marqueterie , d’ustensilesen 
tous métaux; de pianos, d'instrum.de phy- 
sique et de m^thémat.; de carosserie; 
enfin des teintureries fort estimées. Soa 
commerce , autrefois très-important , n’a 
guère pour objet aujourd’hui que les pro- 
ductions de son terril., et en particulier 
des vins, de l'huile , et des chapeaux de 
paille renommées qui se fabr. dans diffé- 
rentes parties du gr. duché. Florence 
passe pour la ville où l’on parle avec le 

f dus de pureté la langue italiennes C’est 
a patrie du Dante , de Machiavel , 
Guichardin , Pétrarque, Galilée, Amé- 
ric Vespucè , Lulli et du pape Léon X. 
Le père de Boccase était de b lorence, niais 
cet écrivain lui-même est né à Paris , en 
i3i3. — Florence parait avoir été dans 
l’origine une ville étrusque qui fut plus 
tard habitée par des Phéniciens. Toute- 
fois , les historiens n’en parlent pas avant 
le temps des triumvirs qui y envoyèrent 
une colonie formée des meilleurs soldats 
de César. Prise successivem. par Totila , 
par les Goths , et reprise parNarsès, 
général de l’empereur Justinien , elle fi- 
nit par être entièrem. détruite et ses ha- 
bitons dispersés, jusqu’en 781 , que Char- 
lemagne la fit rebâtir et repeupler. Elle 
acquit peu à peu une assez gr. puissance, 
étendit sa domination aux dépens de ses 
voisins , et fit souvent la guerre avec 
succès, aux républ. de Pise , de l.uc- 
ques et de Sienne. Elle fut long-temps 
en proie aux agitations et aux troubles , 
par suite des partis qui s'y étaient for- 
més. D’aristocratique , son gouvernem. 
devint démocratique , puis une seconde 
fois aristocratique sous les Médicis et 
leurs successeurs. Voyez Toscane ( gr. 
duché de).— Les environs, qui sont in- 
duslrieusem. cultivés, renferment de tous 
côtés des palais et des maisons de cam- 
pagne. De ce nombre sont les maisons 
royales de Carreggi , de Caslello, de la 
Petraja et de Poggio impériale. 70,000 
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âmes. A 54 I- S. £. de Milan, et à 3 a 6 I. 
V. S. E. de Paris. Lat. N. 43 ° 4 &’ > long. 
E. 8 ° 55 '. 

Florenne , pet. v. des Pays-Bas (Na- 
mur), sur la rive dr. de l’Yves; clief-l. 
de cant. i,i 5 o liab. A a I. /* N. de 
Phillppeville. 

F lo rensa C ( Florentiacum) , pet. v. 
de France (Hérault), près de la rive 
gau. de l’Hérault ; rhef-I. de cant. ; avec 
3,394 hab. A 1 I. % S. S. E. de Pésé- 
uas. 

Florent (St.) nu S.-Fiorenzo, pet. 
v. forte de Pile de Corse , sur le golfe du 
même nom, près de l’emb. de l’Aliso; 
avec 1 rade sure et susceptible de rece- 
voir la flotte la plus consid. hab. A 
3 1 . O. S. O. de Bastia. Lat. N. 4 » 0 4 l ’i 
long. E. G» S;'. 

Florentin (St.) , jolie pet. v. de France 
(Yonnp), sur le canal de Bourgogne , au 
confl. de l’Armance et de l’Armançon; 
•chef-l. de cant. , bur. de poste. On y re- 
marque une petite promenade elevée 
sur un monticule, le beau pont sous le- 
quel passe l’Armance, et 1 belle fontaine 
publique. Elle possède des tanneries; et 
com. en blé, chanvre, bois à brûler et 
charbon. En 888, Richard le- Justicier bat- 
tit 80,000 normands sous les murs de 
cette ville, qui portait autrefois le nom 
de Châteaudun , et pendant la révolu- 
tion, celui de Mont- Armancc. 1,670 
hab. A 7 1 . N. E. d’Auicrre. 

Florent-le-Vibil (St.), pet. v. de 
France (Maine-et-Loire), dans une po- 
sition agréable, sur la rive gau. de la 
Loire ; chef-l. de cant. C’est dans cette 
ville qu’curent lieu les premiers troubles 
ni, en 1793, donnèrent naissance à la 
éplorable guerre de la Vendée , durant 
laquelle elle souffrit considcrablem. i, 5 oo 
hab. A i l,/. S. de Varadcs, 

Florenvjlle, b. des Pays-Bas (Luxem- 
bourg), près de la rive gau. du Semoy ; 
chef-l. de cant.; avec i, 3 oo hab. A 4 L'A 
S. S. O. de Neufchâteau. 

Flores, la plusocc. des îles Açores, sit. 
par 39" 33 ' de lat. N., et 33 “ a 8 ' de long. 
O. Elle a 7 1 . de long, sur 3 I. 1 /, de large. 
On évalue sa pop. à 10,000 âmes. Elle 
est en général montagneuse, et ses côtes 
sont très-escarpées ; un gr. nombre de 
ruisseaux l’arrosent en tous sens. Les som- 
mets des mont, sont couverts de forêts de 
cèdres, et les roches de la côte tapissées 
d’orseille. O11 recueille , dans les parties 
cultivées, du blé, du seigle, des yams , 
des yuncas, du lin, d’exccTlens fruits. On 
y élève des moutons et beaucoup de vo- 
lailles. Les hab. s’adonnent particulièrem. 
à la pêche , et font peu de com. Elle a 
pour chef-l. le bourg de Florès. 
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Flores , b. du Brésil ( Goyaz) , près 
de la rive gau. de la riv. du même nom, 
i 06 1 . N. E. de Villa-Boa. 

Flores, b. d’h Brésil (Pemambouco), 
près du Payehu. Il a été fondé en 1810. 

Flores, pet. île du Rio de-la-Plata ? 
à 4 I. E. de Montevideo. Elle n’est ni 
.cultivée ni habitée à cause des fréquentes 
inondations du . fleuve. 

Flores, riv. du Mexique (San-Luis- 
Potozi), qui prend sa source dans de vastes 
savannes , et se jette dans un lac formé 
par la Sabine, par 3 o° 4 ' de lat. N. , et 
96“ 34 ' de long- O. 

Flores, île sit. près de la côte mérid. 
de l’île Quadra-et-Vancouver, dans la 
Nouvelle-Bretagne. Elle a la I. de long, 
sur a L ’/» de large. Lat. N. 49 ° ao' , long. 
O. ia8° ao'. 

Flores (détroit de), dans l’archipel 
de la Sonde , et q ui sépare les îles de Solor 
et de Sabroon. Il a env. 16 1. de long, sur 
9 I. de large. 

Flores ou Endé, une des îles de la 
Sonde , sit. entre les 7“ 53 ', et 9 0 3 ' de 
lat. S- , et les 117® 37', et iao° 45 ' de 
long. E. Elle est séparée de l’île de Sum- 
bava , par le dangereux détroit de Sabi. 
Elle a .env. 80 1 . de l’E. à l’Û. , et de iG à 
ao I. dé large. L’intérieur , sur lequel on 
a peu de renseignent. , est, dit-on, mon- 
tagneux et boisé , et il y existe un volcan 
d’une hauteur consider. Les côtes , au 
contraire , paraissent plates et découver- 
tes. Ses principales productions consistent 
en cannelle sauvage , un peu de riz et de 
coton , du bois de sapan et de sandal. Les 
habitons, d’origine malaise, sont en gé- 
néral doux, vils et actifs. Ils sont inaho— 
mélans, et parlent la langue des Birmans. 
On y trouve aussi quelo. Portugais noirs, 
qui sont catholiques, ils y possèdent un 
fort d’une petite importance , où ils font 
quelq. com. avec les naturels. On en ex- 
porte des esclaves, du bois de sapan , de 
i’écaillcde tortue, des nids d’oiseaux. Cette 
île appartient aux Pays-Bas , dont toute- 
fois rintluence et le com. sont entravés 
par le prince indigène de Bima , qui ne 
permet aucune communication entre ses 
sujets et lès Néerlandais. 

FLORES-dc-AviL.\, b. d’Espagne (Avi- 
Ia), avec 375 hab. A a I. O. N. O. de 
Fontiveras. 

Floresti , b. de la Turquie d’Europe 
(Valaqtiic), à 9 I. O. de Boukharest. 

Florian (St.) , b. d’Autriche (Territ. 
au-dessus de l’Ens), sur une colline; il 
y a 1 ancien couvent d’Augustius. A 3 I. 
O. S. O. d’Ens. 

Florian , hameau de France (Gard); 
avec un ch^t. où est né Florian. A 1 1 ./, 
E. de Sauve. 
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Florian (St.), b. Slyrie (Marburg), 
sur la Lamitx ; avec 4°° hab. A 10 I.' 

N. O. 'de Marburg. ■ 

Florida -de- LievAna, b. d'Espagne 
( Salamanque ) , sur une colline , près de 
la Tormes ; avec 463 hab. A 4 1* N. O. 
de Salamanque. 

Floride (golfe de), nom que l’on donne 
quelquefois au nouveau canal de Bahama. 

Floride ( Récil de ) ou Ile des Mar- 
tyrs , longue chaîne d'ilots, de rochers 
et de bancs de sable nui s'étend du N. O. 
au S. O. de la Floride or. dans le nou- 
veau canal de Bahama , et le golfe du 
Mexique. Les plus considér. sont le Cayo- 
Largo et l’Eliiots Key. Lat. N. a4° ’ lo> , 
et a5* 4g', long. O 8 a° 4<>' et 85° S'. 

Floride (la), péninsule de l’Amérique 
sept., qui forme uu Terril, des Etats- 
Unis. Elle est sit. entre le a5° et 3i° de 
lat. N., et les ai* iâ' ; et 8 g° 4o' de long. 

O. , et bornée au N. par les Etats d’ Ala- 
batna et de Géorgie; à l’E. par l’Océan 
Atlantique ; au S. et à l’O. , par le golfe 
du Mexique. On donnait autrefois le nom 
de Floride à tous le pays sit. à l’O. du 
Mississipi ; mais le territ. actuel ne com- 
prend plus que celui qui se trouve à PE. 
du Perdido On évalue sa longueur du N. 
au S. , à 1 63 I., sa largeur à 6a I., sa su- 
perficie à g, 807 1. caer. , et sa pop. ( en 
1817), à 5t,g5o individus. Il existe , le 
long de sa côte or., un gr. nombre d’iles 
dont la plus consid. est celle d’Amélia, 
située à l’embouch. delà riv. Ste.-Marie. 
Sur sa côte N. O. se trouve la baie de 
Pcnsacola , et sur sa côte occ. , celles 
d’Appabachee et d’Espiritu - Santo. La 
surrace de la Floride est en général basse 
et sablonneuse , et ses côtes plates et 
marécageuses. Mais elle s’élève graduel- 
lement vers le centre, où une chaîne de 
collines s’étend du N. au S. , presque 
dans toute l’étendne de la péninsule. Ses 
principales riv. sont le St.-Jean , l’Appa- 
lachicola, l’Okelockonne, l’Hilesborough, 
le Perdido, le Conecah et le St.-Marc. 
Le sol en est très-varié. Dans quelq. par- 
ties , surtout aux bords des rivières , il 
est d’une très-bonne qualité ; dans d’au- 
tres, il est médiocre; et ailleurs il est, 
dit-on, tout-à-fait infertile. On recueille, 
dans les parties cultivées, du grain, du 
rix, du coton, du chanvre, des pommes 
de terre , des olives, des oranges , et au- 
tres fruits des tropiques. D’octobre à 
juin, le climat est en général tempéré et 
agréable ; mais pendant les mois de juillet, 
d'août et de sept. , la chaleur est étouf- 
fante ; c’est la saison des fièvres dans plu- 
sieurs distr. — La Floride a été décou- 
verte en i534> par l’Espagnol Ferdinand 
de Soto. Cédée <1 l’Angleterre par la 
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paix de 1763, elle rentra sous la domi- 
nation de l’Espagne en 1781 ; ce qui fut 
confirmé par la paix de 1783. Après d’as— 
set longues négociations et l’occupation 
de Pcnsacola par les troupes américain- 
nes, en 1818, l’Espagne a enfin consenti 
à la cession de cette contrée aux Etats- 
Unis, par un traité qui a été ratifié au 
mois d’octobre i8ao. Elle a pour chefl. , 
St.-Augustin. 

Floridia , b. de Sicile (Syracuse), sur 
une colline, entre a branches de l’Anapo. 
4,000 hab. A 3 I. O. de Syracuse. 

Florido, riv. du Mexique (Durango), 
qui prend sa source sur le versant or. de 
la Cordillière centrale, et se jette dans 
le Rio-de-Conchos, après un cours d’env. 
3o I. 

Florimont, pet. v. de France (Haut- 
Rhin), sur la rive gau. du Caural. Il y a 
des tourbières dans les env. A 1 L’4 E. 
de Delle. 

Florina, pet. v. de la Turquie d’Eu- 
. rope (Roumilie) ; chef-l. de jurid. A 6 1. 
% S. E. de Moqastir. 

Flors , b. de Bavière ( Haut-Main ) ; 
avec 1 chât.et 1 fabr. d’armes et d’oùvra- 
ges en fer. gSo hab. A i5 1. E. S. E. de 
Bavreulh. 

Flôrsheim (Ober), b. du gr. duché de 
Hesse-Darmstadt (Rhin); avec i,o3ohab. 
A 1 1. ’/» O. N. O. de VVorms. 

Florshf.im, b. du duché de Nassau, 
sur la rive dr. du Main; avec 1 manuf. 
de porcelaine et 1 de faïence, et des fabr. 
de toiles. 1,600 hab. A 7 1.(4 S- E. de 
Nassau. 

Flossgraben, riv. de Prusse (Merse- 
burg) , qui prend sa source à 3 I. ’/. S. 
E. S de Weisscnfels, et se jette dans la 
Luppe, à 1 I. E. de Merseburg. 

Flotta ou Flotay, une des îles Or- 
cades , entre celles de Hoy et de South 
Ronadlsbay. 

Flotte (la), b. de France (Charente- 
InC), sur la côte sept.; de l’île de Ré; 
avec 1 rade et 1 port excellens ; bur. de 
poste. a,|>So hab. A 1 LSi E. de St.- 
Marlin-de-Ré. 

Flou R (St.), v. de France (Cantal), 
sur un rocher escarpé, près de la rive dr. 
de l’Auronjavcc 1 faub.; chef-l. de sous- 
préfect., évéché, etc. Elle est mal percée, 
mal bâtie, et sombre, attendu que toutes les 
maisons y sont construites en lave. On y 
remarque une assez belle promenade. Elle 
possède une bibliothèque publique et un 
cabinet de physique, des fabr. de colle- 
forte et des tanneries; mais il ne s’y fa- 
brique pas plus de chaudronnerie qu’ail- 
leurs, ainsi qu’on l’a si souvent répété. 
Il s’y tient en novembre et juin , des 
foires fameuses par la vente des mules. 
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C’est la pairie de Du Bcllôy , poêlé dra- 
matique , et du hrave Desaix. 6,6(8 hab. 
A i 3 I. '/% E. N. E. d’Aurillac, et à 
no I. S. S. E de Parii. Lat. N. 45 ° a f , 
long. E. i° 45 *. ' 

Floyd's- River , riv. de* J£tats-Unis 
( Missouri) , qlii prend sa source par 43 ° 
• 8' de Int. N. , et 99» 3 o' de long, O., et 
se jette dans le Missouri, après un cours 
d’env. 28 I. 

Flumari, b. du roy. de Naples (Prirt- 
cip.-Ult.) , sur une haute rolline; avec 
1,620 hab. A À 1 . S. S. O. de Villa- 
fiuova. 

Flumendosa ( Sacprus ) riv. de Sar- 
daigne, qui prend sa source dans Impar- 
tie or. du Corno-di-Bue, et se jette dans 
la mer pap 3 petites embouchures. 

Fiumrt, b. de* Etats-Sardes (Savoie); 
avec 1,0(0 Jlab. A 4 N. N. Ç. de 
Confiai». 

FeoMs, b. de Suisse (St.-Gall), sùr 
la rive gau», de la -Seez; ch.-L de cer. 
1,800 hab. A a I. N. O. de Sargaos. 

FlDvia, riv. d’Espagne (Catalogne) , 
qui prend sa 'source à a I./» S. S. O. d’O- 
Jol , et se jette dans le golfe de Rasas , à 
6 l.'/*'S. dé la ville de ce^nom. 

Flysseryd, vj 11, de Suède (Calmar), 
snr la rive dr. de l'Æinma ; avec 1 beau 
châb, 1 forge, 1 foulorie et ( papeterie. 
A i 3 l .*4 N. N. O. de. Calmar. 

Font , roÿ. de Nigritie , au S, de ce- 
lui de Calarma , et à l’E. de celui de Kéry. 
Sa cap. , du même ndm , est situé par lat. 
N. n» o', (ohg. O. 1® So'. 

Fochaeers, pet. v. d'Ecosse fBanff), 
sur la rive dr. de la Spey, que l'on pdssc 
sur un beau pont de pierre. 1,000 bdb. 
A 8 I.A4 O. de Banff. 

Foco, île du gplfe de Biafra daus la 
Guinée sepb suc la côte de Calabar , 
et- à l’emb. du Nouveau- Calabar. Elle 
renferme une bourgade du même 
noui ,que les Hollandais nomment YVyn- 
dorp. > 

FoCONES, IbEBIRl OU CostUsO , riv. 
du Paraguay, qui cotde du N. au S. E., 
et se jette dans le Paraguay', à 3 » f. N. 
N. E. de l'Assomption , après un cours 
d’eriv.' 92 |. 

Fœiiir, île du Danemark , sur la côte 
occ. du duché de Siesvig. Elle a env. 3 
I. de long, et 2 I. de large. Scs côtei sont 
très poissonneuse*, et on y pêche une 
gr. quantité d'huître». 1 .c s bal)., an nom- 
bre d’env. 5,700, s’adonnent , outre la 
navigation et la pêche, à la filât, el au 
tissage du lin et de la laine, et à -la. fa- 
brication de bas de laine. Wick, chef.- 
l.Lat. N) 5 4® 43 ', long. E. 6 - 10'. 

btELDVAn,b. de Hongrie (Tolqa), près 
de I» rive dr. du Danube; avec a, 5 oo B. 

I. 
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f A 11 1:*4 N. N. E. de Tolna. Lat: Mi 
I 46° 48 ', long. E. 16® 5 '. 

Fckacrf.neACH , pet. riv. de Bavière 
(Vsar) , qui se jette dans l’Inn, près de 
Tiefenbqèh. * , 

Fogaras ou Fogara^h, b. de Tran- 
silvannie ( Zarand ), sur la rive dr. dfc 
l’Alula , que l'on y passe sur un beau 
pont de pierre de 864 pieds de lohg ; 
avec 1 vieux château fortifié. On y rè- 
raarque b place. Elle possède 1 fahr. de 
maroquin ; <h.-l. de distr., évêché, etc. 
li est en général bien bâti , et possède 
3.000 bab. A 12 1 .'/, O N. O. de Kron 4 
stadt._Lat. N. 45 “ 48 ', long- E- - 2 ° 3 (/. 

Foggia , 'v; foVte du roy. de Naples 
, (Capitanate), dan» une vaste plaine; fil.- 

I . de la' prov. , etc. ‘'Elle est assez bien 

percée et assez bien bâtie. On y remar- 
que le palais de l'intendance, l’église col- 
légiale et le bâtiment de la douane. 11 
s’y faft. un assez gr. com. en blé et en 
bestiaux. C’est la patrie du littérateur 
Gassiani. Elle a beaucoup souffert du 
tremblement de terre de 1731. 20,700 
hab. A 24 I. N. E. dé Naples. Lat. N. 
41® 27', long. E. i 3 ® i4'„ . 

FooLt.A (Pisaurus), riv. du gr. duché 
de Toscane , qui prénd sa source dans 
l’Apennin , à 1 I./» O. de Sestino., et 
sc jette dans l’Adriatique à Pesaro. 

FSümano , lac de rEtat-de-I’Eglise , 
près de Rome. 

Fogn-Se, pet. île sur la côte occ. de 
Norvège (Christiansaml/.dans le Bukke-’ 
fiord^. Lat. N. 59“ 8 ', long. E. 3 ® 37'. 

Fogo, nue des îles du cap Vert , ap- 
pelée par la plupart de géographes fran- 
çais île de r eu. Elle est sit. dans l’Océan 
Atlantique par les i4° 5 o' de lat. N., et 
26® 4,/ de Inng. O. C’est une vaste mont, 
volcanique qui a env. 7 I. de long, sur 61 . /, 
de large, et qui est presque constamment 
en éruption. Quoique privée de riv. et de 
ruisseaux-, on y recueille une gr. quantité 
de maïs, des fruits, des meltths, des cour- 
gès , etc. Il y a une assrz bonne râde dans 
sa partie occ. On és-alue sa pop. à 9,700 
bab. Elle a pour ch.-l. (Jan-Philippe. 

Fogo, pet. Me du canal de Moxambî 
que , près de l’emb. du Quizumgo. Les 
Portugais y ont un établissement. 

Fogo, îl* sur la côte sept, de Terre- 
Neuve, découverte en ( 534 , par Cartier. 

J. at. N. 49 ° 3 o', long. O. 56 ° 26'. 

FoisitzJç, b. de la Turquie d’Eb- 
ropc (Bosnie), sur la riv. du même nom; 
avec i fabr.de fusils, 1 poudrière et les 
forges les plus considérables du pays. A 8 
1 . S. E. de Travvnik. 

Foissy, b. de France (Yonne), sur la 
rive dr. de la Vanne ; avec 720 hab. A 
i 1 . O. S. O. de Villeneuve-sur- Vanne. 
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Foix (Com té de), anc . prov. de F rance , 
qui forme aujourd’hui la plus gr. partie 
du départ. de l’Arriége, et qui avait pour 
cap. Fois. 

roix ( Fuxum),v.àt France (Arriége), 
dans un vallon ju pied des Pyrénées , et 
sur la rive gau. de l’Arriége, à son conll. 
avec le Largql; chcf-1. de préfert., etc. 
Fjjle est assez mal bâtie. On y remarque 
le pont sur l’Arriége, et 3 tours de con- 
struction gothique , lesquelles s'élèvent 
sur un rocher escarpé qui domine la ville. 
Elle possède i société d’agriculture et 
des arts , i bibliothèque publique et une 
petite salle de spectacle ; des martinets à 
cuivre et à fer, i force à la catalane, 
qui livre au com. de l'acier de cément, 
de l’étoffe pour ressorts et la taillanderie, 
des faux , etc. Elle com. en gros draps, 
seéges et bestiaux. 4,960 hab. A aoo 1..S. 
de Paris. Lat-N. 4’° 57', long. E. 0° 4 V . 

FoJAliO, b. du «oy. de Naples (San- 
nio) j avec s,535 hab. A 9 h (4 ï.E. de 
Campobasso. 1 

FOJANO , b. muré du gr. duché de 
Toscane (Florence), près de la rive gau. 
de la Ch'tana ; à 1 1. '/, E. de Lucignano. 

Fokeh-sioo, 1 v. sur la côte occ. de la 
gr. île de Liou-Tchiou. A 4 h S, O. de 
Zieuly, ‘ . , • • ' , , • . ’j . • 

Fo-kieh, prov. marit. de Chine , bor- 
née au N. par celle de Tchikang ; au S. 
E. par la mer de Chine ; au S. O. par 
la prov. du Kouang-fopg; et à l’O. par 
celle de Kiang-sî. Elle a cnv. i45 1. du 
N. au S. , et 140 1. de l’E. à l’O. On 
évalue sa pop. à 7,640,000 âmes. Elle est 
en générai montagneuse , et entrecoupée 
d’uD gr. nombre de riv. , dpnt les. plus 
consid- sont le Si-ho, le Ilang Kiang et 
le Tcbang. Ses côtes sont parsemées de 
beaucoup d ues, cl offrent plusieurs baies 
excellentes , entre antres celles de Hia- 
men ou Emoui , Kon-leï-tchaî , Iling- 
hba, Pbu-mom,elc. Le climat y est chaud, 
mais sain ; le sol généralement aride , 
mais bien arrose et bien cultivé. Scs 
principales productions consistent en 
chaAvre, coton, soie, bois de construc- 
tion, musc.., thé, pisang, jets de bam- 
bou , .oranges, une espèce d’olives, 
nids iToiscaux , cire blanche, fer, etc. 
{.'industrie y a pour objet dp* fabr. de 
drâp et de papier, des distilleries de su- 
cre candi ; etc. Les hab. passent pour 
simple , hônnétes et très-économes ; ils 
aiment la poésie. Celte prov. est divisée 
en 10 préfécl. ; et a pour chcf-1. Fou- 
teraoil, 

FoxcjstOv , île de la mer d’Okhotsk, 
sur la côte occ. de la Russie asia. vis- 
à-vis de l’emb. de l'Ouda, au N. 0. de 
î'ilç Chantarskié. ' - 
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FoxtcbAnv ou FoktChai» , V. de la 
Turquie d’EurPpe (Valaquie), sur la rive 
dr. du Milkow. Elle fait im com. assex 
consid. eh quincaillerie. Elle a considé- 
rablement souffert en 178g par suite de 
la guerre entre les Turcs et les Russes , 
et ftit encore incendiée par ces premiers 
en i8aa. a, 000 hab. A 3? 1.(4 N. E. de 
Boukharcst. 

Eoldvar (Duna) ( Lussunium ), b. de 
Hongrie (Danube) , sur la rive dr. du 
Danube ; chî-1. de marche; avec 1 caserne 
et a,Soo hab. A 61.(4 E. N. E. de St- 
montornya. Lat. N. 46° 48', long. E. 1.6° 



^ Folemiirey ou Foclf.mbray, vill. de 
France (Aisne); avec 1 verrerie où l’on 
fabr. des bouteilles , des cloches de jar- 
din et.de la verroterie. 3 jo hah. A 3 /f de 
I. N. O. de Coucy-le- Château. 

Folgo, riv. de l’Indostan (Bahar), qui 
prend éa source sous le norud’Ammunot, 
à 5 I. S. E. de Pajamô, et se jette dans 
le Gange à S 1. /, O. S. O. de Monghir 
Elle se divise en plusieurs branches. 

FoLHERTiL.v.de l’indostan (Bengale), 
sur le. Gomty ; à 1 9 1 . yi N. E. de Barcily. 

Folgozikho, b. du Portugal (Beira); 
avec 35o' hab. A a 1. S. de Linhares. 

Fojliuno ( Fulginium ), v. de PEtat-de- 
TEglise (Pferugia) , dans une belle plaine 
à cnv. 1 1. de l’Apennin , et sur le Topino, 
près de son cnn fl. avqc la Maroggia ; 
évêché, etc. Elle n’est ni bien percée ni 
bien bâtie. Elle était autrefois fortifiée ; 
mais ses remparts ont été transformés 
en promenades. De la cire et du pa- 
pier sont les principaux produits de son 
territoire et de son industrie. On y fait 
aussi des confitures très-éslimces en Italie. 
Elle est d’ailleurs fort commerçante. S'- 
il existe au village de Palo f qui n’en est 
qu’à une petite distance , une caverne 
remplie de stalactites. 8,000 hab. A 8 I. 
E. S. E. de Perugia. Lafi N. 4» Q S;', 
long. E.g° 5o. . 

FfjpK, Felka ou VA' e ck a , pet. v.’ de 
Hongrie (Zips), près de la rive gau. de . 
la Voprad ; avec beaucoup de fabr. de 
toiles et, des distilleries d'eau-de- vie de 
grain. i,35o lrab. A 5 l.\ O. N. O, de 
Locse. . 

FockikghAiw , pet. v. d’Anglçferre 
(Lmceln), sur une hauteur. 760 hab. A 
10 l. 3 /i S. S. E. de Lincoln. 

Folkstonk , petite v. d’Angleterre 
(Kerit), sur la côte S. O. du comté ; avec 
un port qui peut admettre des bâtimens 
de 3oo tonneaux. Elle est mal percée et 
mal bâtie. Ses hab., au nombre d’environ. 
4,oo.) , se livrent particulièrement à la 
pêche et à la navigation. Elle est fré- 
quentée dans la saison pour ses bains dp 
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mer. La mer empiète viaiblem. sa t cette 
partie de la côte. A i J . } A S. O. de 
Couvre. Lat. N. 5 i® 5 ', long. O. 3 ® 
ao'. 

Folle-Avoine , riv. des Etats-Unis 
(Missouri), qui prend sa source dans un 
lac, et se jette dans le Red-river, après 
un cours d’env. 5 o l/vcrs les 47° 4 0, de 
lat. N. et 99® 55 ' de long. O. 

Follooy, v. de l'indostan (Adjéinir), 
à 35 1 ./, E. N. E. de Djeulmir. ( 

Follta, v. de l'indostan ( Bengale ), 
sur la rive gae. de l’Ilongly; avec un 
bon port. A io 1 . 'ft S. O. de Calcutta. 

FoltaoUArry , v. de l'indostan (Ben- 
gale) , près de la rive gau. du Dobelly; 
à i 5 I. yi N. de Porniéh. 

Folton, v. de l'indèstan (Bidjapour), 
à iq I. '/» S. E. de Porniah- 

Folty, ile des Etats-Unis, sur la côte 
de ta Caroline Mérid. Elle a env. 3 1 . '/, 
de long , sur une '/* 1. de large. 

Folt , pet. île d’irlaadc (Cork), à 
l’emb. de la Lee ; et à 3 I.Vi E. 4 e Cork. 

Fomen, v. de Perse (Gküan) , à' 5 1 . 
% O. de Kech. 

■Fometoc ou lioMBRTOC, v. surin côte 
N. O. de i’île de 'Madagascar, sur la baie 
des Sêdaves; à 3 o 1 . N. O, de Mouzan- 
gaye. 

•FompEdb.Aza, pet. v. d'Espagne (Val- 
ladafid) , sur la rive dr. d’une pet, riv. ; 
avec 19a haï). A ■ 1 ./, O. de. Peiîatiel. 

Fonami , v. du Japon , dans File de 
Ximo; à ti 1 . N. N. E. de Sanga. 

Fonce*, b. d 'Espagne (Burgos), sur 
le versant mérid. «les monts Obarenes ; 
avec. ;55 hab. A 1 I. '/> E. S. E. de Pan- 
corbo. , 

Fond-Ijes-Nègres , pet. v. de Pile 
d’Haïti ( Sud), près de la rive gau. de 
la riv. du même nom qui va se jeter dans 
la mer des Antilles sous le nom de riv. 
des Côtes-de-Fer ; à 17 I. E. N. E. des 
Caves. 

roNQi ( Fundi ) , pet. v. du roy. de 
Naples (Terre-de-l.abour ) , près iue la 
frontière de l’Etal-de-l’Eglise , et au 
pied du Sub- Apennin, a 2 1 . de la 
Méditer. ; évéché, etc. Elle est traversée 
par la voie Appia , quj forme sa prin- 
cipale rue. On y remarque la cathédrale. 
On recueille dans les env. du vin qui 
était trés-estimé des anciens , et qui est 
encore renommé. Enlge la ville et la 
mer est le lac Fundi ( Lacus-Fundanus ) , 
dont les eaux se rendent à la mer par 2 
canaux. 4,700 hab. A aS 1 . N. O. de 
Naples. ' v 

Fond o , v. marit. du Japon , sur la 
côte sept, de Pile d’Amakousa, à l'O de 
l’ilê de Ximo ; i i 5 1 . S. E. de Nan- 
gAsaki. < 
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Fonfria , h. d’Espagne ( Zamora ) ;. 
avec 260 hab. A 2 1 . ’/, O. S. O. de Cur- 
bajales. 

Fonga, v. du Japon, dans l’ite de 
Niplion ; à- 3 1 1 . S. E. de Miaco. 

Fost ou Foirti, pet. roy. de la par- 
tie occ. de la Sénégambic. Il est bien 
arrosé, l et on y recueille en abondance du 
riz , des céréales, des pathtes douces, et 
des fruits. Vinlatn en est la cap. 

F ON NI, b. de Sardaigne (Nuoro); 
phef- 1 . de \distr. ; avec 3 , 35 o bah. A 3 I. 
S. de Nuoro. 

Fonouye, v. dii Japon, chef-!, de la 
plus occ. des îles Go-lou. 

Fores , pet. v. do France (Lot) ; aveo 
1,006 hab. A 3 /( de 1 . de Gourdon. 
FonseCA , riv. du Gilatépnala . qui 

f ,rend sa source sur le versant S. O. de 
a Cordilicre centrale, et se jette dans le 
golfe du même nom après un cours d’énv. 
J 6 I. 

Fontainebleau (Fons-Bleaudi) , v. 
de France ( Scirtc-et-Marne ) , sil.' au 
milieu de la belle forêt du Rjôme nom, 
qui a env. îa I. de circuit et 3 a, 000 ar- 
pens de superficie ; cbef-I. de sous— 
réfect. etc. Elle est bien percée et bien 
âtic. On y remarque un beau -chàt. 
royal , Orné d'un magnifique |Wc et de 
jardins délicieux , ainsi que 2 belles ca- 
sernes. Ce châl. a été le théâtre de plu- 
sieurs gr. événemens politiques , et entre 
autres de l’abdiration de Napoléon , en 
1814. Fontainebleau possède 1 bibliothè- 
que publique (au châl.) , 1 manufacture 
de porcelaine et 1 de calicots ; et coin, en 
vins, fruits et raisins 'excellent dits chasse- 
las de Fontainebleau. Ou exploite dans 
les env. une gr. quantité de grès pour le 
pavage de l’aris et des environs. 7,400 
hab. À 4 I. S. <le Melun , et à i 5 I. '/, 
S. S. E. de l’aria. Lat. N. 

Fontaine-Daniel , hameau de France 
( Mayenne ) ; avec. 1 filai, eonsid. et 1 
maimf. de tissus de colon. Ail. ‘A S. 
O. de Mayenne. J 

Fontaine-Française, b. de France 
( Côte-d’Or ) , près de deux étangs ; avec 
1 beau cbât. ; chcf-J. de cant. On y re- 
marque un monument érigé eu mémoire 
de la victoire que Henri IV remporta 
sur Mayenne et les troupes espagnoles. 
Elle possède des forges , des hauts-four- 1 
nenux et 1 fabr. de poterie de terre. 1, ion 
hab. A 3 I. 3 /i N. N; E. de Mirebeau- 
sur-Bèie. \ , 

Fontaine - Guérard , hameaa de 
France ( Eure ) , sur la rive dr. de l’An- 
delle ; avec 1 filât, de coton et de laine 
et j fabr. de draps. i 4-3 hab. A 1 I. yi 
N. O. d'Ecouis. ' 

Fontaine - GuéKin , b. de France 
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( Maine-et-Loire ) ; avec i,oao h ali. A 

1 I. ’/i N. Je Beaufort. 

Fontaine-ie-Dun, b. de France 
( Seine-Inf. ) ; chef— I. de cant. ; avec 4 o 8 
kal). A 3 1 . S. E. de Saint-Valery-en- 
Canx. 

Fontaine-i.es- Choisîmes , vill. de 
France ( Pas-de-Calais ) ; avec des fabr. 
de toiles H de batistes et d'huile. 346 hab. 
A 3 1 . 'À S. E d'Arras. 

Fontaike-l’Evê^oe, pet. v. des Pays- 
Bas ( Ilainaut ), pies de la rive gau. rie 
la Sambre ; cbef-l. de cant. Eli® possède 
des fonderies de fer et autres usines. 11 
y a des carrières de marbre dans le voi- 
sinage. a, 53 o bab. A 2 1 . O. du Cbarle- 
roi. 

Fontaine-More , b. des Etats-Sardes 
( Aoste ), sur la rive dr. de l'Eiles avec 
i, 4 °° hab. A 12 L 'A E. S.' E. d’Aoste. 

FoNTANA , b. de l'Etat-de-l'Eglise 
(Bologne), sur la rire dr. du San- 
lerno ; à 3 I. (4 S. O. d’imola. 

Fontana , b. duroy.de Naples (Terre- 
de-Labour), près des limites de l'Etat- 
de-l’Eglise ; avec 1 source sulfureuse et 
2,200 iiab. A 3 1 . '/% S. O. de Sora. 

Fontanar, b d'Espagne ( Guada- 
laxara), sur un afll. de l’Henares; avec 
v 34 bab. A 3 1 . À N. de Guadalaxara. 

Fontanarosa , 1 >. du roy. de Naples 
(Principauté Ult. ) ; avec 2,400 bab. A, 

2 1 . O. de Frigenlo. 

F ONT ANELLA , b. du roy. Lombarde— 
Vénitien (Bergame). C’était jadis une 
ville florissante ; mais les guerres et les, 
ravages, de la_ peste en *345 ej eij 1S2S 
l’ont. réduite à son état actuel. 1.000 bab. 
A sa 1 . ’/i E. de Milan. 

FoNTtANGES, gr. vif], de France (Can- 
tal), sur la ris-, dr. de la Marne ; avec 
1,946 Ttab. Ai I. A E. dp Si. - Martin- 
Vnlmerouîf. " ' i 

. Fôntànil-de los-Oteros , h. <VEs- 
pagne (Léon), à ? L‘| 5 .N.E. de Pa- 

lares. 

FoNTARABtE , en espagnol Fuentrr- 
rnbta ; pet. v. forte d’Espagne (Guipux- 
roal, au fond du golfe de Gascogne, près 
de la rive gau. de., la Bidassoa; avec 1 
petit pprt que défend le fort St.-Èbne. 
Qq y. remarque l’hôtcl-de-yille et relui 
du gouverneur. —Cette ville, qui est fort 
anç., Latié, d’après jilusieursaulen*»,' 
si:r l’emplacem. del’QE aso des Romains. 
Elle a çonudèrablcm. souffert de difié- 
rens sièges, et .est aujourd’hui d’une pet. 
importance 2,000 hab. A 4 I. ■/, E. de 5 .- 
Sébdsiien. Lat. N. 43 e îi^long, Q. 

FONxb, v. de l’enipire de Maroc (Su- 
sv) 5 P*‘és d une baie de l’Océan au pied 
, u ". C i"! on 'A Sl,r laq uellc S’élève Agadir. - 
A bi.-h S. O. de Maroc, 
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Fontrarcada, b. du Portugal (Beii-a) , 

à 6 I. N. de T rancoso. , 

f ovrECOHr, bourg du roy. de Naples' 
(Abruiie-lllt, 2 e ), près de la rive gau. 
de l’^terno ; avec une fabr. de cierges. 
1,000 bab. A 1 !.'/» S. S. E. de S.-l)e- 
■nctrio. 1 1 • -1 ’ 

FonteciiA, b. d’Espagne (Alava), sur 
la rive gau. de l’Ebre. Oo y remarque 
a grosses tours. 246 hab. A 2 I. '/. O. N. 
O. de Miranda. * * 

FontriIas, h. d’Espagne (Navarre) , 
près de la rive dr. de l’Ebre; avec 1^0 
hab. A 1 1 . E. S. E. de Tudela. ' -* 

FontEMÔ, b: du Portugal (Beirà> , 
sur la rive gau. du Douro ; à il. 3 /i E. 
N. E. de Lamego. f. 

- Fontenay ou Fontenay-ef.-Comte 
( Fpn/anetum ) , y, de Franc* (Vendée), 
sur la Vendée , et qui s'élève en partie 
dans un vallon , et en partie sur -un co- 
teau ; à la dr. de cétte riv. ; r.lief-t. de 
souS-préfect. etc. Elle-esl en général mal 
percée et nwd bâtie. On y remarque la 
flèche de I Eglise Notre-Dame , de gr. 
halles , les ruines d’un anc. cliil.-fort , et 
près de là 1 fontaine d’architecture go- 
thique. Elle possède quelques fabr. de 
chapeau* et autres. On en exporte par le 
port du Gros-Noyer, du bois de con-, 
struclion et à brûler, du merrain , des 
cordes , des feuillards, -du charbon de 
hors , etc. pet on y importe des vins &e 
Bordeaox, de la Charentfc-lnf., et autres 
départ, voisins , dont cefte ville est l'en- 
trepôt. 7,000 hab.- A 14 1 . */4 S. E. de 
Bourbon-Vertdée,et à 112 ï. S. de Paris. 
Lat. N. /, 6 a i 4 ', long. O. 3 ° »o'. 

FoNtenay-Trésigny , b. de France 
(Seinc-et-Marne). On y remarque une 
belle fontaine , et dans une maison ap- 
pelée le Vivier, les ruines d’un anc. cMt. 
royal bâti soUs Philippe-lt-Hardi. Roptfe 
hab. A 2 L'A N. N. E. de Guignes. 

Foktenoy , vilf. des Pays-Bas (Ilai- 
naut), près de la rive 'gau. de l’Escaut; 
célèbre par la' victoire que l'armée fran- 
çaise, aux ordres du maréchal de Saxe , 
remporta dans les ehv. sur les aUiel , le 
1 1 mai- J74Ï. 5 co bab. A 3 I. S. E. da- 
Tournay. ' 

„ Fontenay - lE-CnATEAtt ,' net. V. de 
b rance (Vosges), sur- la’rive dr. du Cô- 
iicy ; avec des' fabr. dê kfrschwasscr Çt 
<!es lorges. C’était jadis une forteresse 
importante. 1,780 habitans, A a 1,(4 dê 
Bruyères. • * 

Fontes , b. du 
Montes), à 5 1.(4 O 
Fontevrauit, b 
et-l.oire), qui a pris 
abbaye de By’nédic 
avant la révolution , 



Portugal (Trâs-03- 
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a été détruite à celle époque ; le. reste a 
été transformé en une maison centrale 
(le détention. Ce bourg possède i mami- 
faeluie de toiles, 1,780 hab. A 3 I. '/\ S. 
E. de Saumur. 

Fomtuhjyuelo, b. d’Espagne (Léon); 
avec 280 hab. A 8 1.54 N. N. O. de Vil* 
lalon. 

Fontiveros, fret. v. d’Espagne (Avi- 
la) , syr la rive dr. du Zapardiel. On y 
remarque . 3 belles fontaines, •> four a 
chaux et des tuileries. 1,200 liai). A 8 I. 
3 /, N. N. O. d’Avila. 

Fou t vieille- lès-, \ju.es, b. de France 
(Bouches-du-Rbôue); avec i,yoo hab. 
11 y a dans les collines environnantes des 
carrières de belle pierrè dite d'Arles., A 
a L S. de Ta rascon. a -, - 

Fonz, pet.v.d’Espagnc (Aragon); avec 
3, no liabv A f\, 3 /i È. S. E. de Uarbastra. 

Fonzslbkk , b. d’Espagne (Burgos.) ; 
avec 146 hab. A S 1 .J 4 N. N. O. de Sc- 
Domingo. . 

Forbach, b, de France (Moscjle) , à 
l’eriibranchement des roules de Metz et 
de Sarre - Louis à Strasbourg ; chef- 1 . 
dccant; , bur. de poste et dédouané fron- 
tière. il y a t fabr. de pipes. 3,586 hab. y 
Compris la verrerie Sophie A 4 L N. O. 
de Sarreeuemines. 

. Forces, b. de Bohème (Budvrcis). Le 
pet. village deTroczow, qui.en dépend’, 
est la patrie de Ziska , chef de la secte 
des Hussites. A 3 k/ a S. E. de Jiud~- 
■weis. 

■ FoRCADO, riv. de la Guinée sept,, sur 
la côte de Calabar , et qhi sc jette dans 
le gollè de Bénin , à ao 1 . ’/% S. E. de 
l’enib. de, la Formose. 

ForcAll; pet. v. d’Espagne (Valence), 
au confl. des riv. de Bergantes , Canta- 
rieja èt Caldcs. Les habitâtes, au nombre 
d’env. 1,780, fabriquent des .alpârgales 
(espèce de chaussure de corde), et élè- 
vent des vers à soie. A a I. O, N. O. de 
Morella. ' > 

Forcaj.qüier , anc. pet. v. de France 
(Basses-Alpes) , sur une colline dont le 
pied est baigné par la Laye; cli.-l. de 
sous-préfect. Elle èst en général mal bâ- 
tie et d’un aspect assez triste» Elle pos- 
sède 1 société d'agriculture ; des fab. de. 
Cadis, de chapeau* ef de poterie de'terre; 
et com. en vint , huile, soie, etc. Qucl- 

3 ues auteurs donnent à cette ville le nom 
e Vnrum-Neroais, et d’autres celui de 
Vonzrn-Catcarium. a,i 3 o (iab. A 11 1 . 
V» S. O. de Digne* , et à 191 1 . S. O. de 
Paris. Lat. E. 43 ° S?*; long. E. 3 « 37'. 

Force, b. de France (Dordogne), 
près de la rive dr. de la Dordognè ; -cb.- 
I. de cant. ; avec g 5 o bab. A a l .)4 O» de 
llergerâc. , 
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Forcella , b. du royaume de Naples 
(Abruzze-Ult. a e ) , près de la rive gau. 
de la Vnmanp j avec 5 oo hab. A a 1 . S. 
E. de Teramo. d -, . 

, Forcella , b. du royaume de Naple» 
(Abruzic-UJt. ■!*), à 3 iÿ. O. Nv O. d’A- 
(Juila. - 1 . ‘ - , 

FoRhbeim. Voyez. Vorcheiw. 
EorchTenAo, en hongrois Vraknoai- 
/ya; b. de Hongrie (Danube), sur la rive 
gau. de- la Valka , ata milieu de -forêts 
de châtaigniers ; avec 1 châf. et 1,380 
hab. A 4 l.-'A O. d’CEdenburg. 

ForChtenberg, pet. v. du Würlenr- 
berg (Jaxt), sur-la rive gau. du Kocherj 
avec 1,000 nah. A 3 1 . N. E.’ d’CEhrin- 
gen. • ,. • ’• - - •• ‘ r 

FORBiNSURroGE, pet. v. d’Angletemy 
(Southamptcin) , sur la rive dr. de l’A- 
voxl , que l’on -passe sur un pont de 7 
arches. Elle possède des fab. de coutils ,; 
et on fde beaucoup de laine et de coton 
dans les env. a, 45 o hab. A 8 1 . ’A O. S. 
O. de Winchester. , 1. 

Fordon ou Fordai», petite v» de- 
Prusse (Brombcrg), sur la JBrahe et la 
Vijtufe, dont la navigation- est favorable 
à son com. qui consiste en productions 
du pays. 3,000 hab. A 3 1 . O. N. Q. dé 
Brombcrg. 

FordVIsLAk», pet. île des Etats- 
Unis,, sur la c (Me de la Caroline Mérid. 
h l’ernb; de là Santa. 

Forewza ( b'orenlwon ), pet; v. dumy. 
de Naples (Besilieale), près de la crête, 
de l'Apennin mérid.; ch.-l; 'de canton; 
avec 4,9°° hab. A 5 I./; S. E. de Melfi.- 
Fokèt- Noire, en allemand Schsyan- 
tvald ; chaîne dé mont. d’Allemagne* 
qui se dirige du S. au Nr , depuk les anc. 
villes forestières, A travers lê gr. duché 
de Bade et le Wurtemberg , parallèlem. 
au-Rhin. On évslue-sa longueur. à 34 1., 
èt sa- largeur do 7 l.’/t à «5 I. Ses som- 
mets les plus élevés sont le Feldbcrg, qui 
est à 4 ) 8 *o pieds au-dessus du niveau de» 
la mer Méditer. ; le Beichèn , le Kandel, ’ 
le Biaifen , le Kohlgarten, le Rosskopf, etc. 
Elle est couverte en gr. partie de forêts, 
et de neige pendant 8 mois de l’anuéé ; < 
ce qui fait que le climat y estasses rtrde.) 
Entre les nombreuses vallées qu'elle ren* 
ferme , nous citerons celle* de la Kin- 
zig,- de la Mnrg, Bühler, Ete, Enz, 
RiMrer, Glotter, Guttochen , Munster-, 
MuUen , celle diled’Enfer (die 1 Jolie) r 
etc. -C’est dans la Forêt-Noire que le 
Danube, la VV-iesen, l’Enz, la Kinsig , 
la Mnrg, le Neckar, etc., prennent leurs 
sources. ’ « pN , è» a 

Forêt-Noire, en allemand tfcAJunrz- 
toald ; cer. dn Wiirlemberg qui prend 
i sotf nom de' h ehoîàe de mont, Ci- dé»- 

J. 
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sus. II est borné au N. par celui du Nec- 
kar, et par le gr. Juche de Rade ; â PE. 
et au S. par ce dernier; et à FO. par 
h* cer. du Danube et la principauté de 
Honhenzollern. Il a env. 27 I du N. au 
S. , sur une largeur, de PE. à PO. , qui 
varie de 4 h '/• à 26 I. On évalue sa super- 
ficie à 4to 1. '/• carr., et sa pop. ^70,000 
ames. Dans sa partie or. s’élèvent les Al- 
pes de Souabe, et au S. le Heuberg. li 
est arrosé par le Nerkar, le Danube, 
l’Enz, la Mure et la Kinzig. Le climat 
y est âpre, et le sol en général peu fer- 
tile , excepté dans les vallées du Neckar 
et de PEnz. Aussi le bois et le bétail 
forment-ils la principale richesse des bah. 
Le gibier et le poisson y abondent, et il 
y existe des mines d’argent, de fer, de 
cuivre , de cobalt et de sel ; des car- 
rières d’albâtre etde marbre, et des tour- 
bières. L’industrie des hab. a principa- 
lehi. pour objet des filât, de coton , de 
lin , de chanvre et de laine ; des fabr. de 
coutils, de mousselines, de bonneterie, 
de lainage, de potasse, de goudron, de 
poix, de papier; d'ustensiles et de jouets 
en bois ; des distilleries d’cau-dc-vie de 
grains et de kirschwasser ; des tanne- 
ries , des moulins à huile, des verreries, 
des fonderies et des forges très-hnpor- 
tantes. Ce cer. sc divise en i7 bailliages 
sup. : Bahlingen , Oherndorf, Ilolweil ,• 
Spaichingen, Tultlingen , Herrcnberg, 
Iloib,Rotenburg,S«iU, Tubingen, Calw, 
Freudenstadt, Nagold, Neuenburg, Niir- 
tingen , Reutlingen , Urah; et a pour 
cb.-l. Reutlingen. 

Forez, anc. prov. de France qui for- 
mait la partie occ. du Lyonnais, et qui 
est aujourd'hui comprise dans le départ, 
de la Loire. Il avait pour cap. Monlbrj- 
son. 

FûRFAR ou AngüS , comté d'Ecosse* 
borné au N. par ceux d’Aberdeen et de 
Kincardinè; à l’E. par la mer du Nord ; 
au S. par le golfe de Tay; et à PO. par 
le comté de Perth. Il a env. 1 1 I. «4 du 
N. au S., 12 1. de PE. à PO. et 164 
1. carr. de superf. On évalue sa pop. à 
1 1 3, 4doindividu$.Tra versée par les monts 
Grampians et les collines de Sidlaw, sa 
surface est très-irrégulière et monta- 
gneuse. Il est arrosé par le North-Esk , 
le South Esk, Pila, le Dean, le Lunanc, 
etc. On y trouve plusieurs vallées remar- 
quables par leur fertilité et leurs beautés 
romantiques, entre autres celles de St rath 
more. II y existe une gr. vnrie'té de pro- 
ductions minérales tels que du granit, du 
schiste nricassé , du porphyre, du jaspe, 
d’abondantes carrières de pierre à chaux, 
des topazes , des cristaux coloriés , des 
mines de fer, de plomb argentifère, etc. 



I/agriculture y est dans un état prospère; 
mais il y a à peine la moitié du pays de 
cultivé. On y recueille du froment , de 
l’orge, du seigle, de Pavoinc, du lin, des 
pommes de terre et autres légumes. 
L’industrie y a pour objet des fabr. de 
toiles, des filât. , des blanchisseries , des 
tanneries, des brasseries , des corderies, 
des chantiers de construction, et la pèche 
tant sur lès cotes que dans les riv. Ce 
cointé csUdivise en 5 presbytères: Ar- 
broath , Rrcshin , Dundee , Forfar et 
Megle;’ et a pour ch.-l. : 

Forfar, pet. v. sit. dans la vallée de 
£tralhmore. Elle est en général mal per- 
cée et mal bâtie , à l’exception de quel- 
ques maisons de •construction moderne. 
On y remarque. la principale église, dont 
le c locher a i5o pieds de haut, et l’hôtel- 
de-ville. Elle possède 3 petits établisse- 
mens d'instruction publique , et des fab. 
assez çonsid. de toiles écrues, dont il se 
fait un gr. coni. Mais le manque de .com- 
bustible que l’on y éprouve nuit en géné- 
ral à l'industrie. 4»*^o hab. A 22 1. N. 
d’Edimbourg. 

Forges - les - Eaux, b. de France 
(Seine-Inf.) , dans le joli vallon de Bray ; 
cbef-I. de cant., bur. deposte.il possède 
des fabr. de toiles, de faïence blanche, 
noire et rouge, façon de Rouen et de 
Sarguemines, et 3 sources minérales qui 
jouissent d’une assez gr. réputation On 
les administre comme un excellent to- 
nique , dans les leucorrhées , les hydro- 
pisies, les engorgemens abdominaux, et 
contre la stérilité. 1,200 hab. A 6 1. S. E. 
de Ncufchàtel. 

Forgh, pet. v. de Persë (Farrislan ) ; 
avec un mur en terre et un fossé ; rési- 
dence d’un khan, dont la demeure est 
une espèce de forteresse. 2,000 hab. A 
3b 1.'/» N. E. de Lar. 

Foui , v. du Japon , dans Pile de Ni- 
phon ; à 8 L ’/* E. d’Okasaki. 

FoRiAjb. du roy. de Naples ( Princi- 
pauté Cit.); avec 4>°o° hab. A a PE. S. 
E. de Pisciolta. 

Foaio, b. sur la côte occ. de Pile d’Is- 
chia (Naples)* avec un port; cbef-I. de 
cant. 11 s’y fait peu de corn. Sou terril, 
renferme plusieurs sources thermales. A 
9 1. ' l /\ O. S. O. de Naples. 

Forkkd-Deer , riv. des Etals r Unis 
(Tenesseo)Vqui se jette dans le Mississipi, 
par 35° 4 1 ' laL N. 

Foukf.d-IIarbour, port brut sur la 
côte S. E. de Pile du Cap-Brelon , dans 
les possessions anglaises de l'Amérique 
sept. Lat. N. 35° 4 a S long. O. 62° 3;'. 

Fohli , lég. de l’Etat-dc-PEglise, bor- 
née au N. O., et au N. par celle de Ra- 
venne ; à PE., par la mer Adriatique ; au 
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S. par la lég. d*Urbino-et-Pesaro. et la 
repub. de St.-Marin ; et à l’O. par la Tos- 
cane. Elle a cnv. 17 I. de l’E. 3 PO., 
et 1 j J. du N. au S. On évahie sa pop. 
à if> 5 ,t>oo âmes. Elle est assez monta- 
gneuse, excepte' au N., où se trouvent 
de gr. marais. Elle est arrosée par la 
Mareccliia , le Savio et le Ronco. Le cli- 
mat n’en est pas salubre, surtout dans la 
partie sept. On y recueille toute espèce 
de céréales, du vin, de l’huile, de la 
soie , du chanvre, du lin, de la garance, 
du cumin, de l’anis, de bons fruits, etc. 
La pèche sur les côtes est assez active. 
Il y existe de riches minés de soufre. 
L’industrie manufacturière y est plus ani- 
mée que dans les autres prov. Elle a pour 
chef-1. : 

Forli ( Forum Licii ), v. sit. au pied 
de l’Apennin, dans une belle plaine; ré- 
sidence d’Iün cardinal légat , évêché , etc. 
Elle est bien bâtie , et on y remar- 
que la gr. place , le palais des magistrats, 
le Mont-de-Piété , et les palais Albizzi , 
Mcrcnda et Piazza. Elle possède des filât, 
desoie, des fabr. de toiles cirées et de 
salpêtre, des raffineries desoulrc ; et rom. 
en soie, huile, anis et autres produc- 
tions de son territ. C’est la patrie du cé- 
lèbre Morgani. i 3 ,ooo hnb. A 67 1 . N. N. 
O. de Rome. Lat. N. 44 ° i 3 ', long. E. 
9 ° $*'• 

. Forli, b. du roy. de Naples (Sannio); 
avec 2,000 hab. A 3 1 . d’iternia. 

Forum popoli ( Forum - Popilii ) , 
anc. y. de l’Etat-deTEglise ^Forli), l’une 
des 4 sit. sur la voie Emilienne, dont 
parle Pline ; mais qui ne renferme plus 
aujourd'hui que les ruines de l’anc. For - 
limpopoîi ; quelques maisons et un cliit. 
Elle fut détruite en 700 par les Lom- 
bards, et en «370, par ordre de Gré- 
goire XI. A 1 I. /» È. S. E. de Forli. 

For ment CRA ( Ophisa ou Piluyusa- 
Minor) y une des îles Raléares (Espagne). 
Elle a cnv. 4 \./% de long sur 1 dans sa 
moyenne largeur. On évalue sa populat. 
à 1,200 ind. Elle n’est arroséce par au- 
cune riv. ; mais elle renferme un grand 
nombre de soipccs. On y recueille du 
blé en abondance, du vin et de l’huile. 
11 s’y fait beaucoup de sel, qui y est l’ob- 
jet d’un .com. lucratif. Lat. N. 38 ° 39', 
long. O. o° 5 o'. 

Formerie ou Formery, b. de France 
(Oise); chef- 1 . de cant. On y com. en 
grains , étoffes de laine , bestiaux, etc. 
j, 3 oo hab. A 3 l.% O. de Granvilliers. 

For miche (le), nom de 2 pet. Iles sur 
la côte occ. de Sicile. Lat. N. 38 ° 1', 
long. E. io° 6 '. 

Formicola, b. du roy.de Naples (Ter- 
re -de - Labour) ; chef- 1 . de cant.; avec 
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1,270 bab. A 4 l .*/4 N. N. O. de Caserte. 

Formigine, b. du duché de Modèntfy 
sur le canal du même nom ; avec 1 ,800 h. 
A 2 1 . y» S. O. de IVlodène. 

Formosa ou Ou arawg , la plussent, 
des îles Bissagos, près de la côte de Sé- 
négainbie. Lat. N. n° 3 o f , long. O. 
»8° 50 '. 

Formosa (Rio), fleuve de la Guinée 
sept., dont la source est encore inconnue; 
mais qui se jette par plusieurs cmh. dans 
le golfe de Renin, par 6° 20' de lat. N., 
et i° 3 o' de long. E. , après avoir servi de 
limite au roy. de Renin et d’Ouari. 11 a 
1 ). /• de large à son emb. , mais seulem. 
12 pieds de profondeur. 

Formosa , b. de Sicile; dans la prov. 
et à 4 b % S. E. de Trapani. 

Formosr( canal do), détroit qui sépare 
Pile du même noui, de la côte S. K. de 
la Chine. Il a cnv. 70 I. de long sur 34 1 . 'h 
dans sa partie la plus resserrée. Il ren- 
ferme dans la partie mérid. les îles Plicng- 
hou ou Pescadores. 

Formose, en chinois, Thaï-Ouan; 
gr. île de la Chine (Fo-kicn), sit. sur sa 
côte or., entre les 21 0 55 r et 2a 0 20' de 
lat. N. , et les 1 17° 5 a f , 1 19 0 3 7' de long. 
E., et qui est séparée du continent par 
le canal dont il vient d’être mention. 
Elle a env. 07 I. de long, 1 1 I. •/, de 
large, et 3 , 83 $ I. carr. de superf. Elle est 
traversée du N. au S. par une chaîne de 
mont, qui la divise en 2 parties, et qui 
renferme plusieurs volcans, des mines 
d’or , d’argent , de cuivre, de sel , et de 
soufre; dès sources thermales, etc. Elle 
donne aussi naissaucc à différentes riv, 
et à des ruisseaux dont l’eau n’est pas 

f iartout potable. La partie sit. à l’O. de 
a chaîne ci-dcssus est au pouvoir des Chi- 
nois, et la partie or. habitée par les indi- 
gènes, que ceux-ci représentent comme 
les derniers des ltarbares , tandis que les 
missionnaires les dépeignent d’une ma-i 
nière toute opposée. Le climat y est très- 
chaud ; mais la chaleur est tempérée par 
les brises de mer. Les plaines de la par- 
tie occupée par les Chinois, sont Irès- 
fèrtiles , et on y recueille en abondance, 
du riz, du millet , du maïs, du sucre , du 
tabac, du thé, du poivre , du camphre , 
du bois d’aloès, tous les fruits de l’Inde 
et de l’Europe, etc. Il y a un gr. nom- 
bre de forêts qui fournissent de bon bois 
de construction, et qui abondent en gibier, v 
Les animaux domestiques ne diffèrent en 
rien de ceux de l’Europe. Cette île, qui n’a 
étcconnuc des Chinois qu’en i 43 i , a été 
l’objet de langues et sanglantes contesta- 
tions entre les Hollandais, les Portugais, 
les Japonais et les Chinois. Elle a consi- 
dérablement souffert d’un ouragan arrivé 
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en 1783. I.e cbe.f-1. de la partie chinoise 
est Tliaï-Ouan. 

Fou N Eli. A ou Forkello , port sur la 
côte sept, de l'île de Minorquc (Espagne), 
et sur la haie du même nom , avec 1 petit 
fort en pierre. A 5 I. N. N. O. de Ma- 
lion. I.al. 4o® 5', long. £. 14° y 1 . 

Fornelli, b. du roy. de Naples (San- 
nio) ; avec i,48ohab. A 1. O, d’isernia. 

FoRNO-DK-RiVAn\, gr. vjfl. des "Etats- 
Sardes (Turin); avec 2,170 hab. Ail. 
N. O. de Rivnra. 

Fornoles, b. d’Espagne (Aragon); 
avec 1 grenier public, 1 moulina huile, 

et 564 hab. A 3 I./. S. E. d’Alcaniz. 

Fornos, b. du Portugal ( Beira ) sur 
la rive dr. du iWondego ; avgc 854 hab. 
A 8 I. % E. S. E. de Vizeu. 

Fornotklhkiro , b. du Portugal (Bei- 
ra), près de la rive gau. du Lamegal ; 
à 5 I. N. N. E. de Guarda. 

Fornovo, b. du duché de Parme 
( Parme )- t prés de In rive dr. du Tara, 
au pied de l’Apennin ; cbcf-l. de cant. 
En i4q5 Charles VI II,. roi de France, 
battit dans les cnv. les Milanais et leurs 
alliés. A 5 I. 3 /, S. O. de Parme. 

Foro ( le Grand ) , v. du Dahomy r 
dans la Guinée sept ; à 3 1. ;4 S. E. 
d’Ardra. « 

Firondoy, riv.de Colombie (Vene- 
zuela ), (pii prend sa source entre Me- 
rida et T ruxillo , et se jette dans le lac 
Maiacaybo. 

Forres, pet. v. d’Ecosse ( Elgin ) , 
près de la baie de Findhorn. On y fa- 
briquait autrefois beaucoup de toiles ; 
mais ce genre d’industrie y est presque 
tout à. fait tombé. On remarque à quel- 
que distance de son enceinte, un obélis- 
que couvert d’anc. sculptures dont on 11’a 
pas encore deviné la signification. 3,55o 
hab. A 4 !• O. d’Elgin. 

For ru, b. de Hongrie (Abau-TJjéar), 
à 1 1 I. ’/4 S. S. O. de Kassa. 

Forsen-oe, île sur la côte oc c. de 
Norvège ( Cliristiansand ). Lat. N. 5q° 
18' , long. E. 3“ 3'. 

Forstk ou Forsta, pet. v. de Prusse 
( Francfort ) , dans une île formée par la 
Nciss ; avec 1 faub. et un châl. Elle pos- 
sède plusieurs fabr. de draps et de toiles, 
a, 100 hab. A 17 I. *À S. de Francfort. 

Fort (St.) , b. de France ( Charentc- 
lnf.); avec a, 000 bah. A a l.^v S. de Ro- 
chefort. 

FortaTsrte , b. d’Espagne (Aragon), 
au pied d’une colline. On y fabr. des jarre- 
tières en fit métallique. 1,240 hab. A 2 1. 
’/• S. S. O. de AlcaSiz. 

Fut aventure , en espagnol lùirrtc- 
ventura ; la plus gr. des îles Canaries, 
ait. entre les 28® et 28® /,f>' de lat. N., 
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et les 16® 10' et 16® 5a' de long. O. Elle 
a env. 3i I. du N. O. au S. O. , et 10 I. 
'/% de large. On évalut sa pop. à 12,400 
hab. Elle renferme de gr. plaiues arides, 
qui dans les sécheresses deviennent tout- 
à-fait stériles. Mais , quand elles sont 
suffisamment arrosées par les pluies, 
elles fournissent d’abondantes récolies de 
grains , dont on «porte le superflu. On 
y recueille aussi du vin, un peu de co- 
ton, et line gr. quantité de soude. I.e 
hois y est d’ailleurs si rare, que les ha- 
bitons brûlent des tiges d’euphorbes. On 
y élève des chameau*, qui servent au* 
labours et afix charrois , et dont on sale 
la chair; du gros bétail , des ânes, des 
moutons et des chèvres. L’industrie y 
a pour objet la fabrication de couver- 
tures et élotfes Communes de laine ; on 
y tile aussi un peu de lin. Le chef I. est 
Sle.-Marié-de-lIelhaiicuria, pdl.-v. très- 
pauvre , et qui ne compte qu’une cen- 
taine de maisons. 

Forth, Fri tu ou Fjrtr (Bodo- 
tria Alisniariutn ) , golfe formé par la 
mer du Nord sur la cote or. de l’Ecosse, 
entre les comtés d’Edimbourg , dllad- 
dington et de Berwicfc, au S. ; et celui 
de Fife , au N. Il a env'. 18 I. •/, de long. , 
sur i3 I de large. 11 reçoit le I’orlh , 
l’Alinond , la l.eitli-, IT£sek , la Tyne , et 
le Levin. 

Forth, riv. d’Ecosse, la* plus eonsij. 
de la Grande-Bretagne. Elle prend sa 
source dans la partie S. O. du comté de 
Stirling , au N. de Ben-Lomond , pri s et 
à l’E. du lac Lomond; sépare le comté 
de Fife de celui de Linlilhgoiv, et sc 
jette au S. d’Inverkeitiug , b 2 h y, d’E- 
ili*ibourg , dans le golfe de la mer du 
Nord ^ auquel elle donne son nom , après 
un cours sinueux d’env. Soi. Ses priori-' 
paux atll sont le Goodie , le Tetli, l’Al- 
lan , le Davon , le Carron, l’Avon , etc. 
Il est navigable pour des bâtimens de 
70 tonneau* à Stirling , c’est-à-dire , l’es- 
pace d’env. 28 à 3o I. U communique à 
la Clyde , par le gr. Canal, qui a 17 I. 
de long. 

Fort -Liberté .antrefois Fort-Dau- 
phin , pet. v. maril. , sur la côte sept, de 
l’île d’Haïti ( Nord)} chef I. d’arrond. 
Elle est bien percée et bien bâtie. A 10 1. 
yt E. S. E. du Cap-Français. Lat. N. 
19» 4®', long. O. 74® 17'. 

Fort-Louis ou Fort-Vauean, pet. 
v. de Fronce (Bas-Rhin), dans une île 
du liliin. Elle possède des brasseries, des 
chaudronneries, des tuileries des fabr. 
de poterie et une rorderie. I.o fort , bâti 
par le maréchal de Vauban , a été eu 
partie détruit par les alliés, en 1 8 1 5. 
48o hab. A 4 l- 3 /; de Haguenatt. 
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FortORE ( Frontp ) j riv. du roy. de 
ISaples (Capitanate), qui prend sa source 
dans l'Apennin, à a 1 . S. E. de Vollu- 
rara, et se jette dans l'Adriatique, à G 
!./♦ E. S. E.deTermoli. 

Fort ROSE , pet. v. d’Ecosse (Ross), 
sur le bord sept, du golfe de Murray. 
Elle est divisée en a parties , Rosemar- 
ie et Cbanonry, ait. b env. / 4 de lieue 
1 une de ] autre. Cette ville , qui était 
beaucoup déchue de son anc. importance, 
commence à se rétablir; et il s’y fait 
quelq. corn. On y a construit une belle je- 
tée. 65 ° hab. A 3 J. N. N. E. d’Inverness. 

Fort-Royal, v. cap. de Ja Martini- 
que , sit. au fond de la baie du môme 
nom ; avec un port excellent , et qui est 
défendu par le tort St.-Louis ; siège prin- 
cipal de la station française des Antilles,' 
du gouverneur de lHe, du conseil supé- 
rieur, etc. Ses rues sont larges et tirées 
au cordeau , et ses maisons assex bien 
bâties, quoique la plupart le soient en 
bois. On y remarque la Sas-ane, vaste 
place d armes plantée d’une double rangée 
ü e tamarins ; réglisc paroissiale, les hô- 
tels du gouvernem., du génie et de l’in- 
térieur, les uns et les autres entourés de 
beaux jardins ; les casernes, les magasins 
déjà marine, l’arsenal, les prisons, la 
geôle, les hôpitaux, et l'hôtel du préfet 
apostolique. On y a établi depuis quel- 
ques années seulem. des fontaines publi- 
ques, qui dispensent les habitans d’aller 
chercher au loin l’eau potable dont ils 
ont besoin , comme cela avait lieu au- 
paravant. Le port de Fort-Royal est fré- 
quente par un gr. nombre de bôtimens 
qui vont y chercher un abri à l’époque 
de 1 hivernage. Le fort Bourbon, qui 
dominait le fort Royal, et était l’une des 
principales défenses de l’îlc, a été déman- 
telé en i8og par les Anglais. On y compte 
9 , 300 " a “* dont env. 6 , 4 oo esclaves. Les 
env. sont bien cultivés et offrent des 
points de vue agréables. — La fondation 
de celte ville ne remonte qu’à l’année 
1671. Lal. N. 1 4» 35 ', long. O. 63 ° 56'. 

Fort-SI.-David , v. de l’Indostan 
(Larnate) , sur le golfe du Bengale près 
de I emb. du PanaUr. Les Fonçais la pri- 
rent sur les Anglais en 178S , et détrui- 
sirent ses fortifications. A 5 I.V 4 de Pon- 
dichéry. 

IortdkA, pet. v. d’Espagne (Mur- 
Cie) ; avec des fabr. de salpêtre et des 
bains d’eaux thermales. 4 ,goo hab. A 4 I. 

/* PI. U. d Orihucla. 

Lortunade (Ste. ), bourg de France 



(je°Tidîe^ avec *s63o’ bab. A 1 l.ty S. 

Fortunat (St.), b. de France (Ar- 
deefae;, sur la rive gau. de l’Erieux ; 
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avec i ,334 hab. A al. % O. N. O. de la 
Voulte. 

FoRTTJWE.ÎIe de l’archipel de la Sonde 
près de la côte mérid. de l’ile de Su- 
matra. Lat. S. 5 » Si', long. E. ioi* 14'. 

Forza-d’Aoro, b. de Sicile (Messine), 
a 4 *• 5 . E. de Castroreale. 

Foscaldo , b. du roy. de Naples (Ca- 
labre-Cit.), près de Ja mer Tyrrhénienna, 
au pied de l’Apennin ; ch.-l. de cauL A 
5 I./; N, O. de Cosenza. 

bos-Di-Novo , b. du duché de Massa, 
à peu de distance de la rive dr. de la 
Migra , et à 3 1 . ’/; N. O. de Massa. 

FoseisÜe , Üe sur la côte occ. de Nor- 
vège , au N. et prés de 111 e Radoe. Lat. 
N. 60° 4 S', long. E. 30 37', 

Fos-lès- Martigues ou Foz-iis- 
Martigues, vill. de France (Bouches- 
du-Rhône) , entre l’étang de l’Estomac 
et le gr. marais de la Basse-Crau, près 
de la Méditer. , qui forme non loin de là 
le petit golfe de Fos , ou l’on suppose 
nu abordèrent les Phocéens , fondateurs 
de. Marseille. Vis-à-vis de ce village on 
voit quelques vestiges d’une ville mar- 
saillaise, qui portait le nom de Stom- 
ma-Limnc.£)n compte à Fos-les-Mar- 
ligues 45 ohab. A » 1 . S. S. O. d’Istres. 

Foss ou Fosse, pet. riv. d’Angleterre 
(York), qui coule du N. au S. et se jette 
dansj’üuse, près d’York. 

Fossaceca , b. du roy. de Naples 
(Abruzze-Cit.) ,. près de l’Adriatique ; 
avec 1,900 hab. A a I. S. S. E. de St.- 
Vitb. 

Fossaceca , bourg du roy. de Naples 
(Sannio); avec a,o 5 o hab. A 1 I./, N. 
N. O. de Costropignano. 

Fossaceca, bourg du roy. de Naples 
(Terre-de-Labour) ; avec 1,000 hab. A 
Yk de I. S. E. de Capriati. 

l' O s s.\ N o , pet. v. des Etats-Sardes 
(Coni), près de la rive gau. de la Stura 
cl du nouveau canal par lequel cette riv. 
communique au Pô ; avec des murailles 
et »n. chàt.-fort; ch.-l. de mandent. , 
évôché , etc. Elle est bien percée et bien 
bâtie. Elle possède quelq. filât, de soie, 
des tanneries et 1 papeterie. Elle com. 
en grains, chanvre et bétail. C’était une 
place de guerre importante aux i3° et 14» 
siècles. 4,000 hab. A 5 I. N. E. de Coni. 

Fossat (le) , b. de France (Ariège), 
sur la rive gau. de la Léie; ch.-l. de 
canf. ; avec 1,000 hab. A a l.’Â N. N. O. 
du Maz-d’Axil. 

Fossato, h. de l’Ltat-de-I’Eglise ; dans 
la de'lég. et à g I. y» N. E. de Pcrugia. 

Fosse, pet. v. des Pays-Bas (Namur), 
sur la Fuette ; ch.-l. de cant. Il y a quel- 
ques filât, de fil. Les env. renferment des 
mines de plomb et des carrières de mar- 

69 



. • 4 



FOT 

bre. Celle place paraît avoir cto assez 
importante vers la lin du 17 e siècle. i,g5o 
hab. A 3 1.'/. S. O. de Nainur. 

' Fosse- au- Mortier , cratère d’un 
anc. volcan de France (Ardennes) , qui 
offre un phénomène géologique assez sin- 
gulier. 11 est isolé, entièrement creux; 
mais rempli jusqu’au sommet d’une eau 
limpide, qui n'e’prouve ni augmentation, 
ni diminution, par suite des pluies ou delà 
sécheresse. O 11 y pèche de bons brochets. 
A JA de I. N. E. de Signy-1’ Abbaye. 

FoSSoaaBRONE , pet. V. de l’Ëtat-de- 
l’Kglise (Urbino-et-Pesaro), sur la rive 
gau. du Metauro. Il 9y fait un gr. com. 
de soie estimée. Cette ville est bâtie sur 
l’emplacem. de l’anc. Forum-Sempronii , 
pris duquel le consul Livius gagna sur 
Asdrubal une bataille dans laquelle ce 
dernier fut tué. 3,5oo hab. A 3 I. '/, E. 
S. E. d’Urbino. o 

Fossum , vill. de Norvège ( Agers- 
buus); avec une fonderie de fer consid., 
et dans les env. des mines de cobalt. A 
aâ 1. S. O. de Christiana. 

Fostat', Fostat-masr , ou Vieux- 
Caire, v. de la Basse-Egypte (Gizéh),sur 
la rive dr. du Nil, à îâl. S.^J. du Caire, 
dont elle est considérée, avec lloulaq, 
commç le port. La plupart des hab. sont 
Coptes. A quelque distance de son en- 
ceinte est le monastère de St.-George , 
siège d’un patriarche grec. 

FotCha, b. de la Turquie d’Europe 
(Bosnie), au confl. du Drin et del’Oc^oc- 
kina ; à i5 I. S. E. de Bosnaseraï. 

Fottehabad , v. de l’Indostan (Ma- 
louah) , sur la rive gau. du Tchcmbir; â 
10 I. ’yi N. d’Indour. 

Fottehabad, v. de l’Indostan (Agra), 
sur la rive gau. du Bamgamga ; à 9 l.'/i, 
S. S. E. d’Agra. 

Fottehabad, v. de l’Indostan (Adjé- 
mir), dans le pays desBhattis, sur un 
petit lac formé parle Gugor; à «o l.;4 
N. N. O. de Ilissar. 

Fotteiigor, v. de l’Indostan (Agra) , 
sur la rive gau. du Gange, prèsetàl’E. 
de Ferekabab. ; 

Fottehpour , v. de l’Indostan (Alla- 
babad) , à »5 l. N. O. de Korrali. 

Fottehpour, v. de l’Indostan (Aron- 
gabad), à 11 1./, N. de Djoâr. ^ 

Fottehpoursixra, v. de l’Indostan 
(Agra). On y remarque le tombeau d’un 
saint mahométan. A 6 1. Vt S. E. de 
Bhcrlpour. Lat. N. 17 ° 5', long. E. y5 

14'. 

Fotipel, v. de l’Indostan (Bednorc), 
à a 1. E. N. E. de Bcdnorc. 

Fotœ , pet. île sur la côte S. O. de 
Suède (Gœtcborg-ct-Bohus), à 1 l.’/4 S. 
de Gœleborg. 
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FoirOUAH, v. de l’Indostan (Bahar), 
au confl. du Pompon et du Gange; avec 
des fabr. de linge de table renommé. A 
3 1 . '/, S. de Patna. 

Fou, v. de Chine (Cheng-si) , sur la 
rive dr. du Loho; à iq l.'/i S. d’Yu-nan. 
Lat. N. a6® 5 ’, long. Ë. 106® a A'. 

Fou- A N , v. <fe Chine (Fo-kien), à Q 
l.'/i N. O. de Fiou-ning, Lat. N. a 7® 
long. E. 1 170 a6'. 

Fou-an, v. de Corée (Tcbou-sin), 
près de la mer Jaune ; à Go 1 . S. O. de 
King-ki-lao. 

Foucarmont , b. de France (Seine- 
Inf.) ; avec 5 oo hab. A 4 1 * N. N. E. de 
Neirfchâtel. 

Fou-chan, v. de Chine ( Chang- 
tong) , sur la mer Jaune , à l’einb. du 
Tcin-yam-ho. A i 4 1 - S. E. de Teng- 
tcheou. 

Fou : Chan, v. de Chine (Kouang-tong), 
qualifiée de bourg dans le pays , parce 
qu’elle n’est pas entourée de murs , et 
quoiqu’elle ait 3 1 .'/» de circuit et une 
pop. de 7 à 8 cent mille âmes. Elle pos- 
sède des manufact. de soieries, d’étoffes 
de coton, de porcelaine , etc. À 9 I. 0. 
S. O. de Canton. 

Fou-CHOUN, v. de Chine (Se-tcbouan), 
à 16 I. N. O. de Tche-li-leou. 

Fouêh ou FouApt , v. de la Basse- 
Egypte (Rosette), sur la rive gnu. de la 
branche occ. du Nil. Elle possède des 
fabr. de toiles et de maroquin, des cor- 
deries , etc. Mais elle a beaucoup perdu 
de son anc. importance depuis que Ro- 
sette est devenu l’entrepôt des marchan- 
dises qui remontent ou descendent le- 
fleuvè. A 6 l.'/i S. E. de Rosette. 

Fouesnant, b. de France (Finistère); 
elt.-l. de cant. ; avec 1,900 hab. A 31 .'/. 
S. S. E. de Quimper. 

Fou-foung , v. de Chine (Chen-si), 
sur un afll. du Hocï-ho ; ch.-l. de dislr. 
A 10 I.'/. E. S. E. de Foung-lhsiang. 

Foug , b. de France (Meurthe) , sur 
la roule de Paris à Strasbourg; avec i,o 5 o 
hab. A a I. O. de Tout. 

Fougeray , b. de France (Ille-et- 
Vilaine) ; clc-l. de cant.j avec 4,000 hab. 
A 1 I. N. dd*Derval. 

Fougères, v. de France (llle-et- 
Vilaine), sur une colline près de la ri*e 
gau. du Nanson , près des sources du 
Couesnon; ch.-l. ue sous prefect.; etc. 
Brûlée à 4 reprises différentes dans le 
siècle dernier, elle doit à ces malheu- 
reux événemens l'avantage d’dtre aujour- 
d’hui assez bien percée et très-bien bâtie. 
O11 y remarque les ruines d’un anc. cn3tç- 
fort, et une promenade en terrasse ^d ou 
l’on jouit d’une vue pittoresque. Elle pos- 
sède des fabr. de toiles à voiles et 0* 
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chatlvrc, de chapeaux et de flanelle; des 
tanneries et des teintureries estimées 
surtout pour l’écarlate; et com. en toiles, 
laine, bétail, grains, gruau, beurre, cire r 
miel , etc. On fahr. aux env. beaucoup 
de toiles. Elle a vu naître le général 
Pommereuil , littérateur distingué. 7,900 
hab. A 10 1. N. E. de Rennes , et à I. 

0. de Paris. Lat. N. 48° ai', long. O. 
3° 3a'. 

FoüGBHOLLES , bourg de France 
(Mayenne) ; avec 1,800 bab. A 3 1. 3 4 S. 
E. de St.-Hilaire. 

Fougerolles-l’Eglise, b. de France 
^Haute-Saône), sur la route de Besançon 
a Nancy ; avec des distilleries de Kirsch- 
wasser. 5,5^o bab. A 2 h N. N. O. de 
Lu re. 

Foukai, v. du Japon dans nie de Ximo, 
à 1 3 I E. S. E. de Nangasaki. 

FoujcB, v. , du Japon, dans l'ile de 
Sikokf, sur une baie; 3 8 1. E. N. E. 
d’Iyo. 

Fou-zeou, v. de Chine (Honan) ; ch.- 

1. de distr. ; à >3 I. /. E. N.E. de Hiu. 

Fou-klan. Vnytz Fo- BIEN. 

Foo-KtAKG, y. de Chine (Kan -sou), 

sur la rive dr. du Kîn-ho; ch.-l. de distr.; 
à 18 I. '/, E. S. E. et Koung-tchang. 

FoU-KO , v. de Chine (Chen-si) sur 
la rive dr. du Hoang-ho; ch.-l. de clislr, 
A 4o I. N. E. d’iu-lin. 

Fodkouei , v. du Japon dans l'ile de 
Niphon; ch.-l. de la prov. d'Yetsizen. 

Foukoo-oka , v. du Japon, dans l'ile 
de Ximo; ch.-l. de la prov. de Tsi- 1 
koilzen. 

Fookod-sima, v. du-Japon, dans l’ile 
de Niphon. 

Foukoutsi-yAma , v. du Japon, dans 
l’île de Niphon. 

* Foukou-yama , v. du Japon, dans l’ile 
de Niphon ; ch.-I. de la prov. de Bingo. 

Foula ou Fula, une des ilés Shetland. 
Elle a env. il. 4 de long sur y» 1 . de 
large, et i3o hab. Quclq. auteurs croient 
qug c’est 1 ’Ultima-Thule des anc. A 6 I. 
'/, de Mainland. Lat. N. 60 ® 7 ', long. O. 
4®3i'. 

Foulabwa, v. de Nigrilie, cap. d'un 
roy. du même nom. ; 3 10 journées O: 
de Réry. 

Foulas ou Poules (les), nation hom- 
Lreuse de l'Afrique occ. qui occupe les 
roy. de Fouta-L)ialon , de Foutaloro, 
Bondou , Fouladou , Ouasselon, Mas- 
sima , et plusieurs autres Etats de la Sê- 
négambie. Us ont les traits délicats, les 
cheveux longs et soyeux, le, nez moins 
épaté, et les lèvres moins grosses que 
les autres nègres. Ils sont d’une taille 
moyenne, mais bien prise ; actifs, intcl- 
ligens et industrieux. M. Mollien lqs dé- 
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peints comme des Mahométans Irès-in- 
tolérans. Le scinde leur* troupeaux forme 
leur principale occupation. 

Foulnrss , pet. île d’Angleterre , sur 
la côte du comté d’Essex ; célèbre par la 
bonté des huîtres que l’on pêche à l’emb. 
de l’Oroacb. 5;crhab. A *4 de l.deRoch- 
ford. 

Foulpoirte , appelée par les indigè- 
nes Voulu-Vouhiuw t'ou/ouiiou; hour- 
ade de l’ile de Madagascar , sur la baie 
e Gallcmboulou , et qu# consiste en 
une cinquantaine de cabanes éparses. C’é- 
tait autrefois ie principal établissem. des 
Français dans l’ile de Madagascar. Lat. 
S. 17 ® 40 ' 0 long. E. 4ç® 33'. 

Foum-es-SOlh ; v. delà Turquie Asiat. 
(Bagdad), sur la rive gau, du Tigre; à 
43 I. ■/» N. O, de Cornu. 

Fou-miho, v. de Chine (Yun-nan), 
sur la rive gau. du Po-lou-ho ; 3 b b 3 /* 
S. O. d’ Yun-nan. 

Foumy , v. de la Guinée-Sept.,sur1a 
cô* des Esclaves; sur la rive gau., et à 
4* y, de l’emb, du Volta. 

Fouhai , gr. v. du Japon, dans file de 
Ximo , sue une riv. qui se jette dans une 
baie formée par le détroit qui sépare 
les fles de Ximo et de Sikokf. Elle est 
très-commerçante, A 53 1. E. N. E. de 
Nangasaki. "*i 1 

FoundàtAîu, bourgade de Senégam- 
bie dans le roy. de 1 ‘ outa-Diaion , sui- 
te Poré ; 3 1 1 I. y> N. de Labbe. • 
Fobng, v. de Chine ( Gan-oui), à 
env. SI. de laVivc gau. de l’Iloang-Ho ; 
chef-l. de ijistr. A 92 1. N. O. de Nan- 
king. ; 

FoUng, v. de Chine ( Chan-si), sur 
le Kia-ling-kiang ; chef-I. de distr. A 
25 1. S. O. de Foung-thsiang. • 

FoUNG-CHAN , v. de Chine (Fo-kienJ, 
sur la côte S. O. de l’ile Eormosa, au 
pied d’une mont. ; chef-f. de l’ile. Elle 
est entourée de murailles Cn terre avec 
fossés. On y remarque un beau temple. 
Lat. N. »a® 4o', long. E. 117 ° 4b , ‘ 
Foung-cUang, v. de Corée , à 35 1. 
y, N. O. de King-ki-tao. 

Foung-hoA , v.de Chine ( Tcbc-kiang), 
3 peu de distance de la mer de Corée ; 
chef-l. de distr. A 5 1. *4 S. O. de Ning- 
plm. 

FouNG-HOANG-Tcnrsc , v/ de Chine 
(Ching-king), sur la rive dr. du Tsao- 
ho, près de la frontière dé la Corée, et 
le seul endroit par lequel les Jiab. de 
cette presqu’île peuvent communiquer 
avec le gr. empire, il s’ensuit qu’elle est 
très-populeuse et commerçante. A 35 h 
S. S. E. de Foung-thian. Lat. N. 4o® 
3o' long. E, 121 ® 53'.- • - 

Lourg-juh-bad, v. de Mongolie 
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( Dzoungarie ), à 4 1» S. du lac Khara- 
tal-Ossigbenoor. 

Foungkieou , v. de Chine (Ho-nan), 
sur le Hoang-ho ; chef-1. de distr. A 6 1 . 

N. de Khaï-foung. 

Foung-sin , ». de Clÿoe (Kiang-si), 
sur une riv. qui se jette dans le lac Pho- 
yaDg ; chef-1. de distr; A i5 1. O. de 
Nan-tchang. 

FouNG-TCHEOÜ , ». de Chine (IIo- 
nan) , sur uns: ri», consid. ; chef- 1 . d’ar- 
rond. A 4 7 L N. O. de Tchang-cba. 

Fodng-tcuouan, v. de Clune (Kou- 
ang-tong ) ; chef-1. de distr. A 6 I. 3 /4 
de Tc-kin. 

Foung - TCHOUN , v. de Corée, sur 
la mer Jaune, vis-à-vis de l’lle Peling- 
tao ; à 46 I. N. O. de King-ki-tao. 

Foung-tchikg, ». de Chine, (Kiang- 
si), sur la rive dr. du Kan-kiang ; 
chef-1. de distr. A 16 1 . S. S. E. de Nan- 
tchang. 

Foong-ten , ». de Corée , à env. ^1. 
'/% de la mer Jaune , et à a 8 1. O. N.™, 
de King-ki-tao. 

Foung-thian , Chin-yakg ou 
Moukden , v. de Chine ( Ching-king) , 
sur un monticule, près de la rive dr. du 
Iiounouhou ; chef- 1 . de la prov. , rési- 
dence d’un vice-roi , siège des tribunaux 
supérieurs, etc. Elle est divisée en deux 
parties, la ville intérieure, qui est énvi- 
ronnéq de murs , et où l’on remarque 
entre autres édifices publics , ■ palais 
impérial, des temples, etc. ; et la ville 
extérieure, dont les murs qui ont plus 
de 3 1 . y. de circuit , renferment les a 
villes, l’ong-thian, était la résidence 
des derniers souverains inautchoux, A 
i 6 é 1. E. N. E. de Pe-King. Lat. N. 4 10 
5 0 , long. E. lai® 18 '. 

Foung-thsiang , ». de Chine ( Chen- 
si), sur un alll. du Iloeï-ho ; chef-1. dé 
dép. Elle est grande et bien bâtie. A 35 1. 
O. de Si-an. 

Foung-YANG , v. de Chine (Gau-oui ), 
sur une mont., près de la rive dr. du 
Hoeï-ho ; chef-1. de départ., etc. l'Em- 
pereur Ilong-vou , qui y est ne , » a 
fait commencer plusieurs édifices dont 
les seuls terminés sont un mausolée en 
l’honneur de son père, et un beau tem- 
ple consacré au dieu Fo- Son enceinte 
renferme des terres labourables. A 3li 1. 
> N. O. de Nan-Kiug. Lat. N. 3*» 55', 
long. E. 11 5° 8 '. 

Fourg-toukg, v.dc Chine (Pe-tchi-li); 
chef-L de distr. A 16 1. O. de Young- 
phing. 

Fou-NING, ». de Chine (Fo-kicn), sur 
la haie du même nom ; chef-l.de départ.) 
avec un hou port. Elle est gr. et bien 
bâtie, Lat, N. a 6 ° 5$' , long. E. nj® 47 ■ 
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Foü-niwg, v. de Chine (Pe-tchi-li), 
à 4 L ’/4 du golfe, de Pe-trhi-li ; chef-1. _ 
de distr. A 9 1. ’/i E. d’Young-phing. 

Founingkedy, bourgade de Sénégam- 
bie, dans je roy. de Kaarta ; à 18 1. S. 
O. de Benaun. 

Fou-phing, ». de Chin* (Chen-si); 
sur un a fil. du Iloeï-ho; chef-1. de distr, 
A 6 I. V) S. E. d’Yao. 

Fouquevjluers, b. de France (Pas- 
de-Calais ) ; avec des fabr. d’huile de 
graines et 1,800 hab, A 4b O. N. O. de 
Bapaumc. 

Four, ou Fours, xilt. de France(Niè- 
vrc), près de la rive gau.de l'Hélène; chef- 
L de cant.; avec 1 manu fact. de porce- 
laine et 1 verrerie. 1,073 hab. A 5 1. ’/t 
E. de Decixe. 

Fouradj ou dahari, ». de Perse 
(Farsistan), à 18 I. S. E. d’Yesd. 

Fourajana, bourgade de Sénégam- 
bie dans le roy. de Fouladou ; à 11 1. % 
N. O. de Bangassi. 

Fouraka, v. du Japon, dans l’ile de 
Niphon , sur la mer du Japon ; à 8 I. 
N, E. de Nigata. 

Fourcès, h. de France (Gers), sur 
la Lauson ; avec 1,000 hab. On tire des 
envir: des turquoises d’assexbelle qualité. 
A 3 1. N. O. île Condom. 

Fourche (la), riv. des Etats-Unis 
(Louisiane.), l’un des nombreux aflluens 
de la partie infér. du Mississipi. Elle se 
jette dans le golfe du Mexique. 

Fourche (Petite),' riv. des Etats-Unis 
( Terril, du Nord-Ouest), qui prend sa 
source dans un lac , par 48° de lat. N., et 
76 » a 8 ' de long. O. , et se jette dans la 
riv. de la Pluie. _ 

FouRDAH-HoTUN.v.de Chine, (Hing- 
king), de la mer du Japon; à 63 1. S. E. 
de Ninggoula. 

Fourrahr, ri». d’Asie, qui prend 
sa source dans la Tartarie indépendante, 
et se jette dans le Ghori,avec lequel elle 
forme l’Akséraï. 

Fourmies, vill. de France (Nord), 
iur la rive gau. delà Petite-IIelpe ; avec 
1 forge. On y com. en fil à dentelle. 
1,474 bob. A 3 l.y» S. S. O. d’Avcsne. 

Fourni , b. sur la côte sept, de l’ile de 
Samos , qui tire son nom de ses fours X 
poterie. Ou y fabr. des vases de terre re- 
nommés. A ao 1. S. O. de Smyme. 

Fourni GUE, pet. île de France dans la 
Méditerranée , et sur la côte du départe- 
ment du Var , dont elle dépend. A 10 L ( 
E. de Toulon. 

FouRNisTCorsece) , groupe de pet. îles 
de l’Archipel grec, près des côtes de U 
Turquie d’Asie. La plus or., qui se noni- 
me St. -Menas, est par lat. N. 37 ° 35, 
long. E. a4° 10 f. 



FOU 

FocJAooata , t. du Japon , dans l'ile 
de Niplion; à 18 L S. de Miaco. 

Foüsimi,v. du Japon , dans l’ile de 
Niplion, près de Miaco * dont elle peut 
être considérée comme l’un des fau- 
bourgs. 

Fousou , ▼. du roy. d’Assio, dans la 
Guine’e sept.: à i 8 I. N. de Cape-Coast- 
Caslle. 

Fousseret, pet. ▼. de France (Haute- 
Garonne), près de la rivegau.de la Lon- 

f e ; chef), de cant C’est le lieu natal de 
alibé Sicard , successeur de l'abbé de 
l’Kpée. i,863 bab. A a 1. '/» N. N. E. de 
Martres, v * •. 

FoutA-DîAlon , royaume de la partie 
jmérid. de la Sénégambie, borné au N. 
par les mont, de Tongué ; à l’E. , par le 
lSiala et le Sangarari ; au S. E., par le 
Firia et le Soliman ; au S. par le Kou— 
ranko et le Liban; ctàj’O., parle Tenda- 
Maïé et autres territ. Il est en gr. partie 
couvert de mont, bien boisées, dont les 
plus élevées sont vers le S. E. C’est dans 
ces mont, que le Sénégal, la Gambie, le 
Falemé, le Rio - Grande , et plusieurs 
autres riv. prennent lgurs sources. Les 
unes et les autres sont très-poissonneu- 
ses, mais infestées d’alligators et d^hip- 
popotames. Le climat y est pur çt sain. La 
chaleur est souvent très-grande pendant 
le jour; mais les nuits sont ordinairement 
très-fraîches. La saison des pluies dure 
6 mois, pendant lesquels il pleut nuit et 
jour. On y éprouve de fréquens trenible- 
mens de terre. Le sol est presque partout 

J iierceux et aride ; mais très-fertile dans 
es vallées et le long des riv. On y r.e-' 
cueille du Vie , du maïsj du nianioç , de 
l'indigo , du coton , diverses espèces d’oi- 
gnons , des oranges, des citrons, des ba- 
nanes , etc. On y trouve des lions , des 
panthères, des hyènes et des éléphans , 
mais en petit nombre. Oo y élève une gr. 
quantité de gros bétail, des chevaux d’une 
mauvaise l'ace , des clièVres cl quelques 
moutons. Les hab., composés de Dia- 
lonkes et de Foulahs, vivent la plupart 
dissémines dans les bois. Leur principal 
coin, consiste en peaux, ivoire , esclaves, 
miel , et un peu d’or. Ils cxploilent des 
mines de fer , et fabriquent des étoffes de 
laine et de coton , des ustensiles de mé- 
nage , etc. Ils sont inahomélans. Le roi 
peut mettre sur pied une armée de 16,000 
cavaliers. Les principales villes sont Timbo 
et Labbe. 

Foutaturo , roy. de la partie sept, de 
la Sénégambie , habité en gr. partie par 
des Foulahs ( dont M. Mollicn évalue le 
nombre à a,ooo,ooo) , et qui forme l’un 
des plus gr. Etats de cette partie de l’A- 
frique. If est borné au N. par Iç Sénégal j 
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à l’E., par le roy. dé Bondou ; au S., 
par celui d’Oulli ; et à l’O. , par le territ. 
des Jolofs et le tyy. de Brack. Le climat 
est brûlant, le thermomètre s’élevant sou- 
vent à 3a» ( de Réaumur) au-dessus de 
de zéro. Il ést d’ailleurs arrosé par un gr. 
nombre de pet. riv., et abonde en sour- 
ces; mais il manque absolum. de bois de 
chauffage. Le sol, le long des rivières, est 
d’une fertilité qui ne le cède à quelque 
pays que ce soit. On y recueille du millet , 
du coton très-beau , du rit excellent , de 
l’indigo , dit tabac , etc. Il y existe un gr. 
nombre de lions, de panthères, de hyènes 
et de chacals. L’élépnant y est assez rare. 
On y élève beaucoup de gros bétail et de 
moulons. H y a de nombreuses et riches 
mines de fer qui sont exploitées avec in- 
telligence. Les habit, sont mahométans. 
Ils font un com^asset actif avec les roy. 
d’Oualet, de Ludamer, eide Fouta-Dia- 
lon, ainsi qu’avec les Européens à l’ile 
St.-Louis. Le gouvem. actuel du Foutatoro 
est une oligarchie , à la tète de laquelle 
sc trouve un Marabout , eboisi par les 
principaux chefs , qui ont le droit de le 
déposer. Nous devons les renseignemens 
que nous venons de donner sur le Fouta- 
Lfiaîon et le FSulatoro, à M. Hollien, 
qui a visité ces contrées en 1818 . 

Fqu-tcheou, v. de Chine, sur la riva 
gau. du Si-ho, près de son emb. dans la 
uipr de Corée ; avec un port sur et pro- 
fond ; chef-1. de la pro». de Fo-kien, et ré- 
sidence du vice-roi. On y remarque le 
principal pont formé de plus de ioo ar- 
ches, et qui est orné d’une double ba- 
lustrade dans toute sa longueur. Elle pos- 
sède plusieurs étabüsscmcns d’instruction 
publique; des manufactures de soiepies, 
d'étoiles de colon, de papier, de clin- 
caillèrie , de ferronnerie; des chantiers 
de construction , etc. Elle est d'ailleurs 
très-commerçante. A iGo I. N. E. de Can- 
tori. luit. N. a 6 ° a', lonç. E. 117 ® j r . 

Fou-tcheoo , v. de Chine (Kiang-si ), 
dans une plaine fertile , au conll. de a riv. 
ai sc ietlent dans le lac Pho-yang; ch.-L 
c départ. Elle était autrefois très-floris- 
sante; mais, dévastée parles Mantchoux, 
elle n’offre guère aujourd’hui que de» 
ruines. A a3 1. S. S. E. de Nan-Tchang. 
Lal. N. 27 ® 56', long. E. il3» 54'. 

Foü-tChouan , v. de Chine (Kouang- 
si);cb 1. de distr. A 07 !. S. E. de Kouci-lin. 

Fou-tchikg, v, de Chine ( Pe-tchi- 
li),sur la riv. dr. du Tchang-ho j chef- 1 . 
de distr.. A 5 I. ’/f N. de Khing. 

Foutchou, v. du Japon, dans l’île do 
Niplion ; chef-1. de la prov. de Kaï. 

Fout-tsih , v. de Chine (Fo-kien), 
près de la nier de Corée ; chef-I. de distr, 
A 1 0 !• /, 5. S. E. de Fou-lcheou, 
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Foutsitz, v. du Japon dans File de 
Niphon ; à 4° !• N. E. de Mouko.. 

Foo-YANG,v.de Chine (Tche-kiang), 
jur la rive gau. du Tsien-tang-kiang. 
On remarque, hors de ses murs, une 
tour de 7 étages. A 9 1» x Jy O. de Hang- 
teheou. * 

Fou-yu , v. de Corée, à 35 I. S. S. O. 
de King-ki-tao. I ’ 

Fowey , pet. riv. d’Anglefcrre (Cor- 
nouailles), qui prend sa source à 1 I. '/% 
S. E. de Camelford , et se jette dans la 
Manche, un peu au-dessous de Fowey. 

Fowey, pet. v. niarit. d’Angleterre 
( Cornouaillei), sur la rive de. de la riv. 
du même nom, qui forme un peu plus bas 
un port sûr et spacieux, défendu par le 
fort Ste.-Callierine. Scs . rues sont irré-, 
gulières et très-étroites, et elle est en 
général mal bâtie. On y remarque f église 
paroissiale. La pêche du hareng y est très- 
active, et foriîie sa principale branche de 
com. 1,460 hab. A4 !• y» 63. de Bodmin 
Fox , riv. des Etats-Unis, qui prend 
sa source dans un pet. lac (Terril.du Nord- 
Oue'st ), et se jette dans la baie Verte, 
par 44 ° jo' de lqt. N. , et 89° 45' de long. 
O., après un coürs d’env. n5 I. ^ 

Foxes ou Renards 41 cs ) f natif» in- 
dienne des Etats-Unis , qui habite les 
bords du Misÿssipi , du Wisconsin , du 
Turcey , du Calfish . etc. On évalue leur 
nombre à i,75o indiv. . 

Foxford , pet. v. d Irlande (Mayo) , 
sur la rive dr. de la Moy, que l’on tra- 
verse sur un pont en pierre. Elle est 
aujourd’hui d’une pet. importance ;à ta 
]. ’/. S. O. de Sligo. j 

Fox-Jslands, groupe d îles des Etats- 
Unis, sur la côte du Maine. La). N. 44“ 
5', long. O. 71° 5'. 

Foy ( Sle. ) , b. des Etats-Sardes ( Sa- 
voie), sur la rive dr. de l’Isère j avec 
1,100 hab. A a I. E. N. E. de Moutiers. 

Foy (Ste.) gr.vill.de France (Rhône), 
près de la rive dr. du Rhône, sur un 
côteau qui produit des vins estimes , et 
au pied duquel est la grotte de Fonta- 
nière qui renferme des cristallisations 
a, 000 hab. A 4 1- ’/• S- O. de l’Arbresle. 

FuY-DE-Peyrollikres ( Ste. ) , b. de 
France ( Haute-Garonne ) ; avec' 890 
liab. A 1 I. S. O. de St.-Lys. 

Foyers ou FeaCh-Loin , riv. d E 
/ cosse ( Inverncss ) , qüi prend sa source 
dans les monts Monagh-Lea , et se jette 
dans le lac Ncss. 

Foy-la-Grandf. (Ste.), pet. v. de 
France (Gironde), sur la rive gau. de la 
Dordogne ; chef-h de cant. bur. de poste. 
Elle com. en blé, vins blancs et eaux-de- 
vie. 1 ,740 hab. A 1 7 b % E. de Bordeaux. 
Foy us, gr, lac d’Irlande entre les 

iT: il-. • -y. ' • v; 
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comtés de Londonderry et de DonegaL 
11 a env. 6 h 3 /k de long /sur 4 L de 
large , et communique à l’Océan par un 
canal. 

Foyle, riv. d’Irlande , formée par la 
réunion de la Finn et de la Morne , et 
qui se jette dans le lac Foylé. ■ 

FoynVIiseAND, île d’Irlande, formée 
par le Schannonj sur la côte sept, du 
comté et à 8 I.% O. de Limerick. 

FoZ , b. d’Espagne ( Galice ) , sur l’O- 
céan ; avec 1 petit port à l’emb. do la 
Masma. i,o63 hab. A 5 C N. E. de 
Mondoncdo. 

Fozcalanda, b. d’Espagne ( Ara- 

S on ) , près du contl. du Guadalope et 
e là Calenda ; à 3 I. '/, S. O, d’Alcaniz. 
F rades r île de la baie de Tous les- 
Sàints, sur la côte du Brésil (Bahia);à 
10 1. N. O. de St.-Salvador. 

Frades, b. d’Espagne (Salamanque); 
avec des bains d'eaux thermales et 47** 
hab. A 9 .1. 'A S. de Salamanque. 

FrAga-, [fiallica Flacia) , v. d’Es- 
pagne (Aragon), sur le penchant de a 
mont., près de la rive' gau., du Cinca , 
que l’on y passe .sur un pont de bois de 
11 arches. Elle est mal bâtie ; mais on y 
remarque 1 belle promenade. Cette 
ville était autrefois fortifiée^ et on voit 
encore les ruines d’un chât.-lort sur une 
inonf. voisine. 4,9^° A 4 h ’/4 O. S. 
O. de Lerida. 

' Fragnito-e’Abbate, b. du roy. de 
Naples' ( Principauté -Ult. ); avec 1,800 
bab. A 1 I. O. N. O. de Peseo-la-Mazza. 

F'ragSito-Mokforte ou Fragni- 
teeeo , b. du roy. de Naples (Princi; 
pauté-Ull.) , près de la rive dr. du Ta- 
înaro ; avec a,aoo hab. A 3 A de 1. N. N. 
O. de Peseo-la-Mazza. 

FrAGUA, pet. riv. de Colombie qui 
prend sa source sur le versant S. E. de 
la sierra-de-Pardaos , et se jette dans la 
Caqueta. 

Frain, en morave LFVnnom; b. de 
Moravie (Znaym) , sur la rive gau. delà 
Tlieya ; avec 800 hab. A ( I. O. de 
Znaym. 

Frainb, b. du roy. de Naples ( Abruxie- 
Cit. ) ; avec i ,oao hab. A 1 1. '/, N. N. 

O. de Casliglionc-Messer-Marino. 

Fraisse , b. de France ( Vosges) , sur 
la rive dr.. de la Meurthe ; chef-1. do 
cant. bnr. de poste. a,i5o hab. A 3 1. 
•A S. S. È. de St.-Diey. 

Fraissinet, b. de France (Lot) ; avec 
860 hab. A 3 1. S. E. de Gourdon. 

FrAJOU (St.) , b. de France ( Haute- 
Garonne ) ; avec 670 hab. A I I. ^ S. 
de rile-en-Dodon. , 

Frameuies, vill, des Pays-Bas (Haï- 
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naul); avec 4,400 hab. A 1 I. /, S.S. 
O. de Mon*. 

FramlinghAm, anc. pet. v. d’Angle- 
terre (Suffolk ) , sur une éminence près 
de l’Ore. On y remarque l'église parois- 
siale et les- ruines d’un anc. chat. -fort. 
a,3i7 hab. -A 5 1. 3/^ N. E. d’Ipswich. 

Frammersbach , b. de Bavière (Bas- 
Main ), au confl. du Lhon et du I.abcrs- 
bach ; chef-I. de présidial. i,o65 hab. A 
61. '/. E. N.E. d'Aschaffenburg. 

Framont, vill. de France (Vosges); 
avec des fabr. et 1 baut-fourneaü, alimen- 
tés par de riches mines de fer des env. 
On y fabr. des bombes, des boulets et 
de l’acier. 700 hab. A 6 I. E. N. E. 
de Raon. , . \ 

FrAmpol, pet. v. de Pologne ( L11- 
blin ), à 10 I. O. de Zamosz. 

Français ( Riv. du) , riv. du Haut- 
Canada , qui prend sa source dans le lac 
Mipissing, et sc jette dans de lac Huron. 

h rançais (Fort) , for) de France 
(Nord) , à 1 1. 'A S. S. E. de Dunkerque. 

Français ( lie des ), île , sur la côte 
mérid. de la Nouvelle Hollande, dans la 
terre de Grant. Lat. S. 38° 3o' , long. E. 
143-10'. 

Française ( la ) , pét. v. de France 
(Tarn-et-Garonne) ; clief-1. de. cant. bur. 
de poste. 3, 000 hab. A 3 I. 3 /i N. O. de 
Montauban. ' ' 

Françaises (Cayes), nom de a pet. 
îles de l'Archipel des Lucayes , à l’E. de 
Wle d’Aklin , et au N. O. de celle de Ma- 
riguana. Elles sont inhabitées. Lat. N. 
si” 4a', long. O. ;5® 56'. 

Franc-Alleu, anc. pet. pays de France 
dans la Basse- Auvergne , et qui fait au- 
jourd’hui partie du départ, de la Creuze. 
Il avait pour chef-I. Semur. 

Francavilla, b. -du roy. de Naples 
(Abruzze-Cil.), prtsde PAdriatique;cbpf- 
1. de cant. a, 600 hab. A 31. N. E. de Chieli. 

Francavilla , b. du roy. de Naples 
(Basilicale); avec 1,760 hab. A 1 1. /, S. 
de Chiaramonte. 

Francavilla , b. du roy. de Naples 
(Calabre-Cil. ); avec 1,700 liab. A une 
/1 I. E. N. E. de Cassano. 

Francavilla, b. du roy. de Naples 
( Calabre-Ull. 3*); avec qoo hab. A une 
% I. O. de Filadelfla. 

Francavilla, v. du roy. de Naples 
(Terre-d’Otranle) dans une belle plaine; 
chef-I. de cant. Elle est grande et bien 
bâtie. Elle possède des fabr. d’étoffes et 
de bas de coton , de tabac et de poterie. 
Ou cultive dans les env. du tabac sem- 
blable à celui d’Espagne. En 1734 , un 
tremblem. de terre en détruisit une par- 
tie. 13,000 hab. A 8 I. ’A E. N. E. de 
Tarentp. 

’ - V ‘ V 
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Francavilla , v. de Sicile (Messine), 
près de la rive gau. de la Cantara ; 
chef-I. de cant. Elle possède des fabr. de 
toiles , de soieries et 1 blanchisserie de 
cire. Il y a dans les env. des mines d’ar- 
gent , de plomb , etc. 4,000 bab. A 5 1. 
)4 S. S. O. de Castroreale. 

F rance (Gijf/ia),poy. del’Europe occ. 
sit. dans la zône tempérée de l’hémisphère 
sept, entre les 4*° 5p' , et 5i® ao' ae lat. 
N. et les 6° o' de long. E. et 7 0 o' de 
long. O. du méridien de Paris. Elle est 
bornée au N: O. par la Manche; au N. E. 
par les Pays-Bas , et la province prus- 
sienne du lias-Rhin ; à l’E. par le Rhin , 
le mont Jura et les Alpes, qui la sépa- 
rent de l’Allemagne et de la Suisse; au 
S. par la Méditer, et les Pyrénées qui la 
séparent de l’Espagne; et à l’O. par 
l’Océan 1 Atlantique. Elle a env- a55 1. 
dans sa plus gr. longueur du N. au S. , 
3 5o I. dans sa plus gr. largeur de l’E. à 
PU. , et 35,365 1. carr. de 3,000 toises 
de superf. Sa pop., d’après le recencem. 
de 1817, s'élève à 31,8(5,(38 individus 
Sa surface, généralement plate vers le N. 
et l'O. , s’élève à l’E., où une branche 
des Aines sc prolonge dans les départe- 
mens du Jura , de la Haute-Saône, du 
Doubs , du Haut-Rhin, des Vosges , du 
Bas-Rhin, de la Meurlhe et de la Mo- 
selle. Une autre branche qui prend nais- 
sance dans le départ, de la Drôme, tra- 
verse ceux de l’Ardèche, de la Loire, rlu 
Rhône, de Saôrrc-et-Loire et de la Côte- 
d’Or,' jette des ramifications dans les dé- 
partem. du Cantal et du Puy-de-Dôme, 
se dirige au S. O. par les aépartem. de 
la Haute-Loire et de la Lozère, coupe 
ceuz du Gard, de l’Aude, de l’Hérault, 
du Tarn, de la Haute-Garonne, de l’A- 
riège, et sé lie aux Pyrénées qui s’éten- 
dent ali S. du roy. , et qui comme les 
Alpes couvrent de leurs rameaux les dé- 
part. voisins. Ses principales mont, sont 
a l’E. les Vosges , le Jura et les Alpes ; 
au S. O. lej Pyrénées ; et vers le cen- 
tre le Mont-d’Or, le Cantate, le Puy- 
de-Dôme , les Cévennes et celles de la 
Lozère. Peu de contrées sur le globe 
sont aussi abondamment arrosées que la 
France. Elle renferme 5 gr. fleuves, le 
Rhin, la Seine, la Garonne et le Rhône 
qui forment autant de bassins principaux; 
109 rivières navigables, et plus de 5ooo 
petites riv. et ruisseaux. Ses principales 
riv., oulrelcs5 fleuves dont il vient d être 
mention , sont la Saône, la Charente, la 
Marne, la Dordogne , la Somme, l'Oise 
l’Eure, le Lot, le Gers, la Drôme, etc. 
11 n'y existe qu’un petit nombre de lacs 
<jue l’on puisse citer; mais il y a quelq. 
étangs qui ont une étendue assez consid., 
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tels sont Ceux d’Aron , de Berre , de 
Thau, de Villiers et de l'Indre. La navi- 
gation intérieure est favorisée, outre ses 
rir. , par plus de 80 canaux terminés ou 
en construction, et dont les plus remar- 
uables sont ceux des Ardennes, d’Arles, 
e la Bassée , de Beaucaire , de Bour- 
gogne, de Briare, du Centre et du Cha- 
rolais, de St.-Quentin, de la Deule, du 
duc d’Angoulême et du duc de Berri, 
d’Ille-et-Rance, celui latéral de la Loire, 
ceux de Loing , du Midi ou du Langue- 
doc, de Monsieur, de Nantes, de Niver- 
nais, d'Orléans, de l’Ourcq, de S.-Mar- 
tin. ( V oyez Canal.) On y compte 7.4 
sources principales d’eaux minérales, et 
6a sources d’eaux thermales, où l'on a 
formé des établissemens très-fréquentés, 
et dont les plus renommés sont ceux de 
Plombières , de Luxeuil , Bourbon- 
Lancy , Bourbonne-les-Bains , Halaruc, 
Bagnoles, Aix , Bagnères-de-Bigorre , 
Néris , Eaux-Bonnes, Mont-d’Or, Vichy 
Bourbon-l’Archambault, Dax, Fougues, 
Chateldon , Mont-Brissou , Rennes-les- 
Dames, Passy, Forges, Provins, Vais, 
Barèges, Cauterels, Evaux, St.-Àmand, 
Montmorency-Engbien et Uriage. Ses 
communications par terre ont lieu au 
moyen de a8 routes de I r * classe qui 
aboutissent à Paris, de 97 roules de a< 
classes ou départementales , et d’un gr. 
nombre d’autres dites vicinales ou de 3 < 
classe. Ces routes sont desservies par 
1418 relais de poste. La France est assez 
bien boisée, malgré les dévastations dont 
les forêts ont été l'objet avant et pen- 
dant la révolution. Elles occnpent une 
superficie de 6,511,470 hectares earr. 
(4,191 1. carr.), c’est-à-dîrc un peu plus 
de la huitième partie entière du sol. Elles 
«ont distribuées d’une manière très-iné- 
gales. Si l'on en excepte la partie S. O. 
et i'ile de Corse , les principales masses 
se trouvent réparties dans le départ, du 
N. et del’O. Les grandesforèlssont celles 
des Ardennes, du Jura, de Villers-Çot- 
terèts, d'Hallate, de Chantilly , de Fon- 
tainebleau, d'Orléans, du Morvant, de 
St.-Germam , de Compiègne, des Py- 
rénées , etc. Elles consistent principa- 
lem. en chênes de différentes essences , 
ormes, sapins, pins, mélèses , merisiers, 
châtaigniers, érables, etc.; et servent 
de refuge à des sangliers , des ours , des 
loups, des renards, des cerfs, des che- 
vreuils, des daims, des chamois, des 
chèvres-bouquetins , des lièvres , des la- 
pins, des gcneltes, des blaireaux, des 
martres, des putois , des fouines, des 
belettes, des écureuils, des hérissons, etc. 
L’ornithologie de la France est très-va- 
riée , et comprend presque toutes les 
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espèces d’oiseaux de l’Europe, entre au- 
tres les diverses variétés d’oiseaux de 

f iroie et de basse-cour, comme le faisan, 
a perdrix, la bécasse et la bécassine , le 
pigeon ramier et domestique , la tourte- 
relle , le merle , la grive , la caille , la 
sarcelle, l’ortolan, le canard sauvage, le 

Î iluvier, le vanneau, l'alouette, *1:1 linotte, 
e rossignol, le chardonneret, le bouvreuil. 
Les eûtes et les rivières sont très-pois- 
sonneuses, et la pèche y est très-produc- 
tive. Elle consiste principalement dans 
Celle du hareng , de la sardine , de l’an- 
chois , du thon, du saumon , du turbot, 
de la sole, de la carpe , du broebet , de 
l’anguille; à laquelle il faut ajouter celle 
des huîtres vertes et blanches ( dont la 
consommation est immense), des moules, 
des dolens, des pitoncles, des crévelles, 
des crabes, des ecrevisses , des’ homards, 
des langoustes , etc. Les insectes utiles 
n’y consistent que dans l’abeille, le ver à 
joie, la cantharide , le kermès animal et 
le bédéguar. Quant aux insectes nuisi- 
bles ils sont plus nombreux : ce sont le 
scorpion, l’araignée, la tarantule, le ter- 
mite qui détruit les bois de construction, 
un pusseronqui fait mourir les pommiers 
et quelques autres arbres ; le cousin , etc. 
Les nombreuses mont, dont la France 
est couverte , renferment , 1 mine d’or 
(à la Gardette départem. de l’Isère, mais 
ui a été abandonnée, parce que les pro- 
mis ne compensaient pas les frais d'ex- 
ploitation), 1 mine d’argent (à Allemont, 
départ, de l’Isère); des mines de fertrès- 
abondantes, de cuivre, de plomb, dont 
plusieurs sont argentifères 7 ; d’antimoine, 
de zinc, de cobalt, d’arsenic, de char- 
bon de terre , d'asphalte ; des carrières 
d’albâtre, de porphyre, de marbres, de 
granit, de pierres de taille et à bâtir; de 
pierres lithographiques, de pierres de 
meulière , de grès à paver, d’ardoises, 
de plâtre, de pierres à fusil, de koalin ; 
des tourbières ; des terres vitrioliques et 
sulphuriques , à faïence , à foulon , â po- 
tier, à crayons, etc. Plusieurs départem. 
possèdent aussi des salines , des sources 
salées, et des marais salans. Le Rhin, 
le Hhûne, le Doubs, la Lèrc, le Gardon, 
l’Ariège, la Garonne, le Salat, le Tarn , 
etc., charient des particules d’or ; cir- 
constance qui fait supposer qu’il existe 
des liions d’or dans différens lieui. ..e 
climat de la France, sauf des variations 
quelquefois subites dans l’atmosphère , 
est en général doux , tempéré et agréa- 
ble; sensiblcm. plus chaud au Midi qu'au 
Nord, mais à peu près partout pur et 
sain. Le terme moyen d’une longue suite 
d’observations météorologiques faites à 
Paris , donne pour la plus gr, chaleur 



FRA 

+> 7 , 7 , ponr la moindre chaleur -f*7i cl I 
pour la chaleur moyenne -{-9,6 de Rcau- 
mur. La plus gr. élévation du baromètre, 
en été , a été pendant le même espace 
de temps, de alfr pouces 5 lignes, la 
moindre de 27 pouces 3 lignes , et la 
moyenne de 28 pouces. La quantité de 
pluie tombée dans l’année moyenne , a 
été de 20 pouces, 2 lignes; Il en èst 
tombé pendant 164 jours. Le sol, uéçes- 
sairem. très-varié, offre des plaines ri- 
ches et fertiles, de nombreuses et belles 
prairies naturelles et artificielles , des 
vignobles célèbres , etc. Toutefois, il en 
cxis/e une portion considérable (que l'on 
évalue à 1/6'), en bruyères, landes, terres 
incultes, marais, étangs, etc. On y re- 
cueille toutes les especes de céréales , 
des vins renommés, entre autres ceux de 
Champagne , de llourgogne , du Dau- 
phiné, du Lyonnais et du Bordelais* de 
l'huile d’ojive, du lin, du chanvre, du fil- 
bac, des grainesoléagineuses, du houblon, 
des plantes teinluriales, des pommes de 
terre, des fèves, des pois, des haricots, des 
betteraves ewgr., toutes les plantes pota- 
gères et légumineuses, des marpns , des 
châtaignes, des truffes, des champignons, 
de la moutarde, etc. On y cultiveaussi avec 
succès, outre tous les arbres fruitiers 
connus dans les autres parties de l’Eu- 
rope , l’oranger , le citronnier, le pista- 
chier, une multitude de plantes médici- 
nales, de végétaux et de fleurs exotiques. 
L'éducation des bestiaux y tient, après 
l'agriculture , le premier rang dans l’é- 
conomie rurale. On y élève une gr. quan- 
tité de gros bétail , de bêtes à laine dont 
onévaluc le nombre à 20 millions de têtes; 
des chevaux de races estimées, des mil- 
lets , des ânes , des chèvres indigènes et 
du Thibet nouvellement introduites, des 
porcs, de la volaille dont quelques es- 
pèces sont très-recherchées, des abeilles, 
des vers à soie etc. Grâces aux nobles 
efforts des classes industrielles, aux dé- 
couvertes de la chimie moderne, et à 
l’introduction d’une foule de machines 
et de procédés ingénièux , dans tous les 
genres de fabrications, l’industrie fran- 
çaise jouit aujourd’hui d’une haute préé- 
minence parmi les nations du globe. Elle 
possède des manuf. et des fabr. de draps 
et de soieries renommées , de toute es- 
pèce de tissus de laine, tels que mérinos, 
serges, flanelles, châles de laine et de 
duvet de cachemire , bonneterie en 
soie , laine, coton et fil ; toiles de chan- 
vre et de lin , linge de table , batistes , 
linons, percales, dentelles, tuis, blondes, 
toiles de colon, toiles peintes, indiennes, 
mousselines , basins, futaine, gants, ru- 
bans de soie , de fil et de laine; lapisse- 

I. 
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ries et tapis , couvertures de laine cl de 
coton; chapellerie, savon, amidon, tabac, 
glaces, porcelaine, faïence, poterie, pro- 
duits chimiques, armes à feu et armes 
blanches, poudre de rbassc et à canon , 
clin'caillcrie , coutellerie , horlogerie, bi- 
jouterie, bronzes et dorures , acier poli; 
meubles, sellerie, carosserie, boutons de 
métal, plaqués d’or et d’atgent, instrum. 
de musique, .de physique, de mécanique 
et d’astronomie; caractères d'imprimerie, 
etc. ; des tanneries, des couroicries , des 
maroquineries, des chamôiseries, des mé- 
gisseries, des parchemincries, des cliagri- 
neries ; des filât, de saie, de laine, de fil et 
de coton; des papeteries, des verreries, 
des distiller, d’eaux-de-vie et d’esprits, des 
raffineries de sucy: et de sel , des sucre- 
ries de betteraves, des fonderies où s’exé- 
cute tout ce qui a rapport à la mécanique 
en gr. , tels que des machines à vapeurs , 
et d’autres propres à la filature des diffé- 
rens tissus, des moulins, etc.; des fonderies 
de canons, de boulets et de bombes ; des 
hauts-fourneaux, des forges, des tréfille- 
ries , des ascieries , des martinets à fer 
et à cuivre , des clouteries , etc. Le 
commerce intérieur de la France est con- 
siih, et son com. extérieur n'altehd pour 
recevoir tous les développemcns dont il 
est susceptible, que l’abolition des droits 
onéreux imposés sur nos produits par 
toutes les puissances avec lesquelles nous 
avons des relations commerciales, et qui 
équivalent à une véritable prohibition. 
On peut diviser ses exportations en pro- 
ductions du sol et en objets de ses fa- 
briques. Les principaux articles d’exporta- 
tions provenant du sol , consistent en vins, 
eaux-de-vie, esprits, liqueurs de toute es- 
pèce; huile d’olrve , etc.; et les articles 
manufacturés, en draps et autres tissus 
de laine, soieries, étoffes de coton, 
toiles, batistes, broderies, armes à feu et 
armes blanches, meubles et objets de mo- 
des, peaux ouvrées et préparées, papiers, 
mercerie, porcelaine, verrerie, bijou- 
terie; gravures lithographiques et autres, 
etc. Les importations $e composent de 
-sucre, café, poivre, tabac, coton , in<Ji- 
0 et autres denrées, coloniales; soies 
'Italie, laines d’Espagne , de Saxe et 
des Pays-Bas ; fils de chanvre et de lin 
des Pays-Bas et de Prusse ; huile , 
comestible d’Italie et d'Espagne , huiles 
de fabrique d’Italie et du Nord ; po- 
tasse des Etats-Unis et de Russie, soufre 
d'Italie, acier forgé d'Angleterre et du 
Nord; or et argent en nature de l’Amé- 
rique mérid. , étain brut d’Angleterre , 
toiles de toute espèce des Pays-Bas , 
chanvre du Nord, bouille d’Angleterre 
et des Pays-Bas; bétail, moutons, 

90 



Digitized 



ŸKK 

chèvres d’Italie, de Suisse, d’Espagne et 
des Pays-Bas ; chapeaux de paille d’I- 
talie, fromages de Suisse et des Pays- 
Bas , Bois de construction, planches, 
riierrain du Nord , etc. M. Moi eau-dc- 
Joannès estime à près de 7 milliards le 
montant de ce que la France reçoit an- 
nuellement de son agriculture , de son 
industrie , de ses colonies, de se$ expor- 
tations, etc. — En France tous les cultes 
.chrétiens sont protèges par la loi fonda- 
mentale; mais.la religion catholique est 
celle de l’Etat et de la majorité de la na- 
tion. Il y a 14 archevêques, 66 évêques, 
174 vicaires généraux , 660 chanoines, 
2,969 curés, etc., en tout 36 ,oo 6 prêtres 
en fonctions; 20,y5o religieuses, ao 5 
séminaires, et a, 800 congrégations re- 
ligieuses. On y compte' env. 4 ,000,000 
de luihe'riens ou prolestans de la con- 
fession d’Augsburg , qui ont des pas- 
teurs, des consistoires particuliers et gé- 
néraux; 2,000,000 de calvinistes, qui ont 
des pasteurs, des consistoires et des 
synodes; et env. 60,000 israélites , qui 
ont des synagogues consistoriales , et 
un consistoire central siégeant à Paris.— 
L’instruction est très-répandue en France 
dans les classes élevées et secondaires 
de la société. Mais malheureusement 
il n’en est pas encore ainsi parmi les 
classes les moins aisées et le peuple 
dés caijipnghes , dont l’ignorance appelle 
toute la sollicitude du gouvernement. 
L’instruction publique est dirigée par 
un Grand-Maître de l\ihiversitç assisté 
d’un conseil et d’inspecteurs géné- 
raux. L’université est partagée en autant 
d’académies qu’il y a de cours roy. Chaque 
académie est dirigée par un recteur , 
ayant sous ses ordres des inspecteurs par- 
ticuliers chargés de la surveillance des 
études dans les colleges royaux et com- 
munaux de leur ressort , ainsi que dans 
les institutions, les pensions et les écoles 
primaires, les écoles élémentaires diri- 
gées selon la méthode de. Renseignement 
mutuel , et celles dirigées par les frères 
de la doctrine chrétienne. La France 
possède en outre plusieurs grands établis- 
semens scientifiques fondés à Paris , tels 
que l’institut roy., divisé en 4 académies ; 
l’académie française , celle des inscrip- 
tions et helles-îetlres, celle des sciences 
et celle des beaux-arts; l'académie roy. 
de médecine qui comprend 1 section de 
médecine, 1 de chirurgie et 1 de phar- 
macie; 1 bureau de longitudes, les écoles 
roy! polytechnique , des ponts et chaus- 
sées , des mines, des beaux-arts, des lan- 
gues orientales , etc.; plusieurs biblio- 
thèques publiques précieuses, entre au- 
tres celle du Koi , vraisemblablement la 
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plus nombreuse du monde entier ; des 
musées de peipturc, de sculpture, d’archi- 
tecture et d’antiquités ; 1 conservatoire 
des arts et métiers, des sociéte's d’encou- 
ragement pour l’industrie nationale et 
pour 1‘enseignement mutuel; des sociétés 
philotecbnique , philharmonique , asiati- 
que; 1 société roy. des antiquaires, 1 de 
géographie , etc. Indépendamment des 
établissemens ci dessus, il existe dans les 
départ, des écoles’ roy. militaires pour 
l’infanterie, et d’instruction pour les trou- 
pes à cheval ; d’autres du génie, de l’ar- 
tillerie , de la marine , de mineurs et 
d’arts et métiers; des écoles de droit et 
de médecine, de nombreuses Bibliothè- 
ques publiques', des sociétés d’agriculture 
et scientifiques dans les principales villes, 
etc. — Les Français sont en général d’une 
taille moyenne, mais droits et bien faits. 
IU ont la physionomie expressive , la 
de'mnrche aisée , et une certaine fierté 
militaire qui est commune à toutes les 
classes. Quant aux femmes, comme le 
dit un écrivain spirituel, s’il y en a de 
moins bien, il peut y en Bvoir de plus 
belles; mais nulle part il n’y en a un plus 
grand nombre de jolies , ou qui parais- 
sent telles , parce que toutes possèdent 
au plus haut degré ce qui embellit meme 
la beauté et fait quelquefois aimer la 
laideur , les grâces et l’amabilité. Au 
moral, les Français sont vifs /‘spirituels , 
inlclligens, tour — à- tour sérieux, gais 
et légers, suivant les circonstances; bra- 
ves et entrépi enans , polis, bienvcil- 
lans, communicatifs , éminemment so- 
ciables, sobres, laborieux et doués d’une 
gr. aptitude pour les lettres, les sciences 
et les arts. Maison leur reproche d’ètk*e 
changeans, parfois inçonséquens , faciles 
à se rebuter, d’aimer l’éclat et le plaisir ; 
et enfin d’avoir, comme beaucoup d’au- 
tres peuples , une haute opinion d’eux- 
mémes et de leur nation ; sentiment 
que justifie peut-être la prépondérance 
extraordinaire dont la Francea joui pen- 
dant plus de 20 ans dans les deux hémis- 
phères. En effet , ses armées n’ont-elles 
pas dans ce laps de temps, anéanti 
seules quatre coalitions formidables , 

f iarcouru en vainqueurs l'Europe depuis 
es colonnes d’Herculc jusquaux rives de 
la Moskova , et gagné le nombre pro- 
digieux de 3 o7 gr. batailles , non contre 
des nations timides ou barbares, mais 
contre des soldats pleins de valeur, exer- 
cés aux plus savantes combinaisons de 
l’art de la guerre , admirabiem. discipli- 
nés et commandés par les plus habiles 
capitaines ! La France a été subjuguée, 
il est vrai, mais c’est fatiguée de gloire! 
Elle a été subjuguée; mais il n’a pas suffi 
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pour cela d'une puissance ou deux , il a 
fallu les circonstances et l’Europe entière! 
— - La langue française, dérivée du celte , 
du latin, eide diifércns langages connus 
sous le nom de t.udesque, se distingue 
par la douceur, l’ordre, la clarté*, la net- 
teté et fa précision. C’èst la langue dés 
sciences, de la philosophie et de la diplo- 
matie. Son universalité est telfc , que 
durant la guerre qui vient de se termi- 
ner entre les Anglais et l’empereilP des 
Birmans , celui-ci adressa une lettre en 
français à son voisin l’empereur de la 
Cocninchinc pour réclamer des secours 
de sa part. M. Mollien assure aussi avoir 
rencontré en Afrique, un chef de village 
(cèlui d’Ogô) , qui parlait français, et le 
reçut avec une affabilité qu’il était, dit- 
il , loin d’attendre d’un Africain. — Peu 
de contrées peuvent se glorifier d’avoir 
donné le jour à un plus grand nombre 
d'hommes célèbres dans le cabinet, la 
magistrature et les armes, que la France. 
L’histoire a pour toujours consacré à la 
ostérité, les noms de Sully, do Colbert, 
Tollé, Talon, Pignon, Lamoignon, d’A- 
guessail , Turgot, iMnlsherbes; Turenne, 
Condé , Luxembourg, Créqui , Vanban, 
Catinat, Boufflers, Vendôme, Duquesne, 
Kabert, Jean-Part, Tourville, Duguay- 
Trouin, Villars; et enfin ceux de tous 
nos héros des guerres de la révolution, à 
la fête desquels nous plaçons Napoléon , 
dont on peut aujourd’hui admirer la 
gloire immense sans se faire accuser de 
flatterie. Après ces grands hommes vien- 
nent ces littérateurs, ces savans, ces ar- 
tistes illustres dont la rénommée a jeté 
un si grand éclat sur leur patrie, tels que 
les philosophes et moralistes Montai- 
gne. Charron , Desrartcs , La Rochefou- 
cauld, La Bruyère, Malbranche, Montes- 
quieu, Fontcnellé, Helvétius, Condillac, 
Condorcet; \^s historiens de Thou, Mézc- 
ray,Amelqlde la Iloussayc, Daniel, Fleu- 
ry, Vély, Le Peau, Haioault , Rollin , 
S.-Réal, Raynal , Anquetil, Millot, Ra- 
baud de St. -Etienne ; les écrivains et 
orateurs sacrés Bossuet , Fléchie r , 
Bourdaloue, Massillnn, Fénélon; les ora- 
teurs Chniotais, Thourct, Mirabeau, 
Barnave, Target, Maury, Servan, Por- 
tais , Foy* Camille Jordan; les poètes 
et littérateurs Rotrou, Malherbe, Pierre 
et Thomas Corneille, Racine , Boilenü, 
La Fontaine, Molière, Bayle, Voltaire, 
Crébillon , J.-B. Rousseau , Regnard , 
Piron , Malfilâtre , Gentil Bernard , 
Colard eau , Lemicrre , Florian, Mar- 
montel, Beaumarchais , Barthélemy , St. - 
Lambert, Berquin , La Harpe , Collin 
d’Harleville, Lebrun, Chénier, Delillc , 
Parny, Ducis, Bernardin de St.-Pierre, 
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Millevoye,Boufflers, Fontanes,etc. ;aux- 
qucls nous ajouterons mesdames de Sc- 
vigné, de La Fayette, Tencin, Deshôuil- 
lières , du Châtelet , Graftigny , Ricco— 
boni, Cottin , Renneville, Gw z«>t . Du- 
frenoy , etc.; les peintres , sculpteurs, 
architectes eT compositeurs Le Sueur, 
Mignard, Rigaud , Lehruù , Jouvenet , 
Claude Lorrdin,Carfe-\ anloc^lc Poussin, 
Greuse,Vien , David , Pt udhon, Gîrodet ; 
Girardon , Coustou , Coise'ox , Moite, 
Pigalle , Bourhardon , Dupaty , Lemot ; 
le Nôtre, Perrault, Sottfllol, Mansard; Ra- 
meau , ÎVronsigny, Daleyrac, Méhul,çtc.; 
Les savons, hellénistes , orientalistes , 
antiquaires , naturalistes , astrono- 
mes , chimistes , physiciens , mathé- 
maticiens Spon , Dacier , Danse de 1 
V illoison , Court- de- Gébelin , de Gui- 
gnes , Langlès ; Jussieu , Tournefort, ^uf- 
fon , Daubenton , Dolomieu , Valmonl- 
de-Bomare, Adanson, Lacépèdc ; Cas-' 
sini, La Caille, Mauperluis , Mairan, La 
Condamine, Bailly, Borda, Lalande, 
Delambre,, Mécbain, La Place; Lavoi- 
sier, Fourcroy, Parmentier, Berthol- 
Jet,Hauy; Pascal, Nollet , Réaumur, 
Vaucanson ; Ozanam, Clairault, Bezout, 
Monge , Bossu t , etc. ; les géographes 
De Liste, la Martinière, d’Anville , Vau- 
gondv, Nicole* de- Lacroix, Buache, Men- 
tellc , Fleurieu , Barbier -du Bocage ; les 
voyageurs Thévenot , Tavernier , Cliar- 
din, Corneille Le Bruyn , Bernier, Bou- 
gainville ; Pagès, La Billardièrc, La Pé- 
rouse, d’Entrecasteaux , Marchant, Le 
Vaillant , Olivier, Sonnini , Denon , Vol- 
nay, La Rocliefoucault-Liancourt , etc. — 
La France possède de nombreux monu- 
mens de l'antiquité, tels que des temples, 
des autels et des souterrains de Druides, 
des tombeaux gaulois , etc., qui sont an- 
térieurs à la conquête des Romains; des 
restes d'amphithéâtres , des aqueducs , 
des ponts , des arcs de triomphe, des 
bains, des temples, des tombeaux, de$ 
autels , des mues de villes, etc. , qui ap- 
partiennent au temps où la Gaule était 
soumise à ce peuple, et d’autres qui re- 
montent à la première et à la seconde race 
de nos rois, et qui sont dans le goût go- 
thique , moresque ou danois , comme des 
bains , des châteaux , des églises , etc. On 
y trouve aussi des curiosités naturelles 
remarquables, entre autres les fontaines 
de Moissac et d’ Attbège, la source du Loi- 
ret, les îles flottantes près de St. -Orner, les 
grottes appelées Gouttières, près de Tours; 
celles d. A rcy -sur-Seine et de la Bâl- 
me, le Trou des Martyrs, près d’Agen; 
le rocher basaltique de Murat, la chute du 
Riiôuc, etc. — Le gouvernem. de la France 
cst.une monarchie constitutionnel!. Une 
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Charte octroyce par Louis XYID,Cn 1 8 1 4# 
en renferme les principales bases. Le 
pouvoir exécutif appartient au Roi, et le 
pouvoir législatif à deux Chambres; l’une 
appelée Ja Chambre des Pairs , et l’autre 
la Chambre des Députés des Départe- 
mens. La personne du Roi est inviolable 
et sacrée, mais ses ministres sont res- 
ponsables. Le Roi est le chef suprême de 
l’Etat; il commande les forces déterré et 
de mer, déclare la guerre, fait les traités 
de paix , d’alliance et de com. ; nomme à 
tous les emplois civils et militaires , et 
fait les réglemcns nécessaires pour l’exé- 
cution des lois et la sûreté de l’Etat. Le 
droit de faire de nouvelles lois, ou d’a- 
broger les anciennes, appartient collec- 
tivement au Roi , à la .Chambre des 
Pairs^, et a la Chambre des Députés. Lé 
Roi a l’initiative ; c’est lui qui propose la 
loi, et sa proposition est portée à son 
gré , soit à la Chambre des Pairs , soit 
à la Chambre des Députés, excepté la 
loi de l’impôt, qui doit être adressée d’a- 
bord à la Chambre des Députés. La loi 
est discutée et votée librement par la 
majorité de chacune des a Chambres. 
Les lois qui obtiennent l’assentiment des 
i Chambres sont portées au Roi pour 
être sanctionnées. La Chambre des Pairs 
est convoquée par le Roi en même temps 
que celle des Députés. La session de 
l’une commence et finit en même temps 
que celle de l’autre. C’est le Roi qui 
nomme les Pairs; leur nombre est illi- 
mité ; il peut varier les dignités , les 
conférer à vie, ou les rendre. héréditai- 
res , selon sa volonté. La Chambre des 
Pairs est présidée par le chancelier de : 
France, et en son absence, par un Pair 
à la nomination du Roi. Les Pairs ont 
entrée à la .Chambre à l’âge de a5 ans; 
mais ils n’ont voix délibérative qu’à 3o. 
La Chambre des Députés se compose des 
représenjans élus par les collèges électo- 
raux de départem. et d’arrondissemens ; 
ils sont élus pour sept ans. Us doivent 
' être âgés de 4*> ans au moins , et payer 
i,ooo fi*, de contributions directes. Le 
president est choisi par le Roi, sur une 
liste de 5 membres présentée parla Cham- 
bre. Aucun impôt ne peut être e'tabl»,' ni 
perçu s’il n’a été consenti par les a Cham- 
bres et .^motionné par le Roi. L’impôt 
foncier n’est consenti que pour un an ; 
mais les impositions directes peuvent l’ê- 
tre pour plusieurs années. Le Roi con- 
voque chaque année les a Chambres. Il 
peut les proroger et même dissoudre 
celle des Députés; mais dans ce cas, il 
^*st obligé d’en convoquer une nouvelle 
dans Je délai de 3-mois. — Tous les Fran- 
çais sont égaux devant la loi, quels que ] 
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soient d’ailleurs leurs titres et leurs rangs. 
Ils contribuent indistinctement, dans la 

n ortion de leur fortune, aux charges 
Etat ; ils sont tous également admis- 
sibles aux emplois civils et militaires, et 
jouissent de la même garanti^ à l’égard de 
leur liberté individuelle. Chacun pro- 
fesse sa religion avec une égale liberté, 
et obtient pour son culte la même pro- 
tection Cependant la religion catholique 
est la religion de l’Etat. Les Français ont 
le droit de publier et de faire imprimer 
leurs opinions, en se conformant aux lob 
qui doivent réprimer les abus de cette 
liberté. Leurs propriétés sont inviolables. 
Toute justice émané dû Roi. Elle s’ad- 
ministre, en son nom, par des juges qu’il 
nomme , qu’il institue et qui sont inamo- 
vibles. L’organisation judiciaire se com- 
pose : i° d’une Cour de cassation , qui 
siège à Paris , et qui est présidée par le 
gardé-des-sceaux : elle prononce sur les 
demandes en cassation contre les juge- 
mens rendus en dernier, ressort par les 
autres Cours ; a° d’une Cour des comptes 
siégeante aussi à Paris , et qui vérifie et 
juge lescomptesde presque tous les servi- 
ces publics ; 3° de a6 Cours royales , dont 
chacune a dans son ressort plusieurs tri- 
bunaux de i rc instance et de com., et qui 
prononcentsurlesappelsde? causes jugées 
par les autres tribunaux ; 4-° d’une £oùr 
d’assises par départem. , laquelle, assis- 
tée d’uu jury composé de 12 jurés pris 
dans la classe des citoyens, juge lesde'- 
lits graves, et applique les peines pro- 
noncées par le Code pénal; d’un Tri- 
bunal de i r « instance par arrond., et 
dont une section juge lès délits en po- 
lice correctionnelle; 6° d’une Justice de 
paix par canton , laquelle juge les cas de 
contraventions , et sert de médiatrice dans 
les litiges; enfin y* AcTribunaux de com- 
merce, qui sont établis dans les principales 
villes commerçantes et manufacturière# 
du roy.; leurs membres sont , ainsi que les 
juges-de-paix , amovibles. Six Codes et 
des lois additionnelles, servent de base 
aux juge mens des différens tribunaux. 
L’administration supérieure du royaume 
se compose de q départ emens, ou mi- 
nistères présidés, chacun, p*r un mi- 
nistre secrétaire-d’Etat, nommés par le 
Roi. Ce sont: i°le ministre de l'intérieur; 
20 celui de la .justice, qui est en même 
temps garde-des-sceaux; 3° celui des finan- 
ces ; 4° celui du com. et des manufact. ; 
5° celui de la guerre ; fi° celui de la ma- 
rinc et des colonies; celui des affaires 
étrangères; 8° celui de ^instruction P u " 
blique; et q° celui des affaires ecclésias- 
tiques. Il y a de plus qn intendant gene- 
ral de la maison du Roi , qui a non-seu* 
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leinent dans ses attributions lfi mnison ci- 
vile et militaire «le S. iVI. , mais encore 
l’administration de la liste civile, des do- 
maines royaux, des musées, des théâ- 
tres, etc. Il existe, en outre, i Conseil des 
Ministres qui se réunit, ou devant le 
Roi ou sous la présidence d’ur» ministre 
serrétaire-d’Etat nommé à cet effet : il 
.délibère sur les matières dç haute admi- 
nistration , sur la législation administra- 
tive , sur tout ce qui tient à la police gé- 
nérale , à la sûreté du trône et du roy. , 
etc. ; des Conseils de cabinet composés 
de tous les ministr es secrélaires-d'Elat , 
de quatre ministres- d’Etat au plus, et de 
deux conseillers- d’Etat désignés par le 
Roi pouccliaque conseil : ces conseils sont 
présidés par le Roi ou par un ministre se- 
crétaire -d’Kl.rt désigné par S, M. ; et enfip 
i Conseil-d’ Jilat i\\ù se compose des prin- 
ces de la famille rt>y. lorsque le Roi juge 
à propos de le présider, et qu’il les V ap- 
pelle; des ministres secrétaires-d’Etat ; 
des ministres-d’Etat que le Roi y ap- 
pelle; de Conseillers d’Etat , de maîtres 
des requêtes, d’auditeurs. Il examine 
les projets de lois et réglcmens qui sont 
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préparés dans divers comités attachas au 
chancelier de France, et aux ministres 
secrctaires-d’Etat. — Avant la révolution, 
le terril, du roy. était divisé en 3 a pro- 
vinces, savoir: la Flandre française, l' Ar- 
tois, la Picardie, la Normandie, la Bre- 
tagne , le Poitou, le Pays d’Aunis, la 
Saintonge avec l’ Angoumois, la Guyenne, 
l’Alsace, la Lorraine, la Franche- Comté, 
la Bourgogne avec la Bresse, le Lyon- 
nais; le Dauphiné, la Champagne, le 
Nivernais, le Bourbonnais, l’Auvergne, 
le Limousin, la Marche , le Berri , la 
Tourraine , l’Anjou , le Maine avec le 
Perche, l'Orléanais, i’IIe-de-France , la 
Provence, le Languedoc, le Roussillon , 
le Comté de Foix et le Béarn. Aujour- 
d’hui il forme 86 départem. subdivisés 
en 373 drrondissem. ou sous-préfectures, 
2,719 cant. et 39,3 1 8 communes. Chaque 
départ em. est administré par un préfet 
qui réside dans le chef*l.; et chaque ar- 
rondissement par un sous-préfet /subor- 
donné au préfet. Chaque commune a pour 
chef civil un maire, et un ou deux ad- 
joints, selon son importance. Les 86 dé- 
parteniens sont : 
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CHEFS-LIEUX. 



DÉPARTEMKNS. 



CHEFS-LIEUX. 



Ain. . . 
Aisne. . 
Allier. . 



Alpes (Basses). 
Alpes (Hautes). 
Ardèche. . . . 
Ardennes. . . . 

Ariège 

Aubè 

Aude. . . ... 



Bourg. • 
Larni. 
Moulina. 
Digne. • 
Gap. 

Privas. % 

M&ueres. 

Foix. 

Troyé*. 

Carcassonne. 



Aveyron Rodez. 



Bouches-du- Rhône. 
Calvados. . ...... 

Cantal . , 

Charente. , , 

Charenle-Inférieure. . 

Cher 

Corrèze. 

Corse 

Côte-d'Or 

Côtes-du-Nord. . . . . 

Creuse. 

Dordogne 

Doubs , 

Drôme e • • 1 

Eure.. 

Eure-et-Loir. . ; . . . 

Finistère 

Gard.. 

Garonne ( Haute ). . . 

Gers . . , , 

Gironde . 

Hérault. . 
Ille-et-VHIaine, , , , , 



Marseille, 

Caen. 

Aurillac. 

Angoulème. 

I.a Rochelle. 

Bourses. 

Tulle 

Ajaccio. 

Dijon. 

Saint -Brienc. 

Guéret. 

Périgucux. 

Besancon. 

Valence. 

Erréux. 

Chartres. 
Quimper. 
Nuncs. . 
Toulouse. 
Auch. 
Bordeaux. 
Mon tpcilier. 
Rennes, 



'Indre 

{Indre-et-Loire 

jlsère. ......... 

{Jura 

jLande* 

Loirè-et-Cher, ...» 

Loire. . . . 

Loire (Haute). . # , . 
Loire-Inférieure. . . . 

Loiret ». 

Lot. . . .* 

Lot-et-Garonne . . . . 
[Lozère. 

(Maine-et-Loire .... 
Manche. ........ 

'Marne 

Marne (Haute). ... 

Mayenne 

Meurthe . . 

Meuse. 

'Morbihan. ....... 

Moselle. ! 

Nièvre 

Nord 

Oise . 

Orne 

Pas-de-Calais ..... 
Puy-de-Dôme. . . • . 
Pyrénées (Basses). . . 
Pyrénées (Flautes). . 
Pyrcnées-Orienlales. . 
Rhin (Bas). . . • . • • 
Rhin (Haut). « . • • . 
Rhône. ••••»•■• 



Châleauroux. 

Tours. 

Grenoble. 

Lons - le - Saulnier. 
Mont - de - Marsan. 
Blois. 

Montbrison. 

Le Puy. 

Nantes. 
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La France est en outre divisée en ai 
divisions militaires , commandée# cha- 
cune par un lieutenant-général , ; et for- 
mées de plusieurs départ. , ou subdivi- 
sions sous les ordres de marécliaiix-de- 
camp ; en 5 arrondissemens maritimes , 
qui sont ceux de Brest, Toulon, Lorient, 
Rochefort et Cherbourg; en 14 archevê- 
chés et 66 évéchés ; et en ao conservations 
forestières ( Voyez Je tableau. ) Elle 
possède en Amérique , la Guyane, Sî.- 
Pierre et Miquelon, les îles de la Martini- 
que , de la Guadeloupe , Marie-Galante , 
les Saintes, la Désirade , la partie or. de 
Sf. -Martin; en Afrique , des établissent, 
à St.-Louis, dans 1 /îJe de Gort?e et au 
Sénégal ; des comptoirs pour la pêche du 
corail à Bona et à la /Galle (Alger) ; (es 
îles Bourbon et de Ste.-Maric de Mada- 
gascar . et le fort Dauphin à Madagascar; 
en Asie , Pondichéry, les districts de 
Villenour et de Karikai, et quelques 
districts voisins ; Yanon et la factorerie 
de Mazulipatam ; Chandernagor et son 
territ., avec plusieurs factoreries; Malié 
et son terr. , avec la loge de Calicut; et la 
factorerie de Surate dans la golfe dé Cam 1 
bayé ; enfin en Arabie , t des factoreries à 
Mascate et à Molp. Ces différentes pos- 
sessions ont chacune une administration 
particulière, dont la direction supérieure 
est«éntre les mains d’un gouverneur, qui 
a sous ses ordres différent fonctionnaires 
civils et milit. Depuis 1826, la Martini- 
que, la Guadeloupe et Bourbon, pour- 
voient , par leurs propres moyens , à 
toutes les de'penses de Icuradministration. 
Par la perte de ses autres colonies, la 
prospérité commerciale de la France , est 
réduite à un quart de ce qu’elle était il y a 
4 o ans. — Il y a en France 6 ordres de cne* 
valeric, qui sont ceux du St.-Esprit , de 
la Lé gion-d Honneur, de St.- Louis, du mé- 
rite militaire , de St.-Michel et de St- 
Lazarc. Le roi fait des nobles à volonté. 
La hiérarchie nobiliaire se compose de 
princes, de ducs , marquis , comtes , vi- 



comtes , barons et chevaliers. L’armée, y 
compris la maison milit. du roi, s’élève 
à a 3 a, 770 hommes de toutes armes , dont 
24,000 hommes de garde. L’état- major- 
général se compose dé 3 colonels géné- 
raux , 13 maréchaux dé France , avec 1 
nombre proportionné de lieutenans-géné- 
raux , maréchaux-de-camp , officiers su- 

Î érieurs, iritendans, sous-intendans , etc. 

-a marine consiste en 36 vaisseaux de 
ligne, 35 frégates, 7 corvettes, a 3 bricks, 

8 corvettes-avisos , i 5 goélettes-bricks, 

35 goélettes , i 5 cutters , lougres et - » 
avisos ; 37 bâtimens de Hotille , 8 bâti— 
mens à vapeur -, 1 1 corvettes de charge 
de 800 tonneaux , 3 i ga bar res, 4 trans- 
ports et 3 yachts ; e,t le personnel d’un 
gr.-amiral , 1 1 vice 1 amiraux , ao contre- 
amiraux, 3 i capitaines de vaisseau , de 
i rc classe , 46 de a e classe, 12a capitaines 
de frégate, 388 lientenans de vaisseau , 
d’un nombre proportionné d’enseignes, et 
d’env. ao,ooo officiers-mariniers cl ma- 
telots. — Le budget de la France, offre à 
coté de recettes immenses, des dépenses 
non moins consid.: mais qui ne peuvent 
manquer de subir de nombreuses réduc- 
tions sous une administration sage , pré- 
voyante et économe. Dans toi)S‘les cas y éM 
la Fnyiee est encore la plus riche puis- ^ 
sance de l'Europe, et la seule qui n’ait pas 
eu besoin de recourir à la création dun 
papier monnaie pour subvenir au man- 
que de, numéraire. On évalue les recettes 
présumées de 1828. à 924,4 IO > 36 t ^ r - cl 
les dépenses à 922,711,602 fr. la dette 
publique s’élève à env. 204,840,000 fr. , 
dont lu caisse d’amortissement a déjà 
absorbé près de 40,000,000 de fr. — 
Paris, cap. — Les Francs , peuples de la 
Germanie commandés par Pharamond , 
qu’i!s avaient élu pour chef, passèrent le 
Rhin en 4?° 1 et vinrent s’établir dans 
les Gaules. C’est à peu près là tout ce . 
que l’on sait de Pharamond , que l’on 
regarde, au reste, comme le premier des 
rois francs. Ses successeurs étendirçnt 




FRA 

les limites du roy. Clovis bat les Allemands 
près de Tolbiac, lés Romains à Sois- 
sôns , et les Goths près de Poitiers; 
soumet tout le pays compris entre la 
Loire et les*Pyrenées , et meurt après 
avoir partagé ses états entre ses / t fils 
Thierry, Clodomir, Childebert et Clo- 
taire. Ce dernier ayant survécu à. ses 
frères , se trouva seul maître de la mo- 
nàrchij , qu'à sa mort il divisa entre 
Sigebert , Contran , Charibert et Chil- 
péric I er , ses fils. Ces princes, sous les- 
quels la France fut en proie au* massa- 
cres, au* désordres et à la guerre civile, 
moururent par la’main les uns des au- 
tres , et Clotaire II, fil» de Chilpéric, 
régna seul. Il eut pour successeur Dago- 
bert, princé belliqueux; mais qui acca- 
bla le peuple d'impôts pour satisfaire ses 
passions honteuses et sa prodigalité. 
C’est le premier de ces rois que l’his- 
toire a stigmatisés du nom de faméans, et 
sous lesquéls les maires du palais s’empa- 
rèrent de toute l’autorité. Après la mort 
de Dagobert II, Pépüi d'Héristal, l’un 
d’eux , se fit déclarej duc d’Austrasid, 
et exerça exclusivement le pouvoir su- 
prême , quoiqu'il ne parût agir que par 
la volonté de Th.ierri III , roi de Bour- 
gogne et de Neuslrie. Pépin eut pour 
successeur son fils naturel , Charles 
Martel, qui se rendit encore plus puis- 
sant que lui, et qui réunit en sa per- 
sonne, les mairies de Neustrie et d'Aus- 
trasie. A la mort de Thierry IV, il gou- 
verna la monarchie entière sous le litre 
de duc des Français, et ne daigpa même 
pas mettre sur lé trône un fantôme de 
roi. Il fit la guerre , conquit des prov. et 
gagna plusieurs batailles , dont la plus 
célèbre est celle qu’il remporta entre 
Tours cl Poitiers, sur Abdérame, géné- 
ral des Sarraiins , et dans laquelle ce», 
derniers perdirent, dit-on, pinède 3oo,ooo 
hommes. Il mourut en , et laissa le 
■gouvernem. du roy. , sous, le titre de 
maires du palais , à ses a fils Carloman 
et Pépin (surnommé le Bref), qui mirent 
sur le trône Childéric III. Bientôt Car j 
loman dégoûté du monde embrassa la vie 
religieuse. Pépin demeuré' seul maire du 
palais, prit alors le titre de roi de France, 
déposa et fit enfermer Jans un monas- 
tère Childéric lll, ainsi que Thierry son 
fils. Ici finit la dynastie des Mérovingiens. 
Pépi/t , à la prière du pape Etienne lll , 
alla combattre Aslolphe , roi des Lom- 
bards , à qui il enleva l’Exarchat de 
Ilavenne, qu’il donna au saint-siège. 
C’est de cette époque que date la puis- 
sance temporelle des papes. Charlemagne 
son fils, conGrma cette donation, et y 
ajouta de nouveaux domaines. Ce grand 
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homme, qui déploya tant de génie et de 
valeur à une époque de barbarie et 
d'ignorance , subjugua le roy. des Lom- 
bards , s’empara de toute l’Allemagne 
et de la Hongrie , soumit les Saxons , 
étendit sa puissance sur presque toute 
l’Europe, et rétablit l’empired’Occident, 
dont il fut proclamé empereur par le 
pape Léon U] ! c jour de Noè'l 800 . 
Toutefois , il faisait lui seul la force et 
la gloire de sa nation; car, après la mort 
la France devint, de jour en jour, moins 
'redoutable. Louis 1 er (dit le Débonnaire ), 
son fils, fit d’abqrd respecter son auto- 
rité. Mais sa faiblesse, scs scrupules re- 
ligieux , son dévouement aux prêtres, 
et l’excès de sa pusillanimité, plutôt 'que 
sa bonté, lui firrnt commettre des fautes 
qui, jointes à l'ingratitude de ses en- 
fans rebelles , armèrent bientôt ses su- 
jets les uns contre les autres , donnèrent 
lieu aux prov. éloignées de secouer le 
joug, et attirèrent les Barbares dans ses 
états. Ses successeurs, plus faibles encore, 
loin de résister aux ennemis , les laissè- 
rent envahir les plus belles parties de la 
•monarchie, et permirent que les offi- 
ciers qui étaient chargés du gouvernem. 
des prov. les soumissent à leur propre au- 
torité. Leurs empiétem. sur les d roils de la 
commune furent tels, qu’à la fin tout le 
roy. se trouvait gouverné Selon le droit des 
fiefs, et le pouv. royal à peu près anéanti. 
Louis V, dit le Fainéant , fut le dernier 
mi de cette race. Incapable de soutenir 
la gloirè du grand nom qui les avait fait 
ce qu'ils étaient , tous les successeurs de 
Charlemagne sont nuis aux yeux de la 
postérité , et n'ont de place que dans la 
chronologie. Charles , oncle de Louis V, 
et duc de la Basse- Lorrpi ne , qui devait 
lui succéder, ne négligea rien pour faire 
t valoir ses droits. Mais les Français, sans 
égard pour la légitimité , lui préférèrent 
Hugues Capct l’un des plus puissans sei- 
gneurs du roy., et qui fut sacré à Reims 
le 3o juillet 987 . C’est le chef de la 3« 
dynastie de nos rois. Animés du fhéme 
esprit, lui et ses successeu rs s'occupèrenf 
avec persévérance de rétablir l'autorité 
, royale dans toute sa plénitude , et rentrè- 
rent peu à peu dans les différentes pré- 
rogatives qu’avaient usurpées les grands. 
Mais la fureur des croisades qui com- 
mença sous Philippe l tr , affaiblit beau- 
coup l’Etat. En i36i, Jean-le- Bon hé- 
rita du duché de Bourgogne par la mort 
de Philippe de Rouvre , dernier duc de 
la maison de Bourgogne, et le donna 
ensuite à Philippc-le-Hardi, son fils ca- 
det. Charles VII dut à une jeune fille' 
(Jeanne-d'Arc), la gloire de reconquérir 
son roy. sur les Anglais, auxquels il enleva 
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ensuite la Normandie et la Guyenne , 
qu’il conserva. Louis XI gouverna avec 
un sceptre de fer. Fils rebelle , il fut le 
Tibère de la France. Impénétrable, il 
divisa tout ; insensible à la haine, il n’as- 
pira cju’à être craint. Des assassinats hor- 
ribles souillent sa mémoire. A la mort 
de Charles-le-Téméraire , sou cousin, 
il s’empara de la Bourgogne , et réunit 
peu après à la couronne, ‘comme héri- 
tier de la maison d’Anjou, le Maine, 
l’Anjou et la Provence. L’union de son 
fils Charles V 111, dernier male de la pre- 
mière branche des Valois, avec Anne 
de Bretagne, acquit ce duché à la mo- 
narchie ; acquisition que le mariage de 
Louis Xll, son successeur, aveccelle même 
princesse consolida pour toujours. C'est 
sous le règne de ce prince que commen- 
cèrent les guerres d’Italie, qui pendant 
un demi-siècle coulèrent tant de sang à 
la France. Louis XII, surnommé le pere 
du peuple , monta sur le trône à une 
époque (en 1498) où la renaissance des 
lettres , de nouvelles connaissances , le 
catholicisme attaque par des ennemis 
formidables, préparaient une révolutiou» 
célèbre dans la politique , les mœurs et 
la religion. La diminution des impôts, et. 
la réforme de beaucoup d’abus, lui con- 
cilièrent l’affection des peuples et firent 
excuser son ambition. Comme il ne laissa 
pas d’enlant mâle il eut pour successeur 
François , éom te d’Angoulème qui prit 
le nom de François 1 er , et,qui fut ensuite 
surnomme' le père des lettres ,* par b 
protection qu’il leur accorda. Jamais roi 
n’eut plus que lui les mœurs, les vices 
et les vertus de la nation qu’il gouverna. 
Ardent, impétueux, sincère, libéral, 
brave, populaire, il fit aimer jusqu’à ses 
defauts qui paraissaient tenir à des qua- 
lités estimables. C’est à ce prince que 
l’on doit l’établissement du collège de 
France, cl la fondation de la bibliothè- 
que royale de Paris. Il conclut aussi en 
i5i5, avec le pape Léon X , ce concor- 
dat qui assurait des privilèges si utiles à 
l'église gallicane. Malheureusement tout 
sen règne , comme celui de son prédé- 
cesseur, fut une suite de guerres désas- 
treuses a>ec Cbarles-Quint. Henri II, 
son fils et son successeur, enleva aux 
Anglais, Boulogne et Calais , les deux 
seules places qui leur restaient dans le 
roy., et s’empara aussi des trois évêchés 
de Metz, Toul et Verdun , en i55a. Il 
eut pour successeurs ses trois fils, Fran- 
çois Il , Charles IX et Henri 111 , sous 
lesquels éclatèrent les guerres civiles qui 
faillirent entraîner la ruine de la France, 
et qui furent marquées par les massacres 
de Vassy et de la St.-Barthclemy. En 
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i58(), Henri III, qui est assassiné à St.-» 
Cloud par Jacques Clément , laisse le 
trône à Ilenri IV de la maison de Bour- 
bon , et alors roi de Navarre. Reconnu 
par la majeure partie <les er. du roy., 
le fanatisme l'obligea ce pétulant à con- 
quérir ses prov. l’une apres l’autre; et ce 
ne lut qu’après avoir embrassé la reli- 
gion catholique que la ligue se dissipa, 
et lui ouvrjt les portes de Paris, jl par- 
vint, aidé des lumières de£ully,3 Vendre 
un moment .à la France la tranquillité j 
à rétablir l’ordre dans l’administràtion 
et les finances. Mais à peine avait- il 
posé les hases du bonheur de la nation , 
que ce bon piince- fut assassiné en îliio* 
par un piètre fanatique. -lient i IV ren- 
contra ce qui forme les grands hommes, 
des obstacles à vaincre, des périls, et des 
adversaires dignes de lui. 11 unit à une 
extrême franchise, la plus adroite poli- 
tfque ; aux sentimens tes plus élevés une 
simplicité de mœurs charmaotes ; et au 
courage d’un soldat, un fonds d’humanité 
inépuisable. Les guerres de religion re- 
commencèrent avec une fureur nouvelle, 
et se succédèi'fent presque sans interrup- 
tion sous Louis XIII , son fils, oui, las 
de la tutelle de sa mère, Marie de Mé- 
dias, l’exila et laissa de Luy nés gou- 
verner sous son nom. Toutefois, la reine 
étant revenue à la cour, fit entrer au con- 
seil le cardinal de Richelieu qui régit la 
France jusqu’à sa mort, et dont la con- 
stante politique fut d’alfaihlir les protes- 
tons, et d’abaisser la puissance des grands. 
Les annales de la France offrent peu de 
règnes aussi longs et aussi briilans que 
celui de Louis XlV. Il n’avait que 5 
ans lorsqu’il sqccéda à Louis XI 11 sous la 
tutelle d’Anne d’Autriche, sa mère. Les 
troubles de la fronde , suscités à l’occa- 
sion du cardinal Mazarin ; la continua- 
tion des guerres commencées sous Louis 
XI II contre l’empire et l'Espagne, sont 
les principaux événeinens de sa minorité. 
Les premiers furent terminés par le traité 
de Munster, et les secondes par celui des 
Pÿrénces. L’Espagne n'ayant pasvouluac- 
quiesceraux prétentions que Louis XIV lit 
valoir sur les Pays-Bas au nom de la reine 
sa femme, ce prince s’empara en Flandre 
des villes d’Armentiqres , de Charleroi, 
de Lille et de plusieurs autres , ainsi 
que de la Franche-Comté, qu’il rendit 
néanmoins, par suite du traité de if>b8. 
Cependant , s’en étant' rendu maître une 
seconde fôis , la possession lui eu fut as- 
surée par le traité de Nimèguc, en 1678. 
il réunit en outre à la couronne une 
partie de b Flandre et du Roussillon. 
Malgré les fautes de Louis XIV, et les 
1 malheurs qui en furent la suite, on ne 
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peut disconvenir qu’il n’ail eu la gloire 
d'avoir relevé le nom français , d avoir- 
répandu de l’éclat sur les lalens, et donné 
une grande impulsion au mérite, cnjïnnn 
ne prononcera point son nom sans res- 
pect, et sans concevoir à ce nom l'idée 
d'un siècle éternellement méinorabte. 
Louis XV n’avait aussi que 5 ans lors- 
qu’il monta sur le trône. Le duc d'Or- 
léans lut appelé. à la régence du roy., 
qu’il trouva- surchargé d’uné dette de à 
milliards. 1 outefois, un financier fameux, 
Law, lui offrit le moyen de l’arquiller, 
«Il osa, dit Voltaire, dans le plus horrible 
dérangement de nos finances, dans la di- 
sette la plus génér ale, établir une banque 
et une compagnie des Indes. C'était l'é- 
métique à des malades. Nous en primes 
trop, et notts en eûmes des convulsions. 

• Qu’eùl-ce été si nous n’avions pris que 
la dose rju'il fallait? Le corps de l'État 
serait * je crois, le plris robuste et le 
plus puissant de l'univers.» Cependant, 
le cardinal Alberoni , ministre du roi 
d'Espagne, tramait contre le duc d’Or- 
Icans une conspiration dirigée paq le 
prince de Cellamare. Elle fut découverte, 
et la France ,* unie à l’Angleterre , à 
1 _ Empire et à la Hollande , lit la guerre 
aux Espagnols, qui, effrayés du succès des 
artuces françaises, demandèrent la paix. 
Leroi fut sacré à Reims en 172a, et dé- 
claré majeur l'année suivante. Néan- 
moins, le duc d’Orléans conserva l'admi- 
nistration des affaires jusqu'en 17x6 , 
époque à laquelle le roi prit lui-même les 
rênes de l’Etat. Ayant épousé la fille 
unique de Stanislas, roi de Pologne, il 
, déclara la guerre à l’empereur, afin de 
maintenir les droits de son beau-spere , 
élu roi de Pologne pour la seconde fois! 
Mais celte guerre se termina par l'abdi- 
cation de Stanislas, qui conserva, à la vé-' 
rilé, le titre de roi de Pologne, niais qui 
n obtint d'autres Etats que Tes duchés de 
Bar et de Lorraine , lesquels encore furent 
déclarés réversibles après sa mort à la 
couronne de I* rance. Les événemens po- 
litiques de ce règne les.plus remarqua- 
bles sont I acquisition de ces a provinces 
et de Pile de Corse; l'alliance de la cour 
de Versailles avec la maison d'Autriche 
depuis si long-temps son ennemie ; le 
pacte de famille entre les différentes 
branches de la famille des Bourbons , et 
la suppression des jésuites dans tout le 
roy. Bien d'ailleurs , sous ce règne , qui 
fut celui des favorites, ne balança le luxe 
et la dépravation d une cour corrompue 
ou tout le monde était le maitrei Les 
finances s’épuisèrent , et le système des 
emprunts ne fit qu’empirer les maux 
de la nation. C’est au milieu de cette 
I. 



FRA 

crise que Louis XV laissa, par sa mort, 
le trône à son petit-fils , Louis XVI. 
Ce prince, pour parer aux désordres des 
finances, crut vaincre les résistances que 
lui opposaient la cour, en se faisant se- 
conder par une assemblée des notables. 
Mais ce fut en vain que ceux-ci signa- 
lèrent les maux publics, et les moyens 
d y remédier. A peine furent-ils séparés 
que I on perdit la ferqieté nécessaire 
pour opérer le bien. Les parlemcns ré-r 
lusèrent de con-enlir à l’impôt du tim- 
bre, et à une répartition égale de l’im- 
potr territorial. On convoqua les Etats— 
généraux , qui , le \ niai 1 ySq, sc consti- 
tuèrent en assemblée nationale, abolirent 
successivement tous les privilèges de la 
noblesse, le régime féodal, les dîmes, la 
noblesse liéridilaire, les tilres, toute es- 
pèce de distinction , les parlemens , les 
ordres de chevalerie , etc. Le 10 août 
179a, le tocsin sonne à minuit. Les Mar- 
seillais et les faubourgs marchent contre 
le château des Tuileries, qui est forcé. Le 
roi.se rend avec sa famille à l’assemblée 
législative. Le 1 3 , il est renfermé avec elle 
au 1 emple. La convention nationale, qui 
remplace l’assemblée législative, dans sa 
séaqce (le 21 sept.), .abolit le gouver- 
nement monarchique , déclare le Boi 
déchu de la couronne, cl proclame la 
république. Le 1 1 décembre Louis XVI 
traduit à la barre de la convention natio- 
nafe, est déclaré coupable à la rtiajorié seu- 
lemenl de cinq voix; elle 21 janvier 1793, 
périt sur 1 échafaud cet infortune monar- 
que , dont les vertus privées et l’amour 
qu il p ortail 6 la nalion feront toujoursde- 
j> orer la funeste destinée. Le 3 i mai s’éla- 
blit l’épouvantable régime de la terreur 
dont le règne semble préludera la disso- 
lution prochaine de la société en France. 
Dès lors la mort plane sur toutes les têtes, 
le sang ruisselle de toutes parts , et des 
milliers de victimes tombent sous la hache 
révolutionnaire. De ce nombre fut la 
reine Marie -Anloinelle, qui, le 16 oc- 
tobre, subit Je même supplice que le roi 
son époux. Mais tant de crimes eurent 
èfllin un terme , et leurs principaux au- 
leurs Hébert, Ronsin, Danton, l.acroix, 
Chabot, Camille- Desmoulins , Hérault- 
de-Séchelles , Robespierre, etc. subirent 
le châtiment dû à leurs exécrables for- 
laits. Le 26 octobre t 7 g 5 , la convention 
nationale est dissoute, et remplacée par 
un directoire exécutif, un conseil dr» 
anciens et un corps-législatif. Une par- 
ticularité très-remarquable , c'est que 
pendant cette époque de calamité et de 
deuil , la France, comme l’anc. Rome 
irésenla constamment à ses ennemis une 
barrière insurmontable; et la retraite des 

9 * 
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Prussiens, la victoire de Jcmappe , la 
conquête de la Belgique et celle de la 
Savoie, tiendront toujours une place dis- 
tinguée dans nos fastes militaires. Bien- 
tôt la plupart des puissances qui s'étaient 
coalisées contre la république consen- 
tirent à la reconnaître et à traiter avec 
elle. De ce nombre étaient la Prusse , la 
Toscane, l'Esriagpef , la Hollande, la 
Suède et le Hanovre. En 179b, l’armée 
d'Italie, aux ordres de Bonaparte , après 
des prodiges de valeur à Montenotte , à 
MiJcssimo, Mondovi, Lodi , Castiglione, 
etc.; s’empare de toutes les possessions 
sardes et autrichiennes en Italie , et y 
fonde les républiques Cispadane etTrans- 
pad.me , qui prirent ensuite le nom de 
Cisalpine. En Allemagne les Français 
sont moins heureux. Mais la brillante 
retraite de Moreau vient jeter un nou- 
veau lustre sur leurs armes. La campagne 
de 1797 en Italie, est suivie du traité de 
Leobcn , par lequel l'empereur d’Alle- 
magne renonce à toutes ses prétentions 
sur les Pays-Bas , reconnaît la républiq. 
Cisalpine, etc. Par le traité de Campo- 
Formio, la France accjuiert les îles Io- 
niennes et une partie de l’Albanie. L’année 
1798 fut marquée par une mémorable 
expédition, celle d’Egypte. Après avoir 
conquis cette contrée*, autrefois s» célèbre, 
par une suite de victoires dont les détails 
tiennent du merveilleux , l'armée fran- 
çaise fut enfin obligée de l’évacuer en 
1801 , par suite des efforts réunis dés 
Anglais et des Turcs. Une armée ru$se 
Commandée par Suvarov s'étant jointe 
aux troupes autrichiennes en Italie , les 
Français se virent obligés d’abandonner 
le »oy. de Naples et l’Etat-de-l’Eglise. 
Toutefois., une expédition anglo-russe 
dirigée contre la Hollande n'ayant pas 
eu le même succès, Suvarov reçut ordre 
de ramener son armée en Pologne. Les 
nôtres étaient battues en Italie, et pres- 
que désorganisées par les fautes de l'ad- 
ministration ; les factions commençaient 
à s'agiter , le directoire était sans con- 
sidération et sans force. A la vérité, Mas- 
séna soutenait glorieusement l’honneur 
de nos armes en Suisse ; mais c’était à 
force de sacrifices et de dévouaient. Bo- 
naparte , instruit de l’état des choses , 
quitte alors l’Egypte, et débarque à Fré- 
jus le 9 octobre 1799. Arrivé à Paris le 
iG , il se décida à frapper un coup dé- 
cisif ; et , de concert avec le dirccteûr 
Sicyes et un grand nombre de membres 
des* deux conseils, il renversa , dans les 
journées des 18 et 19 brumaire (9 et 10 
nov.), le directoire, qu'il remplaça par un 
nouveau gouvernement , dont il prit les 
rênes sous le nom de premier consul. Il 



FRA 

eut d’abord pour collègues Sieyes et 
Rt>yer-Ducos , qui furent bientôt rem- 
placés par Cambacérès et Lebrun ; mais 
1! centralisait à lui seul tout le pouvoir 
exécutif. Lé pouvoir législatif était exercé 
par un sénat-, un corps-législatif et un 
tribunal. Le premier consul fit connaître 
au roi d'Angleterre sa nomination à la 
première magistrature de la république, 
et le vœu de la France pour la paix. Mais 
le ministère anglais se refusa à tout ra- 
proefiement. Songeant alors à réparer 
les pertes faites par la France en son 
absence, Bonaparte se détermine aussitôt 
ii reconquérir l’Italie. Il assemble eu cou- 
séquence à Dijon une armée de 60,000 
hommes avec laquelle il franchit les Al- 

f >es et le mont St.-Bernanj. Tout cède à 
a valeur française, et la bataille de Mon- 
tehello «'est que le prélude de celle de. 
Marengo, qui nous rend l’Italîe. A peine 
de retour à Paris de cette courte et mé- 
morable campagne , le premier ^consul 
faillit être .victime d’un Complot tramé 
contre sa vie. Le 9 février 1801 , il ob- 
tint par le traité de Lunéville, toute la 
rive gauche du Rhin jusqy'à la Hollande, 
et le 25 maés 1802, le traite d’Amiens 
vint rendre la paix à l’Europe. En peu 
de temps, Bonaparte rétablit l’ordre, re- 
leva les autels, et fit renaître l'industrie 
et l'abondance. 11 promuîga un code de 
lois uniformes, mit à exécution un nou- 
veau système de poids et mesures arrêté 
à une époque antérieure , fit revivre le 
crédit public en introduisant l’ordre dans 
les finances et dans toutes Ie's branches 
de l’administration; ordonna des travaux 
publics dans les départ., embellit Paris, , 
et contribua à sa salubrité en y faisant 
construire des quais , établir des places 
publiques et ouvrir dé nouvelles rues ; 
en un mot , il commença à faire de la 
France l’Etat le plus florissant et le plus 
puissant de l’Europe. Toutefois, de nou- 
veaux changemens politiques eurent lieu 
en 1804. La proposition d’élire le pre- 
mier consul ( qui avait déjà obtenu ce 
titre à vie, en 1802)., ayant été faite par 
tribunat, le 18 mai , le sénat proclama 
Bonaparte empereur des Français , et il 
fut sacré comme tel par le pape Pie Vf!, 
le 3 décembre. L’année suivante , l’em- 
pereur passa en Italie, et se fit couron- 
ner roi"de»ce pays, le 26 mai. Ces grands 
changemens dans l’Etat ayant été vus 
d*un œil jaloux par les puissances du con 
tinerrt , les empereurs de Russie et d’Al- 
lemagne , les rois d’Angleterre et de 
Suède se coalisèrent une seconde fois 
contre la France. Mais l'armée autri- 
chienne était à moitié battue avant que 
les Russes arrivassent. Ulm, Vienne sont 
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pris, et la bataille d'Austerlitz teivnine 
celte glorieuse campagne. Par le' traité 
de Presboqrg signé les afi et 27 décem- 
bre i 8 o 5 , Napoléon est reconnu roi d’I- 
talie , Venise est réunie à ce roy, » et la 
Toscane , Papne et Plaisance à l’empire 
français. De son côte' , le roi de Prusse 
cède lé gr. duché de Berg, dont Napo- 
léon fait don à son beau-frère Murat. 
En 1806., Napoléon place son frère Jo- 
seph sur le trône de Naples , et donne 
pour roi à la Hollande son autre frère , 
Louis. Peu après la guerre éclate entre 
la France et la Prusse. Cette dernière 
puissance n’avait pas vu sans inquiétude 
la réunion d’un gr. nombre de troupes 
françaises dans le voisinage de ses Etats; 
niais surtout ,1’établissem. de la confédé- 
ration du Rhin , qui instituait Napoléon 
chef de la partie inérid. de l’empire ger- 
manique. Mais la Prusse ne fut pas plus 
heureuse que l’Autriche et Ja Russie. La 
bataille de Jena et la prise de, Berlin, 
assurèrent à la France la conquête du 
reste de la Prusse. En moins d’un mois la 
monarchie du Grand- Frédéric fut con- 
quise. Vainqupur de la Prusse, l’empereur 
se trouva tout-à-coup engage* dans une 
nouvelle guerre. Les Russes, venaient , 
quoique bien tardivein. , au secours des 
Prussiens. Battus à leur tour dans pres- 
que tous les combats qui eurent lieu en- 
tre les deux armées, la victoire de Fried- 
land termina cette nouvelle et brillante 
campagne, et la paix fut conclue à Tilsit, 
après une entrevue qui eut lieu , sur le 
Niémen, entre les eiqpereurs Napoléon 
et Alexandre et le roi de Prusse. Les 
principales bases de ce traite furent la 
reconnaissance des trois frères de Napo- 
léon, Joseph, Louis et Jérôme en. qua- 
lité de rois de Naples, de Hollande et de 
Westphalic. Le 3 o sept. 1807, un corps 
d’armée français aux ordres du général 
Junot occupa Lisbonne pbr suite d’un 
traité secret conclu à Fontainebleau , 
entre Napoléon et Charles l.V, et qui 
stipulait le démembrement du Portugal. 
Celle occupation fut, peu après, suivie 
de celle de l’Espagne , dans le but de 
aoastraire la péninsule hispanique aux 
machinations du cabinet britannique. Elle 
fut d’abord favorisée par les dissent ions 
qui régnaient depuis long-temps dans 
la famille royale ^ et qui furent bientôt 
suivies de la renonciation au trône que 
Charles IV et Ferdinand Vil firent, à 
Bayonne, en faveur de Napoléon. Mais 
les peuples de l’Espagne ne confirmèrent 
point cette étonnante transaction, et, re- 
gardant dès-lors comme ennemis ceux 
qu’ils avaient reçus en frères, ils se sou- 
levèrent de toutes parts. Cependant Na- 
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poléon résolut de maintenir ce qui avait 
été fait , et ayant cédé à son frère Joseph 
scs droits à la nouv. couronne qu’il venait 
d’acquérir, il se détermina à lesoutenir par 
la force désarmés. Les troupes françaises 
obtinrent d’abord de brillons succès, et se 
maintinrent ensuite en Espagne , malgré 
les efforts réunis des armées anglaise, 
espagnole et portugaise , jusqu’en i8i3, 
nue les funestes résultats de la campagne 
ue Russie , les obligèrent à l’abandonner. 
Cependant l’Autriche , profitant de l’é- 
loignement de la plupart de nos légions, 
venait de reprendre les armes et d'en- 
vahir, sans déclaration de guerre préa- 
lable, une partie de la Bavière. Mais cette 
nouvelle tentative de l’Autriche ne fut 
pas plus heureuse que les précédentes. 
Culbutée à Ratisbonne , son armée ne 
disputa plus le terrain à l’armée française, 
et le la mai Napoléon entra pour fa se- 
conde fois dans V ienne. Les batailles d’Es- 
ling et de Wagram mirent fin aux hos- 
tilités^ L’cinnereur François il demanda 
la paix , et l’obtint à des conditions plus 
favorables qu’il n’avait sans doute osé 
l’espérer. A ceLte époque Napoléon, se 
voyant sans héritiers directs, amena l’im- 
pératrice Joséphine à une séparation, et 
épousa l’archiduchesse Marie-Louise 
d 'Autriche, le 2 avril 1810 : la poulpe 
nuptiale fut célébrée à Paris avec' une 
magnificence extraordinaire. Le 20 mars 
1811 , la nouvelle impératrice accoucha 
d’un fils, auquel Napoléon donna le nom 
de roi de Home. Pendant ce temps, l’em- 
pereur de Russie recevant des batimens 
anglais dans ses ports, malgré les stipu- 
lations du traité de Tilsit , et rendant par 
là inutiles les efforts que faisait Napoléon 
pour expulser entièrem. le com. anglais 
du continent , celui-ci se décida à porter 
la guerre en Russie, projet gigantesque 
et qui devait ayoir de si funestes résultats! 
Néanmoins, le début de cètte campagne 
fut brillant, et les batailles de Smolensk, 
de Mojaïsk et de la’Moskova, la prise de 
Moscoif , semblèrent confirmer les es- 
pérances de l’empereur. Toutefois, les 
.destins en avaient autrement décidé, 
et Napoléon ayant reconnu la néces- 
sité d opérer sa retraite de Moscou, il 
l'ordonna. Les première jours elle se fit 
en bon ordre. Mais, le 7 novembre, 
commença un hiver plus rigoureux que 
les années précédentes. Le thermomètre 
de Kéaumur descendit de 16a 28°. En peu 
de jours l’armce perdit 3 o,ooo chevaux. 
Bientôt toute la cavalerie fut démontée, 
l’artillerie, les bagages furent abandonnés 
et il ne resta plus que de faibles débris 
de ceite armée, 2 mois auparavant si belle 
et si nombreuse! Napoléon, de retour à 



FRA 

Parij le 18 décembre, annonça lui-même 
celle grande catastrophe, et ordonna 
aussitôt une levée de 35o,ooo hommes. 
Etant parvenu à réorganiser une, nou- 
velle armée, il t>c porta au-devant des 
Russes, auxquels s'étaierit joints les Prus- 
siens, et gagna sur eux les batailles de 
Liitzen , de Baulzen et de Wiirschcn. 
Ces succès inattendus furent suivis d’une 
suspension d’armes pour traitée de la 
paix. Mais elle n’eut pas lieu ? et les hos- 
tilités recommencèrent. 'Vainqueurs à 
Dresde et h YV achats, nous le fûmes en- 
core, le îfi octobre, à Leipzig, contme 
nous l’eussions été le 17 cl le 18, sans 
la défection des Saxons , des Wiirtem- 
bourgeois, etc., et la destruction du pont 
qui communique de Leipzig à Lindenau. 
Dans sa retraite l’armée française culbuta 
à Hanau, les Bavarois qui voulaient lui 
barrer le passage. jVIais bientôt le solde 
la patrie devint le théâtre de nouveaux 
combats , et la France est envahie de 
toutes parts. En octobre, les Anglais, les 
Espagnols et les Portugais passent la Bi- 
dassoa, et en décembre, les Prussiens, 
les Autrichiens, les Russes, etc., le Rhin. 
Napoléon , se battant pour sa couronne, 
sut se multiplier avec la plus étonnante 
rapidité, et la plupart des mouvemens 
de cette campagne rappelèrent heureu- 
sement le vainqueur de l’Italie. Cepen- 
dant les batailles- de La Rothière , de 
Cbampaubert , de Montmirail, de Vau- 
champ, de Monterait, etc., ne firent que 
retarder de quelques jonrs Fc’vénement 
qui devait le précipiter, du trône. Car 
tandis que, par une manœuvre habile , il 
s’était porté sur les derrières de l’ennemi, 
plusieurs corps d’armée russes et prus- 
siens marchaient sur Paris, où ils le devan- 
cèrent de la heures seulement. Une ba- 
taillé sanglante qui eut lieu le 3o aux 

f iortes de cette cap. se termina, malgré 
es héroïques efforts des corps d'armée 
des ducs de Ragusc et de T révise , par 
une capitulation en vertu de laquelle les 
alliés occupèrent le lendemain Paris , 
d’ou les troupes françaises se retirèrent 
sur Fontainebleau. Le a avril, le sénat 
déclare déchu du trône Napole’on , qui 
abdique le ti , et par un acte du même 
jour, reconnaît et proclame comme roi 
de France Louis XVI II, frère de Louis 
XVI. Le 1 1 , un traité signé entre le duc 
de Yïcence et le maréchal Ney d’une 

{ iart , et les ministres d’Autriche , de 
lussie et de Prusse de l’autre , stipule 
que Napoléon conservera le titre d’empe- 
reur, son épouse celui d’impératrice, et 
ses parens ceux de princes de sa famille; 
que l’île d Elbe lui sera donnée en toute 
souveraineté, avec un revenu annuél de 
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deux millions de fr. ; que lés duchés de 
Parme, de Plaisance et de Guastalla 
seront donnés à l’impératrice Marie- 
Louise , et passeront a son fils, qui en 
prendra le titre. Louis XVIll fait son 
entrée à Paris le a mai ; le 4- juin suivant, 
il annonce la signature de la paix v et 
octroie la charte constitutionnelle. Cette 
première époque de la restauration ne 
tut pas sans nuages. Diverses ordonnances 
sur la réorganisation des corps militaires 
de la maison du roi, qui furent rétablis 
sur leur ancien pied ; les prétentions 
renaissantes du clergé , des réglemens de 
police inusités relatifs .au culte religieux 
de l'Etat; des doutes répandus sur la 
validité des ventes des biens nationaux , 
les discours subversifs des courtisans et 
d’un grand nombre de personnes appar- 
tenantes aux classes cr-devant privilé- 
giées, etc., firent naturellement soup- 
çonner le Gouvernement du désir de ra- 
mener la nation aux principes surannés 
de l’anc. monarchie, et produisirent une 
assez grande fermentation dans les esprits. 
Sur ces entrefaites , Napoléon réparait 
tout-à-coup sur les côtes du départ, du 
Var. Débarqué à Cannes le i« r mars , il 
arriva à Paris le 10 au soir, ayant ainsi 
traversé la majeure partie du roy. sans 
avoir eu besoin de brûler une seule 
amorce. Le roi était parti la veille pour 
se rendre à Gand. Napoléon se liSta alors 
de faire des ouvertures aux différentes 
cours étrangères pour le maintien de la 
paix; mais elles ne voulurent entendre A 
aucune proposition de sa part, et le con- 
grès de Vienne Ct paraître au contraire 
une déclaration complémentaire de celle 
qu’il avait pûbliée le i3 mars précédent. 
Il fallut donc avoir une dernière fois re- 
cours aux armes, et les mois d’avril , de 
mai et la moitié de relui de juin, se pas- 
sèrent en préparatifs. Napoléon quitta 
Paris le u juin , et la campagne com- 
mença le i5. La fortune nous fut d’a- 
bord favorable, et les batailles de Ligny 
et de Jemappc -peuvent être comptées 
au nombre de nos plus belles journées. 
Le même succès semblait nous attendre 
â Waterloo. En effet, toutes les chances 
étaient en notre faveilr, quand nos espé- 
rances furent lout-Vcoup déçues par la 
funeste inertie de notre allé droite. Nos 
vieilles bandes succombèrent ; mais leur 
chute fut digne de leur glorieuse re- 
nommée. Les rapports officiels des ar- 
mées alliées attestent qu’elles eurent 
38,000 hommes tant tués que blessés 
dans les journées des 16 , 17 et 18 juin. 
De retour à Paris, Napoléon abdiqua 
une seconde fois en faveur de son fils, le 
z*j juin, partit pour Rochefort le ag, et le 
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• 4 juillet, se fiant à la bonne.' 'oi brilan- 
> njque , il se rendit à la Hotte anglaise qui 
croisait devant ce port, y fut déclaré pri- 
sonnier , et transféré peu après a Sle. Hé- 
lène , ou il termina , le 3 mai i Ni i , au 
milieu des privations et des souffrances, 
la carrière la plus étonnante dont il soit 
mention dans les annales d'aucun peuple. 
Les autres e’vénemens qui suivirent la 
bataille de Waterloç sont suffisamment 
connus. Rentré presque aussitôt dans ses 
Etals, Louis XVIII eut long temps à lut- 
ter contre 1rs nombreuses difficultés nées 
des circonstances, et s'attacha avec plus 
ou moins de succès à compléter les institu- 
tions qu’il avait données & la nation. Ac- 
cablé d'infirmités depuis un gr. nombre 
d’années , ce prince succomba enfin sotls 
leur poids, le it> sept. i8a4i laissant le 
trône à son frère, Monsieur, comte d’Ar- 
tois, qui prit, à son avènement , le nom 
de Charles X. Son règne a été marqué 
par deux e’vénemèns politiques qui ont eu 
cbacup leur influence sur notre adminis- 
tration intérieure; ce sont la mort du duc 
de Rerri, tombé sous le fer d'un assassin, 
le t 3 février 1810, et la campagne d'Es- 
pagne en i 8 a 3 . — A une époque de gloire 
toute militaire , a succédé un ordre de 
choses pacifiques. La France, après avoir 
étonné le monde par scs hauts faits, est 
désormais appelée à jouir, sous l’em- 
pire d’institutions libres et sagement pon- 
dérées , de tous les bienfaits d’une haute 
civilisation, et à briller par les arts de la 
paix comme elle a récemment brillé par 
la guerre. Mais en nous livrant aux dou- 
ceurs de cet heureux état de choses, ne 
perdons jamais de vue cétte gr. maxime 
de Tite-Live : Ostendite modo hélium, 
pacem habebitis ( On est plus sûr de la 
paix , quand on est en état de faire la 
guerreh — Quant aux rapports politiques 
de la France avec les autres puissan- 
ces de l'Europe , eu Fgard au svstème 
de l’équilibre général, ils se trouvent 
à-peu-près les mêmes qu’avant la révo- 
lution. En effet, pour ce qui est d’abord 
de l 'Angleterre, le même esprit de ri- 
valité, à quelq. modifications près, existe 
encore entre les deux peuples, l’un et 
• l’autre également enlreprenans et éprou- 
vant le même besoin de nouveaux dé- 
bouchés à leur industrie. Toutefois, il 
faut espérer que les hommes d’Etat , 
placés à la tête de l'administration dans 
les deux pays, animés de vues plus no- 
bles et. plus étendues, et 'calculant mieux 
les causes et les effets de l’industrie et 
de la richesse nationale, trouveront ré- 
ciproquement moyen de mettre un terme 
aux entraves et aux gènes imposées; de 
part et d’autre au com. , et cela au pro- 
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fit de là contrebande, suite inévitable des 
prohibitions. La France n’a rien à re- 
douter du voisinage des Pays-Bas f 
mais elle n'en n'est pas moins dans la 
'nécessité de tenir toujours sur un pied 
respectable de défense sa triple ligne de 
places fortes de ce côté. Allemagne , 
pendant si long-temps le théâtre des 
sanglai» débats de l'Europe, ne peut in- 
spirer aucune crainte à la France, qui a 
sur elle l’avantage numérique de la po- 
pulation , et surtout celui de l’unité d’ac- 
tion que possède une seule puissance 
contre une agglomération d’un grand 
nombre d'Etats. Les événemens politi- 
ques de 181 4 ont prouvé la petite im- 
portance de la Suisse comme puissance 
militaire. Sa position , à l’égard de la 
France est tout-à-fait défensive, comme 
l’est celle des Etats-Sardes ; ils ne peu- 
vent rien individuellement. Il en est de 
même de V Italie , aujourd’hui morcelée 
en différens Etats que n’unit aucun sys- 
tème politique, et avec laquelle la France, 
d’qprès là nouvelle combinaison des gr. 
intérêts européens , n’aura probablem. 
d’ici à de longues années, que des rap- 
ports purent, commerciaux. L 'Espagne, 
sous une administration plus en rapport 
avec l’époque actuelle, sera toujours pour 
la France une alliée utile, surtout consi- 
dérée comme puissance maritime. Le 
Danemark et la Suède n’ont aussi que 
des rapports politiques indirects avec la 
France. Mais le» besoins de sa marine 
font qu’elle est toujours intéressée à en- 
tretenir avec ces deux royaumes des re- 
lations de bonne amitié. La Russie, pré- 
pondérante à tous égards, n’est nulle part 
en contact avec la France, et il faudrait 
de nouvéau un concours de circonstances 
bien extraordinaires poqr rompre l’har- 
monie heureusement rétablie entre elles. 
D’ailleurs les deux nations se connaissent 
et savent de quoi elles sont l’une et l’au- 
tre capables. Les rapports politiques de la 
France avec la Parte Ottomane ont pour 
objet la protection de son commerce dans 
le Levant. La France n’a , au reste, au- 
cun intérêt à la destruction de cette puis- 
sance comme Etat européen , parce 
«■'elle lui offre un contrepoids aux projets 
'agrandissent de la Russie , Contrepoids 
que viendra encore consolider la nouvelle 
lépubl. Hellénienne, si toutefois elle n’est 
dominée par aucune influence étran- 
gère, et qu'elle soit indépendante autre- 
ment que de nom. Il ne sera pas ques- 
tion ici d 'Alger, de Tunis, de DIarac et 
des autres Etats barbaresques. Ce serait 
leur faire trop d'honneur, en calculant 
nos intérêts politiques à leur égard ; car 
la France, au lieu de leur payer des sub- 
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si des , est en clat de les châtier lors- 
qu’elle le jugera à propos. 

Franck ( lie de) , appelée par les An-, 
glais et les Hollandais Mauritius ; île de 
la mer des Indes, l’une des Mascaraignes. 
Elle est sit. entre les iq° 58' et 20° 3i' 
de lat. S., et les 54° 56' et 55° 26' de 
long. E. Elle a env. 16 1. dans sa plus 
gr. longueur du N. E. au S. O., et g 1. 
yj dans sa plus gr. largeur , de l’E. à l’O. 
En 182a, sa pop, s’élevait à 87,60? indi- 
vidus, dont 10, 35g blancs, i 3,475 noirs 
libres et 63,76g esclaves. Ses cotes, très- 
échancrées , otfre.nt a ports, le Port 
Nord-Ouest ou Port-Louis , et le Gr.- 
Port ou Port-Bourbon (le moins fré- 
quenté des deux); des baies, des anses, etc. 
Elle est d’ailleurs environnée d’ilots et 
de récifs dangereux , entre autres Plie 
d’Ambre, le coin de Mire , 111e Plate et 
l’île Bonde. Elle est montagneuse, et tout 
indique qu’il y a existé jadis un volcan. 
Le sol , qui s’élève progressivement , se 
termine au centre par un plateau boisé, 
des mornes escarpes, et une mont, co- 
nique appelée le Piton-du— Milieu dont 
on évalue la hauteur à 3oa toises. Elle 
est arrosée par un gr. nombre de petite» 
riv.' ou plutôt de ruisseaux qui se dessè- 
chent en été, mais qui en hiver devien- 
nent des torrens dangereux. 11 y a aussi 
plusieurs lacs. Le climat y est très-sain, 
et la chaleur tempérée par les vents de 
S. E., qui y régnent çénéralem., excepté 
depuis octobre jusqu en avril, que souf- 
flent des vents variables. Mais on y 
éprouve depuis septembre jusqu’en mars 
des ouragans terribles, durant lesquels 
les riv. sortent de leurs lits, les arbres , 
les plantes sont arrachées , et les maisons 
renversées. On s’y rappelle encore avec 
effroi ceux du a 1 février et du 10 avril 
«8»4. Le sol est sec, mais fertile. On y 
recueille du blé, du maïs, du riz, du 
café d’une excellente qualité ; du tabac , 
du girofle estimé , de la muscade , du 
coton , de l’indigo , de la cannelle , du 
poivre , de la cochenille ; etc. L’île élait 
autrefois très-boisée ; mais on a abattu 
peu à peu une partie des forêts , sans son- 
ger à les replanter. Les principaux ar- 
bres, qui y croissent sont le figuier , l’é— 
bénier , le muscadier , le bambou , le 
palmier , le pin , le sapin , le fouzara , le 
chêne et l’arbre à pain , qui y a été in- 
troduit récemmeqt. 11 y existe une gr. 
quantité de singes qui nuisent beaucoup 
aux plantations ; des cerfs, des cochons 
sauvages, des lièvres , des perroquets, des 
pintades. On n’y élève qu’une pet. quan- 
tité de bétail. 11 y a des mines de fer, mais 
dont l’exploitation n’est pas très-produc- 
tive. On en exporte du çoton, de l’indigo, 
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delà muscade, du girofle, de la cannelle, 
du poivre , de l’ambre gris , du café et du 
sucre, que l’on lire de l’îfe Bourbon. Les 
créoles de celle île sont bien faits, dune 
physionomie agréable , braves, spirituels- 
et hospitaliers. Les femmes se font parli- 
culièrem. remarquer par leur amabilité'. 
— I.’ile de France a été découverte en 
i 6 o 5 par Pédro Mascarenhas, navigateur 
portugais, qui lui donna le nom de Cer- 
no , et y laissa , quelq. animaux domes- 
tiques. En i6g8, l’amiral hollandais Vao- 
Neck, la trouvant inhabitée, en prit 
possession au nom de son Gouverucm. et 
lui donna celui de Maurice , du Stathou- 
dér Maurice, prince d’Orangc. Toute- 
fois, les Hollandais, qui ne s’y établirent 
qu’en 1644, l’abandonnèrent en 1711. 
C’est à cette époque que les Français s’y 
fixèrent, et ils en sont restés maîtres 
jusqu’en 1810, que les Anglais) jugeant de 
quelle importance elle était pour eux, 
sont parvenus à s’en emparer : acquisi- 
tion qui a depuis été confirmée par le 
congrès de Vienne. Elle est divisée en g 
quartiers: Flacq , Moka, les Pample- 
mousses, les plaines de AA illems, Port- 
Louis, la Poudre-d’Or, la Rivière-Noire, 
et la Savane. Port-Louis, chef- 1 . 

France (lie de), anc. prov. de France, 
Voyez Ile de France. 

Frances-Cavo, pet. île sit. près de la 
côte sept, de l’île de Cuba, dans les An- 
tilles. Elle a 3 1 . de long, sur une I. de 
large. Lat. N. aa° \o' , long. O. 81° 5 o'. 

Franoes, pet. port sur la côte or. de 
Porto— Rico, une des Antilles. Lat. N. 
:8° 10' , long. O. 68“ 7'. 

Francescas, pet. v. de France ( Lot- 
et-Garonne) ; chef-l.de cant.; avec i, 3 oo 
hab. A a 1 . % E. de Nérac. ' 

FranCEST, b. de la Turquie d’Eu- 
rope ( Valaquie) , à 4 l. O. de Tirgochil. 

Francezes (Porto-dos), pet. port 
sur la côte or. du Brésil , à l’emb. d’une 
pet. riv. ; à 4 I- % S. de Cabo-Branco. 

Francfort (Gr. duché de), anc. sou- 
veraineté de la Confédération du Rhin , 
que le congrès de Vicnïie a répartie en- 
tre la ville de Francfort , l’éjectorat de 
Hesse, la BaVière et la Prusse. 

Francfort-su R- le- Main , en alle- 
mand Frank furl-am - Main ; une des 
quatre villes libres de la Confédération 
germanique , sur le Main , qui la divise 
en deux parties , Francfort proprement 
dit , et Sachsenhauscn , que réunissent 
un beau pont en pierre ; siège de la diète 
germanique. Cette ville est antique ; 
mais propre et assez bien bâtie '1 ses anc. 
remparts ont fait place à des promenades 
agréables. On y remarque la belle rue 
dite die Zcilç , le Borner ou 1 bôtel-de- 
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ville, la cathédrale de St.-Bartholomé, 
où se faisait autrefois le couronnement 
des empereurs d'Allemagne , la bourse, 
le cassino, le théâtre, etc. Elle possède 
plusieurs c'tabllssemens de bienfaisance, 
(les sociétés savantes, i société biblique, 
des bibliothèques publiques , ■ cabinet 
d'histoire naturelle , i jardin botanique , 
1 conservatoire d’arts et métiers, i aca- 
démie de musique, des écolesde dessin et 
d'architecture , des collections de pein- 
tures , de dessins , de gravures, etc.; des 
fabr. de velours, de soieries, étoffes de 
coton , tapis,, tabac , cartes à jouer , toi- 
les cirées ; des imprimeries , des librai- 
ries , etc. Elle fait un com. consid. de 
consommation , de banque , et d’entre- 
pôt , lequel est singulièretn. favorisé par 
la navigation du Main. II s'y lient a foi- 
res célèbres de i à jours chacune , le 
jeudi de Pâques , et le 1 er dimanche de 
septembre. C’est la patrie du philosophe 
Schlosser , et du célébré (îotne. 42,200 
hab. (dont 5, 200 juifs, qui habitent un 
quartier particulier). A 8 1. E. N. E.de 
Mayence, et à i '44 L '/» N- N- E. de Pa- 
ris. Lat. N. 5o* 1' , long. E. 6° t.5'. — 
Cette ville, qui est d'une origine fort an- 
cienne, a été célèbre dans tous les temps, 
par la résid. des princes francs avant la 
naissance de Jésus-Christ : par les con- 
ciles , les diètes et les nombreuses assem- 
blées qui s’y sont tenues à différentes 
époques , ainsi que par les fréquentes ré- 
sidences que les empereurs d’Allemagne 
y oiit fait depuis Charlemagne. Elle a été 
ville libre et impériale depuis ia54 jus- 
qu’en 1806 , et par suite de l'acte de la 
Confédération du llliin, elle devint la 
cap. d’un gr. duché formé en faveur de 
l’anc. électeur de Mayence ( qui reçut le 
titre de prince primat de cette Confédé- 
ration), et fut déclarée le siège de la 
diète. En i8i5,,le congrès de Vienne lui 
a rendu son indépendance , et décidé 
qu’elle serait aussi le ^iége de la nouvelle 
Confédération germanique, dont elle fut 
déclarée membre. Son terril, comprend 
une superf.’de tS I. *,4 carr. rènfeimant 
1 ville , a bourgs et 3 vill. % , dont la 
pop. s’élève à 52,200 individus. — D’a- 
près la constitution du 16 mai 1826, la 
souveraineté réside dans la réunion de 
tous les propriétaires professant les cul- 
tes chrétiens. I.c pouvoir exécutif est 
confié â un sériât composé de 43 mem- 
bres divisés en 3 bancs ; savoir: 14 éclie- 
vins , y compris les 2 syndics ; 1 4 des plus 
jeunes sénateurs, ef 14 conseillers. I.e 
pouvoir législatif est entre les mains de 20 
sénateurs, 20 membres. du comité per- 
manent de la bourgeoisie , et 45 mem- 
bres choisis dans la bourgeoisie profes- 
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sant les cultes chrétiens. Il y a en outre 
2 bourguemestres qui sont choisis an- 
nuellèm. , l'un dans le i* r banc et l’autre 
dans le a* banc du sénat. Francfort est la 
ié« des 4 Ailles libres. Elle occupe, con- 
ioinlem. avec Brême , Hambourg et Lü- 
beck , le 17" rang dans l’assemblée or- 
dinaire de là Confédération ; mais elle a 
une voix particulière dans l'assemblée gé- 
nérale. Il y existe un corps de Lànda-chr 
( tpilicc), consistant en 4 régimens d'in- 
fanterie, 1 bataillon de chasseurs, 1 corps 
de cavalerie et 1 bataillon de pionniers; 
dont '/; seulem. est appelé en service 
actif. Son contingent à l’armée fédérale • 
est^â hommes, 'et sa cote-part pour les 
dépenses delà chancellerie fédérale 1 q4 f. 
Les revenus s’élèvent à environ 65o,ooo 
francs, et la dette publique à 7,200,000 fr. 

Francfort ,, rég. de Poisse, dans la 
prov, de Brandenburg. Elle est bornée 
au N.- par la prov. de Poméranie; à l'E. 
par celle de Posen; au S. E. par celle 
de Silésie; au S. parle roy. de Saxe; 
au S. O. par la prov. du même nom ; à 
l'O. et au N. O. par la rég. de Potsdam. 
Elle a env. 6g I. dans sa plus gp. lon- 
gueur, et a3 I. dans sa moyenne largeur. 
On évalue sa superf. à 1,341 !■ carrées, 
et sa pop. à 5g5, 000 âmes. Le terril. , qui 
est généralem. plat et marécageux, est 
arrosé par l’Oder et ses afll. le Bober , 
la Neisse , la Warlha, la Spréc, etc. 
Elle est divisée en 18 cer. : Konigsberg, 
Sohlin, Arnswalde, Friedeberg, Lands- 
berg , KUstrin , Lehus , Firancfort-sur- 
l’Oder, Stèrnberg, Ziillichau , Krossen, 
Guben , Liibben , Luckau , Kalatr, Kolt- 
bus, Sorau, Spremberg ; et a pour 
chrf-l. ; 

F rancfort-sur-LIOder. , en allem. 
Frankfurt-an-der Oder; v. fortifiée sur 
l’Oder , que l’on passe sur un long pont 
en pierre; avec 3 faub. Elle est assex bien 
bâtie. On y remarque la place du mar- 
ché , l’hotcl-de-ville ; et sur le pont, le « j 
monum. élevé en l’honneur du prince 
Léopold de Brunswick. Elle possède plu- 
sieurs établisscm. de bienfaisance et d’in- 
struction publique; des fabr. de soieries, 
de tabac, maroquin, toiles, amidon , drap, 
bonneterie, bougies, faïence, poè'lcs, 
olerie; des tanneries, 1 établissent, de 
ains d’eaux thermales etc. Trois foires 
qui y ont lieu chaque année donnent 
Une certaine Activité à son com. Celui 
de transit y oKupe env. 2000 embarca- 
tions. On recueille sur son terril, des vins 
qui s'exportent au loin. 16,000 hab. à 20 
I. '/a E. S. E. de Berlin. Lat. N. 5a» 

•12' long. E. 12 0 ' i3'. 

Franche-Comté, anc. prov. de Fran- 
ce , qui forme aujourd'hui les départent. 
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du Doubs, de la Haute-Saône et du Jura. 
Elle avait pourcap. Besançon. 

Franciieviixe , vill. de France ( Eu- 
re) , sur Piton j ave des fabr. de menue 
clineaillerie. i,4oo hab. A a l.*N. O. de 
Verneuil. 

F'ranchimont, vill. des Pays-Bas (Na- 
mur), sur la rive dr. de la Cbiuelle ; 
avec des fabr. de drap , des tanneries 
cl des Itfrgrs. Il y a des houilicrics daus 
les env. C’était anciennement une place 
forte, aoo bab. A '/, I. E. de Philippeville. 

Francis (St.), ou St.-Fbançois, riv. 
des Etals-U.iis, qui prend sa source aux 
monts Ozarks (Missouri) , à 34 I. '/• S. 
O. de St.-Louis, baigne la partie N. E. 
du terril, de L’Arkansas, et se jette dans 
le IVJississipi , à /,\ 1. F., de Litlle-Rock , 
après un cours d’eqv. lib 1. 

Francisco (S.), b. du Brésil (Ba- 
liia), près du Serigy à peu de. distance du 
bord sept, de la baie de Tousau-les- 
Sapils, à liS I. N. N. O. de S. Salvador. 

F rancisco ( Bio - de - San) , riv. 
du Brésil, qui prend sa source dans les 
mont. Sil au N. O. de lîio-de-Jaiieifo, 
Coule à l’E. , et se jette dans l'Océan. 

Francisco (S.) île sur la côte S. E. du 
Brésil tSle. -Catherine). Elle a env. 8 1. de 
long sur.b I. de large , et est séparée du 
continent par un détroit d’env. ■ I. de lar- 
ge. Elle a pour chef-l. une pet. v.dn meme 
nom sit. sur la côte occ. , avec un bon 
port. On y construit des bàtimens pour 
Rio-de-Janeiro , Baliia , et Pernambou- 
co. L’ile S. Francisco est à aS I. N. de 
l’île Sle.- Catherine. 

Francisco (S.), b. du Chili (Pu- 
chacay), à g 1. S O. de Cbillan. 

Francisco (S.), île du ÎVJexiquc, 
dans le golfe de Californie. Elle a 1 1 
J. y, de long, sur 3 1. */• de large. A 4 I. 
’/• S. de l’ile Tiburon. 

Francisco (S.), port brut de la nou- 
velle Californie , sur la côte occ. du 
Mexique. A 4a !• ’/» N- N. O. de Monte- 
Rey, lot. N. §7® 4S', long. O. i»4° aÿ- 

Francisco-uas-i.hangas (S.), b. 
du Brésil (Bahia), près de la rive droite 
du S. Francisco, lat. S. il® io', long. 
0.45» 1'. 

Francisco de-Atacama(S.), b. duBo- 
li via (Potosi), sur une pet. riv. j chef-l. du 
dislr. d’Atacama. A 80 1. S. O. de Potosi. 

F’ rancisvillb (St.) , pet. v. des Etats- 
Unis (Louisiane), sur l^rive gau. du 
Mississipi , un peu aii-OTssus du confl. 
duTompson’s-creek ; chef-l. de paroisse. 
A 4i I. O. N. O. de la Nouvelle -Orléans. 

François (St.), riv. du Bas-Canada, 
quj sort du lac Mepmhrcmagog , dans le 
comté de Bedford, et se jette dans le 
|ac St.-Pierre. 
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François (St.), lac formé par le Sl.- 
I.aureut daus le llaul et le Bas-Canada. 

Il a en», i I. y, (lu N. E. au S. O. Il 
renferme plusieurs pétites lies. 

F'rançois (St.), pet. b. de la Guade- 
loupe ,. sur l’anse du même nom ; chef-l. 
de- quartier. 11 y a des salifies dans le’s 
env. A a !.'/• E. de Sle. -Anne. 

F’ranCOli , pet: riv. d’Espagne, qui 
prend sa source p i l. N. de Prades( Ca- 
talogne), et se jette dans la Méditer. 

F’ranoonia, commune des Etals-Uhiï 
( New-Hampshire ; avec des usines im- 
portantes, et- dont le territ. renferme les 
plus riches mines de fer de la répub. 
4o<> bah. A a; I. N. de Concord. . 

Franconie , aiic.. cercle d’Allemagne, 
qui était enclavé entre la Misenle , la 
Thuringe,)a Bohême, le Haut Palalinat, 
la Srîiiahe, la Bavière , le Bas-Palaliiiat, 
et le cer. du Rhin. Eu. 1806, lors de fa 
création de la Confédéral Ion dp Uhin, 
une partie fui réunie au Wurtemberg , 
une a ii t rts' au gr. duché de Bade , et une 
troisième au gr. duché de liesse; le roi 
de Saxe eut le comté de Henncberg ; le 
reste lut cédé au roi de Bavière. Niirn- 
berg en était la cap. • r . * 

FranConville-la-Garenne, jolie 
vill. de F rance (Seine-et-Oise ), dans 
la belle vallée de Montmorency ; avec 1 
beau chàl. 1,100 hab. A i l. '/• f). de 
Montmorency. 

F’rancozo, b. du Brésil (Espirito- 
Santo), sur l«f pet. riv. de Frade, près 
de l'Océan ; à 6 I. 3 /f S. de Porlo-Seguro. 

Franuovinez, b. d'Espagne (Burgos), 
sur la rive dr. de l’Arlanzon, au eonfl. 
de l’Flormara; avec 3;a hab. A 3s 1. O. 
de Burgos. 

Franeker, jolie pet. v. des Pays-Bas 
(Frise), dans un pays agréable, sur le 
canal de Flardlingeu à Leeuwarden. Elle 
est en général bien bâtie et très-propre. 
Elle possède 1 athénée, 1 société du bien 
public, 1 bibliothèque publique, 1 cabinet 
d’anatomie, 1 jardin botanique; des fabr. 
de bons instruinens de mathématiques, 
des corderies de laine ; et dans les env. 
un gr. nombre de briqueteries. 3,goohab. 

A 4 I. O. Leeuwarden. 

Frange, vill. de France (Saône-et- 
Loire), sur la rive gau.de la Seille ; avec 
1,800 hab. A 3 1. y, N. E. de Louhans. 

F'rankenau ou F'rankenheim, b. de 
Bavière (Rezat), près de la source de la 
Wemitz ; chef-l. de juridir.; résid. du . 
prince de Hohenlohe-Schillingslüist, 
dont on remarque le chàt. 1,640 bab. A 
6 I. /» O. d’Anspacli. 

F’rankenau , v. de l’électorat de Hesse 
(Marburg), sur une hauteur; avec 710 
bab. A a 1. E. N. E. de F'rankeoberg. 
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Frankenberg, pet.v. (le l'électorat 
de Hesse (Haute -Hesse), sur ta rive dr. 
de l’EJer; chef-I. de cer. Elle sc divise 
en vieille et nouvelle ville. 11 y a dans les 
env. t'minc de Suivre ainsi que des fon- 
deries. a, 680 hab. A 7 I. N. de Marburg. 

F rankenberg, pet. v. du roy. de Saxe 
CErtgebirge ) , sur la rive dr. du Zscho- 
paù 1 avec des fabr. de lainages, de toiles, 
(T étoffes de coton et d’indiennes ; des tan- 
neries et des brasseries. On exploite une 
mine de cuivre dans les env. — L’origine 
de cette ville est très-ancienne. Charle- 
magne la fit fortifier, pour la meltre à 
l’abri des incursions des Saxons. 3,5oo 
hab’. A 3 I. N". E. d’Alt-Chenmilz. 

Frankenburg,!», d’,Autriche (Territ. 
au-dessus de l’Ens ) : avec 1 chàU A to 
L % O. S. O. de VV els. 

Frankenfels , b. d’Autriche (Territ. 
au-dessous de l’Ens), sur la rive dr. de 
la Jlielacb ; à 9 1. ’/f S. O.^le St.rPijilen. 

Frankenhausen, pet. v. de la princip. 
de Schwalzburg-Rudolstadt , sur la pet. 
W ipper : avéc 1 chât.', chef-l. de seigneu- 
rie , etc. Elle est divisée en villeovieillfe et 
ville-neuve. Elle possède 1 teinturerie à 
gr. teint, 1 saline consid., 1 source ther- 
male ; et, dans les env., des, carrières de 
inarbre. C’est la patrie du poêle Zacha- 
rie. 3,000 hab. A 1 4 1. •/. N. W. E. de 
Gollia. ■ 

FrankenmArkT, b. d'Autriche, (Ter. 
an-dessus deTEns), sur une hauteur; à 
ia I. V, O. S. O. de Wels. 

Frankenstein, V. murée de Prusse 
(Bresbu), sur le Pausebach ; avec ,4 
faub. J chef-l. de cer. Elle possède 1 jar- 
din botanique, 1 cabinet de 'peinture, 
de$ fabr. de drap , de toiles , amidon , bas 
de laine, chapeaux de paille, eau T forte, 
salpêtre, potasse;' des blanchisseries 
de^ cire, des tanneries, des brasse- 
ries ; et com. en drap , lin , fif , cuirs et 
fer. 5,370 hab. A iSl. S. S. O. de Breslau. 

Frankenthal, pet. ville de Bavière 
(Rhin), sur un canal du même nom, 
ui sc jette dans le Rhin; avec dès fabr. 
e porcelaine , de faïence , soieries , drap, 
bas, toiles, papiers de tenture, coton- 
nades, chapeaux, aiguilles, limes; des 
teintureries, des moulins à farine, à huile 
et à foulon. 3,3oo hab. A 6 I. N. N. O. 
de Spire. 

F rank enwald , chaîne de montagnes 
d’Allemagne, <jui forme une partie de 
celles de la Thtiriuge, et s'étend dans le 
Voiglland en Saxe, et dans le cer. du 
Haut-Main, en Bavière. 

Frankforu, pet. V. des Etats-Unis , 
sur la dr. de la Delaware ; avec 1,400 
hab. , dan, l'E(at , et à a 1.’ % N. E. de 
Philadelphie. 



F B A 

Frakkfort , pet. ville des Etats-Unis 
(Kedtucky), sur la rive dr. du Kentucky; 
chef-l. defEtat, etc. Elle est bien bâtie. 
On y remarque l'hôtel d’assemhlce de 
l’Etat. Elle possède des fabr. de toile h 
sacs, des cordcries, 1 moulin à poudre 
à tirer et des chantiers de constructions 
Le com. y est florissant. 1,700 hab. A 
175 1 . O. S. O. de Washingt on. Lat. N- 
38 ° 14', long. O. 84 “ 4 °'- 

FrankfÔrt, pet. v. des Etats-Unis 
( Virginiç), -sur un bras du Potomaç ; 
chef-l. de comté. X 53 1. N. O.-de Rich- 
mond. 

Franklin ou FrAnklikton, v. des 
Etats-Unis (Louisiane), sur la rive dr. 
du Bayou-Teche; cjief-l. de la. paroisse 
de Ste.-Marie. A 43 1 . ’/4 O. S. O. de la 
Nouvelle-Orléans. 

* Franklin, pet. ville des Etats-Unis 
(Missouri ), sur la rive gauche du Mis- 
souri , fondée en 1816 ; chef-l. de comté. 
Elle est régulièrement bâties 1,800 hab. 
A ai I. N- O. de Jefferson. Lat. N. 38 ° 
5 /, long. O. g 5 “ ij'. 

Franklin , pet. ville dés Etats-Unis 
(New-York); sur la Susquehanna ; avec 

a, 480 hahv A ag i. O. S. O. d’Albany. 

Franklin, pet. ville des Etats-Unis 

(Pennsylvanie), au confl. du FrenCh- 
creek et de l’ Allegllany ; chef-L de comté. 
r 5 o hah. A l'j 1 . N. de Pittsburg. 

Franklin, pet. ville des Etats-Unis 
Ç-Teunrssee ) , sur la rive gau. de l'Hac- 
peth ; chef-l. de comté. Elle est très- 
florissante. i, 5 oo hab. A 6 I. ’Â S. S. O. 
de Naihvjlle. 

Franklinton, vill. des Etats-Unis 
(Louisiane), sur la rive dr. du Bogue- 
Chitto ; chef- lieu de la paroisse de 
Washington. A 10 1 . N. de la Nouvelle- 
Orléans. 

Frankstadt^ pet. ville de Moravie 
(Prerau), sur la rive gau. de la Lubina. 
On y fabr. de la toile, et on y faif du 
fromage renommé. 3 ,aoo bah. A t 3 1 . \ 
E. de Prerau. 

Frawleo, b. de France ( Somme) ; 
avec 710 hab. A 3 }. ‘./ t O. d’Abbeville. 

Fhanquhyra (Nostra-Scnora de la), 

b. d'Espagne (Galice), près de la rive 
gau. du Mourentan ; avec C40 hab. A 8 
I. V. E. N. E. de Tüy. 

FrAnzBURG, peLv.de Prusse (Stral- 
sund) , sur le bord méridional du lac de 
Ilichtenberg, et sur la rive gau. de la 
pet. Trebet; chcf-I. de cer. 750 hab. A 
5 I. S. O. de Slralsund» 

Franzenbrunn-, b. de BohcmefEIn- 
bogen), sur l’Egcr ; avec i établisse- 
ment d’eaux minérales très-fréquenté. 
A i I. N. d’Eger. 

Fhascaholo, -bourg des Etats-Sardes 

9 * 
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( Nova re); 'avec' i,o 5 ohàb. A u l. Si de 
Noyare, , v . . • • 

FrASCAT1;( T'isculum chi Tusculà -. 
num ) , v. fortifiée de rEtat-dtùl’Eglise 
(Rome'), dans une position agréable , 
sur le penchant d’une haute colline d'où 
l’on jouit de la vue de la mer et de celle 
de Rome ; .siège d’un évêché. Elle est 
environnée de magnifiques p t délicieuses 
maisons de campagne appelées villas s 
parmi lesquelles on (remarque surtout 
celles Rorghfsr, Aldfibtandini, Monti, 
li racciano , ralconitri, etc. Dans le, 
voisinage et au sommet de la colline où 
s’élève Frascati ,, 'on voit les ruines de 
Pane. Tusculanum , et près de là celles 
de la maispn de Cicéron. ( .a oo hab. A 
4 1 . '/* S.'fi. de Roîpe. . 

FrasSineto, bourg du roy. de Naples 
(Calabce-Cit<)j avec i, 5 oo hàb. A i I. % 
N. E. de Ca'sli-ovillari. . !.'< . 

FrasersBurgh, pet.v. d’Ecosse (Aber- 
deen ) sur la mer du Nord ; avec i petit 
pfert. Elle est régulièrement hâtie , e(,on' 
y remarque l’hotel-de-yille- et la prison. 
j, 83 o hab. A i 5 I. N. d'Aberdeen. 

Frasne , b. des Pays-Bas ( Hninaut), 
sur la rive gau. de la Ronne ; chef-k de 
cant. Elle possède des fabr. de toiles et 
de dentelle. î,'73o^hab. À 8-k ^ N. 
O-' de Mène'. 

FraSSDORF, vUL du duché d’Anhalt- 
Dessau ;■ avec i cliàt-; .chef- 1 . de baill.. 
1,600 hab. A 3 I. ^ SlS. O. de Üessau. 

Frassink ou Frassbwe, riv. du roy. 
Xomb^rd o- Vénitien , qui prend sa sourde, 
dans la partie occ. dola prov. de Vicenee, 
traverse celle de Vérone , où elle prend 
îe nom de Gùa, et se divise sous les murs, 
d’Este’, en à branches, dont l’une va se 
•joindre au canal Gorzon,.sous le nom 
de canal Sla.-Catarinna ; et '('autre au 
•' canal Gagnola, sous le nbtn -de canal 
d’Ejglé. On évalue l’étendue du cours de j 
" , -cette riv. à 18 K ' . 

.Frassineto-di-PA, .vill. des Etats- 
Sardés ( Alexandrie) ; chef-I.de mandent.; 
'avec 1,740 hàb. A' i I. E. de Casale. 

FRASStKORoybv du duché de Modène; 
avec <,aoohab. ; dans la prov., et a n ). 

9- desModène. „ ‘ 

F r asso , b. du roy. de Naples (Terre- 
de-î.ahoin ) ; avec" 3 , 6 oo hab. A. 4 1 . 3 A 
Ë. N. E. de Ç'asertc. 

FraSziau , b. de Slyrie (Cilly); sur 
la rive gàu. du San ; à S 1 ..G. N. O. dé 
‘ C%. * - ' - • f; *.■ 

Fratellb (S.), b. dé Sicile (M e.* ine ) ; 
■èhqf'l. de cant. A SI. % E. N. E. de 
Mistretta, et à i 1 . de la Méditer. 

Fhatta., b. de, l'Etgat-de-l’Eglise (Ré- 
fugia) ; sur la rive gau. du Tibçg ; à S I. 

' ‘fi -N. de Perùgia. ■' ^ 
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, F RlTTA , riv. du roy. kombardo -Vé- 
nitien, qui prend sa source, sous le notn 
d« Togna, près de Montebelto , dans la 
province de Vérone, et forme le canal 
Gorxpn, qui va ?e joindre à la Brenta. 

FnATTA(la), gr. vjll. du roy. Lom- 
bardo- Vénitien (PoJésine), sur le petit 
cSnal de Scnrticp. On y remarque un 
grand nombre de belles maisons de cam- 
pagne. 3,760 hab'. A s I. y, Q.S. Q. de 
llovigo. 

Fkat i a-MaggiORB , gr. b. du çoy, de 
Naples (Naples) ; fchcf-l.-de cant. On y 
remarque l’église paroissiale, qui est un 
bel édifice.^, 800 babitans. A a 1 . N. de 
Naples. 

Fratîe, h. du, roy. de Naples (Terre- 
de-Labour) ; avec a,& 5 o hab. A S \M N. 
E. de Gaê’te. a 

- F RAtting , en morave lVraltenj; b. 
deAkiravie JZnayrfi), près de la rive gau. 
de, la Theya; avec 54 o bah. A yl.'A O. de 
Znaytn. ' ., ' 

Frattoli, pet. v, du roy. de Naples 
(Abruize-Ult.irtj à 4 1 . O. de Wo-ntorio. 

Frauenrerg, FraumBerg ou Fsia- 
berg , b» de Bohême (Pilsen) ; avec ï 
cJbât: en ruines et des. usines à 1 er. A a 1 . 
S. O. de Hayd. ' * . 

FRAUENBKKITÜNGEH^b. du duché'de 
SaXe-iVIeiningen j 6ur la VVerra; avec 
600 h>b. A 5 1 . 5 / 1 . 0 . de Meiningen. 

Fraubrbubg, pet. v. de-Prusse (Ko- 
nigsberg), près de l’emb. du Baude dans 
le Friichc-Haff', siège de l’ofticialilé de 
l’évêque d’Ermeland , du chapitre j etc. 
Elle possède des fabr. de drap et de po- 
terie, des tanneries, etc..; et corn, en 
plumes, fiket bois. La pêche y est très- 
active. On remarque dans leglise ca- 
thédrale qui s’élève à /, 1. de là sur une 
mont., le tombeau du célèbre astronome 
Copernic. 1,600 fiab. A a 1 . /» S. O. de 
firaunsbérg. . , 

Fraurnfeld, pctW.de Suisse, sur une 
éminence etsur.la rivedr. d.e la Murg; ch.- 
l.du caot-tU^Thürgovie. Entièrem. rebâtie 
depuis un incendie qu’elle éprouva ejt 
1 yB8,'eUe ne se compose plu? que de 3 rues 
bien, alignées, asses larges et parallèles 
entre elles. On y remarqué l’anc. chût., 
sur ong hauteur, , l’église paroissiale et 
l’bAtel-de-vilJe. Elle possède quelq. fabr. 
d’étoffës de soie et de Coton. Elle est 
traversée par la gr. roule de Zurich à 
Constance , ce qui y donne lièu à quglq. 
affaires d’expédition. 1,800 hab. avec sa 
banlieue. ADL’/l N. É. de Zurich. Lat. 
N. (7° 33 ’, long. E, 6 ° 33 ’. 

FrAUKnhOFEn, b. de Bavière (lsar) , 
sur la rive dr. de la Petite— Vils ; avec j 
ciiâl. A 2 I. S, de Landshut. . -.C 

Frauënkirchen , bourg de Hongrie 
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fWieselburg) ; avec i, 4 ao hab. A 10.L 
'/* O. de \yieseljju rg. 

FkaueNstein, petite v. minière de 
Saxe (Epxgebirge) , sur la Gimnitt et la 
JJoberilscli ; avec i cliâl. en ruines. Elle 
possède des fabr. toiles et de dentales. 
Elle a été entièrement consumée par un 
incendie en 1717. 85 o hab. A 5 I. '/; S. E. 
de Frcybcrg. 

Frauenreuth , b. de la prlncip. de 
Reuss-Grcjlz , sur la gr.^roùte de Géra ; 
avec 1 filât, eonsbb de colon et 1,100 
haU A 4 b E. N. E. de Greilz. 

Fraustadt, en polonais AFiimw; v. 
de Prusse (Posen) ; de cer.^ etc. 

Elle possédé plusieurs établissent. d’in- 
struction publique ; des fabr. de drap, de 
toiles damassées et autres , de hayd’lH 
guille, de chicorée«café j des distilleries 
d’eau de vie de grain, des brasseries ; 1 
blanchisserie de«îii'e e( 1 moulin a Imile. 
On v corn, en blé, bestiaux , laine, drap 
cl toiles. S, 800 hab. A 5 I. ‘À N. E. 5 a 
Glogau. 

Frazer, lac.de la Nouvelle- lire iagne, 
dans la Nouvelle-Calédonie, par 54 ° 35 ' 
de lat. N., et 137° an' de long. O. li a 
env. 38 I. de circonférence. 

Frechas , b. du Portugal (Tras-bs-' 
M optes), sur la rive gau. de la Tua ; à a 
1 . S- de Mirandella. s ■> . . > 

Frechê», vill. de Prusse .(Cologne); 
avec des fabr. de poterie et' 1,880 hab. 
A a I. O. de Cologne. 

FtTECiii LLA , "pet. v. d’Espagne (Pa- 
Iençia), dans un terrain marécageux, sur 
la rive dr. du Valdejinate ; avec 1 fabr. 
de lainages. a,oto hab. A 7 h O. N. O. 
de Palcncia. 

FreuebURG, pet. v. de Prusse (Ams- 
dierg), sur la rive dr. de la l.nmHe ; avec 
660 bab. A 7 I. S. S. E. d’Arnjberg. 

Fredensborg, b. du Dahrraark, dans 
l’île de Séfand, sur fe lac Ksroiii ;■ avec t 
rliàt. royal , et 1 fabr. de belle poterie. 
A. 3 l. 3 /i S. O. d'Elseiu iir. 

FREtiENAVALDE , b. dp Prusse (Pots-6 
dain); avec 3 r 6 habitait*. A 4 l-’A S. S. 
0 . Je Prenzlow. 

Fredïiuca', pet. v. des Etats-Unis 

(Géorgie) , sur la côte occ. de l’ile de 
St. -Simon, à l’rmb. de l' Alata-.Matra. A 
a 3 I. S. O, de Savannalr. ■, 

Freoemckstad , pét. v, sur la côte 
occ. de l’ile Ste.-Ci oix , une des Antilles. 
Elle est petite , mais bien bâtie, et défen- 
due par nu loi t. 1 , ioo ll.ili. 

FreukriOCShciig , v. Je la Cifreric 
propre , sur la Guana , près de la mer des 
Indes , et à 14 I. N. É. de l'emb. de la 
riv. du gg, Poisson. Elle a été fondée, en 
18a 1 , par les Anglais. 

F»El>ER;CJtTO\TS OU FrKDER ICTON,ap- 
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pelée autrefois St.-A’in-, v. cap. du Nou- 
veau Brunswick, su» la rive dr. et à l’emb/ 
du S. -John; résidence du gouveruein.. etc. 
Elle est bien peVcéc et bien bâtie. On v 
remarque l’iiôwl du gouvernent. , celui 
où se tiennent l’assemblée provinciale et 
les tribunaux, cl l'IiALel-de-ville. 5 oo hab. . 
L;ù. N. 45 ° 55 ', long. O. 6 q° 5 '. ... 

F u eue ri cktown , v. des Etats-Unis 
(Maryland), sur le Cabipl’s-creck ; rb.- 

I. de comté. Elle est régillièrem. bâtie, 
cl on y remarque plusieurs beaux édifices 
publics. Il )li fait. un gr. coin, en blé et 
farine pour Baltimore. 3 , 640 bab. A 18* • 

J. N N. O. de Washington. 

Freuericksburg, v. des Etats-Unis 

(Virginie), sur' la rivp dr..du Rappahan- 
noc , vis-à-vis de Faliuonth; clief-l.de 
comté , etc. Elle est en général bien bâ- 
tie, U s'y fait un gr. rom. de blé, farine, 
tabac, graine de hn, légumes, etc. On 
exploite -des mines de fer dans les env, 
a, 5 oo bab. A a 3 1 ..N. de Ricliemond. 
Xat. TJ. 3 j>» aa', long. O. 75» 56 '. 

FREBERtCEsnAVN , autrefois FlAd- 
StraAdJ pet. v. du Danemark (Jutlond), 
sur le. Cattegàt; avec 1 port Ou l’on s’em- 
barque ordinairement pour La Norvège. 
On y pêche des huîtres très-eslimées. 
5 oo hab. A i 5 >LN. E. d ? Aalborg. , 

Fredeiugessuno , pç’l. v. du Dane- 
mark (Séland), sur le bord or. du ltoes- 
kilde-fiord .formé parle Cattcgat. Elle 
coin, en blé avec la Norvège. 200 hab. 

A q 1 . ’A N. O. de Copenhague. 

FreheriksvvXrk , b. du Danemark 
(Séland), Sur Je Kneskilde-liord ; avec t 
chat, royal, T fonderie de canons et de 
curvre, 2 poudrières , 1 Salpétrière, 1 
fabr. d’acier, 1 distillerie d’eau-de-vie’ 
de grains et une brasserie. A la I. N. O. • 
de Copenhague. 

Frederiksborg, forteresse de Suède 
(Stockholm), sur la cAte N. O. de la 
presqu’île de Wïriml*; g 5 1 .V, £ N 
E. de Stockholm. 

Frédériksjiaab , port et établissem. 
danois dans la partie occ. du Groenland. 
Lat. N. 6a», long. O. 5 i“ 4 o'- 

FaEtJF.HiKSiiAMM, pel.v. forte de Fin- 
lande (Viborg), près du gojfe de Fiu-' 
lande j avec 1 petit port et 3 fâub. Elle 
se compose de 8 rues qui aboutissent à 
une place circulaire. Ou en exporte du 
bois de construction , du goudron , du 
chanvre, etc. 1,000 bab. A aol/, ü. S. 

O. de Viborg., Lat. N. 60» 35 ', (ong. E. 
•34®. 4d'- - , 

Fredropol y b. de Gallicic; dans le 
cer. et à al.yk S. dePriemysl. 

Freetown , v. de la Guinée sept, sur 
la rive gau. de la Sierra-Leonc , près de . w 
son emb. dans l’Océan ; avec un fort, 
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ch.-l. de la colonie anglaise de Sierra- I 
Leone. Elles’élève en amphithéâtre à env. 
70 pieds au-dessus de la riv. Elle est bien 
percée et bien bâtie, quoiq. la plupart des 
maisons soient en bois. Elle renf. 1 église, 

1 théâtre, des casernes; et possède plu- 
sieurs écoles d’ enseignera. mutuel desti- 
nées b l’instruction des jeunes nègres. 
Les cm - , sont très-agréables. 6,000 bah. 
Lat. N. 8° 3a', long. 1 4 ° 

Frbewill, Fr.evh.le ou St.-David, 
nom de 3 pet. îles de la Polynésie au N. 
O. de la Nouvelle-Guinée, et qui ont été 
découvertes par le capit. anglais Car- 
terct, en 1767.^3!. N. 0° So', long. E. 
j3a® 38'. ‘ 

Frégate, une des îles Seychelles.Lat. 
N. 4 ° 4 °' 1 long. E. 53» 5o'. 

F REGEN al-de-la-Sierra , ( Nerlnbri - 
ga ou Paicrù), v. d'Espagne (Séville) 
dans une charmante vallée , près de la 
rive gau. de l’Ardila ; avec 5,280 bab. 
A 4 I- 3 A S. S. E. de Xerei-de-los-Ca- 
balleros. 

FregenedA (la), b. d’Espagng (Sala- 
manque), près de la rive dr. de l’Ague- 
da ; avec 85o bab. A i5 1. N. N. O. de 
Ciudad-Kodrigo. 

Freibukg, b, du Ilanôvt-e (Stade), 
sdr la rive gau. de l’Elbe-, ch^l. de jn- 
ridict. ; avec 1 petit port presqu’entière- 
ment obstrué par les sables, 830 hab. A 
7 1.(4 N. N. O. de Stade. 

Frejiei , b. du Portugal (Tras-os- 
Monles); avec 790 bab. A 10 1. s /t E. S. 
E. de Villa-Real. 

FREIJO-llE-ESPADA-Ctli'y, pet. V. du 
.Portugal (Tras-os- AIont«y) ; avec 1 cliât. 
à quelque distance de $p M enceinte , et 
l,63o hab. A 6 1. % E.S. E. de Moncorvo. 

Freienseen, bourg du gr. duché de 
LleSse-Uarrtistad (Hauté-Hessc); avec, 
des fabr. de siamoise et 1,020 bab. /, 1. 
N. E. de. Heugcn. 

Freisach, pet. v. d’IUyrie (Klagcn- 
furth), sur le Mcttnitz ; avec des usines, 
et i,5So hab. 

Freising , pet. v. murée de Bavière 
j(lsar), à l’emb. de la Mosach dansl'lscr 
que l’on passe sur un pdnt en pierre ; 
avec 1 citât.; ch.-l. de présidial, etc. Elle 
possède 1 lycée, 1 établisscm. forestier, 
et 1 de sourds-muets ; des fabr. de-ta- 
bac et de vinaigre; des tanneries, des 
"brasseries , etc. — Cette ville était autrefois 
la cap. d’un évêché souverain du même 
nom. L’évèchc-a été transféré à Al iinich, 
eq 1817, et érigé en archevêché. 3,5oo 
hah. A 8 1. N-N; E. de Munich. Lat; N. 
48" iV , long. E. 8* 55'. . : 

Fréjus ( Forum-Jitlii ), v. de France 
(Van), sur la rive gau. et près de l’emb. 
dcl’At gcns dans la Méditer. La mer s’ est 
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non-seulement retirée de son port, mais 
même de sa rade, comblée en partie par 
les attérissem. de la riv. d'Argens; ch.- 
1. de cant., bur. de poste. Elle est petite 
et en général mal bâtie. On y remarque 
différentes ruines roniabies, entre autres 
celles d'un amphithéâtre, d'un phare et 
d’un aqueduc, la porte César et la porte 
dorée. C’est la patrie de Julius Àgri- 
cola, beau-père de Tacite ; du poète Cor- 
nélius tiallus , de Julius Gradnus, séna- 
teur romain, et de l’abbé Sieyes. — Cette 
ville, anc. colonie romaine , a été beau- 
coup plus gr. qu’elle ne l’est aujourd'hui. 
Du tçmps de Côsar elle était déjà 
considérable, et Auguste yeétablit 1 ar- 
senal de marine. Efle fut détruite vers 
la fin du 9 e sièclr, par les Sarrasins. Guil- 
laume, comte d’Arles, en fit don à Ri- 
culfe, évêque , qui la fit entourer de mu- 
railles. 2,408 hab. A 7 1. E. S. E. de Dra- 
guignan. Lat. N.-43» iS', long. E. 4° a3 f . 

TREKENHORST, b.de Prusse(Münster)) 

avec 1 ,"4o,o hab. A S 1. E. S. E. de 
Miinster. 

Frf. lingues! , gr. vîll. de France 
(Nord),' sur la- rive dr;. de la Lys ; avec t 
briqueterie et 3,179 hab. A 1 1 , yf N. E. 
d’Armentières. 

FrenayE (là), b. de France (Sarthe); 
ch.-l. de canto; avec i,45o hab. À .31,% 
N. O. de Mamers. - 

Frenay ou Frenay'-le 1 Vicomte , 
pet. v. de France (Sarljie), dans une 
plaint, sur la rive gau. de la Sarthe ; ch.- 
I. de cant., bur. de poste. On y remar- 
que là halle aux toiles, marchandise dont 
elle possède un grand nombre de fabr." 
1,906 bab. A 7 I. O. O. de Mamers. 

Fuksno-ël-Viejo, b. d’Espagne (To- 
ro) ; avec i,ooO bab. A 5 1. O. de JVle- 
*dina-del-Campo. 

F RFSNOYLE-C.RAEn, gr.vill.de France 
«(Aisne) ; avec a,35o hab. A 31. y), N. N. 
Fi. de St.-Qucnlm.* ’■ ■ 

Fresneda (la), v. d’Espagne ( Ara- 
gon ) , sur la rive gau. du Nonaspe; avec 
1 cliât. et 1,774 hab. A 4 b S. d’Alcaüiz. 

FRES«iEDA-DË-LA-SlEnRA, b. d’Es- 
pagne ( Burgos) , sur ta rive gau. dn 
Tiron ; avec ^70 hab. A 6 I. '/, S. O. 
dè S.-l)ômingb. 

Fresnebojo , b. d’Espagne (Estrerna- 
dtira ) ; avec 375 hab. A ql.. 3 Â E. N. E. 
de Truxillô. 

Fresnilco , pet. v. du Mexique ; dans 
l’Etat .et à, Gi I. S. £. de Durango. 
Lat. N. a3° 22' , foiig. O. io4» la 3 . 

Fresnillû-RE-las-DueSas, b. d’Es- 
pagne (Burgos) , près de la rive dr. du 
Duero ; avec 1,000 hab, A % de 1. S. §. 
E. d’Aranda. 

Fresno, b. d’Espagne (Zàrnora*) ; avec 
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4 (o hab. A 3 h '/. O. S. O. de Morale». 

Fresno-dk-Cantespinô, b. d’Espa- 
gne ( Ség ovje ) ; avec 4^0 bab. A J I. 

N. E. de îjplveda. 

• Fresno-de-la-Kieera , b. d’Es^Ap 
(Tnro),' sur la rive dr. du Duero 
4»o hab. A 3 1 . '/, E. de Zamora. 

Fresno-be-ia-Vega , b. d’Espagne 
( Léon ) ; avec 880 bab. A 6 % S. de 
Léon. 

French-Broad , riv. des Etats-Unis 
(Caroline-Sept. 1 ) , jjui prend sa source 
dans les monts Alleghany, et se jette dans 
l’Holston , après un cours d’env. 70 I. 
Elle est navigable jusqu'à Dandridgepour 
des embarcations. 

French-Creex , riv. des Etats-Unis 
(New-York), qui prend sa source à 4 L- 
'/, S. O. de May ville, et se jette dans 
l’Alieghany , après un cours, d’env. 34 I. 
Elle est navigable jusqu’à Waterford. 

Frenchtown , bourgade des Etats- 
Unis(Territ; de Michigan), près de l’emb. 
du Raisin dans .le lac Erié. Elle a été 
fondée vers le commencement du tg® 
siècle par les Français du Canada. A 17 
1 ,'/* S. E. de Détroit. 

F u È n E- EN- V o ! v k p. , bourg de France 
(Meuse^, sur Je I.ongeau , cli.-l. decant. 
1,000 lmb. A 4 !•% É. S. E. de Verdun. 

Frênes ,gr. vill. de France (Orne) ; 
avec 1 papeterie et a, 000 hab, A 31 . 

O. S. O. de Condé-sar-Noireau. . 
Frène-Saint-Mahete , b.de France 

(Haute-Saône), stir la rive dr. de la Ro- 
maine ; ch.-l. de cant. 55 o hab. A S l.-^J 
S. S. E. de Cintre)-. 

FhÊNES-sifR-L'EsCAnr , h. «le France* 
(Nord), sur la rive gau,- de l’Escaut; avec 
1 verrerie o vitres et à bouteilles , i- 
blanchisserie de toiles, et 1 feb. de chi- 
corée-café. 4,790 hab. A de I. S. O. 
de Condé. , 

Frenoï (Grand), b. de France (Oise),, 
avec 080 hab. A 3 1 . 5 . O. de Com- 

pïègne. 

F kf.ren , b. du Hanôvré (Osnabrück), 
près de la rive dr, de l’Aa ; ch.-l. de 
prévôté. 4 °o hab. A 4 h '/k E. de Lingen. 

GrÈRES (les), nom de 3 pet. îles de 
la' Méditer. , près de la côte de la rég. 
de Tunis. Lat. N. 3 ;® 18', long. 7 0 a'. 

Frespech, b. de France ( Lot-et-f 
Garonne ); avec 1,800 hab. A 3 1 . '/, S. 
E. de Villeneuve-d’ Agen. 

Fresquei. , pet. riv. de France , qui 
prend sa source à 1 L ’/j N. de Castel- 
naudary ( Aude) , et se jette dans l’Au- 
de-, à 1 I. ’/» N. E. de Carcassonne/' 
Fresse , vill. de France (-Haute- 
Saône ) ; avec a, 5 ga hab. A 3 !.. '/4 N. 
E. de Lure. ' J 

Fresselines, vill, de France (Creuse^ 
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au confl. de la Creuse et de la Petite 
Creuse; avec j ,455 hab. A 6 1 . % S. E. 
d’Argenton-sur-Creuse. 

F RÉT Artf , vill.de Franco (Nord); avec 
i, 5 10 hab. A a I. ’/, S. S. E. de Lille. 

FrétevAl, b. de France ( Loir-et- 
Cher) , sur la rive dr. du Cher; avec 
des usines à fer consid. 760 hab. A 3 I. jA 

N. E. de Vendôme. 

Freudenbbro, pet. v. du grand du- 
ché de Bade (Main-et-Tauber), sur la rive 
gau, du Main ; avec i, 55 o hab. A 4 L 

O. S. O. de TVertheim. 

Freudenberg, pet. v. de Bavière 

( Regen ) ; avec 1 cliât. et 870 hab. A a I. 
E. N. E. d’Amberg. 

Freudenborg , b. de Prusse (Trê- 
ves ) ; avec G6» hab. A 1 I. yi S. de 
Saarburg. 

Freudenstadt, pqt. v. du Wurtem- 
berg (Forêt-Noire), sur la rive dr. de 
la Murg ; chef- 1 . de bail!. Elle est assez 
bien bâtie. On y remarque la gr. place 
et 1 belle église. Elle possède des fabr. 
de drap, d’acier, de faux et de clous. 
On exploite aussi des minas d’argent , de 
cuivre et de fer dans les env. a. 970. hab. 
Agi. »/t N. N. O. de Rolweih 

Freudenthal ou Hrunthal, pet. v. 
de Moravie ( Troppau) , sur la rive dr. 
du Schvéarzwasser; avec 3 faub. et 1 
chât. ; chcf-l. de seigneurie, etc. - Elle 
ossède des fâbr. de drap, de toites et de 
asà l'aiguille, 11 V a des usincs à fer dons 
les énv. a, 900 hab. A 1 1 1 . % O. N. O. 
de Troppau. 

• FnEu-DENTHAt , b. du Wurtemberg 
( -Neckar ) , sur la rive dr,du Slein ; tfvec 
1 chât. royaPct 5 go bab. A 4 h J /4 S. O. 
de Heilbronn. 

Freusburg, b. de Prusse (Coblenz) , 
sur la rive dr. de la Sieg ; avec t chât. ei 
476 hab. A 3 I. N. E.d’Alten.Kirchcn. 

Frévent, b. de France (Pas-de- 
Calais), sur la Candie; bur. de poste. H 
possède des fabr. de bas et des tanne- 
ries. a, 000 hab. A 3 1 . S. de St.- Pof. 

Freyberg, v. murée du roy. de Saxe 
(Ertgebirge), sur la Freyberger- Mulde; 
avec 1 faub. et 1 a ne. chât., aujourd'hui 
transformé en magasin ; chef-l. de ccr. , 
intendance supérieure des mines , etc. 
EHe est en général bien bâtie. On y re- 
marque la cathédrale , le monument de 
l’électeur Maurice, l’hôtel - de- ville , 
l’église de St.-Pierre. Elle possède plu- 
sieurs élablissemens charitables , 1 cé- 
lèbre académie des mines avec , t biblio- 
thèque , le cabinet minéralogique de 
Werncr, et t collection de modèles ; t 
école des mines , 1 gymnase arec 1 bi- 
bliothèque ; des fabr. de tresses en or et 
en argefrt, de maroquin , laiton, tom- 
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bsc, dentelle, drap, rubans de fil, 
Jitharge , plomb à giboyer , blanc de cé- 
ruse, soufre , vitriol ; des fonderies de 
capons et de cloches, des moulins à pou- 
dre , 'a papier et à foulon, etc. Sou 
com. est favorise par deux gr. foires. Qu 
exploite dans tes env. des mines d’ar- 
geht , de cuivre , d’étain , de plomb , de 
fer et d’arsenic. ti,ooo bal). A. 7 1 . % 
E. S. E. de Dresde. Lat. N. 5 i® a' , long. 
E. ro° 45 '. 

Eheybçrg, en Morave PrzJbnr ; pet. 
v. de Moravie (Prerau), site la rive gau 
de la, bobina ; avçc des fabr. de drap 
et 3 ,Soo bab. A 8 1 . E. de Weisskic- 
chcp. •» 

Freyburg, pet. v. murée de' prussç 
(Brèslau ) , sur la Polnilz. Elle com. en 
toiles, fil, bois et grains. 1,770 bab. A 
à j. 3 /i O. de Sibweîdnids. , 

Freyburg, pet.’v. de Pt-ùase-fMerse- 
burg ) , sur la rive gau. de l’Unstrut ; 
aVec i,6So hab. A - 5 1 . % S. O. de 
Merseburg. 

Freyborg. Voyez FriboüRG. „ 
F keyciKet , île du groupe de l'archi- 
pel Dangereux, dans la Polynésie) dé- 
couverte en i 8 z 3 par le capitaine Du- 
perrey. Sa pointe N. E. esf par 17°,, 4 3 ' 
de lat. S. et i 43 °‘o'.de long. O. 

Fit ey c t N et , (Terre de), sur la côte’ 
méridr de la Nouvelle-Hollande, et qui 
s’étend depuis les i 3 (î« jusqu’aux i 3 , 8 ° 4 ' 
de long. E.Eile a porié pendant quelque 
temps le npra de Terre-de-Napoléon. Il 
j a un port brut du même riom dans 
a Terre-d’Eendracht, -par lat. S. a6° ao', 
kjng.E. iii°' 34 Î. ' y * ; - 
Freyenhagen , pet. v. de la prlncip. 
deWaldeck, sur la rivp gau. du AA al- 
ler ; avec 700 hab. A ij-/i E. de Cot- 
bnch. • . ”, 

FrïYKNSTEIN, b. de Prusse (Pots- 
dam); avec 800 bab. A 3 L O. de 

YViltstock. • . . 

FKeybnwai.de, pet. v. de Prusse 
(Potsdam), grès de la rive gau.de l’O- 
der; avec des brasseries et des distilleries 
d'eau-de-vie. La pèche y est active. Il y 
»’ dans les env, dès sources d’eaux therma- 
les. b,s 3 o hab. A,i 3 1 . N. E. de Berlin. 
. ; dk»RlFrtiwALDE (Neu), b. de Prusse 
(Stéaiii) ;av*cc 1,010 ban. A ta 1 . K. 
de Stellin. a *' 

Freyhai», pet.,v. de Prusse (Brcslau); 
dvec 1 cbât. et 750 hab. A" i 5 1 . ‘/a N.' 
N. E. de Breslau. 

Freyheit, pet. v. de Bohême (Bid,: 
sebdw) ; avec des papeteries et des blam 
ebisseries de toile. II y a dans les env. des 
bains d’eaux thermales, Aj 9 1 . 3 A,N. E. 
de Gitseiun. . , ; 

Frsyla, b. d’Espagne (Grenade), sur 
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une hauteur; avec y5o Ijab. A 4 L O. 
N. O. de Baza'. , . ' 

Frey-oe , îlesur la côte qçc. de Nor- 
vè, ' 
lai 
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. Elle a 3 I. de long s^fc 1. ’A de, 
at. N. 63o 4', long.”5' z5'. ’ f 
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ystadt, net. v. d’Autric 1 ie(Territ. 
au-clêssous de 4 ’Ens), sur la rive dr, de 
la Feld-arst ; avec 1 chat.; chef-1» dq 
quartier de ta Mühl- Elle possède 1 fabr. 
de fil d’archal, et fait un gr. com. de sel. 
1,800 hab. A iafl. '/• N. de Steyer. 

-Kreystadt ,* pet. v. muVéede Bavière 
(Regen), sur la rivç (Jaii. de ta Schwar- 
zacb ; pvec des fabr. de fil d'archal et 700 
hab. A a I. ’/t S. O. de f$eumarkt. 

Freystadt, .en polonais Kisielire ; 
pel. v. de Prusse (Mariensvérdef), sur 
unè hauteur; avefc i,itio bab. A 3 b S. 
S. O. de Rosenberg. * ' -s* 

Freystadt, pet. ,v. murée de Prusse * 
(l.iegnitz), entre des mont ; avec 4 faub.; 
chef-l., de cer. Elle possède plusieurs 
établissent, charitables et d'instruction ' 
pub.) des fabr. de drap, de flanelles, 
de bas et de chapeaux ; des moulins à 
scies, sic. Elle com. en toiles. *,975 hab. 

A q I. /* O. N. O. de Glogau. * 7 

I FrREYSTADT , pet. v, de.. Moravie 
(Tescben),» sur la rie, jSau. de P O isa ; 
chef I. de seigneurie ; avec, des tanneries 
et y, zoo bab. A 4 !• Vi N. Ti. 0 . djeTes- 

chen. ' , _ ‘ . " . . A 

FEREysTAEOt, en hongrois Golgnez 
b. de llèngtie (Neptra) sur. Ip rive gau. 
dè |â Waag ; avec y fchàt. qu» s’élève sur' 
un rocher. U- s’y fait un gr. com de blé 
que Ton récolté dans les env. A une ’/* 
b S. E. de Leopoldstadt. 

FrbyStaoti. , au Fbjstat , pet. v. 
de Moravie (Uradiscli) ; avec 860 hab., 
la plupart tonneliers, A 7 1 . $ N. E. dp' 
Hradish. , , 

F reystéin , pet. b. je Moravie 
(Znaym), sjr la rive de. afe la Theya. 
avec j6a hab. A li 1. O. N. O. de Znaym, 
.Freithurn, b. d’Illjrie (j.aibaeli) p’ 
sur Ja -rive gain de la Kulpa ; à 8 L % 
S.'Ei d* Neustadü, \ ; " 

’ FreyiIRg, b, de Bavière (Haut-Dar 
nube),. près duquel se trouve le chât. de 
AîVolfstein. 5 ao bah, A j L N, de 
Passau. **- .'. . , c 

F rÉywaede, b. de Prusse (Liegnitz); 
avec 5 oo hab. A 6 1 , '/ t S. S. O. de Ea- 

g Frrywaedk ou ÉReywaldau, pet.y. 
de Moipvie (Troppau); avec 2 fiiuL. et 
1 citât. Elle possède 1 école d’industrie,, 
des fabr. d’étoffes de colon et de ras; 
dgs tuileries , etc. 1,0(10 bab. A 3 I. % >». 
de \Yeidgnau. , . , . ie 

* FrIas, pat. y. d’Espagne (Btirgos), 
[ai è s de la rive dr. de l’Ebre; avec 1 cbâtt 
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en ruines. Elle est mal bâtie. On y fabr. 
des étoffes de laiqe grossières. 1,270 hab. 
A 12 I. /» O. S. O. de \ itoria 

FRltfoüEG, en allemand Frrrbùrg; V. 
murée du gr.-duché de Bade ( Treisam ), 
dans un site romantique de la Forêt-* 
Noire, sur la Treisam; avec i faub.*chef- 
1 . de cer. , etc. Elle est asse'x .bien bâtie. 
On y remarque de belles promenades , 
ainsi que la cathédrale, d’architecture go- 
thique, et dont Ja tour est presque aussi 
liautç que celle de Strasbourg. Elle pos- 
sède une université fondée en 1 4$b , avec 
i bibliothèque, i cabinet de physique, etfc.; 
i gymnase, 1 e'cole normale, t école des 
eaux et forêts , i institut polytbeenique; 
des fabr. de tabac , de sucre de pommes 
de terre, de chicorée-café, de poudre, 
d’amidon; des ateliers où l’on taille le 
grenat et le existai ; des lavoirs à laine , 
des teintureries, i martinet, des papete- 
ries, i établissent, de bains d’eaux, ther- 
males, etc. Cette ville a été démantelée 
parlés Français en 1744. io, 35 o hab. \ 
3 o 1 . S. S< O. de Carlsruhe. Lat. N. 

3 ', long. E. 5 o 3 a'. 

Fribourg, en allemand Frrjburg ; 
canton de Suisse, et le 9 e dans l’ordre 
de la confédératioti. II est borné au N. 
par les cantons de Vaüd et de Berne., 
ét par le lac de Neuchâtel i à PË. par 
le canton de Berne ; .au S. .et àl’O.nar 
celui de Vaud. Il a cnv. 10 à 12 l/de 
long sur une largeur moyenne de 6 à 8 I., 
indépendant, de quelq. districts enclaves 
dans le canton de Vaud. On évalue sa 
superf. à 84 1 . carr., et sa pop. à 70,000 
individus qui, à l’èxceptiçn de 7^00 ré' 
formés, professent La religion catholique. 
Sa partie mérid. est couverte de mont, 
qui sont de$ ramifications du Jurât ou de 
la chaîne des Alpes, et dont quelques- 
unes sont assez clivées pelles sont d’ail- 
leurs couvertes diexcrllens pâturages et 
de forêts de sapin. Ces mont, s’abaissent 
vers le N., où elles forment des coteaux 
fertiles qui finissent par se côn fondre avec 
les plaines dé jVlora et les bords du lac 
de Neuchâtel. Ce canton es| arrosé par 
la Sa ri ne, '<^11 i le traverse presque tout en- 
tier du N. au S.; la Sanse et la Broie. 
La plus gr. partie du lac de Mora en dét 
pend, et quelques-uns de ses distr/sept. 
sVtendent le long du lac de Neuchâtel. 
L’agriculture et Péddct^n des bestiaux* 
former^ la principale .richesse du pays. 
On y recueille une assez gr, quantité Au 
rains pour la Consommation d* s I1.1I>., 
e.yicoup de fruits, uri peu de vin et de 
tabac. Ou y e'Jève ^les chevaux et des 
bêles à cornes, que l’on met au nombre 
des plus belles races de la Suisse. C’es| 
dans ce canton nue se fout les 'fromages 
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de gruyères, si généralem. connus. Il y a 
aussi des scier ies de pjanches, des fabr. 
de tabac,, d’ouvrages en paille et des ver-* 
reries, dont les produits forment , avec 
des chevaux, du bétail, des cuirs bruts 
et autres, les principaux articles d’expor- 
tation. L’instruction publique, qui est 
assez soignée, est entre les mains des 
jésuites, que le Gourer nem. a rappelés. 
Les ii .1 bilans parlent la plupart français; 
l’allemand n'est usité que vers la partie”N. 
E. Ils se distinguent par leur bon naturel 
et leu#; hospitalité; mais ils tiennent à 
leurs anc. usages. Le Gouvemem. est dé- 
ntocratique. La puissance souveraine ré- 
side dans un gr. conseil composé de i44 
membres , et dans un petit conseil formé 
de 28 , pris dans le grand. Le chef du 
Gouvernement porte le . titre d'avover. 
Toutes les charges sont à vie. Son contin- 
gent à l’-armée fédérale est de i,a <0 
hommes , çt celui des frais de guerre et 
autres dépenses générales de la confé- 
dération, de 1 li.Sgi fr. Le canton est di- 
visé en ia distr. administrés chacun par 
un préfet à la nomination du Gouvcrnem. 
Il a pour cap. ; 

FiueouRG,, en allemand Freyburg; 
v. dans une position pittoresque , et 
qui s'élève en partie au sommet et sur 
le penchaut d’une col 1 in.e , et en partie 
sur les bords de la Sarine., que l’on 
passe sur 5 ponts t avec des murailles flan- 
quées de tours. Elle est 'irrégulièrement 
bâtie , et renferme beaucoup de rues es- 
carpées. On y remarque la place de# 
Tilleuls, la cathédrale, édifice gothique 
dont le clocher a 365 pieds de haut; 
l’église des jésuites, bâtie comme une 
citadelle, la popte de Bourguillon, les 
maisons de- Court-Chemin, auxquelles le 
pavé de la rue de Gr.- Fontaine , sert de, 
toit, etc. Elle possède plusieurs établis— 
semens de bienfaisance et d’instruction 
publique-;, des fabr. de cartes, de*cha- 
pfcaux 'de paille et de tabac ; des teintu- 
reries ^ des tanneries, dès brasseries , des 
bains sulfureux, etc. — Fribourg fut 
long-temps opposé aux confédérés, et 
n’accéda à leur ligue qu'aphès la guerre 
de ' Bourgogne ; ce ne fut même qu’au 
coinmenccin. du i 6 « siècle que cette ville 
se détacha enticrcm. de la maison de Sa- 
voie.; l'évêque de Lausanne y fait sa ré- 
sidence. 6,000 hab. Lat. N. £b° 48' long. 
E. 4 » 4 ç,\ 

bniuûx, b. de Bohème (Elnbngen), 
au pied du Ilantelsberg et sur l’Elbgra- 
ben ; a'ec des fabr. de salpêtre et de vi- 
triol. Scs env. «nierai, des mines d’étain 
cl de plomb, et on y trouve du jaspe, 
de.ecalcédoines , des carnioles, du cristal, 
des topases, desamétinsles, des jacinthes, 
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du grenat , «te. 600 hab. A ï 1 . N. N. O. 
d'EÏnbogen. , 

FriCK, b. de Suisse ( Argovie) , i la 
jonction des routes d’Aarau et de Ziiricb 
à Bâle ; ebef- 1 . de cer. Elle est bien bâtie, 
et on y remarque 1 jolie église sur une 
hauteur. A 3 1 . N. d’Aarau. 

Frickenhausen , b. de Bavière ( Bas- 
Main), sur la rive Jr. du Main; avec 
980 hab. A 4 1 !• S. E. de Wu rzburg. 

FriCKTBÀL , anc. pays de Suisse, qui 
comprend aujourd'hui la partie du cant. 
d’Argovie comprise entre le Rhin.au N., 
l'Aar au S. E. , et les cant. de Soleure 
et de Bâle au S. O. 

Fridav , vill. d’Autriche (Terril, au- 
dessous-de-l’Ens) , sur la rive dr. de la 
Bielach ( ; avep 1 manufacl. consid. d’in'- 
diennes, 1 forge et 1 martinet. A 1 1 . S. 
O. de St, -Pollen. • 

Fridau ou Friedad , b. de Styrie 
(Marburg) , sur la rive gau. de la Dravp ; 
avec 54 o hab. A 16 1 . S. E. de Gratz. 

Fridericia, y. forte du Danemark 
(Jutland), sur un promontoire qui com- 
mande l’entrée sept, du Pctit-Belt, et où 
tous les bâtimens qui passent ce détroit 
paient un droit ; avec un assez mauvais 
port. Elle possède 1 mannfact. de tabac, 
des fabr. de drap^ de chapeaux et de 
savon ; des moulins à huile , etc. Mais il 
s’y fait peu de coin; On. s'y embarque 
pour Pile de Fyen. Cette ville venait 1 
à peine d’ètre fondre eir 1 65 r lorsqu’elle 
fut brûlée par les Suédois. 4 ,000 hab. A 
• 7 1 . 0 . E. deRipen. Lat. N. 55 ° 3 a', 
long. E.-yo.afi'. 

Friederikshall, v. déÇiOrvége (Ag- 
gershuus), à l’emb. du Distedal dans le 
golfe de Swinesuud , sur les frontières de 
Suède ; avec 1 port , moins bon qu’an- 
ciennemeot, et 1 chât.-fort sit. sur une 
hauteur voisine. Elle eft bien bâtie quoi- 
qu’en bois. Elle fait un gr. com. de plan- 
ches ‘dont il existe de nombreuses scie- 
ries dans Tes env. — Elle est célèbre par 
la courageuse résistance qû’y firent lès 
Suédois en 1665, et par la mort de Char- 
les XII, qui fut tué, pendant que ses trou- 
l’assiégeaient, le 1 1 décembre 1718. 4i°° 0 
hab. A * 4 1 . ’/» S. S. E. de Christian!. 

Friuerikstad, pet. v. forte de Nor- 
vège (A,ggershuus), à l’emb. du Glom- 
mens dans la mer du Nord ; avec 1 bon 
port. Elle possède 1 arsenal, des maga- 
sins milit. ; et dans les env. d’assez nom- 
breuses scieries de planches qui font le 
principal objet de son-cora. a, 3 âo hâb. A 
ao I. '/, S. de Çhristiana. Lat. N. 5 g° la', 
long. E. 8* 4 a'. 

Frideriksvoîrn ou Stavœrh , pet. 
v. de Norvège (Aggershuus) ; avec t bon 

£ort défendu par 1 chât.-fort bâti dans 
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upe île voisine. 6aa hab. A a k S. de 
Laarwig. “ ' 

Friedberg, pet. v, de'Bavière (Haut- 
Danube), ch. - 1 . de présidial; avec 1 chat, 
et des fabr. d’horlogerie et de rubans. 

1,780 hab. 11 y a dans les env. des forges 
et 1 papeterie. A 1 I. ■/» E. d’Augsburg. 

Friedberg où F RiEF.RU ,jb. Je Bo- 
hème (Budweis), sur la Moldau; à 10 1 . 

•/s O. S. ( ). de Budweis. •* ) 

FRtEnBgRG, pet. v. du gr. duché de 
Hesse-Darmstadt, sur une hauteur, près 
de la rit e dr.‘ de TUsbach ; avec 1 chat, 
qûi a été - la résidence des burgraves de 
Friedberg jusqu’en 1819. a,g 4 o hab. A 
iakNi'de Darmstadt- , > 

Friedberg, pet. v. de Moravie (T rop- 
pau), au confl. de la Schwarie-Sçhlipe » 
et du Veplohren-Wasser ; avec. 1 chat. 

7 ao hab. A 1 l. ’S. O. de Weidenaü. 

Friedberg, pet. v.de Styrie au pied 
du 'mont Wechsel, et à la source du 
ruisseau de Pink. 480 hab. A iS |. f /% N. 

E. de GrKtz. 

#Fiuedberc„ b. d’Autriche (Territ. au- 
dessus de l’Ens) , sud la rive dr. de la 
lViedbarh ; avec" 1 cbât. A 7 I. ’/f S. S. E. 
dé Braoau. / 

Friedeberg, pet. v. murée de Prusse 
(Francfort), sur a lacs; ch.-l. de cer. Elle 
1 possède quelques fabr. de laiYiage et des 
tanneries. 3 ,iaO hab. A a 3 L §■ ‘E. de 
Steltin. . . , 

. Friedeberg (Haut) , vill. de Prusse 
(Liegnitz), sur la petite d’une inontjjavec 
1 chût. En t 7 45 , Frédéric II remporta 
dans les env. une victoire sur les Au- 
trichiens. 58 o hab. A iJ. ’/» E. de Bol- 
kenhain. 

Friedeberg, pet. v. de Prusse (Liég- 
nitz), sur là rjve gau. de la Queis. Elle 
possède dès fob. de toiles, de mouchoirs, 
de bas, etc. i,^So Kab. A S l.% S. 
de LoVvenberg. " •• . • ■> 

Friedbbbg-Scheer, pet. princip. du 
Wurtemberg (Danube), appartenante au 
prince de 1 , la Toùr-el-Taxis, et dont le 
cb.-l. est Sçheer. i-, 

FRiEDEBuno, village de Ilanôvre (Au- 
rich); ch.-l. de bailliage. A 6J. E. d’Au- 
richi m /l 

Friedeck , pet. v. de Moravie (Tes- 
chcn),, sur la ri*c dr. de i’Ostrawitza ; 
ch.-l. de seigneurie ; avec 1 chât. 1,900 
hab. A 1 1 l. 3 /( Si E. de Troppau. 

FriedensiIOrg , établissement danois 
dans la Guinée sept, et dans le territ. de 
Ningo; avec 1 fort et 3 ,ooo hab. A 11 1 . 

/» N. E. de Christianborg. * • 

Fiuederichstaut, pet. v. fortifiée- du 
Dahefnark (Slesvig) , au confl. du Treen 
et de l’Eyder ; ch.-l. de 1 bailliages réu- 
nis. Elfe‘est bien percée, propre et bâ- 
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tic dans le goût hollandais. La pin part 
des rues sont plantées de tilleuls'. On • y 
remarque la place publique. Elle possède 
dés fabr. de. lainages, d'amidon et de ver- 
nis ; mais il s'y fait peu de coin. a,ooo 
hab. A 8 1 .'/, S. O. de SIesyrg. 

Friedersbach, b. d’Autriche (Tcrrit. 
au-dessous de l’Ens), à 8 1 . O. S. O. de 
Hôrn. 

FrievEivald , b. de Peleotoràt de 
He^se (Fulda) ; cb.-l. de bail). i,ooo hab. 
A in 1 . N. N. E. de FiHda. 

FriedinCen, pet._v. du Wurtemberg 
(Forèt-Noirè), sut la rire gau. du Da- 
nube ; avec des filât, de soie et 980 hab. 
A ;I.'S. E. de Bolhwcil. 

Friedland) pet. v. de Bohême (Bupz- 
lau), sur la rive dr. de la Wiflich ; avec 
1 chât. 2.173 hab- A i 3 1 . N. de Butre- 
lau. ' 

Friedland (Mârkisch) , pet. v. de 
Prusse (Marifcnvrérder). Elle possède des 
fabr. de drap et de toiles. a, 3 oo hab. A 
S l. 3 /t O. N. O: de DeOtsche-Crone. 

Friedland (Preussiscb) ,' pet. v. de 
Prusse (Marienwerder), sur une mont., 
près dè 3 lacs; avec 1 chât. Elle pos- 
sède quelques fabr. de lainages, de drap 
et de toiles;' et com. en grains, -drèche 
et drap. t, 5 oo hab. A 4 j-A S.S. O» de 
Schlothau. » 

Friedland, pet, v. de Prusse (Kiî- 
nigsberg), sur la rjvq,gau. de l'Alte ; ch.- 
1 . de çer.' Il .ÿ a quelques fabr. de drap 
et des tanneries. Elle est célèbre par' la 
victoire que l’armée française, aux’ ordres 
de Napoléon, remporta dans les env. sur 
les armées russe èl prussienne, le 1 4 juin 
1807. a,o 5 o hab. A n I. S.Jvdc Koirigs- 
bèrg. ' ” * J 

Friedland, pet. v. de Prusse (Bres- 
Iau) , sur la rive dr, de la Steinau ; avec 
des fabr. de papier et de toiles. q 5 o hab. 
A 3 1 . 7 , S.’ S. (J. de Wnldenburg. 

Friedland, l>. de Prusse (Oppel.n), 
sur la rive gau. de la Stuna ; avec des 
fabr. de toiles et 1 de papier. 53 o hab. A 
8 1 . S. O. d’Oppeln. 

F riedland, pet. v. de Prusse (Franc- 
fort), près de la Sprée ; avec g 3 o hab. A 
8 I. '/; N. E. de Liibben. 

FRlBUtÀND , petite v.‘ du duché de 
Merklcnburg-Strelilx , sur un lac; avec 

I manufacturé de tabac et 1 fabr. de 
cartes à jouer; Il s’y fait quelque coiti. 
en productions du pays. 3 ,qoa hab. A 

II 1 .'/, N. E. de Neu-Slrelitz. 

Friedland, b. dé Moravie (Olmiitx); 

avec 1 forge et 1 martinet. 600 bab. A 
' a LV, S. O. de FreudeTithal. 

FRIEDERICHSllAFE^pet. v, du Wur- 
temberg ( Danube) , sur le lac de Con- 
stance ; avec 1 chat, et 1 port, qui est 

I. 
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fritte. Ott y. construit des bateaux à va- 
peur. 800 II. A 5 1 . 3 /; E. de Constance. 

Friedkiçhshald , village de Prusse 
(Kosling)'; avec 1 manufact. royale de 
lainages ^riùitoffes de soie et de coton. 

A 4 t- E. de Rummolsburg. 

FrIXDRICUJORT ou CHEtlSTIÀHPtlfESA, 
pet. forteresse du Danemark. (Sle^vig) , 
à l’entrer du golfe de Kielerhavcn, formé 
par la Baltique. Elle ne renferme qqe 
la maison du commandant, 1 caserne, 
pour 4 bataillon, et quelques maisons de 
vivandiers. Construiteén « 63 a par Chris- 
tian IV, elle fut démolie peu de temps 
après et rèbàtie presque aussitôt. A a 1 . N. 
de Kiel. ' > V 

Friedrichsrode , pet. v. du duché 
de Saxe-Cobourg; ch.- 1 . de bailliage. Il 
y a des fabr. de futa'rae et de coutil?, 
des blanchisseries de fil et de toiles, des 
moulins à huile , à papier et à scie; et il 
s'y fait un asseCgr. com. en fil. 1 ,aoo hab.- 
A 31 .% S. O. de Gotha. 

Friediuchstadt, b. d« Russie (Cour- 
lande), près de la rive gaU. de In Dvina; 
à aol. 'A E. de Milau. 

FriYdrichsthal, vill. de Saïe (Erz- 
gebirge) ; avec des verreries et 1 belle 
manufact. de glaces, à 7 1 . S. O. d’Alt- 
Chemnitz. 

FrieirÆ, b. du’ Portugal (Tras-os- 
Monles) , à ta I. /; O. N. O. de Miranda. 

F rielendorf, bourg de l'électQrat de 
Hesse (Haute-Hesse), sur l’Efic; avec 
700 liob. A iol. 3 /; E. N. E. de Maiburg. 

Friesach, b. de Prusse (Potsdam), 
suris rive gau. du Vieux-Rhin; avec 
t) 4 so hab. A 9 I. % N. de Brandenburg. 

Fribsenheim , b. du gr. duché de 
Bade (Kinzig) ; avec i, 5 oo hab. A 1 l.N. 
de I.ahr, 

* Friesoitf. ou Frisoyta [f pet. v. du 
duché d’Oldcnbûrg , sur la Sosie ; ch.- 
I. de baill. ;- avec 800 bab. A 5 L Ti. N. 
O. de. Kloppenburg. 

Frigento , pet. v. du roy. de" Naples 
(Princip.-UIt.). On y remarque la ca- 
ihédrple, qni est d’une belle architecture. 
On croit cette ville bâtie sur" rem- 
placent. de l'anc. Krnlnnum. 2,700 hab. 
A 7 1 . E. N. E. d’Avellino. 

Frigiliana, h. d’E.ipagne (Grenade), 
sur la pente d’une mont, près de la Mé- 
diter.; avec a raffineries de sucre, a fab. 
de savon , 1 d’amidon , et 1 de papier 
brouillard. 2,870 bab. A 5 1 . E. de Ve- 
lei Malaga. 

Frina, riv. du Bambara , dans la Nî- 
gritie, laquelle prend sa source dans les 
mont, qui apparent le bassin du I>â-Vou- 
lîrna de celui du Dialiha , et sç jette dans 
la Di.iliba , près de Tafara. s 

Frindgybazar, v. del’Indosfan (Beii- 

9 3 
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gale), sur la rive tir. du Uüullaserry, près 
de, son confl. aècc la Megua. Elle a étg 
fondée en itiGli. A S I. Y. S. E. de UaCca. 

FitlO. Fuyez Cauo-I' iuo. 

Fmour. , anc. prov. d’Autii^^ , qui se 
divisait en imparties, le Autri- 

chien à l’E.,. et le Erioul-\Wîtien , à 
l'O. I.c 1 er fornie aojourd liui le cer. de 
Gorizla et une partie de celui de Trieste, 
dans le roy. d’illyrie; et ie second, la 
province du même nom , dans le roy. 
Lomb.udo- Vénitien. 

Frisasco , gr. vill. du roy. 'Loin- 
hafdo-Véniticn (Udinc); avec a, a 10 liait. 
A 4 I. ’/’ N. O. de Spilimbergo. 

FEiusemî-IlArF, gr. lac de Prusse, dans 
les prov. de la Frusse-Occ. et Or., et qui 
est séparé de la Ualtiquc par le Frisch- 
Nehrung. 11 a environ b % de long 
sur 4 I, A 4 41 e large, et Sa I, ‘/a carr. de 
superf. Rés eaux sont douces. Les riv. de 
DivenovV , dp Swine ët de Peene y ont 
leurs eirtb. . ' , , 

’ Frische-Nehrung , vaste langue de 
terre de Prusse , qui s’étend dans les; 
prov. de la Prusse- Ot e. et Or. , et qdi sé- 
pare le Frische-iluft de la Ualti<me. Elle 
a eftv. aa I. 'J% de long sur '/\ de I. g 
a I. de large. Il s’y élève quelques ha- 
meaux de pécheurs. 

Frishing, pet. riv. de Puisse , qui 
.rend sa source à a I." ’/• O. N, O. de’ 
'"riedland (Konigsberg), et se jette dans 
le Frifche-llaff, après uu coitrs.d’environ 

13 1 . yi. ‘ . , , 

Frisco, v. de ia Guinée-Sept. sur la 
Cdle-des-Dents , à l’emb. de la riv. du 
même nom , et à q 1. O. de Laliou. 

Frise, en hollandais Fricstand ou 
Ffieslu/id ; prov. des Pays-IJas , bor- 
née au N. et au ’ N. O. par la mer du 
Nord ; à l'E- par les prov. de Gronigue 
et de Orontbe ; au S. paé celle de l’Yssel- 
Sup. , et par le Zuyderzée; et à l’O. par 
ce même golfe. Elle a env. 17 I. du N. 
au S., et 16 I. de l’E. à l’O. On évalue sa 
superf. à 196 I. carr. et sa pop. à 176,500 
indiv. qui parlent un dialecte allemand 
particulier. I.e terrjt. en est presque par- 
tout plat, et au-dessous du niveau de la 
mer, dont il est garanti par de belles 
digues, depricre lesquelles .délèvent les, vil-, 
les, les bourgs et les vill. Il est d'ailleurs 
entrecoupé d’un gr. nombre de petits ca- 
paux et de jacs presque tous navigables. 
Les riv. en sont si peu consul. , qu’elles 
sé perdent dans les canaux avant d'arri- 
ver â-la mer. La Frise renferme de vastes 
bruyères sablonneuses ; mais les parties 
occ. et sept, abqndent en pâturages , où 
laissent dhi chevaux estimés , dé très-beau 
jétàil , et surtout des vaches renommées, 
qui fournissent du iaitdoDl on faitdu beur- 
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re excellent , lequel lorme «qe brandie de 
corn, important. . Qn Yecueille à l’E. et 
.*u» S. du froment, des légumes, du lin , 
du chanvre r de la navette , etc. L’indus- 
trie y a pour. objet la pèclie , qui est très- 
active sur les côtes ; des fa b K de toiles, quî 
passent pour les plus belles de l'Europe; 
de la toile à voiles et des lainages ; des 
raffineries de sel, dûs distilleries de ge- 
nièvre, des brasseries, etc, — Cette prov., 
anciennem. habitée p'âr les Fri s Cl , a été 
long-temps un sujet de contestation eiltre 
les comtes de Hollande et les-du.es 8c Sàvç. 
Pour, y mettre lin, l'empereur Maiimilien 
créa, ci) 1^98, Albert, duc de Saxe, gou- 
verneur perpétuel de la Frisei Toutefois, 
les.Frisons se soulevèrent contre Georges, 
sorf successeur , et sc soumirent à Char- 
les , duc <\e Gueldre, qtdils choisirent à 
sa place. Mais celui-ci , ne se sentant pas 
eu état de sc maintenir, renonça, en, 
1 5 1 5 , à. sa dignité , en laveur cle'Cliarles, 
archiduc d’ Autriche , connu depuis sous 
le nom de Charles- Qui ut La Frise est 
divisée en trois arrondi. : Lceuwarden, 
Iîeerenveen et Sucek , qui sont subdi- 
visés eu iq canl.'Leeuwardeji , cÇef-I. 

Frise-Orientale , en allemand Ost- 
Frisc. ou Fric si an il ; pays du HanÔ- 
vre , formant le gauvern. d’Aurich , et 
qui est borné au N. et au N. O. par la 
mer du Nord; à IE. par te gr. duché 
d’Oldenbiug ; au S. par le gouvernem. 
d’Osnabrück ; et a l’O. par tes Pays- 
Bas. il a env. 19 I. du N. au S., 17 
1 . '/% de l’F. k l’O., et 19a 1 . carr. île 
stipéVf. On évalue sa. pop. à 127,500 indi- 
vidus. 11 est en général trcs-plat, mais 
on J’a mis à l’abri des , inondations de la 
mer pajç de fortes diguesvLa princip. riv. 
qui l’arrose. çst l’Ems. 11 y a en outre 
beaucoup de petits lacs et plusieurs ca- 
naux dont le plus çniisid. est çelu» d’Em- 
den h Aurich. Le sol , quoique sablonneux 
et marécageux, çst fertile. On recueille, 
dans les parties cultivées, du grain, des 
légumes, peu de fruits , du lin , du colza. 
On y élève une gr. quantité de bêles à 
cornes, des chevaux remarquables par 
leur force , des mpulons , des porcs. La 
pèche, qui forme à peu près la seule 
industrie des habitans, est très -active. 
O11 en exporte des chevaux', djy bétail, 
du grain et de la terre de pipe. Ce pays, 
qui, avant 1806, appartenait à la Prusse , 
lui ayant été rendu en i8i4 > elle l’a 
cédé depuis au roy. de Ilanôvre. 11 est 
divisé en 12 baill. et a pour clief-l. Au— 
rick , qui est aussi celui du gouverne- 
ment. • 

FttiZLAR , pej. v. murée de l’électorat 
de Hesse (liasse-Hesse) , sur la riv. gau. 
de l’Liler; ciiet- 1 . de baill. Elle possède 
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quelques fabr. de tabac. 2,1*70 hab.*A 6 I. 
S* O- de Çasscl. 

* Frodsham ,pe|. ▼. d* Angleterre (Ches- 
ter), près du conIT. du YVenver et du 
Mersey. Elle possède des raffine ries dfe 
sel et des fabr. d’étoffes de coton. i, 56 o 
hab. Ail. N. E. de Chester. 

•Froen, pet: île sur la côte occ. de 
Norvège (Bergen). Lat. N. 6i° 47 ; , long. 
E. 10 

Frohburg, ]>ct. v. da roy. de Saxe 
(Leipzig) , ^ur la rive gau. de la Wéhra ; 
avec un clpat. et des fab. de Limages , de 
toiles, bas, fut aine , chapeau^ et pote- 
rie. II y a des carrières dans les envir. 
1 , 050 -bab. A a 1 . S. S. K. de Leipzig. 

Frohnhausen , b. de Pélertorat de 
liesse (Uaule-Hcsse), près de la rive dr. 
de la Lnbn ; ’chef-l! de baill. 5 qo hab. A 
3 1 . '/* S.*S. O. de .ÎWarburg. 

Froissy, b. de FrAncc (Oise), sur 
la roufe de Beauvais à Brcteiiil/chcf-l. de 
cant.; avec 700 hab. A a I. /, S. O. de 
Brclcuil. 

Frojibrjdgk, pet. r. d’Angleterre 
(Glouccster) ; avec des fabr. de drap, et 
des usines dans les env. 

F rome ou Froome, riv. d’Angleterre 
(Dorset), qui prend sa source à % de 
1 . N. E. de Belmtnster , et se jetté dans 
une baie de la Manche. * 

Frome, pet. riv. d'Angleterre, 'qui 
prend *sn source à 1 1 . '/ n N. de Broin- 
yard , et se jette dans le Sugg. 

Fromç pu Frome-Selwood , pet. v. 
d’Angleterre (Spmmerset) , agréabl. sit. 
sur la pente d’une côllinc , dans Pane, 
forêt de Selwood , et sur la Fromc , qui 
baigne sa partie infér., et que l’on passe 
sur un pont de 5 arches. On y remarque 
la principale église. Elle possède diffé- 
rons établissent, de bienfaisance et d’in- 
struction .publique , ainsi que des fabr. de 
drap et de casimirs. 8,7‘5o hab. A 8 1 . S; 
Ë. de Bristol. 

FROMER!ES,b. de France (Somme); 
avec 1,800, bab. A 3 1 . Vi S. O. de Pbfy. 

FromistAj pet. v.dJispagrte (Païen- 
cia), près de la rive gau. dè la Cieza ; 
avec 1 fabr. d’eau-de-vie. i, 5 ioJial>. A 6 
1 . *4 N. de Palencia. v 

Fronleithen, b. de Slyrie (Gratrf) * 
sur la rive dr. delà Mubr; avec, des 'ni^ 
trières. 5 ao hab. A 6 b /% N/E. de Gratz. 

* F ronsac , ,/t). de France "(Gironde) , 
sur la rive dr. de la Dordogne"; ch.-l.de 
cant. f avec 1 beau eb*t. çt t, 34 o hab.. A 
ui\e y* I. N. O. de Libourne. 

Front (St.), b.de France (Orne); avec 
2,o0o h»b. A urre ’/» I. S. E.de Domfrout. 

F ront(Si.), gr. vil!, de France (Haute- ' 
Loire); avec *,7*0 hab. À 5 I. S. E ; 
du Puy. • / -V • . • - .. 
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FronteirA, petitcv v. du Portugal 
(Alom-Tejo), près de la rive gau. dp Zh- 
tas. Les Portugais, aux ordres de Schom- 
bt\rg , y remportèrerit unç victoire com- 
plète sur les Espagnols * en 1 663 . 3^.80 
hab. À 7 l.'A O. N. O. d’Elvas. 

Frontenhausen , bourg de Bavière 
fl sa r) . sur la rive dr. de la Vils; avec des 
f ibr. de drap ,ct dé làinagej. 870 hab. A 
61.^4 E. de l.and:fmt. 

FRONTERA(la), b.d’Espagne(Cuenca); 
avec 4 «o hab. A 4 L 3 Â Ë* de (^aîîaveras. 

FronTignAn, pet. v. de France (Hé- 
rault), sm Pe’tang de Maguclone; cb.-l. 
de cant. On y remarque l'hotel-de-villc. 
On recueille dans les cnV. des vins mus- 
cats très-estimes, et qui sont l’objet d’un 
gr. com. Il y a dans le voisinage des eau* 
minérales. 1,817 hab. A 5 I. S. O. de 
jWontpellier. 

F ronton (S.-Juan de) , b. d’Espagne 
(Galicè), près du confl. du Minho et du Si! 
avec afio hab. A 4 ’ 1. *4 N. E. d’Orcnsé. 

FrontpN, B. de France (Haute-Ga- 
roftne) ; ch.-l. de canton, bur. de poste/ 
3>i 4 ô hab. A b I. N' de Toulouse. 

Froome ou StrqOd, pet. riv. d’ An- 
gleterre (Gloucestcr), qui prend sa source 
a 2 1 . *4 S. E. de Gloucester, et se jette 
dans la Savèrne. 

F rose, pet. v. de Prusse (Magdcburg), 
sur la rive gau. de l’Elbe /avec 707 bab. 
A 3 1.3/4 N. N. 0 .,dc Calbe. *, 

Frosinone , lég. . de PEtat-de-PE- 
glise*, bornée au N. et au N. O. par le* 
distr. de Rome ; à l’E. et au S. Ë. par 
le roy. de Naples; au S. et mu S. O. par 
la Méditer. Elle a env. 18 1 .'/% du N. aû 
S., et 16 I. de PE. à l’O. On évalue sa pop. 
à 164,000 âmes. Elle cdmprend. en outre 
une petite. enclave sit. danslnprov. de* la 
Terre-de-Lnbour (Naplcs)./Eile e.<t monta- 
gneuse au N. E. où s’élève le Sub-Apen-* 
nin, et arrosée par le Sacco et ses afll? 
Dans la partie S, O. se trouvent les fa- 
îne tir marais Pontains,si connus pofir 
leur insalubrité. Le çesle de* jon territ. 
est assez- salubre, cl le climat agréable. 
Quoique Pag ri culture y soit très-negligée ? 
on .y recueille presque toutes les pro-b 
ductions de l’Italie 'inérid. Elle a pour 
ch.-l. * ♦ 

Frosinone (r\rii$ino) y nnc. y. sîk à- 
1a base d’une collme, près de la rive gau. 
delà Cosa ; avec 6000 hqb.On recueille 
(le bon y in sur son territ. À ujk'/fE. S. 
E. de'TVpme. - • * • * 

FrosolONE. bourg du roy. de Naples 
(Sannio) ; r ch.;!, de cant.; avec -des fa hv. 
de coupelle Me/ 3,87 Siiab. A 4 b Vk d*i* 

sernia. 

Frossay , gr. vîjj. de France (Loirc- 
InférQpavee ajGba hjîib. A ’/«t 1 ,-dttf* la 
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rive gau. de la Loire , et à a I. S. S. 
E.de Paimbœnf. 

Fhostkn, b. niaril. de Norvège, sur 
le golfe de Dronlheim; dans le district 
et à 6 I. 'A N. E. de Dronlheim.. 

FroüARD , b.'dc France (Meurlhe)* 
ayec 1,700 bab. A al. ;4 N. O. de Nancy. 

Froyf.n , île sur la côte occ. de Nor- 
vège (Uronlhéim). Elle a env. 7 1 . de 
long, et i l; •/, de large. A ig I. ’/, O. N. 
O. de ürontheim. 

•Froward ou Forward (Cap\ Il èst 
sit. à l'extrémité S. de l’Amérique me'rid. 

Fructuoso-de-Castelltersol (S : ) , 
pet. v. d’Espagne (Catalogne), a 8 1. 7. 
N. de Barcelone. 

Frugf.S, b, de France (Pas-de-Calais), 
près de la Traxène; ch.-l. de cant., bur. 
de posle.il possède qnelq. fabr. de. dra- 
perie commune et de bas; et com. on 
cuirs et souliers. 3 , 180 hab. A 61 . '/% E. 
N. E. 4 e Montreuil. 

FruTingen, beau b. de Suisse (Berne), 
sur la rivé gau. de PEngstlen ; ch.-l. de 
baill. Ce bourg possède quelques fabr. de 
lainages que l’on teint en bleu. Sur le 
côté oppose" de la riv. est le chat, de Tel- 
lenhurg. 3 ,fî 5 o hab. A 4 "h 'A 4 >. de Tbun. 

F rykes, gr. lac de Suède, au centre' 
dp distr. de Carlstad. 

FryszTAK, b. de Gallicie (Jaslo), 
sur la rive gau. (le la Vislok; à 3 l.%N. 
E. de Jaslo. < 

Fücf.cchio, b. du gr. duché de Tos- 
cane (Florence), sur la rive dr. de l’Ar-- 
no, et à 3 / t de I. S. du lac du même nom. 
Il y a des fabr. de vinaigre. A 1 !.'/■ N. 
N. O. de Miuiato. 

Fuciso. Voyez Ce r.ANO. 

Fuddia, une des îles Hébrides. Lat. 
N. S7I 3 ', long. O. u“ 4 g'. 

Fuego. Voyez Feu. 

Fuegos ou Sigoijon , île de l’Archi- 
pel des Philippines, au N. de celle de 
Mindanao. Elle a env. gl.’/» de long, siy 
a I. y, dp large. Lat. N. <y° 5 ', long. t. 
12 1* 8'. , 

Füembellida , b. d’Espagne (Palen- 
cia) , sur la rive dr. de l’Egueva p avec 
33 o hab. A 6 1 .% E- S. E. de Palencia. 

Fuencaliente , h. d’Espagne (Màn- 
che),. dans la vallée d’Alcudia; avec des 
sources thermales. 1,800 hab. A 19. 1 .’^ 

S. S. Cl. de Ciudad-Re.it 

Fijencarral ou FoKCARtAl, pet. v. 
d'Espagne (Madrid), renommée pour le 
bon vin muscat et les navets de son terril. 
1,800 hab. A i 1 . N. de Madrid. 

Forneabrada, h. d’Espagne (Estre- 
madura) ; avec 1,460 hab. A 22 1 . E. Si 
E- de Merida. 

FoenllANA, b. d’Espagne (Manche); 
avec5oo b. A 1 1 .'fi E. de Los-Infantes. 



FUE 

Fuen-Mayôr , petite v. d’Espagne 
(Burgos), près de la rive dr. de l’Ebre ; 
avec 2,285 hab. A 2 l.vi O.do l.ogrono. 

FpenSaluASa , b. d’Espagne (Valla- 
dolid); avec" 56 o hab. A 2 1 . N. O. de 
Valladolid. 

FuensalidA , pet, v. d’Espagne (To- 
lède) ; avec 2,837 hab. A 6 1 . 'A N. O. de 
Tolède.. 

Fuensanta (la); b. d’Espagne (Citen- 
ca), sur la rive dr. du Jucar; ayec 1 fab. 
de sparte et 1,668 hab. A 10 1 . E. S. 
E. de S-Derrtente. 

Fuentb-Armejh, b. d’Espagne (Bur- 
gos) , sur la rive gauche du Bejas ; avec 
1,060 hab-. A 10 l.'A E. N. E. d’Aranda- 
de->Duero. 

Fueste-GantOs, petite v. d’Espagne 
(Estremadura), au pied d’une chaîne de 
mont. C'est la patrie du célèbre Fran- 
çois Z 11 rbaran , peintre de Philippe IV, 
4,74° hab. A 41 - /*O.N.O.de Llerena. 

Fuentecen, h. d’Espagne (Ségovie), 
près de la rive gau. de la Riaza ; avec 
83 o hab. A 17 I. N., N. E.de Ségovie. 

Füente-de-Encarroz , b. d’Espa- 
gne (Valence), sur la pente d’une col- 
line. On y remarque 1 belle fontaine. 
i, 4 yohab. A 10 I. 74 E. de S.-Felipe. 

Fuente-del-Maestro, v. d’Espagne 
(Estremadura) , près de la rive dr. de -la 
Guadajira; avcc6, i 36 hab. A 2 1 . /» O. de 
Viltafranca. . • ' 

FoenTe- del-Pedro-Naharro , b. 
d’Esp3gne (Tolède); avec 1,870 hab. A 
2 1 . S. de Taraneon. 

Fuente-el-Cesped, bourg d’Espagne 
(Ségovie), près de la. Riaza; avec 900 h. 
A 2 1 . S. S. E. d’Aranda-de-Uucro. 

Fuente-kl-Sabco, pet. v. d’Espagne 
(Toro), dans un vallon Fertile.' il y a des 
distillerie^ d’eou-de-vie. 2,900 liai). A 9 
1 . 'A S. Ë. de Zamora. 

FueNYE-el-Saz , b. d’Espagne (Gua- 
dalaxara) ; avec 490 hab. A 8 1 . O. de 
Guadalaxara. 

Fuente-ei-Viejo, bourg d’Espagne 
(Guadalaxara) , sur un affl. de l’Henares; 
avec 416 hab. A 5 1 . N. E. de Mondcjar. 

Fuente-kn-Erro, bourg d’Espagne 
(Burgos), avec 800 hab. A 4 h 'A S. O. 
d’Aranda-de-Due'ro. . 

FuEMTEGutuAcpo , pet. v. d’Espagne 
(Salamanque)-; avec i,i 5 o hab. A 6 1 . 

S. S, O. de Ciudad-Rodrigo. 

F uente-la-Ekcina , bourg d’Espagne 
(Madrid); avec 53 o hab. A 4 L S. O. 
de Budia. 

Fuente-Heridos, b. d’Espagne (Sé- 
ville); avec i,i 36 habitans. A 2 lieues N. 
d’Aracenâ. 

FuEfn E-tA-HiGyERA , jolie pet. ville 
d’Espagne (Valence), au pied d’une 
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mont.3,346 habitans. A 10 L '/, S. O. de j 
S.-Felipe. 

Fubnte-la-'PeS'a, pet. v. d'Espagne 
(Toro), sur la rive dr. de la Guarena. 
EILe est bien percée. On y remarque les 
romenades et la place publiques. 3,070 
ab. A 1 1 . '/% S. É. de Zjmora. 

Fuente-Lisesdro, bourg d’Espagne 
(Ségovie) , sur la rive dr. de l’ Aldcoruo ', 
avec 490 bab. A 17 J. N. N. E. de Ségovie. 

Foentemillan ou FuenCbmillân , 
b. d’Espagne (Guadalaxara) , sur la pente 
d’une roliioe, près de l’Henarcs; avec 
36 o habitans. A 1 1 . '/% O. S- O. de Co- 
gollndo. 

Fuente-Novilla, b. d’Espagne (Ma- 
drid), près de la rive gau. de la Tajuna ; 
avec des fabriques de toiles et 1 moulin à 
huile. 760 hab. A 6 1 . A S. de Guada- 
laxara. 

FuentE-OvejunA (Mellaria) , ville 
d’Espagne ( Cordoue ), près de la rive 
gau. du Guadiato. K i I < ■ possède quelques 
fabr. de lainages communs et de toiles, 
et 3 tanneries. 6,390 hab, A >5 1 . N. O. 
dé Cordoue. 

Fuente-Paljmera, pet. v. d’Espagne 
(Cordoue), près de la rive gau. du Gua- 
dalquivir; principal lieu d’une des co- 
lonies établies pendant le 18 e siècle dans 
la sierra-Morena. 58 o bab. A 4 h O. N. 
O. d’Ecija. 

Fuente-PelAyo, b. d’Espagne .(Sé- 
govie ); avec quelques fabriques de bure , 
d’élamines et dp draps communs. 1,460 
hab. A 3 I. ■/, O. de Cantalejo. 

f u entes , b. d’Espagne (Cpenca), sur 
le Moxas, ali), du Jucar; avec 730 hab. 
A 5 I. *4 S. $. E- de Cuenca. 

Fuentes-dE-Ano, pet. v. d’Espagne 
(A'ila); près du Zapardiel ; avec 480 
hab. A "a 1 . S. Q. de Madrigal. 

Fuentks-de-Be.jar , b. d’Espagne 
(Salamanque); avec 83 o hab. A :3 1 . ■/, 
d’e Salamanque. 

Fuemtes-de-don-Bermudo, pet. v. 
d’Espagne (Palencia), sur le hord occ. 
du lac de Ntava ; avec 3,070 hab. A 5 - 1 . 
O. N. O. de Palenda. 

Fuentes-dr-la-CampaïTA, v. d'Es-r 
pagne (Séville) , sur plusieurs collines; 
avec è,8ao hab. A a i. '/% O. d’Ecija. 

Fuçktbs-de-Ebro , pel. v. d’Espagne 
(Aragon) , sur la rive dr. de l’Ebre ; avec 
t sourèe miuérale et l’fabr. d’étamines. 
1,634 hab- A 41 . N. O. de Quinto. 
t FuENTE.S-DB-LrQ.N J hou l'g d’Espagné 
(Çsttemadur'a) ; avec a, 5 oo bal). A ta 1 . 

O. de Herena.’ 

FUENTES-DR-MaGAÎU, b. d’Èspagne' 
(Soria ) ; avec 7 , 6 o habitans A 3 1 . A O. 
d’Agreda. 

Fuentes-de-O.voue (les), b. d’Et- 
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pagne (.Salamanque), sur la rive gau. du 
Rio-das-Gasas ; avec 55 o hab. A 6 1 . Û. 
de Cuidad-Rodrigo. 

Fuestes-de-JIopel, b. d’Espagne 
(I.éon), dans une plaine arrosée par la 
Lca. 11 y a quelques fabr. de toiles. 990 
hab. Ail. E: de Benavente. 

Fuentes - de - val - de - Pero , bourg 
d’Espagne (Palencia) ; avec 800 hab. A 
1 I. '/, N. N.‘E. de Palencia. 

Fuehtespalda , b. d’Espagne (Ara- 
gon), pu pied d’une mont, près la ciye 
dr. de la -Matarraiia; avec 870 bab. A 
6 I. S. E. d’Atéaiîix. v 

Fuentrs-Preadas, bourg d’Espagne 
■fZamora) ; avec Sao hab. A. 3 1 . '/f S. S. 
E. de Zamora, -, 

Fuentidue.na ,'b- d’Espagné(Tolède), 
sur la rive dr. du Tage ; avec des fabr. 
de cordes Ai sparte, et 7^0 hab. A 7 
I. % N. E. d’Oc3na. 

FÙENTtRiEiÏA, b. d’Espagne (Ségovie), 
sur la rive gau. du Duraton ; avec 3,000 
bab, A 10 1 . 'A N. N. E. de Ségovie. 

Fükrte , pet, île de Colombie, près 
de la côte de Carthagène. Lat. N. g° 'a', 
long. O. ^8« 3 g'. { , 

Fuerte (Rio del), rîv. du Mexique., 
qui prend sa sourcclur le versant occ. de 
la sierra Madré (Burango), et se jette daqs 
le golfe de Californie , près de S.-Miguel. 

FüGELOE.pet. île de Norvège ( Norr- 
land ), qui est considérée par les naviga- 
teurs comme un écueil dangereux. Lat. 
N. 70° 18', lopg. E. 18° ao'. 

Fugen, b. du Tyrol ( Inntbal ) , sue la 
rive gau. de la Ziller; avec des forges et 
3,000 liab. A a 1 . y, E. d’innsbruèk. 

F üdGA, v. du Fezzati a au pied de la 
chaîne du ILiroulche-ÜlanC; à 8 1 . '/, N. 
E. de Mourzouk. 

Fuglüe, une des Iles Færoer. Lat. N. 
6à° 36', long. O. 8°. 

FuLDA,riv. d’Allemagne, qui prend 
sa source sur le Rhongebirge , près dq 
vlll.de Reulbach, en Bavière (Bas-Main), 
et se jette, sous les murs de Hanprerisch- 
Mindcn, dans la Werra, avec laquelle 
elle forme le Wéser, après un cours 
d’env. 34 I. A Ses prinetp. afll. sont la 
Waierhach, la Petite Scbwarzbacb, la 
Jossbacb, la ITaun, la Sçhwain, etc. Elle 
devient navigable près de Hecsfeld. 

FuLDAvprov. de l’électorat de liesse, 
formée de a parties distinctes séparées 
par un espace de plusjèurs lieues, et qu\ 
sont enclavéis entre l’anc. électorat , la 
Bavière et le gr. duché de Weimar. On 
évalue sa superf. à envir. 1 5 1 1. carr., et 
sa pop. , Ir 116,000 individus. Elle est tra- 
versée par le Rhin et le Vogelsberg, et 
arrosée? par la Fulda. On y recueille tou- 
tes les espèces de céréales, de fruits et de 
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l^umej, du lin, et on y élevé du gros 
et du menu bétail. Les forêts, dont l’ex- 
ploitation fournil ufitj assez, grande quan- 
tité de bois, sont très- giboyeuses* L’in- 
dustrie des hab. a particilliei em. pour ob- 
jet des Fabr. ‘de toiles et des filât, de lin f 
Elle a pour chef-]. : 

FûLDA , v. murée, sur la rive dr. de 
]a riv. du même nom ,avoc 1 chat# et a 
failli. On y remarque la cathédrale, le 
chat, et ses jardin», l’église de St. -Michel, 
qui a quelque ressemblance avec le tem*» 
pie de Jérusalem , le , gymnase et la bi- 
bliothèque. Elle possède plusieurs établis- 
semiMis de bicnfaisan&é et d’instruction 
publique; des fabr. de lamages, de toiles , 
de porcelaine, dé faïence, Je poterie, etc*; 
et com. en fil de lin- A quelque distance 
se trouve le chat. électoral- dit la Fai- 
sanderie. 8,000 hab. À aa I. S. de Cas- 
se!. Lat, N. 5 o° 33 :, long. E. 7 0 a 5 r . 

Füi.HAM,beau vill. d’Angleterre (Mid- 
dlesex), siir la rive gau. de la Tamise , que 
l’on y passe sur un pont*' de bois; avec 
1 beau chat, appàrt, à. l’évoque de Lon- 
dres. 5 , 900 habilans. A a 1 . O. S. O. de 
Lond res. 

Fût EK, b. de Hongrie (Ncograd), dans 
une position agréable ; avec 1 source mi- 
nérale.. 1,800 hab. A 3 1 . '/» Ë. N. E.de 
Losoncz. • t 

FÜLEP-SzALtAS, b. de Hongrie (Pet.- 
KnmanieT; avec a, 5 qo bab. A iq I. ‘/a S. 
de Pestlu 

*Fulgen6io (S.) , b. a’Espagne ( Va- 
îertee ) sur la rive gau. de la Segura ; à 5 
1. ,*/& E; d’Orihüqla. 

FüLGENt (SL), b. de France ("Ven- 
dée ), sur la route de Nantes à La Ro- 
chelle; chef-l. de' canton., bur. de poste. 
1,600 hab. A 6 l. j/a N. E. de Bourbon- 
Vendée. / ‘ 

Fulnak , pe,L v. de Moravie (Prerau) ; 
avec un i beau çhât. et des fabr. de drap 
et de toiles. 3 ,o 5 o hab. A 6 1 . % S. de 
Troppatt. 

'FuMAy , anc. pet. v. de France ( Ar- 
denn«y)y au milieu des bois, sur la rfve 
gau. de la Meuse ; chef-J. dp Cant. , bur- 
dé poste. Il s’y fait tm gr. com. d’ardoises 
tirées des nombreuses carrières des' env. 
a, 5 oo h‘. «A 4 L N. de Rotroy. 

FnpflEL , pet. de Fcanéc ( Lot-et-Ga- 
rdnne;$ sur «la rive dr. de la Dordogn/e; 
tbttf-l. de cant. , bur* de pode L avec à’ 
papèteriey. 1 a, 000 hab. A 5 1 . 74É. N. E. 
de 'ViUëôêiJ^ve -«d'Agen. - , /' ] 

* J- FüÉWW*., b. de, l’Etat V de - l’Eglise 
( Fposîuçne ) , sur une hauteur; avec î 
chat. dans lequel le pape Céleslin V a été 
emprisonné^ après avoir etc forcé dé ré- 
signer la fia r e à Boniface VIII. 1,800 
||dfi À a 1. y 9 N. N. O. de Froslnone, 
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Funchal, rivière du Brésil (Minas- 
Geraes), qui prend sa source dans la serra 
Quaty^ji et se jette dans J’Andaya ; après 
un cours d’env. 46. 1. * 

Funchal , v. ma rit. et capit. de l’îlede 
Madère, au centre d’une gr. baie peu 
sûre. Elle est très-bien fortifiée du côté 
de la mer; mais très-mal du côté' de la 
campagne. Elle est d’ailleurs mal percéfe, 
mal bâtie, et surtout fort mal-propre. 
11 n’y a aucun édifice pifblic ni parti- 
culier digne de remarque, excepté, dit- 
on, de jolies maisons anglaises. Son prin- 
cipal com. consiste en vins renommés, 
dont il se lait une immense consomma- 
tion tant en Angleterre que dans ses co- 
lonies ; il est tout entier, eritrç les mains 
des négocians anglais. La plupart des bâ- 
tmiensdestinés pour l’Amérique et Unde, 
s’y ravitaillent. Les environs, qui sont 
tres-montagneux, offrent un* aspeqt émi- 
nemment pittoresque. i 5 ,poo hab. Lat. 
N. 3io 3^', long. O. 190 16L 
'Fundaô, b. du Portugal (Bera), sur 
la rive gau. du Moncal ; avec i manuf. 
de drap et d’étoffes de laine. a, 5 oohab. 
A 7 I. '/a S. S. O. de Çuafda. 

Fundy (baie de), vaste baie deJ’Amé- 
riqiic sept., sit. entre la Nouvelle-Ecosse , 
et les Etats-Unis, au’N* L)., et dont on 
évalue la»long. à no 1 . Elle ' renlerme 
plusieurs îles assez consid. , 

FÜNEN. F’ny^z F YEN. 

Funeque ou Saguazinsa, lac de Co- 
lombie ( Cundinamarca) , qui a 16 1 . 
de long, sur 3 1 . de large. La Sara- 
bite y prend sa source, 

Funes, b. d’Espagne (Navarre), sur 
une hauteur, près de la rive dr. de l’Ar- 
ga ; avec 880 bab. Il y a dans le voisinage 
une mine de beau seb gemnte qui suffit 
3 la consommation d’une gr. partie de 
la Navarre. A 3 1 . 3 /J S. O. d'OIite. 

Fünfkirchen , en hongrois Prcs , et 
en esclavon Pcti-Kostcff ; v. de Hongrie 
(Baranya), au pied d’une mont, près du 
Pecs i ch.-k de comté , évêché , etc. Elle 
ne se compose guère que d’une seule gr. 
rue d’env. 1 I.V4 de long. Elle possède 1 
académie,' 1 gymnase royal , 1 école nor- 
male , etc. ; 1 bibliothèque et 1 cabinet 
de médàipes; fies fabr. de tabac, de co- 
tonnade* , de safran et des tanneries. Elle 
corti. erf gros hctflil , porcs . tabap, etc. 
On exploite des mines de nouille dans 
Jes eriv. — On croit que cette ville exis- 
tait du Temps dé» Romains, sous le nom' 
de Stwbinurn. Elle a été de i 5 f 3 à 16S6 
/' pouvoir (Jes/furcs., 8 , 5 oô bab. A 4 ^ 
1 / $. S. O. de Budc. Lot. 4 }î. 46 0 V, long. 
E. « 5 o 55 '. -* /*:• ;; .. ■ 

Fungeno ou Fungôno, pet. rey. de 
l*AEriè[uc méi îd. sik par les' 3 ° de lai. §, 
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et aoo Je long. E. H est tributaire du 
roy. d’Ànziko. 

Fungyai, port du roy. de.Siam sur 
la rôle or. du golfe du meme non». 

Fuorli, b.duroy. de Naples (Abruzze- 
Cit.), à gtl, S. E. de Sulmona. 

Fukelos, pet. riv. d’Espagne (Gali- 
cie), qui se jette dans l’Uila, , , 

Fur ado, riv. du Brésil (Kjo-dé-Janei- 
ro), qui, sort du lac Feia, et se jette dans 
l'Ofcéan par aa 0 3 ' de lat. S. , ‘et 43 ° 17' 

de long. O. 

FuRCV(ta),nu la FouacnE, mont, dès 
Alpes Bernoises , sur la limite du Valais 
et du canton d'Urif à 3 \.'/% O. du St.— 
Gotha rd/ Elle s'élève à 7, 7^)4 pîeds au- 
dessus du* niveau de la’iner. 

FurCi, b. du roy. de Naples (Abruzze- 
Cit.) ; avec 1,270 hab. A 3 /+ de I. N. N. 
E. de S. -Buono. 

Fure, peUriv.de France (Isèçe) , qui 
prend sa source à 3 f.% S. E. de la Tour- 
du-Pin, et $é jette dans l’Isère vis-à-vis 
de St.-Quèntin, après un cours d’env. 8 I. 

Furens , pet. riv. de France (Loire), 
qui prend sa source à 3 I. 'A E. S. E. de 
St. -.Étienne , traverse cette ville, et se 
jette dans l a Loire, à *4 de I. N. *de St.- 
Ilambcrt , après un cours d’env. 9 U’/4. 

FÜrkd \Tisia) , b. de Hongrie (He- 
ves), sur la rive gau. de |a Theiss; à io 
1 . M S. E. d’Erlau. 

Furfeld, b. du XVürlemberg ^Nec- 
kar); avec 760 hab. A 9 1 . /, N. N. *Ot 
de Ludwigsburg. 

Fuknari* b. de Sicile; dans l’inten- 
dance, et â 1 1 1 . % II* S. O. de Messine. 

Furseaux ,, groupe d’île de TAustra-. 
lie, entre la Nouvelle - Hollande et la 
Tasmanie. 11 se compose de 3 gr.’ îles el 
de plusieurs petites. La plus Considérable, 
à laquelle le capitaine Freycinet a donné 
le nom d’ile du Patriarche, est sit. par 
4o° de lat. S., el 1 45 ° 35 ' de long. Ë. 
Elles sont toutes stériles , inhabitées , et 
infestées de serpens venimeux. Elles ont 
été' découvertes en 1773, par le naviga- 
teur anglais dont elles portent le nom. 

Furneavk, île de la Polynésie, sit. 
par 13 0 de lat.- S., et i{ 5 ° dolong. 
E. , ét qui a été reconnue par Cook. . 

ÉüRîtES en ilamand, Vrurcn , pet. v t 
for^e des Pays-Bas ( Flandre Occ.),à l’em- 
branchem. des canapx de Dunjcei que, de 
Ilpndschoote, de Loo et.de Çurnes; ch.-l. 
d’arrond., etc. Elle est bien percée , et 
assez bien bâtie. Elle corti. en toiles, grains, 
Houblon , bétail , beurre , fromage , etc. 
— Celte ville est d’une origine ante. 5 car 
il paraît qu’elle existait au 9 e sicclè , ait 
qu’elle fut détruite par les Normands* 
EHe a souffert postérieurem. de dilfétens 
incendies, et a été plusieurs lois prise par 
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‘les Françpis. 3 , 45 o hab. Elle Qst à 1 1 . de 
la mer, sur le bord de laquelle elle était , 
dit-on , ancien, sit. ; et à 10 I. % O. S. O. 
de Bruges. Lat. N, 5 i° t\ long. E. o® 
* 9 ; . 

Furry'stown, bourg de la Jamaïque 
(CornWall), dans une belle plaine, à 9I. /4 
N. E. de Savannab-la-iVlar. 

FÜKSTENAU*, pet. v. <Je Hanovre (Os- 
nabrück); chcf.-l. de jnrid. , avec <j 5 û hab. 
A G I, % E. de Lingeç. 

FürstÊ.nbekg , pet. v. du gr. duché 
de Bade ( LaC-ct-L)acube), sur une mont.; 
avec 1 diât. en ruines. 210 hpb. A iJ 
N. O. d e Constance. . % 

Fü RSTKNiiEUü , viNage du duché, de 
Brunswick, sur la rive dr. du Wescr ; 
avec 1 cliât. et 1 gr. manufact. de porce- 
laine. 35 o hab. A .3 1 . S. S. O. de llol- 
minden. v 

Fürstenuerg , J)et. ville de Prusse 
( Francfdrt ) , sur la rive dr. Je i’Odèr ; 
avec 1,3^0 hab. A. 5 1 . % S. -S. E. de 
Francfort* \ % V 

Furstenberg, vill.de Prusse (pVfin- 
den) ; avec i verrenie, 1 scierie, i mou- 
lin à huile , j tuilerie , etc. 1.2 {o hpb. A 

3 I. E. S. E. de Büren. * 

Fürsténberg, pet. v. du gr. Juché dç. 

.Meklenburg-Strélitz , sur le Havel , en- 
tre 3 lacs; èhef- 1 . de ha d I . ; a v e c quelques 
fabr.de drap et de toiles, à, hab. A 
5 1 . S. »de Neu-Slrclilz. 

Fü rs l'KNijfc RG, pet. V. de la princîp. do 
NA aldvck, sur une hauteur; avec Goo h. 
A a l. 1 /* £>• iH/O. de Corbacb. 

FÜrstenbrück, b.- Je Bohème ; datfs 
le cor. èt à 3 1 . N. E. de Bunzlau. 

Forstenfeld, b. de Bavière .( Isar) , 
sur la rive dr. de l’Amper ; avec 1,000 h. 
A G I. O. N. O. de Munich. . 

FuksTENfELD J b. de Styrie (Gratz) , 
sur la rive Hr.-ide la Feistritz ; avec 2 f^ub, 
cl de nombreuses fabr. de tabac. 1,700 
hab. A .31 # E. de Gratz. ' 

Fü R6TENFKLDE, b. de Prusse ( Franc- 
fort); avec 1,220 hab. A 4 L ^4 N. O. de 
Custrin.* 

, FursteKwalde , petite v ! de $ru$$e 
(Francfort), sur la rive dr. de la Sprée ; 
avec des fabf. de liuges ql de toiles.* 3 , 3 oo 
hab. A 8 \.,y* O. de Francfort. 

Fü RSTENWERDER, b. de Prusse(Pots- 
dam), entre 2 lacs; avec i, 25 o hab. À 

4 hy'4 O. N. O. de Prenslovy. 

1 * U rt H , b. d’Autriche (llrriloire-au- 
dessous de l’Ens)', près de la rive dr. dn 
Danube , au pied d’une mont, sur le som- 
met de laquelle s’élève on couvent. A 4 
l. 3 /i N. O. de St. Pollen. 

FuRTH-Aai-WALDB, pet. v. de Bavière 
( Bas- Danube ), sur la rive dr. du Camp, 
près des frontières de la Bohème; avec 
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i chât. ,'e.t t hab. A i 3 1 . %' N. N. E. 

de Strqubing. 

FüRTftJv.de Bavière (Rezat), près 
du confl. de la Pegoitz et de la Rednitz. 
Elle possède des fabriques de toiles de co- 
ton^ de cire à cacheter, cartes à jouer, 
papiers peints , miroirs, horlogerie, ta- 
batières , aiguilles , crayons de mine-de- 
plomb, papier dore', lunettes, jouai lle’rie , 
sellerie;* aes fonderies en or, cuivre, 
étain et autres métaux, etc. Il s’y fait un 
assez gr. commerce d'expédition et d’af- 
faires de banque ; et il s’y tient une 
foire consid. à la Saint-Michel. Les Juifs 
(ai/ nombre de i,£po) y ont une uni- 
versité , a imprimeries , 4 synagogues , 

3 écoles, etc. 12,700 hab. A 1 1 . V* 
O. ?f. O. dé Niirnberg. 

FurTh , b. du gr. duché de He.sse- 
Danustadt(Starkenburg),’surîa Wesch— 
nitz; avec 1,200 hab. A ,8 1 .*% S. S. E. 
de Darmstadt. 

Füry-et-Hecla, détroit qui sépare 
Pile de Cockburn de la presqu’île Mel- 
ville, entre les 690 et 70° 12' de lat. N., 
et les 82® et 86° de (ong. E. Il a ainsi 
été nommé 4es bâtimens commandés par 
le capitaine Parry, lors de son voyage 
dans la mer Polaire. . 

FusawX, v. ,de la rég. de Tunis dahs 
un pays hérissé de mont. ; à 4 l hÿ* O. 
S. O. de Kaïroan. 

Fusaro (fane. A cher on), pet. lac du 
roy. de Naples, dans la prov.,, et à 4 1 .% 
O. S. O. de Naples. Les coteaux qui l’en- 
vironnent et où les anc. avaient place' leurs 
champs Ejysées , oUrenl encore Rujour- * 
d’hui un coifp-d’œil très-agréable. , 

FüSCALdo, b. ma rit. du rpy. de Naples 
^Calabre-Çil.), à 6 1 . N. O. de Cosenza. 

Fusé, pet riv. du HancWre, qui prend 
sa solirce dans la princip. de Ilildes- 
heim , et se jetée dans l’Aller à Celle. 

FuSiGlfywo, b. de PEtat-dt-l’Eglise 
(Ferrnre),,sur la rive gau. du Senip ; avec 
a, 45 o hàb. A 5 t« 0 . N. O. de Ravenne. 

Füstnà .* gr. b. du roy. Lombardo- 
Vénitien (Venise), à l’entrée de lagunes, 
sur la TÎVe gau. de la Brenta. 1,200 hab. 
À i J. % O r J S: O. de Venise. 

FüssACH, gr. vill. du Tyrol (Bregenz), 
sur la njv'e gau. de la riv. du même nom, 
près du tac He Constance, à 1 \,'f% O. S. 

0. Je Bregenz.* 

Fwssbn, pet. v. de Bavière (Haut- 
Daftuhe), sur la rive gau. du Lech , qui 
y For/ne une belle chute ; avec 1 chat.; 
ch.-I. de présidial, etc. On y fnbr. des 
înstrümens de musique. 1,800 hak A 8 

1. y* E. S. E. de Kemptcn. 

FustiSanà, b. d’Espagne (Navarre), 
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sur îa-me gau. de (’Ebre ; avec 858 hab. 
A 2 1 . '/£ E. Je Tudela. 

Futak (Alt), b. de Hongrie (Bac 4 ), 
sur la rive gau. du Danube; à 4 I.'/» O.’ 
de Pelerwardcin. 

Fuurland , pet. île du Danemark, 
dans le Limfyora (Jutlafid); avec env. 
600 hab. presque tous pécheurs. A 1 ï 1 . 

N. O. de Vibourg. 

Fuveaux , b. de France (Bouèhes-du- 
Rhône), lequel est environné par 2 ruis- 
seaux qui se jettent dans l’Arc. On y voit 
des ruines d’anc. fortifications. 1,200 hab. 

A 3 1 . S. E.'-d’Aix. 

Fyà, y. du roy. d’.Akim, dans la Gui- 
née sept.; à 9 I. O, N. O. de Bannasau. 

Fya , riv. de Suède (Upsala), formée 
près de la Lena, de la réunion de la Dan- 
mora et .dû WendeJ, et* qui se jette dans 
le lac Ekolrr. 

Fyex, èn allemand Fiinen , et en 
français rionie, diocèse du Danemark, 
qui copip re,, J les îles de Fyen, Lange- 
land, Laaland et Fàlster, et dont on éva- 
lue la superf. à 222 1. carr. , et la pop. à 
127,000 âmes. II renferme 3 comtés, 4 
baronnies, i4 dislr., 9 villes, aoi pa- 
roisses et 180 terres nobles. Il se divise 
sous le rapport administratif en 2 bai IL, 
Odense au N., et Svenborg , au S. ; cl a 
pour ch.-l. Odense. 

Fyen, île du Danemark, dans le dio- 
cèse du même nom , entre les 55 ° i r et 
55 ° 35 ' de lat. N., et les .7° 22' et 8° 28' 
do long,.E. , et qui est séparé de l’île de 
Séland par le Gr.-Belt , et du Jutlànd 
par le Petit -Belt. Elle a env. 20 I.'j 4 du 
N. O^u S. E., 1 3 1 . y k du N. E. ad S. O. et 
202 f. carr. de superf. On évalue sa pop. 
à 110,000 âmes. Le climat y est humide 
et variable. Le sol, en général plat , est 
cependant ondulé dans quelques parties. 
Elle est arrosée par quelques riv. dont 
la plus consid. est l’Odense ; et il s’y 
trouve aussi quelques lacs et des marais. 
L’agriculture y est soignée, et on y ré* 
colle enabond. toutes les. céréales, des lé- 
gumes, des fruits, et surtout une gr.qtian- 
tité de pommçs dont on lait du cidre ; du 
houblon , du chanvre , du lin et du fcu- 
min. Il y a peu de bois. On y élève beau- 
coup.de bétail, de clic vaux , d'abeilles, etc. 
Les riv. et les lacs sont très-poissOimeux. 
On y exploite des carrières de plâtre, 
de chaux, de craie , de pierres à bâtir, 
ainsi que dr$ tourbières. Enfin, l’industrie 
y a pour objet des fabr. de lainages et 
ic tôiles, et de bas a l'aiguille ; des dis- 
tilleries d’eau de vie de grains , .des mé- 
gisseries , des tanneries, etc. Le com.. y 
est peu consid. Odense en est le.ch.-I, , 
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GabAlA, pet. t. d'Arabie (Ye'mcn) ; 
dans l’Etat et à 17 1 . N. N. E. d’Aden. 

Gabaldon , b. d'Espagne (Cuenca) , 
sur un monticule; avec 45 o liab. A 19 
1 . /» S. E. de Cuenca. 

Gabardan ou Gavardan, anc. pays 
de France, qui faisait partie du Condo- 
mois. Il fait aujourd'hui partie des dé- 
part. des Landes et de Lot-et-Garonne. 

Gabaret, pet. v. de France (Landes), 
sur la Ge'lise ; ch.-l. de cant. ; avec 1,000 
hab. A 6 l .*4 E. S. E. de Roquefort. , 

Gabbiano, b. du roy. Lombardo-Vé- 
nilien (Brescia); avec 1,800 hab. Ail. 
S. E. d’Orzinovi. 

Gabel , en bohémien Gablona; pet. 
v. murée de Bohême (Bunzlau) , sur le 
Jungferbach , à la sortie d'un défilé au- 
trefois important. Elle possède quelques 
fabr. de drap et de toiles. i,q 5 o hab. A 
10 1 ./» N. N. O. de Jung-Bunzlau. 

Gabec, b. de Bohême (Chrudim), sur 
la rive gau. du Stille-Adler ; à 1 . E. 
de Chrudim. 

Gabela, v. de la Turquie d’Europe 
(Bosnie) , sur la rive dr. de la Narenta, 
près de son confl. avec la Croupa ; à 5 1 . 
’/f S. E. de Glioubouchki. 

Gabi a - Grande , pet. v. d'Espagne 
(Grenade), dans une plaine sur la riv. 
gau. du Genil ; avec 1 grenier public et 
des fours à plâtre. 3 , 63 o hab. A a 1 . S. O. 
de Grenade. 

Gabian, b. de France (Hérault). B y 
a dans les env. des mines de houille, de 
vitriol et de bélemuites ; ainsi qu’une 
mont., dite des Diamans , d’où l’on tire 
des cristaux durs à facettes, qui imitent le 
diamant. 980 hab. A 3 1 . ’/» N. O. de Pé- 
zenas. 

Gabiano, b. des Etats-Sardes (Alexan- 
drie), près de la rive dr. du Pô; ch.-l. 
de mandem. ; avec z,o6o hab. A 5 1 . O. 
de Casàle. 

Gablingen , b. de Bavière (Haut- 
Danube), sur la rive gau. du Schmutter; 
avec t chât., 1 scierie, 1 brasserie , 1 
moulin à huile et 700 hab. A 1 1 .'/. N. 
N. O. d’Augsburg. 

Gaboito, b. de Hongrie (Saros); avec 
des sources minérales. A 18 1 . N. de Ka- 
schau. 

Gabon (Côte de), portion de la Gui- 
née sept. , sur la côte or. du golfe de 
Guinée , comprise entre les 3 ° 3 o' de 
lat. N., et les o° 4 a f de lat. S. Ses prin- 
cip.riv. sont celles de Gabon et du Dan- 
ger. Elle renferme les roy. d’Imbiki, de 
Kayli , Chikan, Gaeloua , Eninga et un 
gr. nombre d'autres peu connus. On en 
tire de l’ivoire, de la cire et du miel. 

I. 
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Gabon, riv. de la côte de Gabon, dans 
la Guinée sept, et qui se jette dans le golfe 
de Guinée par 0° 3 o' de lat. N. , et 6° 
a 5 f de long. E. On ne connaît pas sa. 
source. 

Gaboung, île de l’Archipel des Phi- 
lippines. Lat. N. 8° 8', long. E. n 5 °. 

Gabriel (S.) , pet. Ile du Rio-de-Ia- 
Plala (Banda-Oriental) ; avec 1 fort. Lat. 
S. 34 ° a 5 ', long. O. tio» i 5 '. 

Gabriel (S.), bourgade du Mexi- 
que (Nouvelle-Califormie) , à quelque- 
distalîce de la côte du gr. Océan Aus- 
tral. 1,000 hab. A 341 . /• N. O. de S. 
Diego. 

Gabriel-de-Cochoeiras (S.) , bour- 
gade du Brésil (Para) , près de la rive 
gati. de la riv. du même nom; à 116 1. 
O. N. O. de Barcellos. 

Gabrin, v. d’Arabie (Oman), à 38 1 . 
S. O. de Rostak. 

Gabrova , v. de la Turquie d’Euéope 
(Bulgarie), sur la rive dr. de l’iantra , 
au pied du mont Balkan, et à aS - 1 . N. 
E. de Pbilippopoli. 

Gacé , b. de France (Orne), sur la 
rive dr. de la Touque , et sur la route 
d’Alençon à Rouen; ch.-l. de cant.,bur. 
de poste. Il possède 1 fabr. de toiles de 
cretonne. C’est la patrie de Charles de 
Matignon, maréchal de France. i 3 oo 
hab. A 5 1 . % E. N. E. d’Argentan. 

Gacharsk, b. de Russie (Mohilev), 
au confl. de la Gorodenka et de la Mo- 
lockhva ; A 4 b 3 /i N. O. de Mstistavl. 

GACtLLY(la), b. de France (Morbihan) , 
sur la rive dr. de l’Aff; avec des tanne- 
ries , et 1,100 hab. A 3 1 .'/» N. de Re- 
don. 

GaCs ou Gatsch, b. de Hongrie 
(Neograd) , sur la rive gau. du Tugar; 
avec un chat., des fabr. de drap, de lai- 
nages , de blanc de céruse et de tabac , 
et des papeteries. 4,000 hab. y compris 
ceux de Gacsfaha , qui en est près. A 
4 1 - /» N. O. de Losontz. 

GadAmes ou Gmadamès , oasis de 
la rég. , et dans la partie S. O. de Tri- 
poli. Son terril., sec et aride, produit peu 
de grains, mais on y recueille des dattes 
en abondance. Elle renferme, dit-on, qa 
vil), ou bourgades; ainsi qu’un gr. nom- 
bre de ruines romaines. Elle forme une 
espèce de répub. tributaire du pacha de 
Tripoli. Elle a pour ch.-l. : 

Gadamès ou Giiadamès ( Cydamus ), 
pet. v. entourée d’un mur , formée de 
rues couvertes et obscures , et dont les 
maisons sont peu élevées. Elle est divi- 
sée en 1 quartiers habités par 1 popul. 
blanches differentes et ennemies l’une 
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«le l’autre; mais qui toutes les «leux sont 
très-altachées au mahométisme. Il 's’y 
fait un- assez gr. com. avec Tombouctou, 
Cachena et Bournou. Les marchands y 
sont renommés pour leur loyauté. Les 
paiemens se font généraient, en petits co- 
quillages appelés oudah, que 1 on trouve, 
dit-on , dans une rivière de l’empire de 
Maroc. Il paraît que l’anc. Çydamus s’é- 
levait hors de l'enceinte de la ville ac- 
tuelle. Il en existe encore quelq. débris. 
A 91 1. S. O. de Tripoli. Lat. N. 3o° 
4P, long. E. 8° 5'. 

Gadania ou K a» an i a , v. du rdy. de 
Ilouassa, dans la Nigritic, sur la route de 
Kano à Saokatou ; avec un mur et un 
fossé sec. Elle est peu peuplée. Le capi- 
taine Clapperton dit que les env. sont 
bien cultivés. A 16 1. N. O. de Kano. 

GaddAda, riv. de l’indostan, qui prend 
sa- source au N. du Boutan, par 180 de 
lat. N. et 870 a5' de long. E. , traverse 
le Boutan sous le nom de Tchin-tcheou, 
entre dans l’Indoslan , et se jette dans le 
Brahmapuutra, près et au S. O.deRan- 
gainotty, après un cours d’env. 70 1. 

Gade , pet. riv. d’Angleterre (Ilert- 
ford), qui prend sa source près de New- 
G round ,.et se jette dans la Coin, à Rich- 
mansworth. 

Gadea (Sta.) , b. d’Espagne (Burgos), 
bal. O. de Miranda-de-Ëbro. 

GadebusCH , pet. v. murée du grand 
duché de Mecklenburg-Schwerin , sur 
la rive dr. de la Radcgast; ch.-i. de baill. 
Elle possède des fabr. de toiles, «le ta- 
bac, de tètes de pipes ; des distilleries 
d’eaux de vie de grain, etc. i,4oo hab. A 
5 1. % E. de Ratzburg. 

Gadiatcheou GaditChe, pet. v. de 
Russie fPollava), au confl. du Khoral et 
du Psioul ; ch.-l. de cer. Il com. en blé, 
cire et laine. 3,800 hab. A i3 l. 3 /4 S. E. 
de Romen. Lat. N. 5o» aa', long. E.3t» 
5a'. 

Gadok, b. d’Espagne (Grenade)^ sur 
la rive dr. de l’Almcria , au pied d une 
chaîne de mont, à laquelle elle donne son 
nom. tj{3o hab. A L 'A E. S. E. de 
Grenade. 

Gauo (Cabo-del-), cap sur la côte -or. 
de l’Afrique, par io° de lat. S. et 38° 
5o' de long. O. On croit que c’est le 
Prasurn-Promontoriurn des anc. 

■ Gael, b. de France (Ille-et-Vilaine) , 
sur le Méen ; avec a,34o hab. A 4 L S. 
O. de Montauban. _ , . 

Gæstrickland, en français Gcstricic; 
an«% pet. prov. de Suède, dans le Svea- 
laud, et qui est aujourd’hui comprise dans 
le distr. de Gellcborg. 

Gaetk (golfe de). 11 est formé par la 
mer Tbyrrhénicnne , sur la côte or. du 
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roy. de Naples (Terre-de-Labour). Le 
Garigliano y a son cmb. , 

Gaete (Cajclrx) , en italien Gaela ; 
v. forte du roy. de Naples (Terre-de- 
Labour), sur la mer Tliyrrhénienne , à 
l’extrémité d’une péninsule que foi-me 
le golfe ci-dessus ; avec 1 port vaste et 
bien abrité , 3 faub. et 1 chàt.-fort dans 
une position dominante; cb.-l. de distr. 
Elle est en général mal percée et assez 
mal bâtie. On y remarque la cathédrale 
et surtout son clocher, la Tnrre <!’ Orlan- 
do, anc. mausolée de Munatius Plancus, 
que l’on regarde comme le fondateur de 
Lyon ; la tour Latratina qui s’élève dans 
l’un des faub., et la tour de Cicéron, près 
de Castellone. — L’origine de cette ville 
est fort anc. Les uns prétendent qu’elle 
a été fondée pas les Listrigons, et Stra- 
bon, par une colonie grec<pie venue de 
Samos. Elle a été plusieurs fois prise, 
et notamm. en 1 799 et i8oti par les t ran- 
çais. ia,3oo hab. A 18 1. N. O. de Na- 
ples, et à 3i L S* E. de Rome. Lat. N. 
4i°ia , > long. F. n° 10'. 

Gafete ou Galfete, pet. v. du Por- 
tugal (Alcm-Tejo); avec 980 hab. A 3 1. 

N. O. de Crato. 

Gafeenz , pet. b. d’Autriche (Territ. 
au-dessus de l’Ens), à 1 1. '/» N. E. de 
YVcyer. . 

Gafsa ou Cafsa ( Capsa ) , v. de la 
rég. de Tunis , dans un fond , entre des 
mont, calcaires; avec 1 vieux chat, b peu 
peu près en ruines. Elle est mal percée, 
et bâtie comme toutes les villes de la Bar- 
barie, c’est-à-dire en terre et en briques. 
Elle est d’ailleurs environnée de jardins 
plantés d’oliviers , de figuiers, de citron- 
niers, de vignes, de dattiers, etc., et que 
l’on arrose au moyen de a sources d’eaux 
thermales , dont la chaleur s’élève b 3o 
deg. A 74 h S- S. O. de 1 unis. , 

Gaga , pet. île déserte du détroit de 
Gilolo; avec 1 bon port naturel. On y 
trouve du bois de construction et du sa- 
gou. Lat. N. 0“ 18', long. E. 137° 54'. 

Gagayaon , pet. v. de l’ile de Ma- 
nille, dont la pop. se compose «le Tagals. 

GagGENAU, vill. du gr. duché de Bade 
(Murg-et-Pfinz), sur Ta rive gau. de la 
Murg ; avec des martinets , 1 verrerie , 
des moulins b polir et à huile. 910 hab. 
A a E. S. E. de Rastadt. 

Gagliano, bourg du roy. de Naples 
(Terre-d’O liante), dans une belle plaine 
près la mer Ionnienne ; ch.-l. de cant. 
1,475 hab. A <3 1. S. S. O. d’Olrante. 

Gagliano, b. de Sicile; dans l’inten- 
dance, et b i3 1. % N. O. de Catanc. 

Gagliano, b. du gr. duché de 1 os- 
cane, sur la rive gau. du Tavolano; dans 
| la prov. et b 0 1. % N. E. de Florence. 
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GagmAvolA , b. des Etats-Sardes (No- 
vare),près de la rive dr. de la Gogna ; 
avec 1,700 hab. A 5 1. S. S. E. de Mor- 
tana. 

GagkiÈRE, pet. riv. de France, qui 
prend sa source près de Malons (Gard), 
et se jette dans la Cèze, à J I. ‘/i au- 
dessus de Saint-Anrbroix. 

Gahdon , pet. v. d’Arabie (Iladra- 
maout )', sur la mer des Indes , non loin 
de Déan. 

Gahrah,v. de l’Indostan (Sind), sur 
un petit golfe qui communique à la mer; 
à 9 I. ’A O. de Tattah. 

G A 1 11 A, gr. |ac d u B rési 1 ( Ma t to- G rosso) , 
près de la rive dr. du Paraguay , auquel 
il communique. 

Gaïdronisia, GaïdourOnisia ou Cal- 
DERONts , nom de 3 pet. iles de la Médit, 
sur la côte mérid. de i’ile de Candie. Elles 
sont stériles et inhabitées. Lat. N. 34° 5a’, 
long. E. a3° a3'. 

Gaignac, gr. vill. de France (Lot); 
avec i, 6 oo hab. Ail./; N. de Saint- 
Céré. 

Gail, riv. d’Illyrie (Villach), qui prend 
sa source sur la frontière du Tyrol, et 
se jette dans la Drave, un peu au-dessous 
de Villach. 

Gaildorf, petite v. du Wurtemberg 
(Jaxt),sur la rive dr. du Kocher; avec 
1 faub. et a chat ; chef 1. de baill. Il y a 
des fabr.de vitriol et d’alun, et des mou- 
lins à huile. i,36o hab. A G ! . V, O. 
d’Ellwaugen. 

Gaiilac (Ga/liacum ) , anc. ville de 
France (Tarn), sur la riv. gau. du Tarn; 
avec plusieurs faub. , dont l'un, sit. à CE. , 
est bien bâti; chef !, de sous-préf. , etc. 
Quant à la ville elle-même, elle est en gen. 
vieille et mal construite. 11 y a des i’abr. 
de futailles et de chapeaux, des distille- 
ries d’eau - de - vie, des tanneries, des 
teintureries et des chantiers de construc- 
tion de bateaux, il s'y fait un assez gr. 
coin, de vins blancs estimés, grains, plan- 
tes potagères, etc. Cette ville est très-anc., 
et existait déjà au 8 e siècle. Elle a vu naî- 
tre le médecin Portai. 4,980 hab. A 5 I. 
O. d'Alby, et à 16 a 1. S. de Paris. Lat. 
N. 43o 54\ long. O. o° 33'. 

Gaillac-Toulza, b. de France (Ilau- 
te-Garonne ), sur la rive gau. du Calcrs; 
avec 1,480 hab. , y compris ceux de St.- 
Julien et de Gaiilac. Ail. N. O. de 
Sa Verdun. ' 

Gaillan, gr. vill. de F rance (Gironde); 
avec i,i3o hab. A /, l.N. del.esparre. 

Gaillard, pet. île des Etats-Unis 
( Carolme-Mérid.), formée par a bras de 
la Sauta. Elle est basse , marécageuse et 
couverte de plantations de riz. 

Gaille-Fohtaine, b. de France (Sei- 
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ne-inférieure); avec i.i 4 oliab. A 1 I. yi 
N. E. de Forges-les-Eaux. 

Gailloh, b. de France ( Eure ); chef- 
I. de cant. hur. de po-te. Il y a une mai- 
son centrale de détention avec des ateliers 
de travail. 810 hab. A 3 1 . ’/» E. S. E. de 
bouviers. 

Gaimersheim, b. de Bavière (Regen); 
avec 8ao hab. A a I. N. O. d’Ingols- 
tadt. 

Gaïna , b. de Russie (Minsk), à i 3 
1 . ‘A N. E. de Borisov. 

Gainesville , village des Etats-Unis 
(Géorgie) ; ch.-L de comté. A 10 1 . 'A N. 
E. de Lawrenceville. 

Gainsborough, v. d’Angleterre (Lin- 
coln), sur la rive dr, du Trente, que 
Ton passe sur un beau pont en pierre. 
Elle est assez bien percée et bien bâtie. 
Elle est renommée pour sa bière. G, 000 
hab. A 6 1 . '/i N. O. de Lincoln. 

Gainza , pet. b. d’Espagne ( Guipuz- 
coa), sur la pente d’une colline. 33 o h. 
A 1 1 . E. S. E. de Villafranca. 

Gairfa ou Gairsav, une des îlesOr- 
cades, près de la côte sept, de l’Ecosse ; 
avec 1 port. Lat. N. S9 0 4 ’, long. O. 
5 ° a 4'. 

Gais, gr. et beau vill. de Suisse (Ap- 
penzel! ) , dans une position salubre , et 
où se rendent beaucoup de valétudinai- 
res. a,Goo hab. , y compris les maisons 
isolées. A 1 I. N. E. d’Appenzell. 

Gaïsin ou Hatchin, pet. v. de Rus- 
«ie (Podolsk), sur la rive dr. du Sob , 
chef- 1 . de cer. Elle est de fondation ré- 
cente. A 4b 1 . E- N. E. de Kamenetz. 

Gajanejos, pet. b. d’Espagne (Gua- 
dalaxara); avec i belle église, 1 grenier 
ublic, et 180 hab. A. 2 I. N. de Bri- 
uega. 

G.sjO , b. sur la côte or. de l’ile de 
Paxo , une des îles Ioniennes; à 5 I. S. O. 
de Parga. 

GÂKARNA, v. de l’Indostan (Kanara), 
qui se compose d'envir. 5 oo maisons dis- 
séminées dans une plantation de palmiers. 
Elle possède une image de Mahadeva, 
et est pour cette raisou fort révérée par 
les Brahmes. Lat. N. 14° 3 a', long. Es 
72° 5 '. 

Gala, pet. riv, d’Ecosse, qui prend 
sa source dans la partie S. E. du comté 
d’Edimbourg, et se jette dans le Tweed. 

GaladjuK, v. de la Turquie asia. 
(Anatolie); avec 1 chât.-forl , sil. sur 
un rocher élevé. 10,000 hab. A 17 I. 
E. N. E. d’Angora. 

Galam. Voyez Kadjaaga. 

G ai. am , v. de Sénégambie , cap. du 
roy. de Kadjaaga, sur la rive gau. du 
Sénégal. Elle est le centre de tout le corn, 
des villes environnantes. A i 65 1 . E. de 



GAL 

Saint-Louis. Lat. N. iS° 33', long. O. 

12° l8'. 

. Galan, pet. v. de France (Hautes- 
Pyrénées), entre laBaisolle et la Bayse- 
Devant; chef-1. de cant., bur. de poste. 
On y remarque la promenade et l’église 
paroissiale, qui est d’une antique con- 
struction. 1,000 hab. A 3 1. S. de Trie. 

GalanTHA, b. de Hongrie (Presbourg); 
avec a,3oo hab. A ia 1. É. de Presbourg. 

Galapagar, pet. b. d’Espagne (Gua- 
dalaxara). 11 s’y fait un assez gr. coin, de 
charbon et de bois pour l’approvision- 
nement de la capitale. C’est la patrie de 
l'infortuné don Carlos, fils de Philippe II. 
4zo hab. A i 1. '/, S. E. de l’Escurial. 

Galapagos, pet. b. d’Espqgne ( Gua- 
dalaxara ) ; avec 3oo hab. A y 1. N. d'AI- 
cala-de-Henares. 

Galapagos (los), groupe d’ilots et de 
rochers de l’archipel des Lucayes. Lat. 

N. 27® i5', long. O. 8o® 3y'. 

Galapagos, groupe d’ilesdu gr.Océan, 

entre les i° ijb! de lat. N., et i° z 5 ' de 
lat. S. , et les go® a4' , et g4® 22' de long. 

O. Les Espagnols , qui les découvrirent , 
leur donnèrent différens noms, que le 
eapitaine anglais Cowley, qui les visita 
ensuite, Changea en ceux qu’elles por- 
tent aujourd’hui. Elles sont la plupart 
stériles et inhabitées Onais elles abondent 
en tortues de mer, qui sont délicieuses, 
et en tortues de terre qui, au contraire, 
sont nuisibles à la santé. Les plus consid.. 
d’entre ces îles sont celles d’Albemarle 
(la plus gr. de toutes), de Chatam , Nor- 
folk, Bindos, Cowley, Abingdon, Cald- 
well, etc. 

GALAROZA,b. d’Espagne (Séville), 
sur la rive gau. de la Murtiga, près de 
mont, élevées. On y prépare des viandes 
salées pour Séville et pour Cadix. 1,620 
hab. A 18 I. y. N. O. de Séville. 

Galashiels , pet. v. d’Ecosse (Selkirk), 
sur la Gala- Water.ElIe possède desfabr. 
de lainages et de bas, ainsique des filât. 
1,000 hab. Ail. N. de Selkirk. 

GALAT,île de l’archipel de la Sonde , 
au S. E. de celle de Batang , dont elle 
n’est séparée que par un petit détroit. 

GalAta ( Chalcis), v. de Grèce ( Li- 
vndie), sur la rive gau. et à l’emb. du 
Fidari; à 2 1. /% E. de Missolonghi. 

Galata. Voyez Constantinople. 

, Galatone , bourg du roy. de Naples 
(Terre-d’Otrante); avec 1 chat, et plu- 
sieurs couvens; en.-], de cant. 4>ooo hab. 
A 6 1. /, S. S. O. de Lecce. 

G ai. at no , b. du roy. de Naples (Ca- 
labre-Ult. i r *);ch.-L de cant.; avec 1,120 
hab. A 6 1. )4 N. N. O. de Gerace. 

GalatZ , v. forte de la Turquie d’Eu- 
rope (Moldavie) , sur la rive gauche du | 
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Danube, un peu au-dessous de son con- 
fluent avec le Sireth et près du lac Bra- 
titz ; avec un port qui peut recevoir de 
gr. bâtimens. Elle est en général mal bâ- 
tie. Elle est l’entrepàt de tout le com. que 
la Moldavie et la Valaquie font avec 
Constantinople, et qui consiste en grains, 
bétail , vin , laines , peaux , cire , miel , 
beurre, suif, lin, tabac, etc. I) se livra 
en 1 789 dans les env. une bataille entre 
les Turcs et les Busses, dans laquelle ces 
premiers eurent 8,000 hommes tués. 
7,000 hab. la plupart Grecs. A 17 I. O. 
d’Jsmaïl. Lat. N. 45“ * 4 ', long. E. 25® 4 *' • 

Galatz, b. de la Turquie d’Europe 
(Roumilie), au pied du mont. Cortiach : 
à 6 I. yf S. O. de Betchik. 

Galaure , pet. riv. de France, qui 
rend sa source à 1 1. S. S. E. de Roy- 
on (Isère), et se jette dans le Rhône , 
à St.-Va|lier, après un cours d’env. 12 

I. 1 /». 

Galaxidi, h. de Grèce (Livadie), sur 
le bord occ. du golfe de Salone, à 1 5 1. 
O. S. O. de Livadie. 

Galdar, b. de la Grande-Canarie , 
sur sa côte N. O. On y voit les ruines 
d’un palais des anc. princes Guanches. 
A a 1. N. de Palmos. 

Galéjon, étang de France (Bouches- 
du-Rhône), à 2 1.'/, S. O. d’islres. Il a 
env. 1 1. de long, sur '/, 1. de largo. Il 
est traversé par le canal d’Arles. 

GALERA,riv. du Brésil (Matto-Grosso), 
qui prend sa source dans la serra-de-Ura- 
camanacu , et se jette dans le Guapore , 
à 20 1.'/» N. O. de Villa-Bella. 

Gallera, pet. v. d'Espagne (Grenade), 
"sur l’Orce; avec i,83o hab. À 1 l.‘/ t S. 
de Baza. 

Galera, b. d’Espagne (Catalogne) , 
dans une plaine. 11 existe sur son territ. 
des sources minérales, gao hab. A 4 I . ’/» 
S. de Tortosc. 

Galera , île de la Polynésie , dans 
l’Archipel de Salomon. Lat. S. 9® i5' , 
long. E. i5g® io'. 

Galera, pet. port, sur la côteS. O. 
de l’île de Sardaigne , à 2 I. O. d’Alg- 
hero. 

Galeria (Forto-di-), port sur la côte 
occ. de la Corse , à l’emb. du Fanga, et 
à 4 1. ■/. S. S. O. de Calvi. 

Galeso ( Gatesus ) , pet. riv. du roy. 
de Naples (Terre-d’Otrante), qui prend 
sa source dans les mont, de Martina , et 
se jette dans le golfe de Tarente.’ 

GALiBls(les), tribu indienne de l’Amé- 
rique mérid. qui habite les côtes de la 
Guyane française. Ils sont doux et hu- 
mains. 

| Galibou , port de la Haute-Egypte ; 
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sur la mer Rouge. Lat. N. a5° 18', long. 
E. 3a® ai'. 

Galice (Gallœcia ) , en espagnol Ga- 
licia ; prov. d'Espagne avec le titre de 
rqy. Elle est bornée au N. et à l’O. par 
l’Océan ; au S. par le Portugal , dont 
elle est séparée en partie par le Minlio ; 
et à l’E. par les prov. de Valladolid et 
de Léon , et par ia principauté des As- 
turies. Elle a env. 56 1. dan? sa plus gr. 
longueur du N. au S., et5t 1./, dans sa 
plus gr. largeur de l’E. à l’O. On évalue 
sa superf. à a-g I. carr., et sa populat. à 
1,795,000 âmes. Elle est traverséede l’E. 
à l’O. par la chaîne des Cantabres, qui 
prend successivement les noms de sierra 
Constantina, mont Pico , sierras de Mey- 
ra, de Mondonedo, de Qundramon, etc.; 
forme une multilude de vallées profondes, 
et donne naissance au Minho, au Sil, au 
Bibay, au Cabe, à l’Avia, au Tea, à la 
Limia , au Caldelas, au Lerezo-Velra, 
au Mero, au Mandeo, à la Deume , à 
l’Oro, à l’Eo, etc. Des forêts giboyeuses 
s’élèvent sur la pente de la plupart des 
mont. I.es côtes, très-échancrées, offrent 
un gr. nombre de pet. baies appelées riiis, 
comme celles de Vigo, de Ponteve- 
dra,d’Arosa, de Noya, de Betanzos , 
de la Corogne , du Ferrol, etc. Le cli— 
mat y est en génépi pluvieux et nébuleux, 
tempéré sur les cotes , mais froid dans 
les inont. Le sol, pierreux et maigre, est 
fertilisé à force de persévérance et de tra- 
vail, On y recueille toutes les céréales; 
mais non pas en quantité suffisante pour 
ia consommation des liab. ; du vin, du 
maïs, du riz, du millet, du lin du chan- 
vre, des pommes de terres en abondance; 
toutes sortes de légumes et de fruits, des 
oranges et des citrons dans la partie N. 
O. Les vallons renferment de nombreux 
Murages où l’on élève beaucoup de gros 
étail, de chevaux, de mulets , d’àues 
.d’une belle race, de porcs, de moutons 
et de chèvres , des abeilles , etc. La pê- 
che est active et très-productive sur les 
côtes. Il y existe des mines d’argent ,_de 
cuivre, de fer, de plomb et d'étain, mais 
qui ne sont pas exploitées; des carrières 
de marbre, de jaspe, de vitriol, de sou- 
fre, etc.; des sources minérales et ther- 
males , entre autres celles de Caldas-de- 
Reyes et d’Orcnse. L’industrie manufac- 
turière y est peu importante. Elle a pour 
objet quclq. fabr. de gros draps , de bon-, 
neterie en laine , de toiles 5 voiles et de 
ménage, de linge de table, de chapeaux, 
d’indiennes, de papier, etc. — Les Gali- 
ciens appelés eu Espagne et en Portugal 
Gal/rgos, se distinguent par la simplicité 
de leurs moeurs, leur Activité, leur so- 
briété et leur propreté. Un gr. nombre 
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d'entre eux s'expatrient annuellement, et 
vont chercher de l’emploi à Madrid, à 
Lisbonne et autres gr. villes, en qua- 
lité de portiers, domestiques, porte- faix, 
etc. — La Galice se divise en 7 pet. prov. : 
Betanzos, la Corogne , Lugo, Mondone- 
do, Orense , Santiago et Tuy ; et a pour 
ch.-l. Santiago. 

• Galilée , prov. de l’anc. Judée, au- 
jourd'hui comprise dans la Turquie asia. 
(Acre), et auquel les Orientaux donnent 
le nom de Bcled-el-Bouchra (pays de 
l’Evangile). 

Galinara ,( GclUnaria ) , pet. île du 
golfe de Gênes , sur la côte des Etats- 
Sardes; avec 1 fort. A 1 I. S. d'Albenga. 

Galimdo (Cayo), pet. île des Antilles 
près de la côte sept, de Cuba. Lat. N. 
i3° 15', long. O. 83° io'. 

Galion (Riv. du), pet. riv. de la Mar- 
tinique, qui prend sa source au pied de 
la mont. du Gros-Morne, et se jette dans 
la mer, après un cours d’env. 1 1. 

Galidiinka , h.de Russie (Tchcrnigov), 
près de la rive dr. du Romen ; à 7 L S. 
S. O. de Konotop. 

Galisteo, b. d'Espagne (Eslremadu- 
ra), dans une position très-élevée, près 
de la Gertes. On y remarque le palais 
du duc d’Arcos. ggohab. A 6I. 3 /; E. N. 
E. de Coria. 

Galita ( Galathe ), pet. île de la Mé- 
diter., sur la côte de fa rég. de Tunis. 

Lat. N. 37® 3a', long. E. 6® 33'. 

Galitchb , v. de Russie (Kostroma) , 
dans une plaine marécageuse, près du lac 
du même nom; avec a vieux forts; ch. - 
1. de cer. Il y a des fabr. de toiles. Il s’y 
tient annuellement des foires assez con— 
sid. — Elle a été fondée en n5a, par 
le gr. duc George, surnommé Dolgou- 
rouki. Elle a eu long-temps ses princes 
particuliers. 6,000 hab. A nl./a S. de 
Tchoukloma. 

Galkot, v. de l’iddostan (Népaul) , 
sur une hauteur; avec 1 chât.-fort. A 3i 
1. O. N. O. Gorkha. 

Gall (St.), en allemand St.-Gallen ; 
canton de Suisse , et le i4° dans l’ordre 
de la confédération. Il est borné au N. 
par le cant. de Turgovie; à l’E. et au 
S. par celui des Grisons, et le Vorarlberg, 
dont il est séparé par le Rhin et le lac de 
Constance ; et à l’O. par les cant. de 
Zurich, Schwitz et Glaris. 11 a env. 18 
à ao 1. du N. au S., et 6 à 8 I. dans sa 
plus gr. largeur. Mais sa forme est très- 
irrégulière; car d’un côté il se prolonge 
au N. O. entre le Rhin et le cant. de 
d’Appenzell , et de l’autre côté au N. 
entre ce dernier cant. et celui de Tur- 
govie. On évalue sa superf. à 1 44 L carr. 
et sa pop. à j3o,ooo aines , dont 80,009 
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catholiques et 5 o,ooo reformés. 11 se com- 
pose de la ville et de la ci-devaut prin- 
cipauté deSt.-Gall, de la ville de Rapper- 
schwyl, et de plusieurs terril, qui étaient 
autrelois sujets deS Suisses, tels que Sar- 
gans, Werdenbèrg, Utrnach, Gaster et 
San. Il est en général montagneux , et 
renferme plusieurs vallées dont la plus 
consid. est celle de Tockenbourg. Quel- 
ques parties sont bien cultivées, et on y* 
• recueille de bon vin et d’cxcellens fruits. 
Mais l’éducation du bétail forme la prin- 
cipale ressource du pays. Il y existe aussi 
des fabr. de très-beaux tissus de coton, 
de mousselines d’une extrême finesse, etc. 
Les hab. parlent allemand. Ils passent 

Ï iour intelligens et hospitaliers, fouto- 
ois, le manque d’instruction se fait vive- 
ment sentir parmi eux ; et l’ignorance 
et les préjugés sont profondém. enraci- 
nés dans les campagnes ; ce que l’on at- 
tribue à Pane, gouveruem. arbitraire des 
baillis, et à l’insouciance des abbés. — 
Le gouvernera, actuel est aristo-démo- 
rratique. Il n’existe aucun privilège de 
lieu, de naissance, de famille ni de per- 
sonne. Un grand conseil, composé de 
i 5 o membres, présidé par un iandam- 
man, exerce le pouvoir souverain, et élit 
dans son sein un petit conseil de i 3 mem- 
bres , entre les mains desquels résident 
les pouvoirs exécutif et administratif. Le 
contingent du canton à l’armée fédérale 
est de a, 63 o hommes, et celui pour les 
frais de guerre et autres dépenses géné- 
rales de la confédération , de 3 g, { 5 1 fr. Il 
se divise en 8 distr. : St.-Gall , Gossau , 
Rinthal , Rorschach , Sargans, Haut et 
Bas-Tockeubourg et Ulznacli ; il a pour 

ch.-l. : 

Gall (S.), en allemand Si. -Gai /en ; 
ville sur la rive gau. de la Steinach, affl. 
de la Sitter; avec murs et fossés, et 3 faub. 
Elle est bien percée et bien bâtie. On y 
remarque la belle église ci-devant abba- 
tiale, et la partie de Pane, abbaye appe- 
lée die Pfalz; les églises de St. -Laurent 
et de St.-Wangen ; l’arsenal, le nouvel 
hôpital des orphelins, le casino. Elle pos- 
sède i école cantonale pour les catholi- 
ques, i gymnase de la ville, i société 
littéraire , i société biblique, i so- 
ciété de secours publics; la ci-devant 
bibliothèque abbatiale, celle de la bour- 
geoisie et celle de la société littéraire; 
des fabr. de broderie en or et en ar- 
gent , et de tissus de coton ; des filât., 
des imprimeries en caractères et lithogra- 
phiques, etc. Elle est l’entrepôt de toutes 
les fabr. et du com. de mousselines de 
la Suisse. — Les environs offrent une gr. 
variété de promenades charmantes. — 
L’origine de cette ville remonte à la fôn- 
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dation sur l’emplacement qu’elle occupe 
aujourd’hui d’une abbaye de bénédictins, 
vers l’an 700. Les habitans, protégés par 
les empereurs, finirent par devenir les 
rivaux des abbés dont ils avaient été su- 
jets; et après une lutte long-temps pro- 
longée, ils parvinrent à s’affranchir en- 
tièrement de leur joug. L’abbaye a été 
sécularisée par suite de la révolution et 
de l’obstination du dernier abbé. 9,000 
hab. A 16 1 , E. de Zurich. Lat. Ni 4 ?° 
aU, long. E. 6 ° 57'. 

GallarAte, b. du roy. Lombardo-Vé- 
nitien (Milan); ch.-l. de distr. 11 est bien 
percé et assci bien bâti. 11 possède des 
fabr. d’étoffes de coton, et com. en grains, 

soie, etc. 3,700 hab. A 8 1 . N. O. de Mi- 
lan. 

Gallardon , anc. pet. v. de France 
(Eure-et-Loire) , près de la Voise ; bur. 
de poste. On remarque son église. i, 4 db 
hab. A 4 I. ’/, E. N. E. de Chartres. 

Gallakgues (Grand) , b. de France 
(Gard), sur un monticule, près de la Ga- 
belle. Il s’y fait un gr. com. de tournesol 
ou herbe maurille, employée avec succès 
dans la teinture. 1,970 hab. A 1 l.’/« N. 
O. de Lunel. 

GAU-As(les), peuplesdel’Afrique sept, 
répandus aujourd'hui dans les plus belles 
provinces de l’Abyssinie, et dans le terril, 
au S. de ce pays. On les croit originaires 
de l’Afriq. centrale. lisse divisent en plu- 
sieurs tribus. Ceux des régions monta- 
gneuses ont le teint brun-foncé ; tandis que 
ceux des plaines sont au contraire tout- 
à-fait noirs. Ils vivent de leurs troupeaux 
et de brigandages, lisse frottent le corps 
de graisse , et n’ont pour tout vêtement 
qu’une peau de chèvre. Leur langage et 
leurs mœurs sont les mêmes que ceux 
des hab . j du midi de l’Afrique. Ils sont 
excellens cavaliers, et très-belliqueux. Us 
ont un respect particulier pour une es- 
pèce d’arbre nommée ouanzry , sous le- 
quel ils tiennent leurs assemblées publi- 
ques. Leur gouvernem. est une monar- 
chie élective. Ils adorent la lune et les 
étoiles; mais le mahométisme a fait de 
grands progrès parmi eux depuis ao ans. 

Gallàtin, riv. des Etats-Unis (Mis- 
souri), qui prend sa source dans les Ro- 
cky-Mountains, et se joint au Jefferson, 
et au Madisson, avec lesquelles elle forme 
le Missouri. Quoique son cours soit très- 
ràpide, elle est cependant navigable sur 
une étendue que l’on évalue à 57 1 . Lat, 
N. 45 * > 5 ', long. O. tia° aS'. 

Gallega (la), b. d’Espagne (Burgos), 
près du Réjas; avec 460 hab. A 10 !.% 
N. E. d’Aranda-de-Duero. 

GaileGO, riv. d’Espagne, qui prend 
sa source sur le versant mérid. des Py- 
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rendes (Aragon), et se jette dans l’Ëbre 
à Sarragosse , après un cours d’environ 

34 1 y . 

Gallegos-de-so-bl-Miron , b. d’Es- 
pagne ( Salamanque ) ; avec des fabr. de 
toiles et 860 hab. À n I. '/» S. S. E. de 
Salamanque. 

Galleguillos, petite ville d'Espagne 
( Leon ), sur la rive gau. de la Céa ; avec 
1 grenier public et a 16 hab. A a 1. ')% 
N. E. de Mayorga. 

G allen, pet. b. de Slyrie (Bruck) , 
sur la rive gau. de l’Ens ; avec un gr. 
nombre de forges et de martinets où l'on 
fabrique le meilleur acier de toute l’Al- 
lemagne. a4° hab. A 1 5 1. '/» O. N. O. de 
Bruck. 

Galles (Britanniasccunda, puis Cam- 
bria), en anglais Wales; princip. d’An- 
gleterre, formant une espèce de péninsule, 
sit. entre les5i° W, 53® de lat. N., et 
les 5® a', et 7® 5a' de long. O. Elle est 
bornée au N. par la mer d'Irlande ; à l’E. 
par les comtés de Montmouth , d’Here- 
iord , de Salop et de Chester ; au S. par 
le canal de Bristol ; et à l'O. par le ca- 
nal Saint-George. Elle a de 53 à 74 b du 
N. au S., de ao à 33 J. de largeur, et 
1 ,38a 1. carr. de superf. On évalue sa pop. 
à 4i7,5oo individus. Traversé par plu- 
sieurs chaînes continues de haute mont, 
séparées par de nombreux et profonds 
ravins, et formant beaucoup de vallées 
étendues, ce pays présente les points de 
vues les plus pittoresques. La plus cdnsid. 
de ces chaînes est celle de Snowdon , 
dont le principal pic s’élève 5 3,270 pieds, 
au-dessus du niveau de la mer. Des lacs, 
dont on évalue le nombre de 5o à 60, et 
dont les principaux sont ceux de Llyniau- 
Nantle, Lyn -Cywellin , Llyniau-LIan- 
b écris , Lbyn - Conway , Pimblemcer , 
Taljyllyn, Llyn - Bychlyn , se trouvent 
disséminés dans les mont., et donnent 
naissance à une multitude de riv. et de 
cours d'eaux qui se dirigent dans tous 
les sens; ils sont tous très-poissonneux. 
Ses rivières les plus remarquables sont la 
Sever , la Wye , la Conway , la Towy 
et la Dye. Le climat diffère matérielle- 
ment des diverses parties de l'Angle- 
terre , sit. sous les mêmes lat. L'air est 
vif et froid dans les mont. ; mais assez 
tempéré dans les valle'cs. La neige y 
tombe aussi en plus gr. abondance. Le cli- 
mat est d’ailleurs très-salubre. L'agricul- 
ture est loin d’y être dans un état aussi 
prospère qu'en Angleterre ; cependant il 
s'y est introduit, depuis quelques années, 
des améliorations successives; et il s’est 
établi, dans presque tous les comtés, des 
sociétés ayant pour but de les propager. 
On y récolte toutes les céréales , les légu- 
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mes et les fruits communs aux autres par* 
lies de l’Angleterre, et on y élève de 
nombreux troupeaux de gros bétail, d'une 
pet. race; des moutons, des chèvres, etc. 
Mais la principale richesse du pays consiste 
dans ses mines d’argent, de plomb, de cui- 
vre, de fer eide bouille. L’industrie manu- 
facturière , long-temps circonscrite dans 
des bornes fort étroites, commence aussi 
à prendre son essort ; et le pays de Galles, 
célèbre depuis plusieurs siècles pour ses 
flanelles , possède aujourd’hui des fabr. 
de drap, de lainages , de bas , de gants, 
de chaussettes de laine, de tissus de co- 
lon, d’ustensiles en fer, cuivre, plomb, 
étain , etc. Le corn, extérieur y est en- 
core d'une petite importance, quoiqu’au- 
cune partie de la Grande-Bretagne ne 
renferme un plus grand nombre de ports 
et de baies commodes, ou qui sont sus- 
ceptibles de le devenir. II y existe aussi 
plusieurs bonnes routes et des canaux 
destinés à faciliter les communications 
intérieures. Les Gallois passent pour bons 
et honnêtes, quoique impatiens, très-sus- 
ceptibles, et en général assez prévenus 
contre les étrangers. Les personnes des 
classes élevées font un grand cas de la 
noblesse; leur langue usuelle est l’an- 
glais. Le peuple des villes et des cam- 
pagnes. au contraire, parle une langue 
particulière, qui diffère entièrement de 
l’anglais, mais que l’on dit être un dia- 
lecte de l'anc. celtique, et avoir beaucoup 
d’analogie avec le galiique ou l’irlandais. 
— La princip. de Galles , dont les fils 
aînés des rois d’Angleterre portent le 
titre depuis Henri VIII, est divisée en a 
parties, l’une sept., et l’autre mérid., les-» 
quelles sont chacune subdivisées en B com- 
tés, savoir ; Anglesey, Caernarvon, Den- 
big, Flinth, JWerionelh, et Montgomery 
au N.; Breckuock, Cardigan , Caermar- 
then , Glamorgan , Pembroke et liadnor 
au S. 

Galles ( Nouvelle ), en anglais New - 
Wales ou West- Main ; vaste contrée 
de l’Amérique sept. , dans la Nouvelle- 
Bretagne, et qui est sit. entre les 47° 3o', 
et 54° de lat. fï., et le* #3° et 108° de 
long. O. Elle a envir. 575 1. dans sa plus 
r. long, du N. O. au S. O., et ti5 I. 
ans sa moyenne largeur. C’est un pays 

f >resque entièrement plat. Il est divisé par 
e Missinipi ou Churchill, en a parties, 
la Nouvelle-Galles Sept., et la Nouvelle- 
Galles Mérid.; qui, l’une et l’autre, sont 
abondamment arrosées et renferment une 
multitude de lacs. Le climat y est très- 
rude dans le voisinage de la mer d’Hud- 
son ; mais lin peu plus doux dans l’inté- 
rieur. Toutefois, l’iiiver, qui commence 
en octobre, est rigoureux au point que 
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Fa glace des riv. acquiert ordinairement 
8 pieds d’épaisseur. L’atmosphère est en 
outre fréquemment surchargée de brouil- 
lards. On n’y recueille aucune espèce de 
céréales, mais seulement des pommes de 
terre, des choux, des navets. Les forêts, 
qui consistent en pins, chênes et ormes, 
sont peuplées d’animaux sauvages, tels que 
le bison, le bœuf musqué, l’origical , le 
cerf américain, le renne, l’ours, le 
loup, etc.. Le cerisier sauvage est le seul 
arbre fruitier que l’on y connaisse. On 
évalue la pop. indigène de a 5 à 3 o mille 
individus. Cette contrée est sous la direc- 
tion du gouverneur du Bas-Canada. La 
compagnie de la baie d’Hudson, qui en 
tire des fourrures, y a \ forts, dont le 
principal est le fort York. 

Galles-Méridiokalk (Nouvelle), en 
anglais New-Sou t)i- Wales ; vaste con- 
trée de l’Australie, dans la partie orient, 
de la Nouvelle-Hollande, entre les q° et 
39° de lat. S., et les 106° et i 5 1° de long. 
E. Elle a été découverte en 1770, par 
Cook, qui, après avoir long-temps cinglé 
le long de ses côtes, finit par mouiller à 
Botany-Bay, dans sa partie S. E. Les An- 
glais s’établirent d’abord le long de Port- 
Jackson et de la riv. Hawskesbury ; mais 
ils se sont depuis considérablem. étendus 
dans l’intérieur et au-delà d’une chaîne de 
mont, appelées Blue-Mountains , long- 
temps regardées comme formant une bar- 
rière insurmontable à l’E. Dans cette par- 
tie , le pays, jusqu’à 3 1 . des côtes, est 
d’une extrême aridité. Plus loin, il com- 
mence à s’améliorer , et les arbres de 
haute- futaie des forêts qui couvrent 
presque toute sa surface , y atteignent des 
dimensions prodigieuses. A 4 h plus avant 
dans l’intérieur, tout prend un aspect 
plus riant, et les forêts n’y ont plus la 
même épaisseur. Une longue suite de col- 
lines et de vallées parées de la plus bril- 
lante verdure, annoncent enfin une con- 
trée digne d’être habitée par des hommes. 
Celle sit. à l’O. des mont. Bleues, se dis- 
tingue, dit-on , par son extrême fertilité. 
On recueille , dans les parties cultivées 
de la colonie, toutes les céréales, tous les 
fruits et légumes d’Europe. D’un autre 
côté , les quadrupèdes domestiques s’y 
sont multipliés avec une étonnante rapi- 
dité. Les animaux indigènes sont le kan- 

f arou , espèce de petit loup ; le rat 
angarou, l’oumbat, le bondicout, l’op* 
possum, l’écureuil volant, le renard vo- 
lant, etc. 11 n’y a ni faisan , ni perdrix ; 
mais des canards sauvages, des poules 
d’eau , des sarcelles, des cailles , des pi- 
geons , des pluviers, des bécassines, des 
cignes noirs, des perroquets de différentes 
couleurs, et une multitude de pet. oiseaux 
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inconnusdanslesautres parties du monde. 

1 1 y existe beaucoup d’insectes venimeux, 
tels que des ceqtipèdes , des tarentules, 
des scorpions , ainsi que des serpens à , 
sonnettes , dont on compte plus de 3 o 
variétés. Le climat y est généralement 
sain et agréable; et quoique la chaleur y 
soit très-grande (le thermomètre s’éle- 
vant en été à 21, a 3 et même 3 o degré 
de Réaumur), les brises de terre et de 
mer, qui soufflent presque sans interrup- 
tion , la tempèrent d’une manière sensi- 
ble. Les aborigènes, qui ne ressemblent 
à aucun des habitans des îles environ- 
nantes, peuvent être placés au dernier 
degré dans l’échelle de l’espèce humaine. 
Ils n’ont ni cabanes, ni vêtemens; ils ne 
connaissent aucune espèce de culture, 
et les armes dont ils se servent sont tout 
ce que l’on peut s’imaginer de plus gros- 
sier. Quarante années de rapports sui- 
vis avec les Européens n’ont apporté 
aucune modification à leurs habitudes. 
Quant à l’état moral de la colonie elle- 
même, il est aujourd’hui tel, qu’il jus- 
tifie pleinement l’opinion de ceux qui 
pensent que le sort des déportés est in- 
finiment préférable à celui de nos crimi- 
nels condamnés à subir dans les bagnes 
les peines qu’ils ont encourues. — Les 
Anglais ne s’établirent dans la Nouvelle- 
Galles mérid., qu’au mois de janv. 1788, 
époque à laquelle le gouverneur Philippe 
y aborda avec 800 individus condamnés 
à diverses peines infamantes dans leur 
patrie, et un certain nombre de soldats 
de marine. Depuis lors , sa prospérité a 
toujours été croissante, malgré les absur- 
des restrictions de la mère-patrie, et sa pop. 
s’élève aujourd’hui à 4q»°oo indiv. , dont 
18,000 de condition libre. Cette colonie 
est divisée en 10 comtés: Argylc. Ayr, 
Cambridge, Cambden, Cumbeiland, Dur- 
ham , Londonderry , Northumberland ; 
Roxburg et VN estmorcîand. Ses principa- 
les villes sont Sidney, cap., Pnramatha, 
YVindsor et New-Castle, chcf- 1 . d’un 
établissement destiné exclusivement à 
recevoir les criminels réfractaires. 

Galliate. b. des Etals-Sardes (No- 
vare) ; chef-1. de mandem. , avec 1,100 
ha b. A 1 I. Y* N. E. de Novare. 

Gallicie , en allemand Galîzien ; 
grande province de l’empire d’Autri- 
che , avec le titre de roy. Elle est sit. 
entre les 47 ° ao r , et 5 o° So f de lat. N., 
et les i 5 © 5 o', et a 4 ° de long. E. Elle 
est bornée au N. par le roy. de Pologne; 
au N. E. et a l’E. , par la Russie ; au S. 
E. , par la Moldavie ; au S. O., par la 
Transilvanie et la Hongrie, dont elle est 
séparée par les mont Carparthes ; et à 
1 * 0 . par la Moldavie et la Silésie. Elle a 
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env. 1 55 ^ 1 . dam sa plus gr. long, du fî. 
O. au S. E. , et 55 1 . dans sa plus gr. 
largeur du N. E. au S. O. On évalue sa 
sup. à 3,588 . 1 . carr., et sa pop. k 4,293,500 
individus. Son territ, est plat au N. et 
dans Quelques aptres partie» • montagneux 
au centre , et. surtout, an S. E., où s’é- 
tendent les monts Carpathgs , dont le 
«ornnict le plus éjevé est le BabiarGorn; 
et enfin, au N. O. , qui est traverse p u 
les monts Midi' r— ilorse c. Elle esf arror 
sée parla Vistule,*la Biala , 1 a Dutnyeç, 
le San , fc Bng , la Wiprz , le UmOS-r 
ter., le Podliorxe, le Prutb, la Eislatt 
(où l’on trouve un pen d'or), et la AYis- 
I 6 ka. Elle renferme un gr. nombre de' 
forêts qui servent de refuge à des buffles, 

. des loups, des ours, et à -beaucoup de 
Wertu gibier j des marais, une multitude 
d’étaûgs poissonneux et très-productifs.» 
Le elimat rst froid an S., à cause dès 
monts parpàthes; asser doux au N. J mais 
cii.général humide et pluvieux. I.e sol est 
très-varié , et l’agriculture encore assez 
arriérée^ On y recueille cependant une 
grande quantité de grains, un peu de 
vin, du lin, du chanvre , du labdc,dcla 
rhubarbe, de* graines oléagineuses, des 
pommes de terre , des légumes et des 
lrüits jen abondance. On y trouve aussi 
de Ta cochenille, tin y élève beaucoup 
de gros bétail, des chevaux estimés, des 
moutons, des çbèvres, des abeilles, de . 11 y 
existe des mines de fer , de. cuivre , 'de 
plomb argentifère, et de sel fpssjle en as- 
sex gr. abondance pour su/iire à la con- 
sommation de l’Europe entière. Il* s’ élève 
le Joug de la 'chaîne dos -Garpaihes des 
collines entières de ce minéral. C’est dans 
la Galiicie que se trouvent les deux fa- 
meuses salines de Bochnia et dé Wie- 
licxlca. L'industrie n’yfc pour objet que 
der labr. de toiles et de linge de table, 
de drap cl de tabac ffsscx nombreuses) 
et le coni. du blé, du sel, du lin, dès 
toiles, du tabac, du miel , de la cire. — 
Les Galliciens ne dilfèrent des Polonais 
que de nom, excepté les Gotalcs ou 
montagnard» , qui formait juin race par- 
ticulière. On parle en Galiicie le polo- 
nais et le russe. La religion catholique 
est la religion de l’Etat; mais les autèes 
cultes y sont tolérés.— La Galücie, ap- 
pelée anciennement tlalicz , formait, 
au moyen âge , avec la Lodomérie , a 
duchés itidëpemlansjqu i passèrent su cces- 
siveinent sous la domination de la Hon- 
grie et de la Pologne. Lors du dernier 
partage de ce royaume, en > 7 ja , l a Gai 
line échut a l Autriche, qui lui donna le 
nom de royaume $c Galiicie et de Lo- 
domérie. Ayant, en iijj , obtenu . une 
nouvelle part au second, démembrement 



. . y GAL . 

de là Pologne, qu’elle.rcunh à la Galli- 
cie, celle-ci fut divisée en a parties, l’une 
orient., et l’autre occid. Toutefois, l’Aü- 
1 riche' se vit obligée de céder, en 1809, 
au gr. duché de Varsovie, une gr. partie 
de fa Galiicie «occid. , Qui est aujourd'hui 
cpniprise dans le nouveau roy., de Pologne. 

Le reste forint le royaume de Galiicie 
PCtuel. Il jouit, depuis. 1R1 d ! une consti- 

tuliqn et d’Etats qui jont composés de dé- 
|>iités de l'ordre des seigneurs et des prm- 
cîpales villes. Le clergé ne forme point un h. 
ordre particulier: 1rs c'vèques et les à b—' 
bés votent avec l’ordre des 'seigneurs. Il 
est divisé en. 19 cer.', qui sont ceux de 
fioolinia , Brieiany , Ciortkow , Jaslo , 
Kojouiea, Lemberg , Prxemysl, K*sznw, 
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SaiTtpor, Sandecz,' $a«>ok, Slaoislawoyy, 
Slry, l arnépoG' TçIiernoWitz ou Boko- 
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vine, W laéuwice, Zlocfzow et Zolkiew* 
Lemberg , cap. . ' ; • * 

GalIICO (Paq£ T'rhidorus ) , ri f. fie la 

I nrquie <rEuropc (RourTTÎlie), qui prfcnd 
sa source si/t* le versant méridional du 
Tchenghel-dagh, 'ct.se jette dans le 
golfe de Salonique , ï 2 1. </, de la ville 
de ce nom, et après un cours d'env. ■ 
20 I. du Nt au S. * v' j 
Gallignan'a, pelé v, d'Illyric (Trieste); 
avec 1 ftjoo bab. A 9 h % O. S. O. de 
Fiume. 

GALr.!H\BAD, v. de Plmlosla n ( AHaxm- 
bad). Elle possédait autrefois une iinnuf. 
de tapis renomxAéj , qui a été transférée ? 
à Myrzapour. Lat. N. 23 ° A?', Ion*. E. 

800 18'. ^ 

^o«rg du roy.de Naples 
(«Terre-de- Labour) ; âvec 1.000 hab. A 
4 ï * ■/% E. S. E* d’AIvjto. ^ 

Galupienzo, b. d Espagne (Navarre) * 
sur un coteau escarpé près de FAragon: 
aveé 60H hab. A 2 i. S. S. O. de San- 
guesa. 

GaluPoU ( Cullipnlis ), V. forle du roy. 
de Naples (i erre-d’O li ante), sur une , ' 
pçt. île du golfe de Tarente qui Commu- 
nique au confluent par lin pont ; avec i . 
port commode, mais d’un accès difficile- 
1 faub. et I rhàt. fort; ch.-I. de dislr. ’ 
évêché', etc. Elle est »ssei bien bâtie. On v 
re/narque la # cathédralè. Elle possède des 
fabc. de bas, de colonnades et de mousse- * ' 
Unes; et coin. en blé, huile et autres pro- 
ductions (lu pays. (,)n pêche le thon sur la 
eût e. 8,200 hah. 4 n I. •/, E. d’Otrentc. * 
Lat. N. 4o“ 4', long.^E. i 5 o ' 5 o'. 

Gai.lipou ( Cal/ipQffs ), v. de la Tu/- 
quie d’Eurone (Houniilie), dans la pres- 
qu’île de Gallinoli , à l’entrée N. E. du 
canal des Dardanelles ; avec 2 bons ports 
et t vieux cliât.-foi t ; cji.-j, de sangiarat. 

Elle est assez bien bâtie , et renfermé» 
plusieurs belles mosquées et fontaines , 
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Elle possède des fabr. d«' maroquins, Jes 
meilleurs de la Turquie*, ainsi que des 
filât, de soie et de colon; et faitmi assez 
gr. corn. — C’est la i r * ville d’Europe 
qui soit tombée au pouvoir des Turcs. 
17,000 bal). A 3 g 1 . /, S. d’ Andrinople. 
Lat. N. 4o* »5', long. E- * 4 ° l j'- . 

GaxlipoUS, joli b. des Etats-Unis 
(Ohio); clicf-l. du comté de Galla. 8S0 
bab. à 37 I. /a S. S. E. de Colnrobus. 

G.ALLNEUKIRCHEN , bourg d’Autriche 
(Terril, au-dessus de l’Ens), à 4 !• S.;S. 
O. de Freysladts 

G a llo , b. du roy. de Naples (Terre; 
de- Labour), à 5 l.ft S. E. de Cascrte. 

Galloii , v. du Bambara dans la Ni- 
gritie , à 86 I. N. O. de Scgo. 

G.vlloway (New), b. d’Ecosse (Kirk- 
cudbright) , dans une belle vallée , près 
de la rive dr. du Ken; à 6 J.N. E. de 
®Wigton. 

Gv-i-SBACH, b. d’Autriche (Terril, au- 
dessus de l’Ens); ave(*t chat. A g L '/4 
S. O. de Linz. 

Gallucciô, bourg du roy. de Naples 
(Terre-de-Labout). On y remarque l'é- 
glise qui est d’une belle architecture. 
r ,5oo bab. A aj. N. N. 0 . # de Rocca- 
Mbnsina. 

G A llu R, b. d’Espagnej( Aragon), sur le 
.canal impérial, près de la rive dr. de 
l’Ebre ; avec 860 bab. A 3 1 . 'A E. de 
Borja. 

Galmif.r. (St.), petite v. de France 
(Loire) sur une hauteur et sur la rive 
dr. de la Coise. Elle possède des tanne- 
ries , des chamoiserics et des fabr. de 
dentelles, A quelque distance se trouve 
•la source minérale de l'nnlfortr. , dont 
l’eau a le goût et la couleur du vin, et 
qui est renommée pour la guérison de 
la grav.elle. A il./» S. O. de Cha- 
zelles. 

GàltîA, v. forte de l indostan (Kan- 
dèche); avec 1 fort bâti sitr un rocher 
escarpé. A i 3 I.- 3 /; N. N. E. de Tchan- 
donr. ,■ " , 

' Ga l-Szf.cz, b. de Hongrie (Zcmpbn), 
h 7 I. 'À E. de Kascbau. 

Galtelli, v. sur la côte or. del’ile de 
Sardaigne (Çagliarî), près de la rive dr. 
de l’Orosei^ évêché, etc. A»6 1 .% E. N. 
K. de Nuovo. . 

d’Espagne (Guadalaxara) ; 
avec i,‘j 4 hab. A ia I. N. N'. O. de Si- 
sruenxa. ■ , ■ / _ 

é Galveas, b. du.Porlugal (Alcm-Te- 
10), à , 51 ./. O. S. O. de Porlalegre. 

Galveston petite lie du Mexique 
(Texift), à l'emb. du Rîo-de-la-Trinidad 
dans le gobe du Mexique. 

Galveston, village des Etats-Unis 
(Louisiane), sur la rive dr. de l’Amile; 
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cli.-l. de la paroisse d’Ibervüle. A a 6 1 . 

0. N. O. de la Nouvelle-Orléans. 

Galvez, pet. y. d’Espagne (Tolède), 

sur une hauteur; avec 3,376 hab. A ti 

1 . /, S. E. de Talavara. 

Galway (baie de), gr. baie sur la côte 
occ. d’Irlande; Elle a env. 8 1 . de long. , 
et 2 I .'fi de large- 

Gaevvay , comté d’Irlande (Connaught), 
borné au N. par celui de Mayo ; au N. 
E. par celui de Roscommon; à l’E. par 
la riv. de Sbannon ; au S. par le comté de 
Clare et la baie de Galway; et à l’O. 
par l’Océan. 11 a env. 33 I. de long, sur 
17 1 . de large. On évalue sa superf â 33 a 
1 . carr. , et sa pop. à 386,020 indiv, A l’E. 
sa surface e>t plate; des bords du Shan- 
non à la ville de Galway, elle est en- 
trecoupée de collines d’une moyenne élé- 
vation ; et à l’O. du Lough-Corrib , ejle 
offre fine chaîne continue de hautes mon- 
tagnes qui renferment quelques vallées 
fertiles. Ce comté est arrosé par un grand 
nombre de rivières, et autres cours d’eau 
moins consul. , et renferme beaucoup de 
lacs. Ses principales riv. sont le Sbannon, 
le Suc)t , le Blackwater , le Clare-et le 
Dunmorc; et ses principaux lacs ceux 
dits Lough-Corrib , I.ough-Reagh et 
.Loitgb-Coutra. Le sol , dans quelques par- 
ties est si tocailjeux, qu’il est peu ou point 
susceptible jle culture , et qu’il y existe 
de vastes espaces incultes ; 4 ’a. u,res Par- 
ties sont i(u contraire très-fertiles et assez 
bien cultivées;- mais en général l’état de 
l'agriculture laisse beancoup à désirer. 
Les bprds des riv. et les parties maré- 
cageuses sont couverts de pâturages, où 
paissent une multitude de gros et de 
menu bétail , dont Pédiication constitue 
la principale industrie des habitans. Le 
comté de Galway est divisé en 16 baro- 
nies, cl a ponr cfl.-l. : 

Galway ( Ausoba ) , y. anc. , sur une 
rivière par laquelle le Lough-Corrib 
communique à la mer; avec 1 port sûr 
et commode , mais qui en est un peu éloi- 
gné. Elle était anciennem. fortifiée. Elle 
se compose principalem. de 4 g r - rues pa-v. 
rallèles , tra^rsées par un grand nombre 
d'autres plus petites , et qui se coupent 
avec les première» à angles droits. On y 
remarque l'église collégiale, qui est d'ar- 
chitècture goliiique ; la bourse, 6couvens 
d’hommes et de femmes , la casefne, 
a maisons de justice, le college, etc. Elle 
possède des fabr. de toiles et 1 manufaet. 
de lainages d’une petite importance. La 
pèche y est assez active, et on fait une gr. 
quantité de varech le long dçs côtes de 
la baie de Galway. a 7 , 63 o hab. A 47 !• 
O. de Dublin. Lat. N. 53 » 1 5 ', long. O. 

1 i°*i8'. 
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Galt , pet. riv. d'Irlande, qi i prend 
sa source dans le comté de Lime rici, 
et se jette dans le J-eale. / 

Gamaches, b. de France (Somme) , 
sur la Bresle ; ch,-l. dq cent. C'était au- 
trefois une plane de guerre importante, 
dont on yoit encore les vestiges ainsi que 
les ruines d'un anc. chât.-fort détruit en 
i 5 oo par les Anglais,: Il va i manufact. 
de toiles de lin, dcsmioulins à huile et i 
fabr. de poterie. i,ooo hab. A a 1 . N. O. 
de Blangy. 

Gamàmil ou Q.\mài»u, , terril, de Nu- 
bie.au S. du roy. de Sennaar, visité par 

M. CailHaud. ^ 

jCahAh, pet. roy. dé la Guinée sept, 
au N. O. de l’Achanli, à l’O des roy. de 
Banda et-de Soko , et au S, de celui de 
Kong. Il y existe de riches mines d'or 
en exploitation. Sa cap. est Bontoukou. 

Gamba, pet. roy. d^ la Guinée sept, 
tributaire du Dahomey, et situé au N.' 
du Dahomey propre. Les hab. jont culti- 
vateurs, et passent pôur être doués d'une 
grande douceur de caractère. 

Gamba , v. cap. du roy. ci-dessus; à 
80 1 . Pf. d’Abomey. , * 

Gambalaroum, riv. du Bournou, qui 
se jette dans le lac Tsad. . . 

“ Gamp.ara, vill. du roy. Lombafdo- Vé- 
nitien (Brescia), sur la rive gau. de Se- 
riola-Gambai a -, avec 1,620 bab. A 3 1 . 
Z/ S. S. E. de Leuo. > 

Gamba rare oie GaiubekAre , grand 
vill. du foy. de Lombardo-Vénitien (Ve-' 
nisc); avec 3,000 hab, A i b /> E. de 
Dalo. 

Gambarou , y. du roy. de Bournoû < 
dans la Nigritie, sur la rive dr. du Ycoup 
qui prend ici le nom de Gambarou ; 
ànoi résidence des sultans de Bournou. 
Détruite en 1809, elle n’offre plus que 
des ruines qui attestent sa splendeur 
passée. A 3 s 1 . 0 . de Koiikac 

Gam&atesa , bourg du roy, de Naples 
(SanniojK avec 4 > 4 °° h?b. A 1 Ly 4 E. 

N. E. de Ricçia. , 

Gambie , fleuve d'Afrique dans la Sé- 
négambie, et qùe l’on a, cru long-temps 
être l’un des affl. par lesquels le Niger 
communique à l’Océan; mais dont M. 
Mollien a reconnu la source en 1818. 
Elle se trouve dans le roy. de F nuta- ■ 
Dision, très-près de celle du flio-Granfle, 
par io° 37* de lat. N., cl i 3 « 38 ' de long. 

O. Ce fleuve ^ après un cours’ sinueux 
d’euv. 4bo I. dans une direction générale 
de l’E. à l'O., se jette dans l’Océan, par 
i 4 “ i»', de lat r N. et 19° de long. O. U 
a. de nombreux affl. 11 porte le nom de 
Ba-Dima dans la partie supérieure de 
son cours ; à Barraconda. Le com. des 
diffégens territoires iju'il arrose est pres- 
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que exclusivem. entre les ihains dés. 
Anglais, qui ont près de a $on emb. le 
ftrl James. 

' Gambier , groupe de pet. îles de la 
Polynésie, sit. à l'extrémité S. E. de 
l’Archipel Dangereux , - par a 3 “ t^ r de 
la}. S., et i37° i 5 ' de long. O. 

Gambier , groupe de pet. îles sur la 
côté tnérid. de la Nouvelle-Hollande , a 
l’entrée, du -golfe de Spencer. Celle de 
VVedge qui est la plus gr. , est srt. par 
33 “ n' de lat. À , et i 34 “ «/de long. E. 

G ambobo , b. des Etats-Sardes ( No- 
va re) , sur la rive gau. du Terdoppio;. 
ch.-L de mendem. ; avec 2,200 hab. À 2 I, 
Z m E.‘ de JVlorlara. , 

Ga'mhadi , pet. roy, de Nigritie , sit. 
d’après Bowilich , par 17“ de lat. N,, et 
• 4 ° de long. E. Il y existe une ville du 
même nopt. _ . 

Gaminu , b. d’Autriche (Territ au- 
dessous de l’Ens). B y a dany les env. dés 
forges, des carrières de marbre et 1 source 
dç pétrole. A 1 3 l ,'/4 S. O. de St.-Polten. 

GammeRtjkgbn , b. de la princip. de 
Hohenzollern - Signiaringen , sur là rive 
gau. de la Lauchart ; chef-l. de seigneu- 
rie ; avec 1 'chât. et 600 haJj. A 4 l- % 
N.- de Sigmaringen. 

Gammo, v. de 1 a Guinée. sept. , sur la 
côte des Dents 4 ^ !• N. E. du cap dqs 
T rois-Bojntes. 

GaRj pet. v. de France JBasses-Py- 
rénées), sur la rive gau. de la, Nées, au 
pied d’une inont. Eue comm. en vin de 
son territ.* lequel est très-estime. 3,600 
hab. A 3 1 . S. S. O. de Pau. 

* Gard ( Gandtwum ' ) , en flamand 
Genl; gr. v. des Pays-Bas ( Flandre or.), 
sur l’Escaut, à son confl. avec la Lys, la 
Liéve , la INlocre et plusieurs canaux na- 
vigables; avec des murs, 1 citadelle et 1, 
vieux chât.; chef-l. d’arrondissem. évê- 
ché, etc. Elle est sit. sur 36 petites îles qui 
communiquent ensemble par 3 oo ponts , 
dont 100 seulem. méritent ce nom. Elle 
a envrr. 4 1- de circuit , mais tout l’ejpace 
qu’elle ren ternie n’est pas bâti , et il y 
existe un gr. nombre de jardins, de ver- 
gers et même des terresjabourables. Elle, 
est en général bien percée, et II y a beai»- 
coup de maisons bien construites. On y 
remarque la place de la parade, plantée 
d'arbres ; la cathédrale , très-ancien édi- 
fice ; l’église de Saint-Michel , celle de 
Saint-Bavon , avec une belle crypte ; l’iiô- 
tel-de-villè ; cl , tout auprès, Je beffroi, 
tour fort élevée , avec uue belle horloge 
et uu carillon ; l’église protestante , la .sy- 
nagogue, la maison de travail , etc. Elle 
possédé 1 université’, 1 collège royal; 
1 société des Beaux-arts et de littéra- 
ture, 1 d’agriculture c( do botanique , 
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i académie royale 3e dessin, sculpture’, 
peinture et architecture et 1 de mu- 
sique ; r biMiotiiè(|ue publique , 1 mu- 
sée d’antiquités et 1 de peinture ; des 
filai, de coton importantes, des imprime- 
ries sur toile, des blanchisseries, des fahr. 
de toiles , de contonnadeSj piqués et mol- 
letons, serges, frises et autres lainages; 
chapeaux dentelles, dites d’Espaçne; des 
raffineries de sucre , des tanneries , des 
papeteries , des moulins à scie et à fou- 
lon, etc. Le rom. de cette ville, le prin- 
cipal entrepôt des toiles de Flandre, con- 
siste principalem. djns le produit de ses, 
fabr. , en grains, houblon, garance, che- 
vaux et gros bétail. C’est la patrie de 
Charles— Quint ,. de l’astronoine f.aens- 
berg , du critique I leisne, et de plusieurs 
autres hommes distingués. — Si l'on en 
croit les chroniques llainandes ,’la fonda- 
tion de Gand remonte p la plus haute an- 
tiquité. Toutefois; Y.e n’est qu'au' 7' siècle 
que l’on trouve des inonunléns certains de 
'son existence; et c’est en io53 seulement 
qu’elle commença à être fortifiée ; mais 
elle était déjà, à cette époquè, considérée 
comme l’une des villes les plus riches et 
les plus peuplées de la Flandre. Elle est 
célèbre par la pacification qui y fut.signée 
en 1576, et qui porte son noin. La paix 
entre l’Anglêlerre et les Etats-Unis , y 
fut aussi conclue en 18x4. 60,800 bab. A 
ia 1. '/» N. O. de Bruxelles. Lat. N. 5i° 
3', long. E.*i° x3'. 

Gandapour, v. de l’Indostan ( Aron- 
gabad ), à 1 8 1. N. d’ Ahmednagor. Lat. N. 
19“ 54', long. E. 71° 5i'. 

Ganet ou Janet, v. du F’ezzan, au 
milieu d’un pays de bruyères, sur la 
roule des caravanes. A 5a 1. S. S. O. de 
Mourzouk. , 

GÀndf.rsheim , pet* v. du, duché de 
Brunswick ( Ilarz ) , sur la Gund ; avec 
a faub. et 1 citât, ducal ; clief-I. de dislr. 
j,8oohab. A io fi’/i N. de Gpttingcu. 

G A ND ES A , pet. v. murée d’Espagne 
(Catalogne); avec 1,978 hab. A O I. p» 
N. N. O. de Tortose. 

Gandi ; riv. de l’Indostan (Népaul), 
nui prend sa source sur le versant mérid. 
des monts Hymalaÿa , et se jette darts la 
Tyrsoulganga. 

Gandia, v. d’Espagne (Valence); avec 
un petit port sur la Méditer., qui lui 
permet de faire un peu de cabotage et 
une pêclte assez active 'sur la côte. On y 
remarque le palais du duc de , Gandia. On 
recueille, dans les environs, des melons 
qui passent pour les meilleurs de l’Eu- 
• rope. 6,0(9 bab. A 6 I. N. O. de Dénia. 

GaNdicotta, forteresse de l’indostan 
.( Baiaghât ) , au sommet d’un rocher es- 
carpé, près de la' rive dr. du Pennar; 
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chef-1. de dislr. A 17 1. N. O. dé-Cod- 
dapah. 

Ganoino, b. du roy. Lombardo-Véni- 
tîeri (Bergamo)’, dans le Val Scriana , 
sur un affl. du Serio; chef-1. de dislr. 11 
possède des fabr. très-connues de draps 
dits de Bcrgame, et autres lainages, et des 
tannerjes ; dont les produits sont l’objet 
d'un côm. étendu avec le Tyrol , l’Italie 
et la Suisse. 2,900 bah. A 4 1. % E. N. E. 
de Bergamo. ‘ 

Gardjam, v. de rindostan ( Cirçars- 
Sept.), à l’cmbi de la riv, -du mémo nom, 
dans lé golfe du Bengole ; avec un petit 
port et un fort en bon état. Elle possède 
des fabr. de toiles de coton. A q6 I .'*/* 

S. O. Je Kétek. Lat. N. 19 0 24 , long. 

E. 82» 58'. ’ 

Gando, port sur la côte orient, de la 
grande Cafihrie , dans l’archipl-l des Ca- 
naries. Lat. N. ij° 57', long. O. 170 43. 

GandOI, pet. b. d’Espagne (Séville); 
avec i3o hab. A i V.’/i S. S. O. de Car— 
moha. 

Gangam ou GaNdjam , riv. de l’in- 
dostan (Circars-Sept. ) , laquelle prend 
sa source dans les mont, qui couvrent le 
N. du dislr. du même nom, et se jette 
dans le golfe du Bengale, à CangairT. 

GangaperSàd , v. dc l’indostan (Ben- 
gale) , sur la rive dr. du Gange ; à 9 I. 

N. O. de Radjamal. 

Gange, en bangali Gunga , et en an- 
glais Gqngcs; gr. ét célébré fleuve de 1 
l’indostân , dont la source a été iong- 
tèrnpsrobjel de beaucoup dfc conjectures, 
mais que deux officiers anglais, MINI. 
\Vcbb et Uogdson se sont assuré# (le 
premier en 1808 , et le second en 1817), 
être sit. à quelques lieues au N. de Gan- 
goutri, sur le gr. versant mérid. de !Ui- 
ma|aya vers les 3i° 4* de lat. N., cf les 
75» 4'J 3e long. E. Ce fleuve, qui se di- 
rige d'abord au S. O., au S., au S. S. E., 
à i’E. et enfin au S. É., s*e jette dans le 
golfe du Bengale , après un cours si- 
nueux d'ènv. 6no I. , et après s’être divisé 
en un gr. nombre de bras, qui forment, '. 
à 80 1. de la mer, un jmmense. delta. 

Ses 2 principales branches occ. , le Cos- 
simbazar et le Djellinghy, prennent h 
leur confl. le nom d’Hougly, qui passe à 
Calcutta, et qui est le séul des ^ifférens 
bras du G%ngc qui soit navigable pour 
des bâtimens d’une certaine dimension. 

Ou évalue à 3o pieds sa profond, moyenne, 
sur une étendue d’ènv. 200 1. Sa vitesse 
dans la saison sèche est de moins d'une I. 
par heure; mais dans la saison pluvieuse elle 
est de 2 1. et même quclquclois de 2 1. '/». 
Ses principaux affl. sont le Baghirati , le 
Bamgonga, le Caili-Neddy, la Djomna, 
la Tousa, le Goumli, la Gogra, la Sone, 
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le Foulgo, le Domrribndab , le Gondock, 
le Bogniotty, lé Kosi , la Mahanada et 
la Tystah. Gomme. les gr. fleuves de la 
xone torride ,*le Gange fertilise les coif- 
tre'es qu’il arrose par ses débordctncns 
périodiques; et vers la fin de juillet toute 
la parti# liasse du Bengale est inondée 
sur une étendue d’cnv.'îo 1 . Ses eaux sont 
très-salubres, et si estimées des Indous, 
qu’ils en transportent à des distances 
censid. pour l'usage des malades et des 
gens riches, il est d’ailleurs sacre’ à leurs 
* yeux , et ils le placent au nomlve de 
leurs dieux. Aussi une foule de pèlerins 
de toutes les parties de l’IndostaA se ren- 
dent-ils annucllem. sur ses bords , pour 
se purifier dans ses Ondes. 

GamgBLT, pet. v. de Prusse (Aix-Ia- 
Chîipelle); avèc 1,090 bab. Agi. N. N, 

0. d’Aix-Ia-Ghapelle. 

GARGes,i pet. v. de France (Hérault), 
«près d^la rive 'gau. de l'Hérault; ch.-l. 
) de cant., bur. de posté. Elle possède des 
-fabr. de bas de soie et de bonneterie, 
ainsi que des filai de soie estimées , et 
dont les produits font Je principal objet de 
son com; ^,o8( bab. A 10 1 . N. N. O. 
de Montpellier. 

Ganghofbn, b. de Bavière (Bas-Da- 
nube), sur la rive gau. de la Ifoth ; avec 
des tisserand cri es et des blanchisseries 
de toiles. t) 5 o bab. A 3 1 . ^ N. O. 
d'Eggenfeldcn.» 

Gangi, b. de Sicile; ch.-l. de cant.; 
dans l'intendance et agi./» S. S. E. de 
Cefalu. 

Gàrgok, v. de l’Indostan (Guioudje-r 
rat), à 1 1 ry. S. O. d'Ahmedabad. 

G.SMGOüTRr, lieu de pèlerinage de 
l'Indoslan (Sorinagor), dur Je Gange, qui 
n’a guère ici que de 7 à to toises de large. 
*A env. % de I. plus haut , se trouve ce. 
que l’on appelle la Bouche-de- Vache, 
roche qui ' s'élève au milieu du fleuve, 
li existe près de Gangoutri, un p^£t 
’ljemple qui renferme 2 ou 3 idoles re- 
■Yirèsentant le Gange , le Bagbirati , etc. 
Le pèlerinage â cet endroit çst l’œuvre 
le plus méritoire aux yeux des lndèus. 
Lat. N. ît° y , long. E. 73"' 4 g'. 

/ Gaisgpour , v. de rindostan (Gon- 
« domina), sur la rive gau. du Sounk; ch.- 

1 . de distr. A 3 i I. N. E. de Soinbhel- 
polir. Lat. N. 22 0 long. E. 79» 5 o'. 

Gangu, bourgade dii Bambara, dans 
la Nigritie, près de la rive gau. du Dia- 
liba ; à- 28 I. O. de Ségo. . 

Ganka (el),pet. port d’Arabie (Qman), 
à 18 1 ./; S. O. de Bas-el-Had. * 

G4NNAT, v. de France (Allier), dans 
une position agréable sur la rive dr.^de 
l’Andelot; ch.-l. de sous-préfect. Elle est 
en général mal percée et mal bâtie. Il s’y 
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fait quelq. com. eu blé. 5 , 000 bab. A i 3 
1 . 3 /i S. dè Moulins; et à 87 I. S. de 
Paris. Lat. N. 4 ®° b', long. E o* 56 '. 

Gannemîe, b. d’Arabie (Yérncn) , à 
■ 2 \.% N. de Beil-el-Fakih. 

Gannet, pet. île de l’Australie. Lat. 
S. 37V 57^, long. E. 172* 3 o'. 

GaSoka^. v. de rindostan(Adjemir) ; 
ch.-l. du pays de Godouar. 

Gaj«OS ( Ganos ), bourg de In Turuuie 
d’Europe (Roumilie), au pied du Tekir- 
Dagli, sur la mer de Marmara; à 4 l« 
'/ S. d’Ainadjik'. 

G\Nt;nEAUME , île de l’Australie, sur 
la edfr. N. O. de la Nouvelle-Hollande , 
près de la Terre de XYitt. Lat. S. i8°£', 
long. K. 1 19» 4 o'.* 

•Ganty, v. d’Abyssinie, dans le pays 
tics Gallas, au S. du Dâr Foq. 

GaoX), v.de l’Indostan (Baliar), sur la 
rive dr. de la Gourah ; à a 3 I. S. O. de 
l’aliia. • 

GaoueLgor , forteresse de l’indostan 
(Gondonana), sur un roçljer ; à 5 1 .% 
N.* 0 .d’Etljtclvpour. Lat. N. 22“ 22', long. 
E. 73- F, T 

G.\v (favincum) , anc. v. de France 
(Hautes- Alpes) , dans une vallée entourée 
dê mont. , et sur ruisseaux ; ch.-l. de 
préfect., évêché , etc. Elle est rtial percée 
e» mal bâtie. On y remarque l’hôtel de 
la préfect., rhôtel-de-ville, la cathédrale 
où se trouve le mausolée en marbre du 
duc de Lesdiguièrcs ; l'évêché, le palais 
de jt^tice-et les casecnes. Elle possède 1 
musée de peinture , de sculpture et d’an- 
tiquités; t musée d’histoire naturelle , 1 
cabinet de physique et 1 salle de spec- 
tacle ; des fabr. de cadis , lie tissus de 
soie et de laine, de toiles, dcchapcaiiç; 
des tanneries, etc. Elle* com. en blé, 
fruits, bétail, Cuirs, peaux, laine, suif, 
draps, toiles , etc. -7,01 5 bab. A 168 I. Jj. 
E.'de Paris. Lat.N. 44 " 33 r , long. E. 3 ° 4 »- 

Gapençois , anc. division territorial^ 
de France , qui tirait son nom de Gap 
sa cap., et qui est aujourd’hui comprise 
dans la partie occl du départ, des Hautes- 
Alpes. 

GaPHIMSA , nom de deux pet. îles de 
l'Archipel Grec, à.i I. y* S. E. de l'ilè 
de Naxie. 

Gara (Lough), lac d’Irlande (Slîgo) , 
qui a env. 2I./» de long, sur 1 I. de large. 

GAnACflito ou Guajiachico, petit 
port sur’ la côte occ. de l’îie de Téné- 
rifl'e, f*une des Canaries. Lat. N. 28° 22', 
long. O. 19° 7'. 

GarahoKG, v. de l’Indnstaq (Népaûl), 
près de la riva gau. du Gondock; avec 
1 chât.-fort ; ch.-l. d’une petite prihei- 
patité. A 18 \.y, O. N. O. de Gorklia. 

GARAM-Szüu.os(Bibuick), b, de II on- 
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grie ( Bars), sur la rive gau. du Gran j à 
9 I. 3 /f O. de Karpfen. 

Garaouol , v. de l’Indoslaii (Àllahn- 
bad). Lal. Nj 22° 5 o', long..E, 8o° 4 o'. 

Garbagna, bourg des Etats-Sardes 
(Alexandrie); ch.-l. de mandem. ; à £ ]. 
’/t S. E. de Tortone. 

Garbiéh , prov. de la Rasse-Egypte , 
dans le Delta ; bornée au N. par la’Mé- 
diter; à l’E. par les prov. de Damiette 
et de Mansourab ; au S.' par celles de 
Chaïquiéh et de Qélioub ; et à l’O. 
pSr celles de Menouf, de Rosette et de 
Bahéirch. Elle a env. 34 I.’/» du N. au 
S. , et 16 I. dans sa plus gr. largeur. On 
évalue sa pop. à a 3 o, 5 oo individus. C’est 
une vaste plaine entrecoupée d’un grand 
nombre de canaux, dont Je plus remar- 
quable est celui de Mélig au N. Les bords 
de la mer n’oflrent qu’un désert sablon- 
neux, et les marécages du lac Burlos. La. 
partie mérid., au contraire, est fertile et 
bien cultivée. MehalIel-el-Kebyr, ch.-l. 

Garches, vill. de France (Scine-et- 
Oise); avec des fab. de tissus db coton et 
de toile de lin ; i filât, de £Otoa et 1 
blanchisserie. 700 h. A de 1 . de Sèvres. 

Garcia, pet. v. d’Espagne(Catalogna), 
dans une plaine, sur la rive gau. de l’E- 
bre. 11 y a dans les env. des mines de 
plomb, d’étain, etc. 1,280 hab. A 9 l.yi 
N. de Tortose. 

G arcias, b. d’Espagne (Estremadura), 
sur une hauteur ; avec 700 hâbi Aol. 
Vf S. S. E. de Truxillo. • 

Garciez , b. d’Espagne (Grenade), 
dans la vallée de Eedmar. On y remar- 
que le palai% des comtes de Gardez. 
hab. A ^ 1 . ’/f S. de Baeza. 

Garcillan, *b. d’Espagne (Ségovie), ' 
entre le Mpros et l’Eresma. O11 y file 
une gr. quantité de laine pour les fabr. 
de drap de Ségovie et de Sla, -Maria- : 
dc-la- Nieva. 480 hab. A a 1 . /i O. N. O. 
*de Ségovie. 

Gard ou Gardon (^nrr/o), riv. de 
France (Gard), forméeqiar la réunion du 
Gardon d'Andnze et du Gardon d'Alais, 
qui, l'une et l’autre, prennent leurs sour- 
ces dans les Cévennes. Le Gardon arrose 
le départ, auqdcl il* donne Son nom , et 
se jette dans le Rhône , par sa rive dr. 
entre Araroon et Beaucaire, après un 
cours d’env. iG I. Il se grossit considéra- 
blem. à l’époquê des pluies et delà l'unie 
des neiges, et occasionne par ses débor- 
dem. de gr. dégâts. Il charrie , dit-on, 
alors des particules d’or. 

Gard ,* départ, de France, formé 
d’une partie de l’anc. Languedoc, et qui 
prend son nom du Gard , qui le traverse 
de l’O. à l'E. 11 est borné au N. par les 
départ, de la Lozère et de l’Ardèche ; à 
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l'E. par ceux de Vauclûse et dés Bou- 
cbes-du-Rbône ; au S. par le golfe de 
fyon ; au S. O. par le départ, de l’Hé- 
rault ; et à l’O. par celui de l’Aveyron. 

Il a env. 33 1 . dans sa plus gr. longueur 
de l’E. à l’O., et 28 1 . dans sa plh« grande 
largeur du N. au. S. On évalue sa su— 
perf. à 599,725 hectares carr. (. 3 q 4 ]./ a 
carr.) , et sa pop. à 347, 55 o individus, 
dont env. 200,000 protestans.il est divisé 
en 4 arrond. : Nîmes, Alais, Uzès et le 
Vigan ■ et en 38 canl., qui comprennent * 
438 communes. Ce départem. est monta- 
gneux au N. et surtout à l’O. où s’élèvent 
les Cévennes. Sa partie mérid. renferme 
un gr. nombre de marais, entre autres 
ceux de Bellegarde, de Caslagnottc et 
d'Escamandre. Il est arrosé par l’Hérault, 
le Gardon, la Dourbie , la Ceze , la Vi- 
dourle , la Gagnière, le Bbônc , etc. H 
y existe beaucoup de marécages pt d’é- 
tangs, et il est entrecoupé de plusieurs 
canaux importans, entre autres ceux de 
Beaucaire à Aigues-Mortes, de Sylvé- 
rc’al , du IJourgidou et de la Radelle. Le 
climat y est très-dpux ; . mais la tempéra- 
ture y varie singulièreui., surtout en mars 
et avril. Au mois de mai la chaleur s’é- 
lève de 20° à 24° de Roauinur , et en 
juillet et août à 28“ et 3 o®. Il y règne 
aussi des vents impétueux, et une séche- 
resse excessive, qui succède souvent à 
une extrême humidité. Le sol offre une 
foule de nuancés ; mais il y en a une gr. 
partie d’aride, et 'qui exige beaucoup 
d'engrais. On y recueille toutes les cé- 
réales, mais seulem. pour lc*tiers de la 
consommation des- hab. ; toutes les es- 
pèces de légumes , de plantes potagères 
et de fruits ; des vins, dont les plus re- 
cherchés proviennent de la côte du N.,* 
entre autres ceux de Chaselan, de Ta- 
vcl , Lideuon , St.-Gillcs 7 des châtaignes, 
du halls, de la garance', etc. La culture 
un mûrier cl de l’olivier y, est aussi tièÀ? 
étendue. On y élève du gros bétail d’uns 
pet. espèce, des pet. chevaux blancs, des 
moutons, des vers à soie en gr. , etc. En- 
fin on y exploite des mines de houille , 
d’antimoine , de manganèse , de sulfate 
de fer.; des carrières de marbre, de plâ- 
tre, de koalin, de l’ocre brun et rouge , 
de la pouzzolane , de la terre à foulon et 
à potier. Il y a i établissent d’eaux miné- 
rales à Fontanches, et 17 marais salans, ' 
à Peccais. L’industrie manufacturière y 
a pour objet des fabr. de cadis et outrés 
étoffes de laine, d’étoffes de soie et de co- 
ton , bas de soie, rubans, colle forte, sa- 
von, cartons; des distilleries d’eaux-de- 
\\é et d’esprits; des filât, de soie et de 
coton ; des tanneries, des courfoiries, etc. 
Son principal com. consiste ea vins, eaux- 
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. de-vie, esprits, sel', drogueries, elc. II 
fait partie de la 9' division militaire, de 
l'évêché de Nîmes et de la 18 e conserva- 
tion forestière; ressortit à la cour roy.de 
' Nîmes, et envoie 5 députés à la législa- 
• re. Nîmes., ch.-l. • 

Garda (lac dè) (Btrnacuj) , l’un des 
lacs les plus célèbres de l’Italie , dam le 
roy. Lombardo-Vénitien , et qui baigné 
les proy. de Vérone , de Manloue et de 
Brescia. 11 a env. 13 1 . du N. au S.; sa 
largeur varie' d’une lieue à 4. H nourrit 
une gr. quantité de poissons, dont il sc 
fait dans loutes r les saisons une pêche 
abondante. Ses bords, embellis par une 
multitude de villes et de villages, ont, été 
chantés par Virgile et Catule, ainsi. que 
par plusieurs poètes modernes. II ren- 
ferme plusieurs îles , et reçoit la Sarcai , 
le torrent aê Ponale, le Toscolano, etc. 
Scs eaux s’écoulent dans le Mincio à Pe- 
schiera. 

Garda, b. du roy. Lombardo-Véni- 
tien (Vérone), sur le bord or. du lac. au- 
quel il donne son nom; avec 1 petit port. 
On y pêche une gr. quantitéde sardines 
et jd’ables qui , [ointes à l’hufle que l’on 
récolte dans son terril., font l’objet d’un 
assez gr. com. — Quelques auteurs croient 
oue ce bourg est bâti sur l’emplacement 
de Pane. Benacus. 85 o hab. A 6 I.Vt N. 

0. de .Vérone. 

Gard Anne, pet v. de France (Bou- 
ches du-Bhône), sur la pente d’un eô- 
teau, et près du ruisseau de St-Pierre ; 
avèc de. vieilles murailles et 1 faub.; ch.- 

1 . de cant. Elle est en général mal percée 
et mal bâtie. Il y a de nombreuses mi- 
nes de bouille aux env. a,q 5 o hab. A 
a I. S. d’Aix. 

Gardk , b. d’Espagne (Navarre). Qn 
y remarque 1 beau palais appartenant à 
la famille Atochj. j 5 o hall A 8 1 . N. E. 
de Sanguesa. 

Garde-Frbket, b/ de France (Var); 
avec des fabr. de lainages, de bouchons, 
de toiles à carreaux; des chapelleries, des 
tanneries, des mégisseries, etc. 3,870 
hab. A 1 l./ 4 E. de Toulon. 

GahukLEHEN ou GaRDÏLEGEN, v. mu- 
rée de Prusse (Magdeburg), sur la rive 
dr. de la-.Milde; ch.-l. de ceri Elle pos- 
sède des f ibr. de drap, de toiles et d’étof- 
fes de coton, des distilleries d'eaux-dc- 
vie de grains, des brasseries, dont la 
bière porte le nom de gar/ei ; des tan- 
neries', elc. 4 , 3 oo hab. A ta 1 . N. N. O. 
de Magdeburg. 

Gardempe ou Gartempe, rivière de 
France , qui prend sa source prés de 
Lépinas (Creuse), et se jette dans la 
Creuse, sur la limite de ce départ, et de 
celui d’Indre-et-Loire , après un cours 
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d’env, 5 o I. Elle est flottable à bûche 
perdue à l'époque -des hautes eaux. 

Gardisi {C/ilor)fh.de Grèce (Morée), 
entre Dimitzana et Calavrita. 

Gardiner, petite* v. des Etats-Unis 
(Maine), sur le Cobbisscconte qui se re’u- 
nilau Kennebeck. On y remarque l'église 
épiscopale. Elle possède 1 banque, 1 ma- 
nufact. d’étoffes de coton, et 1 fabr. d’us- 
tensiles et d’ouvrages en fer. a, 000 bab. 
A 18 1 . '/, N. E. de Porlland. 

Gardeng, pet. v. du-Oanemark (Slcs- 
V 'R), prèsetau^L de l’emb. de l’Eyder, 
Elle com. en blé, laine , etc. a,o 5 o hab. 
A 5 I.»/* S. O. de Husum. 

Gardner, port des Etats-Unis (Co- 
lumbia), dans fa partie S. E. du golfe de 
Géorgie , entre l’île de Whilbey et le 
continent. Lat. N. 48 » 10', long. 0 . 134» 
35'. • 0 

• Gardner, pet. île des Elats-Ums 
(New-York), près de Textre'mité or. de 
long-lsland. Lat. N- 4 i° 5 ', long. O. 74» 

Gardner , une des îles Gallapagos. 
Lat. S. i« 39', long. O. 93° 3 g'. 

GAnnoNE, b. du roy. Lombardo-Vé- 
niticn (Brescia), dans le val Trompia, sur 
la rive dr. de la Mgila ; ch.-l. de distr. 
Il y a une manuf. de canons de fusils. 
1 ,4So l^b. A 4 l- 'fg N. N. O. de Brescia. 

Garessio , pet. v. des Etats-Sardes 
(Coni) près de la rive dr. du Tanaro ; 
ch.-l. *de mand. ; avec t chât. et 3 cou- 
vetis dont l’un , appelé la Chartreuse de 
Casotla, est très-remarquable. 4,700 hab. 
A b I. % S. S. E. de Mondovî. 

Garêt ou Gart, pays de Barbarie, 
dansl empire de Maroc et la prov. deFei. 

Gargados-Carajos , île de la mer 
des Indes. Lat. S. 18“ 45% long. K. (o'. 

Gargagliano, vin. de Grèce (Mo- 
rée), sur un plateau élevé, et uni est orné 
de cyprès ; à ioJ.fi O. de Cahmata. 

Gargau. 0 , b. d’Espagne (Aragon); 
avec bbo hab. A 10 I. O. S. O. d’Alcaniz. 

Gargano ( Garganns ) , mont, du roy. 
de Naples (Capitanate), laquelle forme un 
vaste promontoire qui s’avance dans la 
Méditer, l’espace d’env. 10 I. Ses som- 
mets , comme au temps d’Horace , sont 
encore couverts de bois. Le plus haut 
d’entre eux est le Monte-Calvo, qui s’é- 
lève à 4,968 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. 

Garganta-lA-Olla , b. d’Espagne 
(Estremadura); avec des moulins à huile 
et à foulon. 1,590 hab. A 5 I. E. S. E. de 
Placencia. 

Garg-nano, h. du roy. Lombardo- 
Vénitien (Brescia), sur le bord occ. du 
lac de Garda; avec des forges et 3 , 38 o 
hab. A 3 L 3 /, N. E. de Salo, ’ 
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'• , r GA , R GOD Es -DE-ABAxo, B. d’Espagne 
(Guadabxara), a b sfiurce du Cifuentes; 
avec papeterie, i moulin à huile et i 
foulon. *5 hab. A çj I. / 4 s. dé ^i 

rGua A M° I ' i:S ? E ‘ J ARa,, ' ,A ’ b - ^'Espagne 
(Gyadabxara) , dSns une plaint fertile 

^mefcbr U D5 ? 1 ‘ P"P«'«riedan. 
dé snaele TJ' a, ' SS ‘ du P?P' er de paille, 

yssrt&zr- *“ *•» i 

riv?dr'dù T <|C r ,ndoslaD . Prés de la 
rue di. du Cossimbaiai'; à nl.’AN O 
de Mourchedabad. A ' V< 

. GARIAdhar.v. de l’Indostan (Guioud- 
jçrat), sur un afll. du Sytroundjy*» ré- 

naél?o“ d . U “ raia ''- A "A E ‘ de V«" 

n a r* h 111 ? L 1 ^ K ° > pr- >iv. d’Italie , formée 

Fe,. de U rÉ t ïï- U ^ fCOCtd " 'dri, dans 
i.tat-de-1 Eghse (F, osipone), et nui se 

jette dans le golfe de Gaê’le, à 3 l 'y, E 
d’env. V !s C J d * C * n ° m ’ 3près u “ cou ‘s 
Garinskaia, B. de Sibérie ÏTobolsicI 

MdeÆ^r Sowa: à 46 *• iV ’ 

du Gogra ; avec i fort. Il s 'y ‘tient en 
novembre une foire considérable. A 451 

7 8o «y. A ' ,nora - La, ’ N - 38 ° '«M°ng?E. 

vai G et R ir S |°’. L ' d “ Ela '-Sardes (No- 
Pv?éné L T ’ r'i y J de Francc (^sses- 

si ê ftL”* 4 

ri s;' aRL ' T ??’ b - d ’Espagne (Estremadu- 
Truxillm 6 7 ' • A ^ iy ‘ S - S ‘ E - de 
Garnach* (bj , petite v . de Fr . 

Csteisr 

»»5 9 ',long. E. 8jo 5 ,'. Lat,N ' 

Garmsee ou Gardensee, en polonais 

Sciilri/Iinn ; pet. v. de l’russe (iVIarien- 
, t J, der ' ) > * :n * rc deux lac» J avec des fab. 

d Garos^* 7 ° '•. A9 .i ,/4S - de ««JT"* 

Garomna petite ,l e s „r la côte occ. 

de Ga|^é n 7 ay ’- a “ N -,°- ,K ' ,a ba >’r 

Garonne {Ùarumna) , lleuve de 

,w"a ‘ I 'î l Pl< i nd sa sourcc e " Espa- 
j,ne, dans le val d Aran, par 4?» 43' de 

Jat. N , et i“ a5‘ de loi, g. O II ênli-e 
en France (ou il devient flottage). après 
un cours d’env. ix I. arrose le*®! 
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de la Haute-Garonne, de Tam-et-Ga-’ 
ronne, de Eot-et-Garonne e, d 0 | a 

nV' “ i el, . c dans 1» Dordogne , 
au bec d Ambes, après un cours dVnv. 
V. belles. Il est navigable à Gazeras 
Haute-Garonne). Ses princlp. afll. 

iClidéL’ I Ui,la V , /' li é g e,r e Canal du 
Mid. le. I,ers, le Tarn, la Bayse, le 
Dropt , le Giron. 3 ’ 

Garonne (IJa.jte), départ, de France 

CiTd /x ï nC ‘ pr,r *;P au,,:s de Gommin- 
fc< s, de Nebouzan, Quatre- Vallées Gon- 
scrans et homagnè ; e, d’une partie du 
Languedoc et <Te la Gascogne! il li re 
son nom de la Garonne, qui l’arrose dans 
onte sa longueur. Il est borné au N. par 
Je départ, de T»rn-et-Ga, onne ; b & 

"S. R. , par colin du Tarn ; au-S. E. par 
ceux de 1 Aude et de i’Ariége ; au S. par 

H Jpag, S' '. t a ,,( E par les départ, des 
Haules-Pyrenees et du Gers. Il « C nv. 

4o I. dans sa plus gr. larg. du N. au S. 

au S O \ èc a P é US gr ’ b'ugeur de l'E. 
au ^ U. et 671,60, hect. carr.(44x| C arr 1 

ém' U| a' : » < i >n porlP sa PV’» VS 

Muret r V,<C i e, ‘ 4 arrond - : 1 nulouse. 

Muret, St.-Gaudens et Villefranclic ; et 
en .je, cant. qui comprennent 607 com- 
munes. Ce dépari, offre de belles plaines 
en! recoupees de mont. , d’assez belles 
masses de forêts au N. et surtout au S. , 
de superbes prairies et 8’excellens pâ- 
turn|(cs. Il est arrosé par la Garonne , 

I Arirge, le Tarn, la Save, et quelques 
autres riv. moins consid. I.e sol est en 
general gras et riche. On y recueille 
en abondance toutes les céréales, du maïs 
du HZ du vin , tontes les espèces de’ 
fruits et de légumes, du lin , des châtai- 
gnes, des truffes, etc. On y cultjve aussi 
des oranges pour la fleur. On y élève 
des chevaux, beaucoup de mulets et d'â- 
nes; du gros bétail, des mérinos, des 
porcs, des abeiljes, dej vers à soie, mais 
eu petite quantité ; des oies pour salai- 
sons, des volailles estimées (de l'île Do- 
don), des canards dont les foies servent 
a famé les fameux pâtés de Toulouse, 
etc. Enfin on- y exploite des mines dé 
cuivre, de plomb, de jayet, d’anlimnine, 
de bismuth, de zinc; des carrières de 
marbre de toutes couleurs et statuaire, 
de beaux granits , d’ardoises , etc. L’in- 
dustrie manufacturière y a pour objet 
des forges a fer, des fabr. de ferblante- 
rie, de (loterie d’étain estimée, d’élotfe, 
de coton et de fil, de chapeaux, de bros- 
ses et pinceaux, de rire; des filât, de 
coton, des distilleries d’eaux-de-vie, des 
faïenceries .des verreries, des amidon- 
nencs. La frontière d'Espagne et une 
gr. partie des contrées qui s’étendent de 
Bordeaux a Lyon et de Lyon à Mai- 
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seille, sont pour Toulouse un vaste' mar- 
ché d’où s’expédient les denrées du Midi 
destinées pour le Nord, et celles du Nord* 
destinées pour le M«di. Le départ, de la 
Iiaute-G ironnc fait partie de la 10 e di- 
vision militaire, de l'archevêché de Tou- 
louse , et de la ia e conservation fores- 
tièrç. 11 ressortit de la cour roy. de Tou- 
louse , et envoie 7 députés à la législa- 
ture. Il a pour ch.-I. Toulouse. 

Garopas ou Garoupas, port brut du 
Brésil (Ste.-Cathcrine), au N. O. de Pilé 
du mérite nom. Lat. N, ay°5'. 

Garou, roy. de Nigritle, au S. Eé de 
celui de Bambara. II est encore peu 
connu. 

Garouah, vill. de Nigrific , dans le 
Kamwi, sur le bord sept, du lac Tsad. Il 
est très-peuplé. 

Garoun, v. de la Turquie asia. (Ko- 
niéh)* près de l’Indjésou, et sur les ver- 
tf»ns de a mont. 

Garrah-Garrah, bourgade du Fez-’ 
zan, à ,-Jol. N. N. O. de Mourzoük. 

Garraou, distr. montagneux de Pln- 
doslan, sit. sur la frontière N. E. du Ben- 
gale, entre les a 5 <> et ab' de lat. N., et les 
87° 55 7 et 900 de long. E. C'est un 
ays fertile et peuplé ; mais dont les ha- 
itans vivent encore dans l’état sauvage. 
Ils sont «tributaires des Anglais. L'un de 
leurs principaux villages est Ghosegong. 

GàrraoüAY , v. de la Guinée sept. , 
sur la côte des Graines; à 1 1 l./ a N. O. 
du cap des Palmes. 

Garray, vill. d’Espagne (Soria)n, au 
confl.de la Tera.et du Duero. Il est , 
dit-on , bâti sur l'emplacement de l'anc. 
Ntimrinct. \ 1 I. *4 N: de Soria. 

Garriga, b. d’Espagne (Catalogne) ; 
avec 1,180 hab. A 14 1 . ’/i S. O. de Gi- 
ron e. 

Garrïg*jellA, v. d’Espagne (Catalo-, 
g»e)» tormé de a parties é.oignérs l’une 
de l'autre d’un '/+ de I. I! y a une distille- 
rie d’eau-de-vie. 4,38o hab. A 4 !•/* N. 
O. jde ttosas. 

G \ k a 1 s , 1 ). de F ran ce (Basses- Py ré- 
nées); avec 65 o hab. A M de I. N. (). de 
St. -Palais, 

Gar kobilla *(|a) , h. d’Espagne (Es- 
fremadura), près de la Guadiana , dans 
une plaine fertile. C’est la patrie de Fran- 
cisco- Bern^rdo-ltaria! , 4^° hab. A 1 I. 
3 /4 O. de Mcrida. 

Garroho (el), h. d’Espagne (Séville); 
avec 65o hab. A -7 1. N. N. O. de Séville.*- 

Garrovillas , pet. v. d'Espagne (Es- 
tremadura). Elle est généralement bien 
bâtie. Elle possède 1 fabr. de drap et 1 
tannerie. bjooo hab. A 6 1. % S. de Co- 
fia. 

Garrt* rivière d’Ecosse (P^rth), qui v 
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prend sa source dans les monts Gram- 
pians,, et se je: te dans le Tumel, à^S I. 
O. du Duokeld , après un cours d'env. 

11 ••'/*• >, 

Garry’s-Island, «le sur la côte sept, 
de Ja Nouvelle-Bretagne, près de l’enib. 
du Ma; kenziç. 

Gars, té de Bavière (Isâr), sur ta rive 
gau. de l’inn ; .avec 600 hab. A il./i N. 
É. de Wassçrburg. 

Garstang, pet. v. d’ Angleterre (Lan- 
caster), sur le canal de Lancaster et près 
de la Wire. Elle possède des fabr. de 
sacs, et on y apprête du chanvre. 11 y a 
dans les env. des manufact. d’étoffes de 
coton. 94° bah. A 4 1 . N. N. O. de 
Prcston. , 1 

Garstf.n , b. d’Autriche (Tcrrit. au- 
dessus de l ‘JE ns), sur la rive gau. de l’Ens; 
à une I- S. S. O- de Steyer. 

GarYACh (Gross) , 1 ». du Wurtem- 
berg (Ncckar), sur la rive dr. du Lein- 
bach; avec i, 5 oo hab. A 7 1 . N. de Lud- 
wigsburg. 

Ga rtow , h. du Hanovre (Lüneburg), 
près de l’Elbe; ch.-I. «le jurldic. ; avec 
1 chat, et plusieurs tisserand e rie s. C’est 
la patrie de Bcrnstorf. . 58 o hab. A 20 1 . 
% E. N. E. de Lüneburg. 

Garvilans , groupe de pet. iles, sur 
la côte sept, de l’Irlande (Doncgal). 

Garwolin, pet. v. de Pologne (Sied- 
lec) , sur la rive dr. de la Wilga ; avec 
{00 hab. A 14 I. E. de Lukau. 

Garz , pet. v^mure'e de Prusse (Slet- 
tin), sur l’Oder. Elle possède quelq. fab. 
d’étoffes de colon. La pèche y est assez ac- 
tive. 3 , no hab. A t> I. 3 / 4 S. O deStéttio» 

Garz , pet. V. de Prusse. dans Pile de 
Bügen (Sti*alsundj, près d’un lac. Dans 
le moyen âge elle portait le nom de 6a- 
renza , et était la fésid-. des souverains 

de Pile. A 3 I . / % S. E. de Bergen* 

Gascogne (Golfe do) (/ iqu iraniens - 
Srni/s) % nommé aussi mer t a .-La brique 
el haie de Biscaye ; golfe d'Europe sit. 
entrç la France et PEspagué, ci qui b li- 
gne les départ, de la Gironde, des Lan- 
des' et «les Basses- Pyrénées en France", 
et les prov. de Biscaye et de Guipuzcoa, 
en Espagne. « , 

Gascoünf., anC. prov. de France r qqj 
se divisait en Haute et Basse-Gascogne. 
Elle esU aujourd’hui comprise dans les 
départ, des Landes, du Gers, des Hautes- 
Pyrénées , de J.\ liaUîe-Garonpe et de 
PAriège. Elle avait pour cap. Audi. 

GasConadE* riv. des Etal» Unis ( Mis- 
souri), .qui prend sa .source aux monts 
Ozark, et se jette dans Je Missouri près 
du village d.i même j 01p. 

Gascoena , b. d Espagfie. (Cticoca) , 
bâtie en amphithéâtre sur une mont. Elle 

9 6 
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possède des fabr. de draps communs et de 
toiles. i ,455 hab. A 5 1 . 3 /, N. K. de Huete. 

Gasko, v. de laTurquie d’Europe (Bos- 
nie), près de la i;ivc gau.de la Moravia; 
cfa.-l. de dislr. A ia- 1 . E. de Glioubigné. 

Gâsolsir , pet. v. de l’indostan (Bé- 
rar), sur la rive gau. de FOunrlalf ; à 
ia l./.S. O. d’O ni ravotty. 

Gaspar (détroit de), dans la iner des 
Indes-, entre l’ite de Banca et celle du 
Milieu, qui est séparée elle-même de 
l'île Hiilitou par le détroit de Clément. 

Gaspar ou Classa, une des jles de 
la Sonde, au N. O. de File de Billiton et 
à FK. de Banca. Lat. S. a° ai', long. E. 
io 4 p 4 S'. • 

Gaspar -Grande, île de l'archipel des 
Antilles , dans le golfe de Paria. l,at. N. 
io° 3 ç/, long. O. fi4° i4 7 . 

Gasparina, b. du roy. dêNapjés (Ca- 
labre-Ult), sur une colline près -de la 
mer Ionienne; ch.- 1 . de cant.; avec 2,400 
hab. A y 4 de l.-S. de Squillace. . 

Gaspr , baie du Bas-Canada, dans le 
golfe St.-Laurent. Lat. N. 48 ° 1 long. 

O. 66* 40'. 

Gassen, pet. v. de Prusse (Francfort), 
sur le Lubst ; avec' t châf. et 64° bab. 
A 4 F S. O. de Sorau. 

Gassino, b. des Etats Sardes (Turin), 
sur la rive dr. du PA : ch.-l. de mandem. 
2,700 hab. A 3 I. */.,N. E. de Turin.' 

GASTDORF , en bohémien Drzotv ou 
Hnoska; pet. v. de Bohème (Leutme- 
rilxl, sur l’Oberlka. et-à peu de distance 
de l’Elbe ; avec des fabr. de toiles et des 
filât, de laine. 9G0 hab. A 4 )• E. de Leut- 
meriti. 

Gastein, b. d’Autriche (Territ. au- 
dessus de l’Ens), pics de la pet. riv. du 
même nom. Il y a dans les env. des eaux 
thermales très-fréqnentées, et 1 mine de 
plomb aurifère et argentifère. A 10 1 . *4 
O. S. O. de Radstadt. , * 

Gastel , vill, des Pays-Bas (Brabant 
sept.); avec 1,600 h. A 5 ,f.% O. de Breda. 

Gaston , port brut de la Patagonie , 
sur la côte sept, du détroit de Magellan. 
Xal.S. 53 - 4 o', long. O. 74° 10'. 

Gastor , b. d’Espagne (Séville) nu 
pied d’une mont.; avec i,6bo hàb. A 22 
J. ’/» de Séville. 

Gastouni ( Pencus ) , riv. de Grèce 
(Morée), qui-prend sa source sur le ver- 
sant or. du mont Olenos, et semelle dans 
a mer Ionienne, par un golfe qui prend 
aussi le noin de Gastouni. 

Gastouni, pet. v. de Grèce (Morée), 
près de la rive gau. de la riv. du même 
nom ; avec 1 pet. port et 1 ebib A quel- 
que distance ou voit les ruines de l’anc. 
l'Jis , 3,000 bab. A 26 I. U. N. O. de 
TrîpoliUa. 
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GASTURi,b.surIa côte or. de File de Cor- 
fou ; ch.-l. Hé cant. A 1 I. ■/, S. de Corfou. 

Gata (Sierra-de) , chalne.de montag. 
d’Espagne et de Portugal qui fait partie 
de celle d'Estrella. 

Gata, riv. d’Espagne (Estremadura), 
qui prend sa source sur le versant mé- 
rid. des mont, du même nom, et se jette 
dans F A lagon. 

Gata, pet. v. d’Espagite (Estremadu- 
ra), au pijed des mont, du même, nom, 
sur la ii*e gau. de la Gata. Elle est en 
général mal hâtif. Elle com. en châtai- 
gnes et en porés. a,4oobab. A i3 1. O. S. 
0. de Valencia. 

Gatehouse of-fleet, beau vill. d’E- 
cosse (Kirkeudbright), su< la riv. gau. dji 
Fleet , qui y est navigable. Il possédé de 
belles filât, de coton. i, 25 o bab. A 2 1. 
/» N. O. de Kirkeudbright. . 

Gatesiikad, vill. d’Angleterre (Dur- 
ham), qui est considéré comme l’un des 
faub. de New-Castle, avec lequel il com- 
munique par uri beau pont de pierre sur 
la Tyue. Il y a des fabr. de fer fondu et 
autres, ainsi que de] blanchisseries. 

GAtine , anc. pet. div. territoriale de 
.France qui fait aujourd’hui partie du dé- 
part. des 2 Sèvres. Elle avait pour ch.-L 
Partbenay. 

GAtinais, anc, division territoriale de 
France , subdivisée en Gâtinais-Français 
et Gàlinai'-Orléanais. Le premier avait 
pour cap. Nemours, et celui-ci Montar— 
gis. Ils sont l’un et l’autre aujourd’hui 
compris dans les départ, de Seine-et- 
Marne et du Loiret. 

Gatipo b Gai/ 11 s ) , riv. de la Turquie 
asia. (Anatolie), qui prend sa source près 
du mont Olympe, et de Tumbos, et 
se jette dans la Sakaria , après un cours 
d’env. iS 1. 

Gâtompour, v. de FIndostsn (Arong- 
abad), à 16 I. '/% S. O. de Loknau. Lat, 
N. 26° io', long. E. 77°'55'. 

Gaton , b. d’Espagne (Palencia), sur 
la rive gau. du Scquillo que l’on y passe 
sur un pout; avec des labr. de bas et 
d’étamines. 600 b. A 1 I. O. deVillaramiel. 

Gatrone, v. du Fezzan ; avec 1 chat, 
qui s’élève au centre , et qui est habite 
par des Marabouts. A 3a h S. S. ,E. de 
Mourzouk. Lat. N. 24°47 , ,l° n l?'E- i3°38'. 

GATTARA,,b- de l’Elat-de-l’Eglise 
(Urbîno-et-Pesaro) , sur la rivé gau.de la 
Mai ecChia ; à 8 1. O. d’Urbino. 

Gattchinaou Gattchin,v. de Rus- 
sie (St.-Pétersbourg) , sur uq petit lac 
formé par l’Ijoika. Elle est bien bâtie, 
et rcnlermc un beau palais impérial, 
orné de. jardins superbes. Elle possède 1 
maison d’orphelins pour les 2. sexes , 1 
manufaqt. de porcelaine, des fabr. de 
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drap , de chapeaux , etc. 7,000 hab. A 
la I. S. S. O. de St.-Petérsbourg. 

GatTinara, b. des Etats-Sardes (No- 
vare), su 4 |a rive dr. de la Sésia ; ch.-l. 
de mandem. 3 , 6 (o h. A 8 I. N. deVcrceil. 

Gatz , v. de la rég. de Tripoli. On 
recueille dans les env. beaucoup de séné'. 
A ?8 I. S. E de Gadhamès. 

Gau-Algesheim, pet. v. du gr. duché 
de Hesse-Darmstadt (Rhin), sur la rive 
gau. du Selt ; avec 1,400 hab. A 1 1 . O. 
d’Oberingelheim. 

Gaube , lac de France (Hautes-Pyré- ' 
nées), au milieu des Pyrénées. Il a env. 
'/» I. de long, sur y* de 1 . de large. A S 
I. S. d’Argelès. . , 

‘Gaubockechkim , b. dil gr. duché de 
Hesse-Darmstadt ^Rhin) , sur PApfel; 
avec 1,100 hab. A t I.J^O. de Worrsladt. 

GaubretiÈKE (la), village de France 
(Vendée), dans les env. duquel il y a des 
forges et des mines de fer i, 63 o hab. A 
a I. '/; des Herbiers. 

Gauchos (les), hab. de l’Amérique 
mérid. dissémines dans les Provinces - 
Unies du'Rio-de-Ia-Plata, dans la partie 
sept, des Pampas, depuis Buenos-Ayres 
jusqu'à S.-Luls et Mendoza. Ils sont d'o- 
rigine espagnole, et descendent, dit-on, 
de quelques familles de cette nation, qui 
s’étaient établies dans ce pays lors de la 
conquête. Ils vivent dans une indépen- 
dance absolue , exelusivem. occupés de 
l’éducation de leurs troupeaux. Us pro- 
fessent la religion catholique. On les dit 
bienv-eillans envers les étrangers, et très- 
hospitaliers, 

Gaudens(Si. ), v. de France (Haute- 
Garonne), prés de la rive gau. de la Ga- 
ronne ; ch.-l. de sous-préfect., etc. Elle 
possède 1 société d'agriculture ; : filât, 
avec tissage de laine , 1 Cabr. de rubans 
de fil, et des moulins à scies, à farine, à 
huile et à foulon. Elle corn, en grains, 
bonneterie en. fd , papeterie, etc. C'est 
la patrie de St.-Rémond , fondateur de 
l’ordre espagnol de Galatrava. 5 , 63 o hab. 
A 30 1 . 3 /, S. O. de Toulouse , et à 101 
1 . S. S. O. de Paris. Lat. N. 43 ° y', long. 
O. i° 37*. # 

Gaudenzio (S.), b. du gr. duché de 
Toscane (Florence), près de la rive df. 
du Dicomano; avec quelques (abr. d’é- 
toffe de laine .et goo hab. A 8 , 1 . E. N. 
E. de Pontassiere. 

• Gaudonviile , b. de France (Gers) ; 
avec S 00 hab. A 1 1 . '/, E. de St.-Clair- 
de-Lomagne. ^ 

Gauley, riv. des Etats-Unis (Virgi- 
nie) , qui prend sa source au mont Gau- 
ley, chaîne de l’Allcghany, et se jette 
dans le Grcal-Kenhawa, après un cours 
d’env. 38 I. 
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Gaultier (St.), pet. v. de France (In- 
dre), sur la rive dr. de la Creuse ; ch.- 
I. de fant. 1,100 hab. A i 1 . ’/i N. O. 
d' A rgenton-sur-Creuse. 

Gauneksdohf, b. d’Autriche (Territ. 
au-dessous de l’Ens) ; avec 1,000 hab. A 
7 I K S. S. O. de Feldsberg. 

Gau-OderkheiM , pet. v. du grand 
duché de Hesse-Darmstadt (Rhin) , sur 
la rive dr. du Seli ; avec 1,178 hab. A 
1 ly, E. N. E. d’AIxey. 

■Gaure, anc. comté de France dans le 
Bas- Armagnac. Il fait aujourd’hui partie 
du départ, du Gers. 

Gau ri ac , vill. de France (Gironde),, 
près de la rive dr. de la Gironde ; avec 
1,070 hab. A il.'/» N. O. de Bourg -sur- 
Gironde. 

Gaurits, riv. du Cap de Bonne-sEs- 
pérance (Zwellendam) , formée par la 
réunion de la Gcmka et du Buffel , et 
qui se jette dans la mer des Indes. 

Gausin, pet. v. d'Espagne (Grenade), 
dans les mont, de Bouda ; avec des fab. 
de savon, des distilleries, d’eau-de-vie et 

1 tanneries. 4 ,f> 4 ° hab. A 18 l.'/% O. S. 
0 - de Malaga. 

Gava rdo , b. du roy. Lombardo-Ve’- 
nitien (Brescia), sur la Chiese, qui la di- 
viscen a parties, lesqueHescommuniquent 
ensemble par un pont de pierre et de 
briques. Il y a différentes usines. 1,880 
hab. A il.'/, O. S. O. de Salo. 

Gave, nom synonyme de celui de riv. 
dans l’anc. Bearn. 

Gaveli. 0, b. du roy. Lomba rdo- Véni- 
tien (Polésine), près de la rive dr. du 
canal Bianco. On le croit bâti sur-l’em- 
placem. d’une ville du même nom dont 
on voit les ruines dans les env. a,ooq 
hab. A il. /t N. N. E. de Crespino. 

Gaveto, port de la rég. d’Alger; dans 
la prov. et à i 3 I. N.E. de Constantina. 

GAVI, pet. v. des Etals-Sardes (Gênes), 
sur la rive dr. delà l.emmc; ch.-l. de man- 
dem. 1,600 hab. A a I./» S. de Novi. 

G AviAorf ou Garvào, b. du Portugal 
(Alem-tejo), sur une hauteur; avec 1,117 
hab. A 8 I. N. O. de Crato. 

Gavino, grand vill. de Sardaigne 
à env. 1 1, du Gavino; avec 1,800 liab. 
A 10 l.y N. N. O. de Cagliari,- 

Gaviria, b. d’Espagne (Guiputcoa) ; 
avec goo hab. Il y a dans le voisinage 3 
sources d’eaux minérales. A 1 I. /, 0 . S. 
O. de Villafranca. 

Gavnoe, pet. ile du Danemark (Sé- 
land), dans le golfe de Restvader. Elle 3 ' 
env. ■ I. de long sur une y» I. de large. 

Gavray, b. de France (Manche), sur 
la Sienne; ch.-l. de cant. Il possède des 
fabr. de toiles de crin pour tamis ; et 
comm. en toiles, cbaudronuerie et bé- 




' * GAZ 

tail , elc. 1,480 lia b. A 4 1 - S* G. de 
Coiildncçs. 

Gavrk, h. des Pays-Bas (Flandre Or.), 
sur la rive dr.de l’Escafit; avec 1 mou- 
lin à huile et 1 ,000 h. A 3 I. ’/» S. de Gaod. 

,Gavri, L. de Russie (ViJna), près de 
la rive gau. de la Chechouva; à ni. 
O. S. O. de Ilossiena. 

Gavrilovsjloe , b. de Russie (Vladi- 
mir); avec 1 beau haras. A 3 1 . /» S. O. de 
Souzdoi. . 

Gaya, pet. riv. d’Espagne* qui prend 
sa source à 51. 3 / r S. E. de .Cervcr^ (Ca- 
talogne) et se fette dans la Méditer, près 
deTamarit, après k un cours d’env. i31. /». 

Gayah, v. de rindostan (Bahar), sur 
la riv. gau. du Foulgo. C’est l’une des 
villes saintes des Imious, soit qu’on la 
considère comme Je lieu natal ou la rési- 
dence de Boudha. Plus de 100,000 pèle- 
rins s’y sont rendus en 181 5 . Le Gouver- 
nement anglais y perçoit un revenu an- 
nuel d’env. 4 oo,ooo fr. A 1.8 h S. O. de 
Babar, LaL N. 4 o ( j long, E. 82® 

Gayah, pet. v. de Moravie (Jiradisch); 
avec i,64o hab. A 51 . S. E. d’Austerlitz. 

Gayah, île de l’arcbipel des Soujous 
près de la côte or. de Borne'o. Elle a 
env. 1 I. de circonf. Lat. N. 4 ° long. 
E. 1 160 33 '. *• r 

Gaybiel, b. d’Espagne (Valence); 
avec i ,400 hab. A 1 1 1 . /* O. de Castei- 
lon-de-la-Plana. # 

Gayrjng , en hongrois Ga/ar ; b. de 
Hongrie (Presbourg). On y fait un grand 
com. A 8 1 . 'A N. O. de St.-Giôrgy. . 

Gazaupouy , b. de .France (Gers), 
près de la rive dr. du Lauvignon; avec 
1*000 bab. A 2 1 . N. O. de Condom. 

Gazer, bourgade du roy. d’Asben , 
dans Je Sahara ; à a 3 1 . N. d’Acoudy. 

Gazgotta, pet. v. de l’Indostan (Ben- 
gale). Lat. N. a5° 5of, long. E..86°55'. 

Gazimour, riv. de Sibérie (Irkoutsk), 
<|ni prend sa source dansledistr. de Nert-. 
cliin.sk, cl sc jette dans l’Argoun , après 
un cours d’env. 80 I. 

Gazipovr, v. de l’Indostan (Allaba- 
bad) ; ch.-l. de distr. ; à 10 I. l / y N. E. de 
Bénarès. Lat. N. a5° 35', long. E.8i° i3'. 

Gaztelügache , île d'Espagne (Bis- 
caye), dans le g< Ife de Gascogne , au S. O. 
du eap.Machichaco. Lat. N. 43°a9', long. 

O. 6°-6'. 

Gazüolo, vill. du roy. Lombarde-Vé- 
nitien (Mantoue), sur la. rive dr. de l’O- 
glto ; avec a, 000 bab. A a 1 . E. S. E. de 
BozlcIo. 

Gazzaniga, vill. du roy. Lombardo- 
Yini.tien (Bergame) , sur la rive dr. du 
Seriô;.avec 1 papeterie, 1 filât, de soie, 
et 3 fahr. de drap commun. i, 55 o bab, A 
34 ./* N,E* Je Bergame, 
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Gdov, pet. v. de Russie (St.-Peters- 
boiîrg), jur la riv. or. du îae PéipoUs , 
sur la G«lovka qui y a son euib. ; ch.-l. 
de ccr. 1 ,Ooo h. A 2 3 1 . S. S. OA ambiirg. 

G DOW f pet. v.^le Gallicie (Boclinia) , 
surin Rac.ssa. A 5 I. 3 / O. S. O. de Boclinia. 

Gf.a, b. d’Espagne (Aragon), sur la rive 
gaii. du Guadalaviar ; avec un , lavoir de 
laine et des fprges. 1,300 bab. A 2 I. E. 
d’Aibarracin. *< . 

Gbaune, pet. v. de France (Landes), 
près de la rive dr. du Bas ; chef- 1 . de 
-cant., bur. de poste. 1,400 hab. A 5 1 . ’/± 
S. E. de Sl.-Sever. 

Geba , riv. de Sénégambie qui sort , dit- 
on, d’un lac du roy. de Kabou , et se di- 
vise en 2 branches dont Pu n se jette datls 
l'Otcar vis-à-vis de Pile- de Bissao , et 
l’autre dans une vaste baie prèsdeGoniode. 

Geba , établissement portugais du roy. 
de Kabou, au pays des Mandingeus, dans 
la Sénégambie , sur la riv. de Geba.. 
L’emplacem. en est malsain. Les Por- 
tugais en exportent des cuirs, de Ja cire 
et de l’ivoire. 750 bab. A 37 1 ./* N. E. 
de Bissao. , 

Gebesee, pet v. de Prusse (Erfurtfc), 
sur la Géra; avec 1 chat, et 1,5^0 hab. A 

3 L y» S. E. de Wcisensee; 

Çkbhardsdorf , b. de Prusse (Lieg- 

nitz); avec 1 fabr. d’émail, a, 100 bab. A 

4 J. ’/a S. S. E. de Lauban. * 

Gèbodl ( Gabbula), pet. v. de la Tur- 
quie asia. (Alep), sur le bord du lac sale 
Él-Sabkh, appelé anciennement Lacus — 
Sa! sus. A i 5 1 . S. E. d’Àlep. 

Gebratshofen , b. du VYürfemberg 
(Danube); avec a 38 hab. A il./» S. O. 
de Leulkirch. 

Gkby , Gu; b y ou Creby, île de l’ar- 
chipel des Moluques , dans le détroit de 
Gilolo. Elle a env. i 5 1 ./» de circuit, et 
est assez bien peuplée. Elle est sit. sous 
l’équateur, et par 127 0 5 ' de long. E. 

Gechew j rjv. d’Abyssinie, dans la 
partie S. E. du roy. d’Amhara, dont on 
ne connaît pas encore la source, mais 
qui se jette dans le Bahr-el- Azrek. 

Gedan, v. d’Arabie (Hedjas), à 2f I. 
S. S. O. de la Mecque. 

• GeÔan, île du golfe Arabique, près 
des côtes.de l’Yémen. Lat. N. 16 0 3 o' , 
long. E. 3 q° 3 o 7 ; , ♦ • 

Gederou Djeder, pet. v. de la Tur- 
quie asia. (Rouin) , à i 4 l.&. S. O. d’A- 
masiéb. . . , v # 

G KD f, u N011 Geüdern , b.. Ju gr. du- 
ebé de Hesse-Darmstadt (Haute-liesse), 
sur le V’ogelsberg au pied duquel coule 
le Nidder^ avec 1 chat. 1,800 hab. A 3 
l.% N. E. d’Ortenberg. 

Gédidïh , bourgade de l’oasis de Dalp* 
hél, dans la partie occ, Je l’Egypte, 
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GedroiTzk, b. de Russie (Vilna)j à 9 
1 . '/» E. S. E. de Vilkomir. 

Gf.dhôitzi ou Gieurovcfr, bourg de 
Russie (Vilua) , près d'un petit lac; à 10 
1 . S. E. de Vilkomir.* 

Geduma, roy. de Sénégambie , limi- 
trophe du Sahara, des pays de Ojafnou 
et de Kasson^ et des roy. de Kadjaaga 
et de. Hondou. ïl est peu connu. 

Gekl, vill. consul, des Pays* Bas (An? 
vers); avec des fabr. de drap et d’étoffes 
de colon. Il y existe uii gr. nombre d'a- 
liéncs placés tant chez les hab. que dans 
les fermes environnantes, et qui. y sont 
trailésaver beaucoup de soin. Ce moyen 
curatif très-simple obtient d’heureux ré* 
sultats dans beaucoup de cas. 7,000 hab. 
A 4 l.yt S. de T^irnhouL 

Gekktkuidembbhg , pet! v. forte des 
Pays-Bas (Brabant Sept.), sur le Bies- 
boscli. 11 y a des brasseries qui livrent au 
com. une bierte fort estimée dite Jirrgsch 
hier. La pèche y est assez Active. i, 34 o h. 
A 3 I . /% N. N. E. de Breda. Lat. N» 5 i° 
4a', long. E. 2 0 3 d. 

Geeste, pet. riv. du Hanovre (Stade), 
qui prend sa source près de Frcylag, et 
se jette dans le Weser. 

Gefalf.., h. d’Autriche (Terrif. au- 
dessous de l’Ens), dans les euv. duquel 
il y a des mines de plomb. A 34. '/• N. 
N . t ). £b Kri ms. 

Gefellou IVJarkt-Gefkll , pet. v. de 
Prusse (Erfurt); avec des fah. de mous- 
selines cl de grosse horlogerie. Coq hab. 
A 5 1 . % S. E. de Ziegenni< k. 

Gefle ou Giawle, v. de Suède (Gef- 
leborg), à l’emb. de la riv* du même 
nom dans le golfe de Bothnie, on elle se 
divise en 3 bras, lesquels forment les lies 
d’ Aider et d'Islandshoim , et 1 canal qui. 
offre aux bàtiinens la facilité de remon- 
ter jusqu’à la ville ; avec 1 chat. , chef- 
I. de distr. , -évêché , etc, Ses rues sont 
larges , mais irrégulières. La plupart de 
ses maisons sont bâties en bois. O11 y re- 
marque l’hâlel-de-ville. Elle possède 1 
imprimerie, la seule du distr. ; des fabr. 
de toiles à voiles et autres , -de coutils , 
lainages, noir de fumée, fer-blanc; des 
raffineries de sucre, etc. On en exporte 
du fer, des planches, du goudron, de l’o- 
cre, des clous, du poisson ; et on y im- 
porte du grain et du sel. La pèche y est 
assez active ainsi que la navigation, h, 000 
bab. A 4 ° k /• N. N. O. do Stockholm. 
Lat. N. 6o° 3 </, long. E. > 4 ° 4 ^* 

Gefle an, riv. de Suède (Geileborg), 
quisort de l’exlrém.N.E. dn lac Stor-Sion, 
et se jette dans le golfe de Bothnie à Gefle. 

Gkflebokg, distr. de Suède dans Je 
Svcaland, , formé des anc. prov. de Gæ- 
strikland et de Helsingland. U est borné 
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au N. par le Wc*lcr-Noorlaiid ; à PE. 
par le golfe de Bothnie ; au S. E. par le 
distr. dUpsala; au S. parle V\ esteras; 
à PO. par lc*Jæmtlandf et au S. O. par 
le Stpra-Kopparberg. II a eny. 63 I. dans 
sa plus gr. longueur du N. au S. , 34 1. 
,'/» de largeur, et i ,534 1. carr. de superf. 
On évalue sa pop. à 96,000 aines. Ce 
distr. est en gr. partie couvert de mont, 
couronnées de forêts peuplées de bêtes 
fauves, et d’une multitude de lacs qui 
communiquent presque tous entre eux» 
Les riv. ne sont, pour ainsi dire, que des 
canaux de communication entre les lacs, 
ou entre ceux-ci et la mer. La plus con- 
sul. est laAuisnc. Le climat est en gé- 
néral très 4 roid. Hans Pintérieur le sol 
est assez fertile ; mais il n’y en a qu’une 
très-petite partie de cultivée. On y re- 
cueille du blé, mais non pas en quantité 
suffisante pour la consommation des bab.; 
de l’avoine , de l’orge et des pommes 
de terre. On y élève des chevaux esti- 
més, et beaucoup de gros bétail. 11 y existe 
de riches mines de fer. Les hab. fabri- 
quent eux-mêmes les lainages et le? toiles 
à leur usage. Ce distr. est divisé en 3 
arrond. : Gæstrikland, Helsjngjand- Mé* 
rid., et Helsingland-Sept. Gefle , ch.-I. 

Gbfhêes, b. de Bavière (Haut Main); 
ch.-I. de présidial. Il y a des fabriques de 
toiles et de pain d’épice , des brasseries 
et des distilleries<Peaux-de-vie de grains. 
1,1 3 o bab. A 5 l.% N. E. de Bayreuth. 
* Gkh , v. du Beioutchistan (Mekran) , 
sur un afifl. du Scrrou , à 16 1 . O. de 
Kasserkurul. 

Gkhmen, b. de Prusse (Munster), 
sur l’Aa ; avec r chat, et 810 hab. A 
i 5 *k S. O. de Munster. 

Gehofkn, b. de Prusse (Merscburg); 
avec 800 hab. A 3 1 . ')% S. de Sangerhausen. 

Gf.HRDEN, pet. v. de Prusse ^Minden), 
suc la rive gau. de l’Œse ; avec 760 hab. 
A 4 k A N. de Warburg. 

Geiire.n, b. delà princip. deSchwartz- 
burg^Sondershausen , sur le Y\ oblrosc; 
avec 1 cliàt. ; Vhef-h de bail). 1,220 hab. 
A 4 k 'A G. S. O. de Blankenburg. 

G h n; , en hongrois Hibbe ; h. de Hon- 
grie (Liptau), sur la rive dr. de la 
liihhicza; avec 1,800 hab. A 7 I. '/» N. 
N. E. de Brezno-Banya. 

Geier, pet. v. minière de Saxe (Erz- 
gehirge); avec des fabr. de dentelles. On 
Exploite dans les env. des mines de cb- 
halt , d’étain, d’arsenic, de vitriol, etc. 
1 ,800 hab. A 2 I. E. N. E. deGrunhayn. 

Geiersberg , Supihora on Ky$s- 
pekk, pet. v. de Bohème (Konigingràtz) , 
sur le Stillen-Adler ; avec 800 hab. A l 3 
I. '/♦ E. S. E. de Konigingràtz. 

GEaENKIRCHEN , pet, v, de Pryssa 
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(Aix-la-Chapelle), su*Ia W’ùma; ch.l. 
de cer. Elle est assêz bien bâtie. Elle- 
possédé des fabr. de draps et de rasi- 
mirs, i savonnerie assci consi'd. et i mànuf. 
de tabac. 1,780 h. A 4 L A O .de Juliers. 

Geimersheim , b. de Bavière (Regen); 
avec "800 bab. 

Gf.isa ou Geiss , pet. y. murée du 
gr. duché de Saxe-VVcimar, sur la rive 
gau. de l’UIster; chef- b de bail|. j avec 
1 chàt. , et 1 ,628 hab. A 8 I. O. N. O. 
de Meiningen. • 

Geiseke ou Gisexe, pet. v. de Prusse 
(Arnsberg ), sur la Weihe ; avec des fabr. 
de toiles. 2,980 hab. A 10 L '/> N. E. 
d’Arnsberg. • ^ 

GeiselhcIrïng , b. de Bavière (Regen), 
sur la Pelite-I.aber ; avec 900 hab. A a 1 . 
’/, N. E. de Pfaffenberg. 

Geiselwind , b. de Bavière (Rezat); 
avec 800 h. A gl. Vi O. S. O. de Bamberg. 

Geiselfelu , b. de Bavière (lsar.),sur 
la rive gau. de l’Ulm. 11 com. en planches 
de chêne et tonneaux. g 5 o hab. A 10 1 . yf 

N. E. de Landshut. 

Geisenhaosen , b. de Bavière (Isar), 

sur la Vils; avecSijo hab. A a 1 . S. E. de 
Landshut. •' 

Geisenheim, b. muré du duché de 
Nassau , sur la rive dr. du Rhin ; avec un 
beau chât. et 1,940 hab. A a 1 . y. S. O. de 
Wiesbaden. 

Geisers , sources thermales inter- 
mittentes d’Islande très- remarquables. 
Les jets des 2 principales , appelées le' 
Grand et le Nouveau Geiser, s’élèvent de 
90 à 100 pieds de hauteur. 

Geising (Neu ) , pet. v. minière du 
roy. de Saxe (Misnie), sur le Geising- 
bnch; chef-1. de haill. 11 y a 1 fonderie 
d’étain , et 480 hab. A 4 1 . % S. E. de 
Dippoldiswalde. 

Gkisingek , pet. v. du gr. duché de 
Bade ( Lac-et-Danube) , sur.Ja rive gau. 
du Danube , que l'on passe sur un beau 
pont, t ,000 han. A 8 1 . N. de Schaffbausem 

GeislautErk , vill. de Prusse (Trê- 
ves), lur la Rossel; avec i usine à fer 
à hauts-fourneaux , et 1 fabr. de fer- 
blanc. 4*5 bab. A 2 1 . /, O. de Saarbruck. 

Geislingen, pet. v. de Wurtemberg 
(Danube), sur le Rohrbach , dans ■ val- 
lée étroite; chef-l. de baill. Elle possède 
des fabr. d’objets au tour en ébène, corne 
et bois; des coutelleries, des martinets 
à fer et à cuivre , des papeteries , des* 
moulins à huile et à polir. 2,000 hab. A 

6 1 . % N. N. O. d’Ulm. 

Geismar , vill.de l'électorat de Hesse 
( Basse-Hesse ) , près de la rive gau. de 
l’Elbe ; avec une source minérale très- 
connue en Allemagne. 58 o hab. A 1 1 . 

O. N. O. de Friilar, 
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Getspoltzheim , gr. viH. de France 
(Bas-Rhin), sur l’Andiau ; chef- 1 . decant. 
Il possède des fabr. d’amidon , des tein- 
tureries, des coyderies , des tuileries et 
des briqueteries. 2,000 hab. A 2 1 . 5 /t 
S. O. de Strasbourg. 

Geithayn ou Geithen, pet. v. murée 
du roy. de Saxe ( Leipzig ) , près de 3 
étangs ; avec 1 fauh. et des fabr. de co- 
tonnade, de futaine et de toiles. 1,700 
hab. A 9 I. *4 S. E. de Leipzig. 

Gklagel, v. d’Arabie (Nedjed); à 62 
, 1 . S. O. d'EI Koueit. 

Gelb (Octduia) , vill. de Prusse (Clè- 
ves) , sur la rive gau. du Rhin , â l’en- 
droit où Drusus fit construire un pont. 
A 4 1 . ’/» N. O. de Düsseldorf. 

Gelchsheim , b. dé Bavière (Bas- 
Main) , à 2 1 . N. de Iiottingcn. 

Geldorp, vill. des Pays-Bas (Brabant- 
Sept.); avec 1 vieux chàt. qt des fabr. de 
draps renommés. 1,200 hab. A 9 1 . S. S. 
E. de Bois-le-Duc. 

Gelenau , vill. du roy. de Saxe (Erx- 
gebirge). Un gr. nombre de ses hab. se 
livrent à la filât, de fil fin destiné à la 
fabrication dè la dentelle; les autres, 
qui sont la plupart charpentiers et ma- 
çons , s’absentent en été pour chercher 
de l’ouvrage, et reviennent dans leurs 
foyers en hiver. i, 5 <Sd hab. A 3 I. >4 S. 
S. E. d’Alt-Chemnitz. 

Geussos, pet. v. sur la côte mérid. 
de l’île Célèbes , à i 3 1 . '/% S. E. -de Ma- 
cassar. 

Gellah , pet. v. fortifiée de la rég. 
d’Alger (Gonstantina ) , sur une haute 
mont., près la rive gau. de la IVledjerda. 
C’est un lieu de refuge pour les indivi- 
dus de la rég. et des pays voisins qui se 
rendent coupables de quelques crimes 
envers des particuliers, et qui y restent 
jusqu’à ce que leurs amis aient composé 
avec les offensés ; à 45 LE. de Conslantina. 

Gellah, pet. v. de la rég. de Tunis, 
sur la rive dr. de la Medjerda, et que 
l’on croit bâtie sur les ruines de l’anc. 
Castra Corrtrliana. A 7 I. N. de Tunis. 

Geluvar-a ou Gellivare , b. de 
Suède (Bolhnie-Sept.) ; avec des forges. 
On exploite dans les env. de riches mines 
de fer. 1 ,100 hab. A 49 1 . N. N. O. de l.ulea. 

Gelliconda t v. de l’indoston ( Car- 
nate), à 16 1 . '/, N. O. de Nellor. LaU 
N. i 5 o 0 4 ', long. E. 7b 0 5 i. 

Gelma ou Kalmah [Calama), pet. v. 
de la rég. d’Alger, près de la rive dr. 
de la Séibnus ; h a 5 I. E. de Conslantina. 

GelnHAUseh , pet. v. murée de Eé- 
lectorat de' Hesse (Hanau), sur 1 haute 
mont, et près de la Kinzig. On y voit 
les ruines d’un palais de l’empereur 
Frédéric I er ( Barberousse). C’était an- 
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ciennem. i ville impériale.- A 5 1. '/( E. 
N. E. de Hanau. 

Gelsa, b. marit. du roy. de Dalmatic, 
dans l’ile de Lésina ; avec goo hab. A 
11 1 . S. S. E de Spalatro. 

GeÉvAni, b. de Russie (Vilna), sur la 
rive dr. de la Chirvinta; â l5 1. '/, N. O. 
de Vilna. 

Graves, pet. v. d’Espagne (Séville ) , 
sur le petit liant d'une haute mont, et 
.sur la rive dr. du Guadalquivir. J,65o 
liab. A a t. '/• S. E. de S. Lucar-la- 
Mayor. 

G ema, b. d'Espagne (Zaïnora), sur la 
pente d'une mont. ; avec 4 »o hab. A 4 I- 
A S. S. E. de Zamora. 

Gemahke, pet. b. muré de Prusse 
(Dusseldorf), sur la rive dr. du Wipper; 
avec des fabr. de soieries , d’étoffes de 
coton, de fil, de toiles; des lirlat., des 
blanchisseries, etc.. 1,900 hab. A H 1 . E. 
de Düsseldorf. 

Gembice ou Gembitz , pet. v. de 
Prusse ( Posen ) , sur la rive df. de la 
Nette ^ avec t fabr. de draps. 5a5 hab. 
Ail. /, S. E. de Mogillno. • 

Gembloux ( Geininiacnm )., b. des 
Pays-Bas (Namur), sur l'Grneau; ch.-l. 
de cant. ; avec des fabr. de coutellerie. 
Ce bourg était autrefois une ville forti- 
fiée. 1,660 hab. A 4 E N. G. de Na- 
mur. 

Gemenos, vill. de France (Boucltes- 
du-Rbône); avec 1 beau chit., dont le 
parc et les belles cascades ont été chan- 
tés par Delille. A 1 1. E. N. £. d’Au- 
baene. 

Gemert, gr. vill. des Pays-Bas (Bra- 
bant Sept.); chef 1 . de cant.; avec des 
fabr. de tqiies et 3 ,gaô hab. A 5 1 . N. E. 1 
d’Eindhoven. 

Gemka ouRtv. des Lions, en hollan- 
dais Leeuiven, riv. du Cap de Bonne- 
Espérance , qui prend sa source dans 
les monts Nieuwveld, et se jette dans le 
Buffel. 

Gemme-le-Robert (Ste. ), vill. de 
France (Mayenne); 'avec a, 35 a hab. A 
1 1 . '4 N. NT E. d'Evron. 

Gemmi , mont, de Suisse , dans la 
chaîne des Hautes-Alpes (Valais), sur les 
confins de l’OBerland bernois. Elle s’é- 
lève à 6,960 pieds au-dessus du niveau 
de la men On y a pratiqué une route 
pour les piétons et même pour les mu- 
lets dans la belle saison. 

Ge.mona, pet. v. du roy. Lombardo- 
Vénitien (Udine), sur le revers occ. de 
la moût, du même nom et sur la rivegau. 
du Tagliamento, Elle est bien bâtie. 11 
s’y fait un gr. com. de transit. 4,490 hab. 
A 4 !• ’/4 S. E. de Tolmetio. - 

Gémozac, b. de France (Cbarente- 
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Inférieure) ; ch.-l. de cant.; avec a , »84 
hab. A ïl. y, O. de Pons. 

Gemünd ou Gmünd ; pet. v. d’Autri- 
che (Terril. au-dessous-de-l’Ens) , au 
confl. de la I.aunftz et de la l.ainsetx; 
avec 1 chat. C'est le lieu natal du ma- 
thématicien Jean de Gmünden. 700 hab. 
A 4 b ’/• E. de Gratien. 

Gemünd, pet. v. de Prusse (Ait-la- 
Cliapelle), au confl. de l’Urft et de l’O- 
lef; chef-l.de cer. Elle possède des fabr, 
de drap et d’étoffes de soie ; des tanne- 
ries , 1 martinet, 1 haut-fourneau, et 1 
fonderie de plomb. 1,100 bab. A 9 I. ‘A 
S. E. d‘Aij[-la-Chapclle. 

Gemünd' ou Gmünd , pet. v. d’Illyrie’ 
(Laibach), au pied des Alpes, sur la 
rive gau. de la User; avec 1 châl. U 
eiiste dans les env. des mines et des fon- 
deries de fer et de cuivre. 3 , 460 hab. A 
17 1 . O. N. O. de Klagenfurth. 

Gemündbn ou Gmünuem , pet. v. 
d’Autriche (Territ. au-dessus-de-l’Ens) , 
à. l’emb. de la frauo , dans le lac du 
même nom. Elle possède de nombreux 
magasins de sel ci des fabr. de couron- 
nes de roses en terre glaise (pour les 
tombeaux) ; les Tu rcs en achètent plus de 
i 5 o,ooo annuelle»). Son principal com. 
consiste en sel. a, 000 hab. A 7 I. 'A S. O. 
de Wejs. 

Gemünden, v. de Bavière (Bas-Main), 
au confl. de la Saale et du Maiu ; chef-l. 
de présidial ;_»vec i,i 5 o hab. A a 1 . ‘A 

N. O. de VVürJzburg. 

Gemünuen, b. de Prusse (Coblenz), 

près du Simmerbach ; avec 1 chat, et 
8ao hab. A i 3 I. % S. O. de Cobleriz. 

Gbmünden, pet. v. murée de l’élec- 
torat de Hesse (Haute-Hesse), sur la 
rive dr. de laVVohra'; avec 1,140 hab. 
A 1 1 . )4 E. de Rosenthal. 

Genaier, v. d’Abyssinie (Tigré), à 
a 5 1 . N. N. E. de Chelicot. 

Genappe , b. des Pays-Bas (Brabant- 
Mérid.), sur la rive dr. de la Dyle; ch.-l. 
de cant.; avec 1 papeterie, des brasse- 
ries , 1 moulin à huile et des forge». 
i,aoo hab. A 5 l. 3 A S. S. E. de 
Bruielles. 

GenaSAHo , b. de PEtat-de-l’Eglise 
(Rome) , près la rive dr. d’un a 111 . du 
Sacco ; avec 1,100 hab. A 9 I. (a O. N. 

O. de Frosinone. 

Genavk, b. d’Espagne (Murcie), en- 
tre le Guardarmena et le Guadalimar ; 
avec 8 a 5 hab. A 4 1 - ’/i N. de Seguro-de- 
la-Sierra. 

Gerçât , b. de France (Vienne)', sur 
la rive gau. de la Cluère; ch.-l. de cant?; 
avec des fabr. d’étoffes de laines, et 750 
hah. A 3 I. S. E. de Vivonne. 

Genderüen ou Genderinoe» , vill. 
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ücs Pays-Bas (Gucldre); eh.-I. de eant. j 
avec 2,800 11. A I. E. S.’ E. d’Arnhcîm. 

Genegüssy , 1). de la Turquie d'Eu- 
rope (Albanie), dans le Monténégro, 
siir la rive de. du Ilicovernovicll A 3 1 . 
'/% E. N. E. de Catlaro. 

Genemuiden, b. des Payi-Bas (Yssel- 
Sup.), près de la rive gau. du Zwarte— 
water. Il s’y fabr. une gr. quantité de 
nattes de jonc et de paille, qui sont l’ob- 
jet d’un coin, assez lucratif avec Içs prov. 
voisines. 1,100b. A 31 ./, N. E.dcKanipen. 

GènÉHAC , village de France (Gard), 
avec des distilleries d’eau-de-vie et desfab. 
de tuiles. 1 ,843 hab. A 3 J. S. de Nîmes. 

Genekahgues, v i 11 . de France(Gard), 
près de la rive dr. du Gnrdon-d’Anduze ; 
avec des fabr. de couvertures de laine. 
65 o hab. A 1 I. N. d’Amïuze. 

Gènes (golfe d e);(L!gusttcùs-Sinus ou 
Marc- l.igusticitm ) , en italien Gntfo- 
di-Qennoa; gr. golfe de la Méditer, sur 
les côtes d’Italie. Il baigne les prov. sar- 
des de Gènes et de Nice , le duché de 
Massa et le duché de Lucques. Il a cnv. 
5 o I. d'étendue, et renferme différentes 
îles, dont les plus remarquables sont 
celles de l’almariq et de Gai inara. 

GÊNES, en Italien Grnni’a; prov. ou 
division des Etats-Sardes, avec lé titre de 
duché, compris en grande partie entre 
la chaîne des Apennins et la mer, et nui 
s’étend en ligne courbe autour du golfe 
du mAtc nom. Elle est bornée au N. par 
le Piémont et le duché de Parme ; àl E. 
par le duché de Modène et la princi- 
pauté de Massa et Carrara ; au S. par la 
Méditer. ; et à l'O. par le comté de Nice. 
Elle a envi {g I. dans sa plus gr. longueur, 
de Ara iti i. de largeur, 'et 3?5 I. carr. 
de snperf. On évalue sa pop. à 55 g, {no in- 
dividus. La disposition des Apennins in- 
dique les diverses inclinaisons du sol, et 
la distribution des vallées dont se compose 
elle prov. Ses principales riv. sont l’A- 
osia , la Cnpranna , la Polcevéra, le Bisa- 
no, la ScMvia, la I.avagna, la Y ara et la 
Iagra. Il y existe dé belles masses de 
forêts et de bons pâturages. Lg sol, en 
général pierreux et peu fertile, est cul- 
tivé avec intelligence. On y recueille 
du grain, mais en petite quantité, toute 
espèce de fruits et de légumes d’une 
très-bonne qualité , du vin , des olives , 
des oranges, des limons, des figues, etc. 
Il y a des carrières de beaux marbres , 
d'ardoises, de pierre calcaire, du schiste 
py rjlcux de fer et de cuivre, du sable 
ferrugineux , de l’amianlhe , du sulfate de 
chaux , des eaux minérales à Voltaggio 
et à Aqua-Santa , près de Y oltri. [.'in- 
dustrie y a pour objet des lahr. de savon, 
de parfums, dfi pâtes très- recherché es, 
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de différens tissus , de cérnse, de pa- 
pier, etc. On pèche du corail sur les cô- 
tes. On tire du dehors une gr. partie 
des grains nécessaires à b consomma- 
tion. Le com. y est assez actif.— «-Le duc hé 
de Gènes est le pays des ane. Liguriens. 
La république de Gêôès était déjà flo- 
rissante du temps des croisades, et la ville 
fut long-temps l’un des principaux entre- 
pôts du com. de l’Europe. Ce pays a 
tqur-à-tour appartenu aux marquis de 
Montferrat, aux durs de Milan, aux 
empereurs, aux rois de France, etc. En 
i 5 i 8 . le célébré AndréDoria, ligué avec 
Charles- Quint , rendit l’indépendance* à 
sa patrie , et y établit le gouvernem. ré- 
publicain. Danslc i8 e sièclv, la répuhÿque 
de (rênes éprouva plusieurs révolutions , 
et cessa enfin d’exister nU 19 e . Réunie aux 
Etats-Sardes parle congrès de Vienne, 
en 181 5 , elle forma aujourd'hui la 8 e 
prov. des Etals de terre ferme , et est 
divisée en 7 petites prov. ou arrond. : 
Gènes, Snvorie, Novi, Cbiavari, Levant, 
Albenga RobHio. 

Genks {Grrwa ) , en italien Gcnnva • 
v. forte des Etats-Sardes, sur le golfe du 
même nom ; avec 1 port l’un des meilleurs 
de la Méditer., et qui est défendu par a 
forts, ch.-!, de la prov. ci-dessus, siège d’un 
sénat royal, d’un conseil d'amirauté', d’un 
archevêché, etc. Eàlie en amphithéâtre 
sur le penchant d’un'e mont., elle offre , 
du côté de la mer ou par le chemin de St.- 
Pierrc-d’ Arena, un coup-d œil tout-â fait 
majestueux ; mais vue de plus près, elle 
ne présente que des rues la plupart étroi- 
tes )( et des maisons très-élêvées ; ce qui 
lui donne un air sombre et triste. On y 
remarque le pont Carignan , les places de 
l’Acqua-Yçrde et de Riancbi , les nies 
Neuve, Balhi et Nuovissima, qui comp- 
tent un grtind nombre de Beaux palais, 
tous construits en marbré hlanr, et ornés 
de sculptures , de collections de tableaux 
des plus grands maîtres de l’Italie, elc. ; 
entre autres ceux d.q Doria, Rn'bi, Duraz- 
zo , Riignola, PaUavicini , Spinola , etc. ; 
le palais royal "J jadis du doge, l’hô- 
pital dit l'Auberge ^Alherghn;,, l’église 
métropolitaine, celles de l’Annonriade , 
de St.'Syrüs, dè St.- Ambroise, de Notre- 
Dàme-de-Carignan, de St.-Elienne; la 
bôursc, la banque St. -George, les aque- 
ducs , le chantier de la Fùcc , etc. Elle 
possède 1 université, 1 académie desbeaux- 
arts, 1 musée d’histoîïc naturelle , 3 bi- 
bliothèques publiques plusieurs jardins 
botaniques, 1 collég. doiit l’un tenu par des 
jésuite* ; 1 école de sourds-muets, 1 écnîc 
de marine et de pilotage, elc. ; 5 hôpitaux 
et Hospices; des fnb. de velours* de damas, 
d’e'toffes de soie ornées de ilenrs: dc bas, 
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de gants, de dentelles , de rubans, de 
savon, de papiers, etc. Elle com. en grains, 
laines , cotop , drogueries , oranges et 
citrons provenant de son territoire , etc 
Il y a dans scs env. de belles carrières de 
marbres, dont les produits forment aussi 
un objet de com. — D’après Jacques Va- 
ragine , archevêque, de Gènes, cette ville 
a été fondée ,707 ans avant Jésus-Christ. 
Détruite par .Magon , général carthagi- 
nois , l’an de Rome, 5 a 4 , elle fut rétablie 
l'an 545 » De ta domination des Romains 
elle passa successivement sous celle des 
Rourguignons , des Gotlis et des Lom- 
bards. Presque ruinée une seconde fois , 
elle fut restaurée p*ar Charlemagne. Au 
10° siècle elle fut prise par les Sarrasins, 
qui passèrent les hommes au CI de l’é- 
pée , et emmenèrent les femmes et les 
enfaus esclaves en Afrique. Rétablie de 
nouveau, elle étendit son com. et- devint 
de plus en plus ilorissautc. Elle a été prise 
et reprise plusieurs fois ; mais le siège le 
plus remarquable qu’elle ait soutenu 
est relui de 1800 , époque à laquelle elle 
était déferldue par une garnison française 
•nus ordres de Masséua. — Les eny. sont 
d’une gr. beauté. 85 (ooo hab. A JJ 1 . S. 
E. de Turin. Lat. N. 44 ° * 4 V long. E- 
6® 3if, ■ 

GuesiE , riy. des Etats-Unis , qui 
prend sa 'source dans la Pennsilyanie , 
arrose l'Etat de New- York, èt se jette 
dans le lar Ontario, à Cbarlollc , après 
un cours d’env„ A-j I. 

. .Genest, b. de France (Manche) , au 
bord de la mer; avec des salines, et 
1,000 hab. A a I. O. d'Avrancbes. 

Genest - d’AMBiRRK (St.), b. de France 
(Vienne); à y s, de 1 . O. de Lencloitre. 

Genest-de-iMaufaux (St.) , b. de 
France (Loire), pies de la rive dr. dè la 
Sémènc ) cb.-l. de cnnt. • arec 1,760 hab. 
A a I. /« S, S. E. de St. -Etienne. 

■* Genest elle, h. de France (Ardèche); 
avec 1,100 liab. A x I<j 4 éd‘ A itbénesi 

Gkneva , b. des Etats-Unis (New- 
York) , sur une hauteur à l'extrémité 
mérid, du lac Seneca ; à S I. ]/{ E. de Ca- 
nandaigug. 

Genève (Lac de) ou Léman (Lemn- 
nus-Zucus), en allemand (ien/er-See.; 
lac situé à ('extrémités. O. delà Suisse, 
à 1 , 1 34 pieds au-dessus du niveau de la 
Médilèr. , et qui baigne les cent, de Ge- 
nève, de Vaud et du Valais, ainsi qu’une 
partie de la Savoie. Il a |6.L% de long, 
cl 3 l.i* de large. On évalue sa superf.- 
à SB I, 'J\ ’carr. Sa plus gr. profondeur , 
près des rochers de Meilleric, est de <j 5 o 
pieds. Le Rhône s’y jette par J emb. à 
quelque distance de Villeneuve, et ôn 
sort à Genève. De 4 u autres riv. qui lui 

I. 
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portent le tribut de leurs ondes, les plus 
considér. sont la Vanoge et la Dranse. 
Quelquefois ses eaux s'élèvent et s’abais- 
senl subitement. Ce phénomène , connu 
sous lè nom de seiches , n'a pas encore 
été expliqué dune manière satisfaisante. 
L’aspect de ce lac est plein de subli- 
mité, et ses rives offrent aux regards une 
multitude de golfes délicieux, environ- 
nés de villes, de villages, de vignes et 
de vergers qui se réfléchissent dans le 
cristal de se* ondes limpides. Il y navigue 
de gr. embarcations à 1 mâts et à voiles. 

Geîcève , en allemand Genf ; canton 
de Suisse, le plus pet. et le aa c dans l’or- 
dre de la confédération. Son terril, pres- 
que entièrement enclavé entre la J'Ya n ce 
et la Savoie , a env. G I. 7; dans sa plus 
gr. longueur, a I. % de largeur, et \\ 1. 
% carr. de superf. On évalue sa pop. à 
44,oao ailles, dont deux tiers sont calvi- 
nistes et un tiers catholique;. Il se forme 
da.quelquespetites' , pDines et de plusieurs 
céteaux qui s'étendent au pied duSalèvc 
et du Jura. Le climat y est en général 
doux cl agréable. Le sol est fertile, et on 
y recueille du blé , mais non pas en quan- 
tité suffisante pour la consommation des 
liab, ; du vin , des fruits et des légumes 
d'une excellente qualité. On y élève du 
gros et du menu bétail, et on y fait de 
très-bons fromages. 1,’fndustric manufac- 
turière y a pour objet toutes sortes d'ou- 
vrages d’borlogerfc et de bijouterie , et 
des iabr.de drap, de lainages, d’étoffes de 
coton, de cuirs, de chapeaux, etc. L’instruc- 
tion publique est dans l’état le plus floris- 
sant. Là langue française y est d’un usage 
géqéral. Le clergé protestant forme un- 
corps que l’on appelle la vénérable com- 
pagnie, et qui surveille tout ce qui a rap- 
port au culte public. — Ce cant. se com- 
pose du terril, de l'anr. répub. de Genevc 
et de-quelques disir. détachés de la Sa- 
voie et du pays de Gex , par le congrès 
de Vienne en i8iâ. Son gouvcrncm. est 
représentatif. Il se compose d’un conseil 
d'Etat, qui est investi des pouvoirs exé- 
cutif ait administratif, cl qui est formé 
de >4 membres inamovibles , et d'un 
conseil représentatif de >78 membres, 
prpsidé par 4 syndics qui font partie du 
conseil d'Etat. Il existe, en outre, un tri- 
bunal suprême , 1 cour d'appel, des tri- 
bunaux iuf. appelés cours dVudicnces; 
et enfin 1 tribunal de commerce. La 
constitution ne reconnaît plus comme 
autrefois, de patriciens et de classes pri- 
vilégiées; tous le» ciloycus y sont égaux 
devant la loi. Le canton est divisé en 
3 B communes ou mairies. Son contingent 
à l’armée fédérale est de, $80 hommes , 
et petui pour les frais de guerre et autres 
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dépenses générales de la confédération , 
de iâ,mo fr. Il a pour cap.: 

Genève (Gerirua), en allemand Grnf ; 
v. sit. a l’extrémité S. O. dit lac du même 
nom, 'à t,i5à pieds au-dessus du Niveau 
de la mer, au point ou le 11 11 o ne en sort, et 
un peu au-dessus du confl. de ce fleuve et 
de l’Arvc ; avec un port, desraurailles et 
des Ouvrages de fortificat* d’une assez gr. 
étendue ; sie'ge du gouvernem. et des au- 
torités super, du cant. Elle est bâtie en 
amphithéâtre. Le Rhône la divise en 3 
parties, ta Cité ou la ville liante, l’Ile et. 
le quartier St.-Gervais ou Pet. ville. Ces 
dtftcrens quartiers communiquent entre 
eux par 4 beau* ponts. Ses rues sont 
assez larges , mais irrégulières. Celles de 
la partie basse sont exposées à être inon- 
dées lorsque les eaux du lac éprouvent 
quelque accroissent, copsid. Ses maisons 
sont très- élevées, li y en a un g'r. nombre 
de fort belles, surtout dans la Cite. On 
y remarque la terrasse de la treille, la 
plate St. Antoine H le Petit- Langnedi* ; 
l’église cathédrale de St. T Pierre , qui- 
s’élève au-dessus de tous les autres édi r 
Tices et qui est surmontée de 3 tours*; 
rhôlcl-de-ville où l’on monte par une 
rampe sans degrés , le collège, l’obser- 
vatoire, l’hôpital, le théâtre , la vieille 
tour en l’tle, un pont suspendu en fil de 
fer sur les remparts, et un autre semblable 
snr le Rhône, au-dessous de son enceinte. 
Elle possède 1 société pour les progrès 
dés arts et de l’agriculture , 1 société 

d'histoire naturelle , a sociétés de méde- 
cine, 1 société biblique, 1 société .de mu- 
sique sacrée , 1 académie ou université, 

* 1 collège, 1 bibliothèque publique, 1 gr. 
nombre de collections scientifiques par- 
ticulières, 1 jardin botanique ; 1 hôpital 
général, 1 bur. de bienfaisance, 1 mpison 
d’orphelins , etc. Cette éille . la plus 
manufacturière de la Suisse , est surtout 
renommée pour son horlogerie et sa bi- 
jouterie. Il y a en outre des fab. de drap, 
de châles eu lame et en soie, de limes , de 
chapeaux, de souliers; des imprimeries 
d’indiennes , etc. Il s’y fait aussi beau- 
coup d’affaires de .banque. C’est hrpslrie 
de J. -J. Rousseau, Je Casaubon, l.eforl, 
piciet , Necker, madame de Staè'l, de 
l bistorien Màllet, do Bonnet , Saussure , 
etc. Les Genevois oflrçnt un mélange du 
caractère suisse et fiançais. Ils sont gais, 
polis, industrieux, actifs et tres-eilten Jüs 
dans le corn. L'éduèalion des lemmes est 
p.iriiculièrem. soignée , et âjoute beau- 
coup aux charmes de la société. Peu 
de ciliés ont acquis plus de célébrité dans 
l’histoire que Genève. Dès qu elle fut 
parvenue a assurer son indépendance , 
Calvin et bèze formèrent dans ses murt 
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une pépinière de prédicateurs et de théo- 
logiens zélés, qui en firent bientôt la mé- 
tropole je presque toutes les églises ré— 
ibrinces. Leurs institutions contribuèrent 
d’ailleurs puissamment à sa prospérité. 
Réunie à la France en 1 7 qS , elle en fit 
partie jusqu’en i 8 i 3 , qu’elle recouvra 
son indépendance. En i8tâ elle lut ad- 
mise au nombre des »a canl. suisses; Ses 
env. sont de toute beauté, et offrent une 
gr. variété de proipenadés et d’êxcur- 
sions charmantes, aa, 000 hab. A 11 j I. /% 
de Paris. Lut. N. 41*“ la', long. E. 3 ° 48 '. 

Geneviève (Ste.), nèf.v.'dcs Etats-Unis 
(Missouri), près de la rive dr. du Missis- 
sipi ; cb.-l. de comté! C’est Je principal 
entrepôt des mines de plomb que l’on 
exploite près du Marimac. i, 5 oo hab. A 
18 I. '/, S. S. E. de St.- Louis. 

Geneviève (Ste.) , village de France 
(Aveyron), sur l’Argence-la-Yive ; ch.-l. 
de cant. ; avec 5 oo liab. A » i.'/i S. E. de 
Mu r-de-Rarres. 

Geneviève '(S te.), village de France 
(Oise); avec des fabr. de*cprnes à lan- 
ternes, de tabletterie, et surtout de bois 
d évèiltâîls. gâo liab. A » 1 . N- N. E. da 
Méru. 

Genevilla, b. d’Espagne (Navarre), 
sur la rivç dr. de^'Ega : .avec des fabr. 
de loiles et 3 go bab. A 8 1 . S. E. de Vi- 
torin. 

GenÈvre (monl) , mont, des Alpes , 
sur la limite de la France et, des Etals- 
Sardes , entre le départ, des Hautes- Al- 
pes et l'arrond. de Suse. Elle s’élève à 
ii,o 38 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. 

Gengenbach, pet. V. du gr. dtiché^ Je 
Bade (Kinzig), sur la rive dr. de la Kin- 
zig ; aveè 1 belle balle , 1 papeterie et 
1 , 85 n hab. A a l.'/.*S. E. d'Of enburg. 

GëNGOU - LE- RoY AL (St.) OU JoU- 
vence , pet. v. de France . (Saône et- 
l.oire), sur une pet. rjv. qui se jette dans 
la Grône ; cli.-l. de canl., bur. de poste. 
Elle possède 1 fabr. de chapeaux et 1 
tannerie’; et com. en vins de son terril, 
qui passent pour les meilleurs du Mâ- 
conais. i, 4 oo hab. A 5 I. N. de Cluiiy. 

Geniès-de-Urosiont (St.), vill. de 
Fèaiire (Basses- Alpes). On voit sur une 
hauteur du Voisinage la chapelle et l’Iier- 
mitage de *N. U. de Uiomnnt qui occu- 
pent,' éil-on, une partie de remplacent, 
de l’anc. TJicopolU. A a 1 . '/* N. K. de 
Sisleron. 

GENIÈS-nE-MALGOJRBS (St.), bourg 
de France (Gard); avec des fabr. de 
radis, 1 tilat. de soie et des tanneries. 
1,100 hab. A 4 l.'/t N O. de Nîmes. 

Geniks-de-Rive-u'Olt (Si.),* pet. v. 
de Fiance (Aveyron), dans le fond d’un 
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Vallon sur le, Lot f.éh.-L de cant., ‘bur. de 
poste. Elle est eri général bien percée et 
bien bâtie. Eli»* possède des fab. d'étoffes 
de laine et de chameaux ; des fiîat. de 
laine , des tanneries consid. ; .et fait un 
assez gr, com. en meubles, tonnelLerie et 
hpis pour la ma rinç. C’est Lu patrie .djeJ 
l’abbé R.iynal. a, 58 o hab. A 81 .^ E. N. 
E. de Hhodef* 

GkNiL ou Xbnil, riv. d’Espagne qui 
sort d’un petit lac de la sierra-Nevada 
(Grenade) , et se jette dans le Gtradalqui- 
vii*, près de Palma. . 

Gemllk , gr. vill. de France ( Indre-- 
et-Loire)^ sur la rive dr. dè ‘l’Indroye^ 
avec 1,906 hab. A 2 '/* N. O. de Lo- 

ches. 

Génis (Sfc) , b. de France (.Charente- 
Inférieure), sur la route de Bordeaux a 
La Rochelle; rheW. de cant., bitr. de 
poste; avec 2,610 bab. A 2 !.. 'f % N. O. 
de Jonsac. 

Génis , vill. de France (t)ordogne ) , 
sur la rive g3U. de fa Haùté:Ve*ère 
avec 1 fonderie et 1 forge. 1 , 4 oo bab. A 
a I. E. d’Exideuil. 

Genis-Laval (Si.) , ‘pet. y. de France 
(Rhône), sur la route de Lyon à Saint- 
Etiemie ; clief-l. de cant., bur. de poste. 
Elle possède des fabr. de papiérs peints 
estimés, de boutdns, de tapis de pieds 
en velours de laine , de bannières eL 
eje tableaux d’égüse,. d’encrè d’imprime- 
rie et de toutes, sortes, de Couleurs pour 
papiers peints. 1^00 hab. A a 1 . S. S. O. 
de Lyon. 

GenIS- TERRE -NOIRE {St), vïij. de 
France (Loire); avec 1 fonderie et 1 clou-’ 
tei^. ï ,256 hab.„A A de I» de Rive-d«f- 
Gier. . 

Genix on Genis (St.) , b. des ElâtS- 
Sardes (Savoie), sur la rive dr. de Guiers, 
près de son confL avec, le Rhône; ch.-l. 
de niandein. 1,770 hab. A 61 . z /\ O. de 
Chambéry. 

Gkn lis, b. de France (Àisntf); avec j 
1 feb. de sücre de betterave, et 74$ hab. 
Ail. A N. de Chauny. 

G EN lis ou Jenlis, joli vilLde France 
(Côte-d’Or); chyf-l. de çant. , bur. de 
poste. 860 bab. A 4 L A S. E* de Dijon. 

Gçnkep , pet. v. des Pays-Bas (fcim- 
bourg) , sur fa Niers et à une petite dist. 
de la rive dr. de la Meuse; avec des filât, 
de coton et de gr. tanneries. 1,000 hab. 

A 1 3 I. */t N. de Ru remonde. 

GeNNES , vill. de France ( Maine-èt- 
Loièe), sur la rive gau. de la Loire; 
chef-l. de cant. ; avec 1,455 hab. A i I. 

J/i S. des Rosiers. * 

Gennes - Sür - Seichë , g r. vill. de 
France (Ille-et-Vilaine) ; avec 2,076 hab. 

À M* A H* K* df la Guercfie. 
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Genoix (St.), gr. vill. deA Pays-Bas 
(Flandrê-Orc.); avec 2,900 hab. A 4 I *'/{ 

E. S. E. de Menin. 

GÉNOLFîAC, pet.* v. de France (Gard), 
près du Homol ;* cbef-L de cant., bur.. 
de poste. Elle possédé des fubr, d'arçons 
de selle. 1,67$ habi A‘ ‘7.I. /» N. N. O. 
d’Alais. * . 

Gênoüillac , b. de France (Creuse) - 
sur la Petite Creuse ; avec 1,080 hab. A* 

4 1. t). de Roii'sac. 

Gf.no«x (St.), b.Me France (Loïre- 
et-C)ier) péès de la rive dr. de la $3n 7 
dre, à côte du bourg de Solles-Sl.-Dç,— 
nis; avec i,6ou bab. A * I. *4 Û. S. O, 
de Salbriv. ' , 

GENSAt, pet. v. de France (Gironde), 
sur la rîVe. dr. d’um* pet. riv. qiii se jetlé 
non (oin.de là dans la Dordogne; aved 
2,800 hab. A 2 I. ^ S. F,.- (le CastiHort. 

GensANO , pet. v. • de rEtM-de l’E-: . 
glisè (Rome); avec " 3 ,ooo ban. A 61 . 

6. E. de Rome. 

Gentk IIérmosa (Islà-dc), île de la 
Polynésie, au N. de File des- Naviga-r 
teurs. Lat.* S. io° 4 ' l \ long. O. i^a» 27'. 

GbnctaA, v. de l lndostan (Bengale); 
chef-1. (Pun, distr. indépendant du même 
nom. Lat. N. 25 ° 10', long. E. 89° 3 cf . 

GeNtiiin, pel. v. murée de Prusie 
( îMagdeburg ) , sur la rive gau. de la 
Stremïne ; avec 1 faub. ;• chef I. de cer.* > 
Elle possède des distilleries d’eau-de-vie / 
de grains et de' nombreuses brasseries. 
1,6*0 hab. A 7 1 . O. do Brandenburg, ^ 

Gentuly, vill. de France (Seine) , sur 
la Bièvre, et que l’on nomme aussi Gr. 4 
Gentilly polir le distinguer du Pctit-Gen- 
tilly , qui est contigu aux murs de Pa- 
ris. Il y a des fabr. d’arides minéraux et' 
de savon , <T amorces de fusil à piston , 
dr mouchoirs de (il de lin; -des blanchis- 
series d’étoffes de coton, etc. — Gen- 
tilly a été la résidence des rois de France 
de la première et de la deuxième races. 
i, 83 o 4 iab A 1 1 . S. de Parjs. 

Genzano, b. du roy. de Naples (Ra- 
silicate), près de la source d’un aiil. du * 
Brudano; avec 2,710 hab. A 2 1 ; N. E. 
d’Acerertza. 

GEOGRAPHE (Baie du), baie de l’Aus- 
tralie , sur la côte occ. de la Nouvcllè- 
Iioilande. Lat. S. 33 « 3 o' , long. E. 
1120 55 '. , 

Geoirk (St.) , b, de France (Isère); 
chef-1. de cant. ; avec des forge*. 2,^00 
hab., A 2 1 . /» S. du Pont-de -Beau- 
voisin. 

George ( v St.), b. de St v ne (Gratz), 
près dé la rive gau. de la Aluhr; avec 1 
chat, et 460 hab. À 6 I. S. S.TE. de 
Gratx. •, 

. Geojbg-um-seE , pet. v. de -Bavière 
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(Ilaut-Mftin), que sa proximité de Bay- 
rcuth (y t de I.) fait regarder comme un 
faub. de cetle ville. Il y n i gr. manufacl. 
de porcelaine et 1,800 bab. 

GeorgE (Si.), en espagnol S. Jorge; 
une des îles 'Açores. Elle a env. 10 1. y» 
de long ^ur a I. de large. Elle est élevée 
sans èlre montueuse, et renferme d’ex- 
cellentes sources , des forêts d'où l’on 
tire de bons bois de construction , et des 
pâturages nombreux. On y compte env. 
10,000 bab. Lat. N. 38° 3o', long. O. 
3o n 1 1 . 

George , b. d’Angleterre (Gloccsler); 
à t E. de Bristol, dont il est con- 
sid. comme l’un des faub. 

George (St.), une des îles Bermu- 
des , au N. E. de l’ile Bermnde. Elle 
appartient à l’Angleterre depuis 1612; 
elle a pour chef L : 

GEOBGE(St.) OU St.-GEORGE’sTOWN, 
pet. v. sur la côte mérid.; avec le fort 
vVai'ricfe , et i port. défendu par 7 bat- 
teries et le fort Davers. Elle est mal 
percée et ne consiste qu’en maisons h Un 
étage. On y remarque l’cglise. Le tom. y 
est assez actif. a,5oo bab. 

George (St.), en allemand St.-Gcor- 
gen ; b, de la Croatie , sur la rive dr. de 
la Ztrasnici ; avec 1 fort ; c.hcf-1. dc-cer. 
i,5oo bab. A 4 1. % S. £. de Koprci- 
nilz. 

George, forteresse d’Ecosse (Inver- 
ness), à l’extrémité d’une langue de terre 
«pii s’avance dans le golfe cle Murray, 
vis-à-vis de Fortrosc. Elle est fortifiée q 
la Vauban, et peut contenir une garni- 
son de (j,ooo hommes. A 4 L N. E. d’in- 
verness. 

George (St.), Île des Etats-Unis 
(Floride), dans le golfe du Mexique, en 
façe de l’emb. de l’Apalachicola. Elle a 
env. 1 1 1. de long Sur a de large. Lat. 

N. 3o', long. O. 8;° 38'. 

George, pet. riv. des Etats - Unis 
(Maine), qui coule du N. au S.'et se 
# jette dans l’Océan. 

George , lac des Etats-Unis dans la 
partie br. de l’Etat de New-York, et 
qui communique au lac Champlain par 
un canal profond. Il a env. i5 1. de long 
sur 1 b de large. 

George (St.), (Canal), détroit qui fait 
communiquer vers le S. la mer d Irlande 
avec ( Océan , et sépare la principauté de 
Gailes de l’Irlande. Il a env. 48 I. de long 
et i3 I. de large. Il renferme l’île de 
B.irdscy au S. O.,' et celle de Holyhcad 
au N. 

Gf.orge (St.) ou Georgetown, v. 
forte sur la côte or. de la Grenade , 
l'une des îles Antilles, et sur une baie 
spacieuse et sûre ; Ryecl'un desmcilleurp 
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ports de ces mers , leqiLel est protégé 
par un fort ; chef-l. de File , résidence du 
gouverneur, etc. Une hauteur, sur la-r 
quelle s'e’lcve l’église , la divise en a quar- 
tiers , la Rade et le Cafénège. Quelques- 
unes de scs rues sont ^rès - escarpées. 
Elle est d’ailleurs assez bien bâtie et 
offre un coup-d’œil agréable. Celte ville 
portait le nom de Fort-Royal antérieu— 
rein, à la paix de 1763. Elle a été incen- 
diée en 1771 et 1775. LaL N. ra° ^ , 
long. O. 5'. 

Georoe (St. ), pet. ile du golfe d'Hon- 
duras , près de la côte du Mexique, 
vis-à-vis' de l’cmb. du Balise. Lat. N. 
17” 35', long. O. go*> 4 °'- 
GeorCF. (Uétrpit de). JH sépare la Nou- 
velle-! rlatride de la Nouvelle-Bretagne. Il 
a de il à i4 1- de long. 

George (St.), gr. vil!, des Pays-Bas 
(I.iégç) ; avec a ,478 bab. A .4 h O. S. O. 
de Liège. . , 

George-d’Arborav^Si.)^ pet. île de 
l’Archipel grec an S. È. dp golfe d’E- 
gine. Lat. N. 370 38', long. E. ai» 35'. 

GEORGE r nE-CAMEOUI.AS (St.), vill. 
de France (Aveyron), sur la rive dr. de 
la Viaurpavec 1 fabr. de sulfate de fer 
cl d’alumine. 700 bab. A 3 I. yt S. E. 
de Rodez. 

George n« la mine. Vayrt Elmina. 
Georgb-de-Lèvesac (Si.), vill. de 
France (Lozère); rbcf-l. de cant.; avec 
1,000 )iab. A 3 1. E. de Scverac. 

George-de-Rantambault (St.), gr. 
b.'de Fiance (Ille-cl-N ilaine); avec 3,igt 
bab. A 1 !■■’/, O. S. O. de St.-James. 

Georgf.-be-Reneins (St.), b. de 
France (Rhône), sur la rive dr. d^la 
Yauione ; avec i,g5o hab. A 1 I. ’/t S. S. 

0. de BclleVille -sur- Saône. 

George- df.-Skirô (St.) , en grec Ha- 
gios Grorgios; b de l’Archipel grec sur 
la côte or. de l’île de Skiro, au pied du 
mont St.-Elie. . f 

George d’Esperauche (St.), b. de 
France (Isère) ; avec i,lioo hab. A 4 I- E. 
de Vienne. 

George-des-sept-voies (St.) , b. de 
France (Maine-et-Loire); arec i,3io 
bab. A 1 1. '/t O- des Rosiers. 

G?o rge d’ H o rTièr es ou St.-Georgr 
d’Heurtikre, b. des Etats-Sardes (Sa- 
voie), près de la rive gau. de l’Arc et 
sur le ruisseau de Gotilaz-Bourand ; avec 
1,180 bab. A 1 I. ’/i S. d’AiguebeUe. 

George d’Oléron (St.), b. de France 
(Charente-lnl'ér.) ; avec 3,4b5 hab. A 1 

1. N. O. d’Oléron. 

George- du-Vierrf. (St.), b. de 
France (Eure), près du mont Roy; 
chef-l. de capt.; avec 1 papeterie cl 83o 
hab. A 3 1. S, S, E.de Poot-Aiidemer, 
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George-f.n-CoozA n (St.)., viil- de 
France (Loire), sur la rive gau. du Li- 
gotm f chef-1. de cant.; avec 1,100. hab. 

A 3 I. N. O. de Montbrison. 

G eo rg k - iss- B a t l l a RGr. A ci x ( St. ) , 
viil. dç France' (Vienne)-, sur la rrve-dr. 
du Ciain ; chef-1. de canMSOA bab. A 1 
J. N. N-. E • de Poiliecs. 

George ibs-Montaigu (St.), b. de 
France (Vend#*) ; avfcc 3,140 bab. A 3 / f 
Je I. S. de Montaigü. 

Georgen ( St.) , b. d’Autriche (Ter- 
ril. au-desstts-de-l’En»), près du fac Al- 
ler. A 5 I. 3 /j O. de Gmiiqden. 

Geokgf.n (St.), en croate S. Jura j ; 
viil. de Croatie, sur l’ Adriatique ; avec 
900 liai). A 1 I. ’/• S. S.E. de Zeng. 

Georgen (Si), en hongrois Strnl - 
Gjforçy ; pet. v. de Hongrie (Presbourg), 
au pied d’une mont, sur le sommet de 
laquelle s’élève 1 vieux châl. en ruines. 
3,ibo hab \ 1 I. S. O, de Boseng. 

GeorgenbkRG , b. de PruAse(Qpr 
ptln). On exploite’ dans les en*. 1 mine 
de plomb. S40 hab. A 4 b 7 » S. de DetP 
then. 

GkorgEnberg, en hongrois Szùa - 
bàthrlj 1 n*t.-v. de Hongrie (Zips), sur 
la Poprad ; »Vec des fabr. de toile#, 990 
hab. A 3 1 . S. O. de Kcsmari k. 

Georgenpkld ou Gu a g f.nstai. , en 
hongrois & Gyorfymrtti*i b. de Hon- 
grie (Gran) , sur la rive dr. du Danube , 
près dè Gran, dont il peut être consi- 
déré comme un faubourg. A 7 l.'yt O. 
de Waileen. 1 ■ 

Gborgbnthai , b. de Bohème (Lent- 
mci ltz), sur la frontière du roy. de Saie ; 
év,-c des fabr. de bas et i,i 5 o hab. A 
i 3 1 . N. E. de Leutmeriti. 

Georgenthal, viil. du duché de Saxe- 
Cobourg ; clief- 1 . de bail!. ; avec 4"9 
hah. A 3 1 . y» O. S. O. de Gotha. 

Georgb’s rjyer, riv. de la Noti- 
velie-Holl*nde"y dans la Nouvelle-Gal- 
les mérid. , qui prend sa source dans le 
comté de Cumberland , et se jette dans 
Botany-Bay. 

GeorGe-sur-CEor.* (St. ) , viil. de* 
France (Eure-et -Loir), sur la rive gau, 
de fEure; avec des fabr. de toiles très- 
ldancbea pour doublure de coffres , mal- 
les , etc. 700 hab. A 1 L.y 4 E. S. E. de 
Courvijje. 

GEORGE-sua-T.org.1: ( St.), b. de France 
(Maine-et'l.oirr), sur la route de Nantes 
à Angers; chef- 1 . de cuit., bur. de poste. 
On y reraarq. l’anc. couvent des Géno- 
vélins. a,4oo hab. A 4 1 . ‘/V O. S. .O. 
d’Angers. 

Georgetown , pet. ▼. delà Nouvelle- 
Bretagne, «tir la cAte or. de l’île du 
Prince-Edouard , entre l’embouchure du 

> / • 1 
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Brudncll et celle dit Cardigan; eh.-l. de 
comté. ■ . 

Georgetown , dist. <ht gonvernem.'du 
Cap de Bonne Espérance , borné par la 
mer des Indes et le dislr. de Zweflen- 
dam. 11 a env, So 1 . du N. an S. , et 9 I. 
seulem. dans sa moyenne largeur. 11 est 
en gr. partie couvert de -forêts. 11 a pour 
chef L : -■ 

Georgetown , pet. v.jqui ne se com- 
pose, pour ainsi dire, que d’une seule loti 1 
goe rue; Elle est arrosée par (e Zwàrtjî- 
Rivier.Lal. N. $ 3 » 57', long E. 

Georgetown, pet. v. sur la cAte-sept. 
de la Tasmanie , à P embouch. du Tha- 
mar, qui y forme* le port üalrymple,. 
l’urt des plus beaux de celte partie du 
globe. Fondée en t 8 iq, elle promet de - 
devenir florissante. A 5 r 1 . N. <N. Q. 

| d’Hnbartown. 

Georgetown , pet. v. marit. des Etats- 
Unis (Caroline Mérid), sur la Sampit, 
près de la baie de Wingaw ; chef I. de 
distr. I! s’y fait un com. asse* actif; a, 000 
hab. A aa 1 . /. N. E. de Charfeston.- 

Gborgetown , pet. v. des Etats-Uni* 
(Columbia), sur la rive g m. du Potomac, 
çt qui n'est séparée de Washington que . 
par- le Rock - créek , que l’on passe sur 
s ponts. Elle est bien percée et bien bâ- 
tie. On v remarque les bàlimens de l'a 
bibliothèque et du collège, 11 t’y fait un 
gr. com. Lal. N. 38 ° 5 â', long. O. 79° 

. 1 ’V j e s. , . 

Georgetown , pet- ville des Etats- 
Un isf Delà ware); chef- 1 . de comté ;avec 
800 lmb. A 4 1 . y* O. S. O. de Lcwis- 
toxvn. , , . 

Georgetown , pet. v. des Etats-Unis 
(Kentukcy), sur le Royai-spring , altl. de 
l’Elkhorn; çbef-l. de comté. 1,060 hab. 
A a 5 LS. de Cincinnati. 

Georgetown,, v. fortifiée, chef- 1 . de 
nie. du Prince-de-Galles , sur la cAte N. 
E. de fa presqu’île de iVlalacça; avec 1 
fort et 1 port formé par un canal auquel 
conduit 1 jetée en pierre ; siège du 
gouvernera. , etc. Elle est bien percée' et 
bien bâtie. On y remarque le palais du 
gouverneur, l’arsenal ,.K-s casernes , etc. 
Le com. y est assex actif. 10,000 hab. 
Lat. N. 5 » a^, long. E. 980 o 1 . 

Georgetown, bourgade sur la cAteS. 
E. du l’île de Tabago , près de ..Scarbo- 
rough. . - . * 

-<■ Géorgie (Golfe de), vaste golfe du gr. 
Océan, entre le continent de l'Amérique 
sept., et i’île de Quadra et Vancouver. 
Il a env.. 5 o I. du N. au S,, sur une lar- 
geur qui varie de 1 I. /» à 8 1. 11 ren- 
ferme différera groupes d’ites. 

Géorgie ou Giorgia, île de la Po- 
lynésie, uoe des îles Salomon , au S, <fo 
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l’ile Isabelle. Lat.S. 8°*i ',long. E.i 55 ° 3 o'. 

Géorgie, en anglais Grorgia; un des 
Etats-Unis de 1 *A mcrimiesept. sit. entre 
les 3 o" 59' et 35 o de lat. N., et les 77° 
4 &' et 88 « 48' de long. O. Elle est bor- 
Yiée au N. par le Tennessee, et une pet. 
partie de la Caroline-Septen.trionale; au 
N-E. parla Caroline-Merid. ; à l’E. par 
1 Océan ; au S. par la Floride ; et à l’O. 
par la I* loride et Je lerrit. d’AIabarna. 
Elle a env. jfao U du N. au S., sur une 
largeur moyenne de 38 I. On éjafue sa 
superf. à 9,898 i. carr. et sa pop. à 490,000 
âmes. Il existe Je* long des côtes une li- 
sière de pet. îles ei de marais, entrecou- 
pée de riv, t d anses et de détroits; mais 

3 ui communiquent entre eux au moyen 
e hatimens de 100 tonneaux , adaptés à 
cette navigation intérieure. La partie or. 
sit. ehtre les mont, et l’Océan , et les 
riv. de Savannah et de Ste.-Marie , est 
absolum. plate. A la distance de *6 à ao 
I. de la côte plusieurs chaînes de.collines 
s’élèvent progressivenï. et fihissent par 
devenir de véritables mont. La vaste 
chaîne des monts Allegbany se termine 
aussi dans cet Etal, à peu près à ao I: 
S. de sa frontière sept. Du pied de cette 
chaîne s’étend une immerise plaine de 
la plus gr. fertilité, et.où l’on cultive avec 
Je même succès toutes les productions 
de la partie mérid. "de l'Europe et de 
l'Inde. La partie occ. de l’Etat est orcu- 
pée par les tribus indiennes (les Çreeks 
et des Cherokees. Ses principales riv.* 
sont la Savannah, l’Ogeecliee , la Ca- 
nuclie , 1 Alatamaha , le Turllê-river, la 
Satilla , la,St.-Mary, le Flint, le Chala- 
bouchie, etc. ; lesquelles sont tôutcs très- 
poissonneuses. Il y à de nombreux iya - 
recages et marais, entre autres ceux de 
Cypras et d’Eokefanoke ; et des forêts 
de pins et dê chênes quj fournissent de 
bons bois de construction. Le climat du 
plat pays est agréable et sain pendant 9 
mois de 1 année; mais on y éprouve 
quelques maladies endémiques vecs la fin 
de l’été. Le haut pays est généralement 
salubre et tempéré. Le sol varie selon les 
localités. On y recueille du riz , du sa- 
gou , mais ÿarticulièrfeti). du colon, toutes 
sortes de leguniesct de fruits mérid. tels 

I ue des figues, des oranges, des fcrona- 
es , des olives, etc. L'éducation publiq. 
st l’objet des mêmes soiqs que dans les 
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! il' de long. E. Elle est bornée au N. 
par le mont Caucase ! à l'E. par le territ. 
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autres Etats de l’Union. Le éom. y est 
florissant ; il consiste surtout en coton et 
autres productions du pays. L’Etat de 
Géorgie est divisé cri 5.7 comtés , et a 
pour ch.-l. IVIilIedgevilfe. 

(iÉohgie, en russe Grouria ; gouver- 
nent de la Russie mérid., sit. entre 1rs 
4 o° 16 ' eVfto i5' a e lat. N., et léj 3 g« 58 ' et 



par le mr»nl Caucase { à l'E. par L 

des Lesghis le Noucha ; au S. par le 
Karabagh, le Gheruljé et une partie de 
l'Arménie; et à i’O. par l'Arménie, Je 
pacha lie d'Akhaltzike et H meritîc. Elle 
a env. 86 I. dans sa plus gr. longueur 
du JS. O. au S. O., et 84 1 . dans sa plu* 
gr. largeur de l’E. à l’O. On évalue 
sa superf. à 3 , 1*48 J. carr., et sa prfp. 
à a 4 0 j°o° âmes. Sa surfacè est monta- 
gneuse el entrecoupée de belles vallées. 
Elle est abondamment arrosée par le 
Koirr ou Mlkvari et ses afflué ns l’Arog- 
*>, la Ktsia, fc Lingvi, la Debeda, le lori 
etj’Abtanq; (ouïes ces rivières sont tlès- 
pbissonneuses. Le climat y est chaud, 
mais sain. Ses collines sont couvertes de ^ 
forêls de pins , de chênes , de frênes, de 
hêtres, .dé maromiiers, de noyers cl d'oiv 
mrs. Le sol des vallées est d’une admi- 
rable fertilité. On y cultive avec Succès 
le mûrier et la vignt*, et on y recueille 
èn abondance du coton d’une qualité su- 
périeure, du froment, du riz, du millet, 
de l-orge, de l’avoine, (lu lin , du chan- 
vre, etc. On y élève une gr. quantité de 
gros et de menu bétail. Les mpiib ren- 
ferment des mines très-riches d’or, d'ar- 
gent, d'étain, de ruivre,dc fer, de houille, 
etc. Enfin il y existe des rubis, des cor- 
nalines , du jaspe, du cristal de roche , 
du porphyre , du lapis-lazuli, de ‘l’ambre 
noir, dé l’alun, etc. Les Géorgiens qui 
s’appellent ctix-mèmes K'urlhli , sont 
(rands , bien faits ét agiles; la beauté et 
a grâce des femmes sont célèbres dans 
tout l’Orient. Mais un quart env. de la 
pop. se compose d’ Arméniens. Ce sont 
eux qui font tout le co/n. édu pays; les 
Géorgiens, tous guerriers, méprisent cette 
profession et ne s’en occupent jamais. Ils 
suivtnt le rite grec. Depuis ifia 5 , on 
trouve chez eux des missionnaires théatins 
qui prèclientda foi catholique;' mais qui 
font peu de prosélytes. La langue géor- 
gienne se divise en a dialectes, le dialecte 
sacré, et le commun. Le sacré est la lan- 
gue géorgionne pure; le commun est la 
langue que tout le monde parle. Les Géor- 
giens ont d’ailleurs adopté les mœurs et 
les coutumes des Persans, leurs premiers 
vainqueurs. — Avant sa réunion à l’em- 
pire de llussie, la Géorgie était partagée 
en 5 provinces qui avaient chacune leur 
prince avec le litre de roi, a dcsqnellcs 
étaient soumises au chîh de Perse, et les 
3 outres à l’empire ottoman. Les écri- 
vains russes disent que ce malheureux 
pays, tantôt dévasté par les Persans, tan- 
tôt par les Turcs et les montagnards du 
Caucase , vit mettre le comble à ses 
maux par la mort de son dernier roi , 
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George, -TiU cTïîéraclîti*, dont les fils et 
les frères se croyaient tous des droits 
égaux, si non au Irône du moins au par* 
tage de ses 'Elats. N’ay ant pu s’accorder, < 
ces princes , à l’ exception d’un seul qui 
s’eAfùit en Perse , finirent par tleniîwï- 
de^i l’empereur Paul I er de les admettre 
auVpfinfire de ses sujets. U parut en 
, conséquence , de iS janvier »8oi , un 
ffianifesle de la cour de Kussie , par le- 
' queHla> Géorgie fut déclarée à jamais 
réunît' à l’empire. Ce gouvernement est 
aujourd'hui divisée en 3 jrrov. : la-Kar- 
talanie , la K.ikctie et la Soumkétie ; et 
a pour ch.-I. Tillis* 

Géohgik (Nouvelle), nom donné à la 
partie de la côte occ. de T Amérique sept, 
qui s’étend cnv. depuis les. 4^° aux 49° 
de fol. N. Après avoir élé sous la domi- 
nation de la Grande- Bretagne , elle est 
passée spus*cellc des Etats-Unis, par 
suite du traité de Garni, en tttia. Elle f ut 
aujourd’/iuL partie du tenit. «le Coli*»bi<i. 

Géorgie, Géorgie mçkid. ou Ile dû 
Roi George, île de l’Océan Atlantique, 
à l’E. de la Terrc-dc- Fjcu i», j ar !> 4 * do' 
de lat. S., et Ô9 0 (je long. O. Elle a env. 
3 l. de long sur i 3 1 , de large. Des côtes 
bordées de remparts de glace, des mont, 
dont les cimes se perdent dans les nues, 
des vallées couvertes de neiges éternelles, 
et où l’on cherche' en vain upe:' f^v., une 
source , un <p- bre , sont tout ce qu'offre 
cette terre-de désolation. Elle a eh dé— 
couverte en A (>; 5 , par un I [verrais Iliun 
nié Es Roche , dont elle a long-temps 
porté Sè nnng 

GÉORGi£(Nouvelle)- Voyez Archipel 
de Salomon. 

Géorgih-Septentrionale , archipel 
de (a mer Polaire, ainsi nommé par, le ca- 
pitaine Pan y, et qui sétend dè l’E. à l’O. 
entre lés qti” et 1 i de long. O., par les 
JÏ“ de iat. N. I es principales îles dopt 
il se compose sont celles de VJelville, Sa- 
bine, By am -Martin et BdthursL 

GàORGiEvSK, v. forte de la Russie mé- 
rid. (Gaucasel), sur u*>c hauteur escarpée 
près de la rive gau. de la Podkoumok ; 
ch.-l. Je la prov., etc. 3 ,ooo, liais, la plu- 
part cosaques du 3 olga. Kllea élé fondre 
en 1 7* i . A d'i 1 . ’/i N N. O. de Tiflis. Lat. 
N. 44 ° f', long. E. fo" ai'. 

Georgwalds (Alt) , b. de Bohème 
(I.eutmerilz) ; avec queiq. fahr. et 3 ,G 8 o 
hab) V itVl. N. E. de Leutpieritz. 

Gbr, vill. de France (Manche) i avec 
des fabr. de poterie de giès , et a , ü i ( 
hab. A 31 . E. de Mortsim. 

GkrA ou Gehra, pe|. riv. d'Allema- 
gne, qui prend sa source dans le Tbü- 
ringerwald, et sc diviie en a brandies f 
la VVilde-Gera et la Schmale-Gera , qui 
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se jetteqt dans l’Unstrat. „ * ' ' 

Ge*a , seigneurie d’Allemagne appar- 
tenante en commun au* a. branches ca- 
dettes de» prince, de Reuss-lmbenstein- 
Ebcrsdorf. Elle comprend une superf. de 
ai I. carr. 3 villes e! 89 bourgs dont la 
pop. est de aajoooames. Elfe a pour ch -I.: 
titti, v. murée dans une vallée agréa- 
ble sûr la rive dr. de l'BIster-B 'anche , 
avec a faub. ; résid, du prince. 'EfTe est 
liien percée et asses bien bâtie. On y 
remarque le palais et l'hôtel-dc-ville. 
Elle possède plusieurs .établisse mens de 
bienfaisance et d'instruction publique ; 
des fabr. de lainages, d'étoffes moitié 
soie, cotonnades, chapeaux, porcelaine, 
tuyaux tk pipes, rarosseric ; des tanne- 
ries, des teintureries, des brasseries, etc. 

Il s'y. fait un as-ea gr. roms d* épicerie et 
d’expédition. A de I. de sejpnors, s'élève 
sur i’iligaberg, h» château d’OstersIein. 
7,38n liab. A b I. /„ O. Si. O. d’Altenburgi 
Lat. N. $0" 53 ', long. E . 9“ 43 '. 

Géra, vill. du duché de SateC.oHotlrg, 
sur la rive dr. dfc la Géra ; avec des fob. 
de nuir de fumée , de vitriol , de po- 
tasse et de papier. Gyo bab. A 1 (. '/, O. 
N. O. d llménau. • . '• 

Gi.KAbrokn, bourg du Wurtemberg 
(Jaxt); cb. I. de baill. ; avec 3 Sy bab. A 
9 l-Vi N- N. E. d'ElIwangétt. 

Gerace ou Geraci (/ n.-nrs) , pet. ». 
du rov. de Naples (Calabre- Ult. i r *),sur 
' une inoiil. f cb.-l. de dislr. , évêché. Elle 
! est mal percée et mal bâtie. O11 récolté' 
i dans son terril, du vin eslimé dit greeo. 
Elle « considérablem. souffert du trem- 
blement de terre de 178 '. 3 , 4 oo bab. A* 
1 1 1 . '/« E. S. E. de Montel cône. . : 
Geraki, b. de Sicile (Païenne) ,,à 18 
I. '/4 N. de ’Caltamsella. • ■ 

Géra r d-le - Roy (St.) , b. de France 
(Allier); bur.de poste ; avec 1 vieux chât. 
et, r, 630 hab. A i l. S. E. de Vaignnea- 
•ut-Allicr. ' : 

Gp.ranIni, b. de Russie (Vilna), à 10 
1 . 3 A S. O. d Ocbmiana. 

Gérard, pet. v. des Etats-Unis (Vir- 
ginie), à a8l. /» X. O. de Washington. 
Gbr.\ru-de-Ny3 , île de la Polynésie* 

f irès de b cèle sept, de la Nouvelle-lc— 
ande , par les 3 » 10', de làt. X. , et i 5 o° 
3 o' de long. E. Elle a en», lyl. de long, 
sur 3 1 . '/, de large. Elle est montagneuse , 
bien boisée cl peuplée de Papous. 

Gérardmer ou Géroihé , pet. v, de 
‘France ; Vosges), au milieu des Vosges, 
sur ia Vologne , près d’un Kir ; ch.-l. de 
cant. Elle coin, en boissellerie et sabots 
qui se fabr. dans les env., et en excelleus 
fromages connus sous le nom de fromagé, 
de Geroinc. 3 , 100 bab. A 5 1 . N. fb 
de Bruyères. ^ , * t 
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Géras, b. d’Autriche (Terril, au-des- 
sus-deTEns), à 10 1.'4 N. de Krems. 

Gerau ou Gross-GeRau, peU v. du 
gr. duché de Hesse- Darmstadt (Starken- 
burg) , sur le Schwai ihacli ; cli.-l. de 
dislr. 1,570 hab. A 3 1. % O. N. O. de 
Darmstadt. _ 

Gerberoy, pet. v. de Fiance (Oise), 
sur une haute mont. Elle était ancien- 
nement défendue par un rhât.-fort. au- 
jourd’hui en ruines. 5oo hab. A 7; de I. 
de Songeons. 

GEKBEYH.LKR,b.de France (Meurthe), 
sur l’Anne; ch.-i. de tant. ; avec des ^b. 
de bonneterie, de calicots et de lainages 
communs. a,a5o hab. A a I./, S. de Lu- 
néville. 

Gerby. Voyez Zerby. 

Gerbstadt , pet. v. inurée de Prusse 
(Merseburg), au pied d'une mont.; avec 
des fabr. de chapeaux de paille. Il y a 
dans les env. des usines, des fonderies et 
des mines de cuivre, a, 000 liSb. A a I. 
34 N- E. d’Eisleben. 

Geruau, pet. riv. du Hanovre, qui 
prend sa source dans ta paroisse (l’Lt- 
nibeck (Gûltingen), et se jette dans la 
Hàrdau , près de Versen. 

Gekdauen, pet. v. de Prusse (Ko- 
nigsberg), sur le lac Banctin , que tra- 
verse la pet. riv. d’Oinet ;, avec a chat.; 
clt;-). de cer. E Ile possède des Tabr. de 
drap et des tanneries, i,thjo hab. A ib 
I. S. E. de Künigsberg. Lat. N. 54° aif, 
long. E. 38° a8'. , 

Gékéde ou Djéréde, v. de la Tur- 
. quie asia. (Anatolie) , sur la rivière du 
même nom. Il y a des fab. de maroquin, 
et on y éleve des chèvres angora. Lat. N. 
4o° 14', long. E. aq“ 17'. 

Gereben ou GEHRDÉN,.b. du Hano- 
vre (Hanôvre); avec 1 manuf. de linge 
damassé , et 900 bal). A a I. '/» S. O. de 
Hanôvre. 

Gerena , jolie peL v. d'Espagne (Sé- 
ville) ; avec i,8Go hab. A 4 l. 3 /4 N. O. 
de Séville. , 

Gergae, pet. v. d'Espagne (Navarre), 
bâtie en ampliiléàlre au pied de laSierra- 
* de-Baza; avec des fabr.de courtepointes, 
dont il s’y fait un gr. coin. II y a dans les 
env. des mines d’alun et des sources mi- 
nérales. 5,ooo hab. A 8 1. N. d'Almeria. 

Gekgis ( Gcrgis ), v. de la rcg. do Tri- 
poli , sur la Méditer. , au S. E. de l’ile 
rie Zrrbi , et à 5; 1./. O. N. ü. de Tri- 
poli. Lat. N. 33" 45', long. E. 8° 48’. 

GekiuA (Cratia ou b laviopo/if), pet. 
v. de la Turquie asia. (Anatolie). Elle 
possède des labr. de maroquins dont les 
produits sont très-estimés en Asie. A i5 
. I. lv de lioli. 

Gekingswai.de, pet. v. du royaume de 
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Saxe (Leipzig), entr e la Zschopau et la 
Mnlde; avec des fabr.de chapeaux, de 
toiles et d’étoffes de coton i,5oo hab. A 
12 1. O. '/; S..E, de Leipzig. 

Gehlachshuim , vill. du g. duché de 
Bade (Main-et-Tauber), sur la Taulier ; 
avec 1 cirât.; ch.-l. de bailliage, résidu 
prince rie Salrn-Reilersçheid KraidSPim. 
9G0 hab. A 5 I. '/; S. E. de Werlbeim. 

Geklos, pet. riv. du Tyrol qui preifl 
sa. source dans la mont, du même nom, 
et se jette dans le Ziller. 

Gkrm A ,v. du Fezzan, dans la vallée de 
Gerby. Les maisons sont la plupart con- 
struites en terre, et ont l’aspect le plus 
misérable. Cette ville est bâtie Sur rem- 
placent. de l’anc. Gnrarna , dont les rui- 
nes s’étendent 'bien au-delà de son eo- 
ceinté. A ao I./, N. N O. de Mourzouk. 
,Lat. N. ab° 3a', long. E. 12“ 33'. 

Germain (St.) , pet. v. ^'Angleterre 
(Cornouailles), agréablem. sit.sur le Ti- 
diquà, affl. du l.yner. On.ÿ remarque 
l’église paroissiale, beau motrumenl d’ar- 
ebiteeture gothique. Elle possède 1 bi- 
bliothèque -et 1 école publique. a,4oo hab. 
A al. y, O. N. O. de Plymoulh. 

Germain-ive-bel-air (St.), village de 
France (Lot), près du Sceau ; cji.d. de 
cant. i,aoo hab. A a I. H S. S. E. de 
Gourdon. 

GE.RMAIN-DB-iCAtBERTB (St.) , b. de 

France (Lozère) ; ch.-l. 'de cant. Il y a 
dans les env. t mine de houille. t,a5q 
bah. A 31 O. N. O. de St.-Jean-du- 
Gard. 

Germain-de-la-Coud»e (St.), h. de 
France (Orne), avec t,65o hab. A a l.*/4 
S. de Bellesme. 

Germain DU-nots (St.), b. de France 
(Saône-et-Loire); v ch.-l. de canL; avec 
i,fiio hab A 3 I./; N. de Louhans. 

Germain du-Plain (Si.), b. de France 
(Saû»c-ct-Loire)., près de la rive gau. 
de la Noue; ch.-l. de cant. i,3oo bab. 
A 3 1. S. E. de Gbâlons-sur- Saône. 

Germain-en-Coglais (Sl), h. de 
Frauce. (Ille-et-Vilaine) ; avec a,4oo hab. 
A 1 L ft N. O. de Fougères. 

Germain-en-Late (St.>, jolie v. de 
France (Seine), au sommet d’une mont, 
élevée , sur la rive gau. de la .Seine , et 
près de la belle forêt du même nom;ch.- 
I. de cant., bur. de poste. Elle est assez 
bien peicée et pnssablcm. bâtie. On y 
remarque le chât., construit en briques, 
et entouré de larges et profonds fossés; 
1 jolie égiise nouvellement érigée, 1 
halle aux blés, les écuries du roi, plu- 
sieurs beaux hôtels, et 1 belle terrasse qui 
a 1,200 toises de long sur i5 de large, 
et d'ou l’on jouit d'une des vues les plus 
éleudues que l’on connaisse. Elle possède 
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i bibliothèque publique, des fab. de bon* 
neterie et d’étoffes de crin , ainsi que 
des tanneries assez importantes. Elle eom. 
en grains , farine , porcs , etc. — -Mar- 
guerite de France, fille de François I er ; 
Henri II, Charles IX et Louis XIV, 
sont nos dans le chât. , où a résidé aussi 
Jacques 11 , roi d’Angleterre et sa fa- 
mille, après leur expulsion d’Angleterre. 
La forêt de St.-Germain , qui est très- 
bien percée et entourée de murs, a 8 , 5 oo 
arpens de superficie. 11,000 hab. À 3 I. 
N. de, Versailles, et à G 1 . O. de Paris. 

GE»MAlK-DE-LA-CAWPAGNE' k St.), vjll. 
de France (Eure) ; avec des fabr.de ru- 
bans de fil et de fil letors. 1,44° hab. A 
3 /\ de I. d'Orbec. 

Germain Lamkron (St.) , pet. v. de 
France (Puy-de-Dôme) , sur la Couse; 
ch.-I. de cant. 11 s’y fatt un gr. com. de 
blé et ^ vin. 1,700 b. A 3 1 . /% S. d'issoirc. 

GermahvLaval(Si.), pet. v.de France 
(Loiret), sur un coteau presque entoure' 
r l’Aix; cb.-l. de cant. 1,660 bab. A 5 
34 S. de Roane. 

Germain-les-bellks-filles (St.) , 

f iet. v. de France (Haute-Vienne) , sur 
a rive dr. de la Petite- Brinnce ; cbef-l. 
de cant., bur. de poste, a, 755 hab. A G 
l.'/i Ë. N. E. de St.-Yrieix. , 

Germaïn des-FossÉs (St.) , bourg de 
F' rance (Allier), sur la rive gau. de l’Ailier; 
avec i, 56 o h. A a 1 .- S. O. de Sl.-Ge'- 
rand. 

GERMAiN-t’HERM(St.),pet.v.deFrance 
(Puy-de-Dôme), sur là rive dr. du Doulon; 
ch.-b de cant. 1700 bab. A 4 -l* 3 /iS. O. 
d’Anibert. 

Germain-sur-Vienne (S* pet. b. de 
France ^Charente), sur la rive dr. de la 
Vienne. 38 o b. A 1 I./4 N. de Confolens. 

German tSl.), pet. v. de l’île de Ppr- 
to Rico, près de la côte occ., sur la Gua- 
najive ou Guadianilla; cb.-l. de juridic. 
Elle a été fondée en i 5 u. 

GermaniChki , b. de Russie (Vilna) , 
près de la rive gau. de la Jajma ; à 1 3 1. 
S. O. d’Ocbmiana. 

Germano (S.), b. des Etats-Sardes 
(Nqvare) ; ch.-l. de mand. C’est à ce bourg 
que commencent les rizières du Piémont. 
3 ,Goo hab. A 8 O. S. O. de No>are. 

Germano (S.J, v. du roy. de Naples 
(Terre-de- Labour) , sur la rive dr. du 
Rapiedo; avec 1 fort ; ch.-l. de cant. On 
la croit bâtie sur remplacera, des anc. 
villes de Casinum et d’Aquinum, dont 
on voit les ruines aux env. 4 >°°P hab. 
A ÿ 1 . S. E. de Sora. 

GermAssovra, b. 4 c Russie (Kiev), 
sur la rive dr. de Ivrusnaïa ; à 8 1 . Vi S. 
E. de Vasilkov. 

Germantown , vill. des Etats-Unis , 
U 



GER 

(Caroline Sept.) ; ch.-I. de comté ;.k 10 I. 

V\ O. N. O. de Raleigh. 

Germantown, pet. v. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie). Elle consiste principalem. 
en^ gr. rue d’une '/* 1. de long, et dont 
presque toutesles maisons sont construites 
en pierre. À 3 I. % N. de Philadelphie. 

Germer (St.-), I». de France (Oise); 
avec q 5 o h. AJfeL/» S- E. de Gournay. - 

Ge rme rs hHP( Virus- Julius), petite 
v. forte de Bavière (Rhin) , au confl. de 
la Queich et du Rhin , qjue l’on passe 
sur un pont volant. Destinée à être l’une 
des forteresses de la confédération ger- 
manique, ses fortifications doivent rece- 
voir de plus gr. dévçloppeitiens. La na- 
vigation sur le. Rhin et fa pèche y sont 
assez actives. II s’y fait aussi des. lavages 
d’or du sable de ce fleuve. Rodolphe 
de Iiabshurg est mort dans cette vr(Je en 
nui. 1,470 hab. A 4 b /* S. de Spire. 

Germignv , h. de France (Yonne) , 
près de la tive dr. de PArmançon, et sur 
le canal de Bourgogne ; avec 1 chât. On ^ 
y remarque lYglise. Goo bab. A 1 l. O. ^ 
de St. -Florentin. 

Gkrmundæ, île du golfe de Bothnie, 
sur la côte de Suède. Lat. N. 65 ® 27', 
long. E. n° 5 a'. 

Gernrode, pet. v. du duché' d’An- 
hoIt-Bcrnburg, au pied du^larz; ch.-!, 
de bailliage. Elle possède 1 manufacture 
d’armes à feu. i ,660 hpb. A 2 I. S. E. de 
Blankenburg. 

Gernsbacii, .pet. v. murée du grand 
duché de Bade (Murg-et-Pfinz) , sur la 
rive gau. de la M'urg ; avéc 2 faub.; ch.-l. 
de bailliage. Elle possède des forges qui 
livrent particulièrem. au com. des ins- 
trumens aratoires; des martinets, des 
moulins à huile et à scies, des tanneries, 
des fours a chaux, etc. 1,840 bab. A 1 
I. '/% E. de Bade. 

Gf.rnshejm, pet. v. du gr. duché de 
Hesse-Darmstadt (Starkenburg) , sur le 
Rhin; avec 1 chât. et 2,2.43 bab. A* 4 b 
/* S. Q. de Darmstadt. 

Ger-olstein , b. de Prusse (Trêves), 
sur la rive gau. de la Kili;avec 1 source 
minérale. 529 hab. A 3 1 ./, E. de Datiû. 4 

Gkrolzhoff.n, pet. y. murée de Ba~ 
vièie (Bas-Main); avec 2 faub. ; ch.-l. de 
bailliage. ^,800 bab. A 9 1 . N. E. de 
Wîirtzburg. 

. GERONiMO(S.),pet.v.deCoiombie(Cun- 
dinamarca), à 4 b /'* S. S. E. d* Autioquia. 

• Gerpinnes, b. des Pays-Rns^IIainaut); 
cb.-l. de cant- ; avec 1,060 hab. A 2 1 . /, 

S. E. de Charleroi. 

Gerrbshkim , pet. v„de Prtisse (Düs- 
seldorf), sur le Diissel ; avec des filai.* 
de colon et des distilleries de grains. 8fo 
bab. A 1 I. '/* E. de Düsseldorf. 
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Gerri {. 4 ccrris), b. d’Espagne (CaJ- 
talogne) , près de la Noguera-Paltaresa , 
que l’on passe sur un pont. Il y a dans 
les env. des carrières de plâtre, et i source 
salée dont ôn retire une gr. quanti^de 
sel. 63 o hab. A iol. */4 N. de licrvera. 

Gerri, v. de Nubie, dans le Sennaar, 
à env. aa 1 . au-dessous défont), du Bahr- 
el-Azrek et du Bahr-fl^Bbiad, et à 5 o 1 .: 
N. ‘N. O. de Sennaar,^^^ 

Gers ou Gher ( Cillaba ) , v. de l’em- 
pire de ïVIaroc , près du Ziz ; à 48 I. N. 
N. O. de Tafilet. 

Gers , riv. de France qui prend sa 
source dans les Pyrénées, à /» 1 . S. de 
Lannemazan (Hautes-Pyrénées), arrose 
les déparlem. des Hautes-Pyrénées, du 
Gers,. de Lot-et-Garonne, et se jette dans 
la Garonne, à 1 I. '/% an-dessus d’Agèn, 
après un cours d'env. 34I. Elle n’est pas 
navigable. 

Gers, départ. de France, formé d’une 
partie de l’anc. Gascogne, et qui prend 
• son nom de la riv. de Gers, qui le tra- 
verse du N. au S. II est borné au N. par 
le départ, de Lot-et-Garonne ; àl’E. par 
ceux de la Haute-Garonne et \le Tarn- 
et-Garonne ; au S. par ceux des Hautes 
et Basses-Pyrénées; et à l’O. psr celui 
des Landes.^l a env. 3 o I. dans sa plus 
gr. longueur de l’E. à l’O., et aa 1 . dans 
sa plus gr.’ largepr du N. au S. On éva- 
lue sa superf. à 6 i 5 ;i 86 héct. carr. (404 
1 . /» cai-r.), et sa pop. à 307 ,600 âmes. II est 
divisé en 5 arrond. : Auch, Condom , 
I.ectour, Lombez et Mirande , et en ag 
cant. qui comprennent 684 communes. 
Traversé du N. au S. par plusieurs ra- 
mifications des Pyrénées, il, est généra- 
lement montueux et élevé. 11 ne renferme 
presque point de masses de forêts , mais 
seulement de petites parties de bois assez 
égalem. disséminées. Il y a des élablis- 
semetis d’eaux minérales , 'thermales et 
de boues à Barbotan , au Castéra-Vcr- 
dnzan, à Laourdère , à Bassovès. Il est 
arrose par la Midou, l’Oussour, le Gère, 
la Gimone et la Baise , que l’on s’oc- 
cupe â rendre navigable de Néracà Con- 
dom. Le soi est classé parmi les terres 
à bruyères. On y recueille du froment de 
4 variétés , gt toutes" les autres espèces 
de céréales, de la sarde pourra volaille, 
du maïs, dé vin, des pommes de terre, 
tous les légpmes secs , du lin , de l’ail et 
des oignons en gr. Des essais de culture 
de. coton y ont réussi. .On y élève beau- 
coup de gros bétail , des chevaux , des 
mules, des ânes , des porcs , des oies et 
des canards; doht on sale les'euisses et 
les ailes pour le com. Ses foies de ca- 
nards sont renommés. Le règne minéral 
y est d’une petite importance ; cepen- 
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dant on y exploite des carrières de mar- 
bre rouge et vert d’Aspiel , de la marne, 
de l’argile à potier, de la terre à foulon, 
du spath fusible , propre aux verreries, 
aux faïenceries, etc. L’industrie y a prin- 
cipatem. pour objet des distilleries d’eaux- 
de-vic estimées, des labr. de toiles, d’é- 
toffes de colon , de rubans de fil , de mi- 
roiterie ; quelq. usines, des verreries, des 
faïenceries, des poteries , .des tanneries, 
la préparation de plumes à écrire, etc.; 
et son com. les productions du sol, une 
grande quantité de bêtes à cornes , de 
porcs et de mulets pour l’Espagne. Ce 
départ, est compris dans la ip' division 
militaire, l’évêché d’Aucli, et la 17® 
conservation forestière. 11 ressortit- à la 
cour royale d’Agen, et envoie 5 dépu- 
tés à la législature Auch , ch.-l. 

Gersau , b. de Suisse (ScIiwîBe), sur 
le bord sept, du lac de Waldsralt. On 
y remarque l’église et la maison com- 
mune. Il possède des fabr. d’étoffes de 
coton et de soie , et com. en soie et en 
bétail. Ce baurg avec son terril, formait 
à une époque éloignée (en i 3 i 5 ),un petit 
Etat indépendant. 800 hab. A 4 I./. K. 
S. E. de Lucerne. 

Gkrsdorf ( A II), -vill. du roylde.Saxe, 
près des sources de la Spree ; ch.-l. de 
bailliage. Il possède des fabr. de toiles et 
de lainages, a, 000 bab. A jl. ! /t S. E. de 
Bautzen. , . 

Gersfeld, b. de Bavière (Bas-i\laln)j 
avec 1 chât. et 730 hab. A a I. ’/« N. O, 
de Bischotsheim. 

Gerstetten, bourg du Wurtemberg 
(Jaxt); av^ i,a 5 o hab. A 10I. y( S. d’Ell- 
wangen. w 

Gerstuhgek, b. du gr. ductic'de Saxe- 
WeSnar, sur la rive gau. de la YVerra ; 
ch.-l. de bail!. ; avec i,a8o hab. À 31 . 54 ; 
O. S. O. de Kretitzburg. 

Gerswalde, b. de Prusse (Potsdam), 
sur un petit lac; avec 4 qo hab. A 6 l. 3 k 
E. N E. deTemplin. ' 

Gertrude (Sle.) ou Càudebkc, pet. 
riv. de France (Seine Inf.), qui se jette 
dans la Seine à Caudebec. 

Gervais (St.), bourg des Etats-Sardes 
(Savoie) , sur la rive dr. d’un affl. de 
l’Arve ; oh.-l. de mandent. 1,775 hab. A 
g 1 . w 4 ’N. O. de Bonneville. 

Gervais (St.), vill. de France (Drôme), 
sur la riye gau. du lloubioo ; aveedes for- 
ges et des fond, de canons pour la marine. 

7 >4 hab. A 3 I. N. N. E. de Monteliniart; 

Gervais (St.), pet. v. de France (Puy- 
de-Dôme) ; ch.-i. de cant. ; avec 34000 
hab. A 4 h de Montaigu. . 

Gervais-de-Mf,sSey (Si.) , bourg de 
France (Ortie); cji.-l. de rantorf; avec 
1 ,100 h. A 3 1 . % E. N. El de Domfront. 
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Gervais-^A-ville (St.)-) pet. v. de 
France ( Hérault) ; cM. de cant. II y a 
dans les env. des mines de for et clés 
carrières de granit. i,ooo ha b. À a ],*/» 
N. O. de Bedarrieux. $ 

Geviati, b. de Russie (Vilna) , sur 
la rive gau. de la Yiiia; à i 5 1 . E. de 
Vilna: 

Géry (St ), vill. de France (Loi) , sur 
le Loi; ch.— 1 . de cant. 7^0 hab. A 3 1 . 
N. N. E. de Cahors. 

Gerzat, bourg de France (Puy-de- 
Dôme)» 4 ur la Bada ; avec ajlf 83 hab. A 

I l.ÿ 4 N. E. de Clermont. 

Gerzuga ou Gertza , b. de la Tur- 
quie d’Europe ( Moldavie), près de la 
rive dr. du Pruth ; à 8 1 . E. S. E. de 
-Te h ernoviti. 

Gesekicii , lac de Prusse (Marien- 
werder) , qui s’étend entre Saalfeld et 
Dëtilsch-Eylau. 11 a env. 11 I. de long t 
sur '/a 1 . de large. Il est très-poissonneux. 

Gessate, b. du roy. Lombardo- Véni- 
tien (Milan) , à 5 I. 3 4 E. N. E. de Milan. 

Gessen*ey ou Gessenay, en allemand 
Saanen ; b. de Suisse (Berne) , près de 
la rive dr. de la Sarine; ch.-l. de baill. 
A 8 1 . S. de Fribourg. 

Gessô-Palena , b. du roy. de Naples 
(Abrutie- Ci t.); avec 3,070 hab. A 5 1 .% 
S. O. de Lanciano. 

Gestalgar, b. d’Espagne (Valence) , 
sur le Guadatnviar; avec i,a 3 o hab. A 

II l. /% O. N. O. de Valence. 

Geste, b. de France (Maine-et-Loire); 

avec 1,1 4 o hab. A a L '/* O. S. O. de 
Beaupréau. < * 

Gestin , pet. v. de Prusse (Posèo); 
ch.-l. cfe cer. ; avec i, 3 oo hab. 

Gestüngshausen, bourg. du duché' de 
Saxe- Cobourg , sur la Steinach ; avec 
3 yn hab. A a L /• S. S. E. de Neustadi. 

Gesualdo , pet. v. du roy. de Naples 
(Principauté-Ult.) ; avec 3,770 hab. A 3 
1 ./* N. de S.-Angelo-de-Lombardi. 

GetAfe, pet. v. d’Espagne (Madrid), 
dans une plaine. On y remarque l’église. 
3,700 hab* A 31 . î£ S. de Madrid. 

Gbthou, pet. île de la Manche , ap- 
part. à l’Angleterre, et située à 1 ? E. de 
Guernesey, et au SI d’Herms. Bille forme 
avec les roches Ferrières, le Pertuis des 
Normands. 

Getigré, vill.de France (Loire -Inf.), 
sur la rive dr. «le la Sèvre-Nantaise ; avec 
1,800 hab. A 3 /i de l.S. E. de Clisson. 

Gf.ttysbürg , pet. v. des Etats-Unis 
(Pennsylvanie), sur le Rock-creek; ch.- 
1 . de comté. i,too ho bilans. A 16 1 . S. O. 
d’Marrishufg. 

Geül, pet. riv. c^uî prend sa source 
à 3 1 . /* S. S. O. d’Aix-la-Chapelle, coule 
au N., entre dapsles Pays-Bas, et se jette 
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dans la Meuse, un peu au-dessous de 
Maastricht , après un cours d’en v. 10 1 . 

Gevaudan , anc. division territoriale 
de France dans le Bas-Languedoc, II 
forme aujourd'hui le départ, de la Lozère* 
il avait pour cap. Mende. 

Gevrey , vill. de France (CÔle-d’Or); 
ch.-l. de cant. Son terril, produit des 
vins renommés. 1,260 hab. A de '* de*, 
la Baraque. 

Gewitz , en morave Gtwicsko ; pet. 
v. de Moravie (Olraiitz); avec 1 manuf. 1 
*de mousselines et a,o 36 hab. A 4 1 * S. S. 
E. de Trubau.' 

Gex, pet. v. de France (Ain) > sur la 
rive gau. du tondent de Somant, au pied 
du versant or, du Jura; ch.-l. de sous— 
préfect. Elle possède 1 société d’agricul- 
ture et des tanneries; et com. en vinfy 
laines , cuirs , charbon et fromages de lait 
de chèvre estimés. — Cette ville était, avant 
la révolution, la cap. d'un petit terril, du 
même nom, qui faisait partie du gouver- 
nem. de Bourgogne. a, 65 o hab. A a 3 I. 
O. N. O. de Bourg, et ô 122 I. S. E % de 
Paris. Lat. N. 46° 22', long. E. 3 ° \V. 

Geznac , b. de Russie (Vilna), sur 
la rive dr. du Niémen ; àgL/« S. S. E. 
du Kovno. 

Gaïarooua, v.de Nigritie, dans le roy. 
d’Haoussa. On trouve dans les env. le 
meilleur or natif qui existe dans le pays. 
A 4 journées de Kano. 

Ghalefka , vill. d’Arabie ( Yémen) , 
sur la mer Rouge. C’était autrefois une 
vi|le florissante ; mais la mer, en.se reti- 
rant , a rendu son port impraticable. A 
10 l. yi £. O. de Beït-el-Fakih. 

Ghanjm , v. de Nigritie , dans # Ie roy. 
de Bergou ; à 5 ‘t 1 . N. N. E. d’Ouara. 

Ghaourah , v. de l’Indostan (Kan- 
dèche), sur la rive dr. du Goulpà i 3 1 . 
N. de Bouranpour. ‘ 

Ghassa, v. du Boutan, résidence d’un 
gouverneur. Lat. N. 28° o', long'. E. 86<» 

43'. 

GHÀtTES , que les Anglais écrivent 
Ghauts; nom de 2 chaînes de t^ont.' de 
la partie mérid. de l’Indostan, cirait Tune, 
ait. à 1*0. du plafcau du Deëc «n , pôrte 
le nom de Gliâttes- Occideifklos , et 
l’autre au S. E. celui de GhâlléA-Oiien- 
tales. Les premières commenceiif aux ao° 
3 o' de lat. N. , et 71 0 4 o' # delong. E. , et 
finissent au cap Comorin par 7 0 56 ' de 
lût. N., et 7D 0 12' de long. E. On évalue 
leur hauteur moyenne à 8,4oo pieds au- 
dessus du niveau de la mer : elles ne don- 
nent naissance à aucune riv. remarqua- 
ble. Les dernières commencent vers les 
1 41 3 é de lat. N. et 74° 4 ° r de long. E., 
et se terminent par les 16 0 10’ de lat. N. 
et 76° 4 c? de long. E, Elles sont piep 
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moins liantes que les Ghâtlesorc., puisque 
leurs sommets les plus élevés. n’atteig%ent 
qu’à 848 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. Plusieurs riv. assez consid.yont 
leurs sources, entre autres le Gonde- 
eara , le Sagulair et le Poner. 1 ,’une et 
l’autre de Ces chaînes, en interrompant le 
cours des vents pendant les moussons du 
S. O. et du N. O., font que l’on éprouve 
en même temps des saisons opposées sur 
les cdtes de Malabar et de Coromandel , 
quoique sit. sous la même lât. 

GuAZAi.(Bahr-el-), riv. dé Nigritie, qui 
arrose les roy. de Bergnti et de Kanein. 

Ghazipour, v. de l'indostan (Allaha- 
bad), sur la rive gau.~du Gange ; ch.-l. 
d ? un distr. du même nom. On y remar- 
que 1 belle mosquée , et 1 palais qui a 
été transforméen un quartierde cavalerie. 
Elle possède des fabr. de' toiles de coton 
estimées, et des distilleries d’essences, et 
surtout d’eau-de-rose renommée. 11 s’y 
fait un com. assez actif. A 17 1 . N. E. de 
Benarès. l.at. N. a 5 ° 35 ', long. E. 8o° i 3 '. 

Ghebrabad , pet. V. de Perse (Irac- 
Adjemi) , près du Zayendehroud , et à 
une petite distance à l’O. d’ispahnn. 

GHECHKER, KuRAB OU KAÏRAB/b. de 
Peqse (Ghilau), à 8 I. O. d’inzéli. 

Ghedi, b. du roy. Lombardo- Vénitien 
(Bergamc), sur la Ghiese-Vecchio; avec 
1 beau chât. et a, 5 i 5 hab. A a I. E. S. E. 
de Bagnolo. 

Giieel, b. consid. des Pays-Bas (An- 
vers), sur la Nèlhe ; avec de nombreuses 
distilleries d’eau-de-vie de grains, des 
fabr. de drap ,. etc. 7,000 hab. A 3 I. % 
O. de Jderentals. 

GHEETE,riv. des Pats-Bas, qui prend 
sa source dans la prov.du Brabant Mérid. 
près de Perrez-le-Murchet , et se jette 
dans le Demer; au-dessous de Sichem. 

Giieïvah, v. de la Turquie asia. (Ana- 
tolie), près de la rive dr. du Sakaria. On 
y fabr. des ‘ustensiles en bois. A i 3!.’’/4 
S. S. E. d’isnik-mid. 

GheKbzvé.. f'byrx Djébizé. 

• Gbkuîmbe ou Kelembé , b. de la Tur- 
quie asi^fl(Anatolie), sqr le Pakhcrtchaï; 
à i 3 l.'yil Vf. E. de Bcrghamah. 

GnEteirE , b. des Pays-Bas (Flandrc- 
Orc.) ; avec 3,107 A 1 I. N. E. de 
W ei w*rh. 

Ghêmicii, b. de la Turquie asia. (Ko- 
niéh), sur un affl. du Tosanlac ; aveodes 
bains d’eaux thermales. A 11 I. 1 /. O. S. 
O. d’Amasiéh. 

GhemME ,• b. des Etats-Sardes (Nova- 
re) , sur la rive gau. de la Mora; avec 
a, 5 oo hab. A 1 I. ) 4 S. E. de Romagmno. 

Gmknce ou Genk , b. des Pays-Bas 
(Limhotivg); avec ), 3 {o hab. À 41. /1 N. 
(). ’de Maastricht, 
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GHEORGiEVKA,b.deRussi«(Véronèje), 
à i 3 1 . % O. S. O. de Valiki. 

Gkeortcha ou Kopdjé, v. de la Tur- 
quie d’Europe (Roumilie), sur la rive dr. 
du Devol ; cb.-l. de distr. A 10 1 . V, S. 
d’Okhrida. 

Gheraï, v. de l’indostan (iVIalrttiah), 
près de la rive gau. du lîessàn ; à a6 1, 
S. O. de Tchatterpour. 

Gheranguel ou Ghiarenghii, v. de 
Sénégambie, dans le pays des Eoulahs , 
et dans une ile formée ytar a bras du 
Sénégal; à 85 I. N. O. de Galant. 

Gheraoiid ou Angherd , v. de l’In- 
dostan (Kandèche), à 16 1 . N. O. de 
Bedjagor. 

Gherden, v. de Perse, (Irac-Adjcmi), 
près d’une mont, volcanique ; à 9 1 . N. 
O. d’Yezd. 

Giiergong ou Ghargong , anc. cap. 
de l’Etat d’Assam, sur un alfl. du Brah- 
mapoutra. Elle est aujourd'hui eu ruines. 
Lat. N. ag» o', long. O. 91° i 5 '. 

Ghbriah ou Ghkrah, v. forte de l’in- 
dostan (Hidjapour), sur un promontoire 
qui s’avance dans le golfe d Oman; avec 
1 port à. J'emb. de la pet. riv. de Ghe- 
riah. A 34 1 . /• N. N. O. de Goa. 

Gheroud.v, de l’indostan (Kandèche), 
à 3 o I. N. O. de Bourhainpour. Lat. N. 
ai» 58 ', long. E. 76» 5 g'. 

Gherzèh (Carusa) , v. de la Turquie 
asia. (Anatolie) , au bord de la mer 
Noire; avec un petit port, et 5 ,ooo hab. 
A 5 l. 3 /i S. S. E. de Sinope. Lat. N.^ 0 
48 ', long E. 35 ° 5 a'. 

Gheuk-soü ou Kelikdni { Calyead - 
nus), riv. de la Turquie asia., qtfi prend 
sa source sur le versant mérid. du mont 
Taurus, et se jette dans la Méditer, un 
peu au-dessous de Sélefkéli , après un 
cours d’env. 34 I. 

Gheulpeghiàn , b. de Perse (Irac- 
Adjenti) , au milieu d’une plaine ; ch.-l. 
de distr. A 46 I. N. O. d’ispahan. 

GAttUït, v. de la Sénégambie, dans 
le roy. de Satadoti , près de la rive dr. 
du Salirne; à 6 I. 'A S. E. de Ferbanna- 
Tenda. 

Ghiber , île de Sénégambie à l’enib. 
du Sénégal. , près de l'ile St.-Louis. Elle 
appartient aux Français. 

GhiddilDAOU , y. dr l'indostan (Ba- 
h a r), sur une hauteur; avec un petit 
fort qui est ru ruines. A ao I. J 4 S. E. de 
Bahars. 

Ghiddore, v. de l’indostan (Baliar), 
sur une hauteur, et sur la roule de 
Calcutta à Patna. A ai I. S. E. de Ba- 
ba r. 

GniEZ, l>. de’Perse (Ïrac-Adjemi) , 
sur une hauteur, sur la route de Téhç’’ 



GHI 

ran à fipnhan, et à t3 f. % L N. N. O. de 

celte dernière ^vi Ile. 

Ghilan , prov. de Perse, bornée au 
N. U. par le Chirvan ; à l’E. parla mer 
Caspienne ; ab S. E. par le Maienderan; 
au S. par Plrae-Adjemi ; et à PO. par 
PAderbidjan. Elle a env. fi8 1. du N. O. 
au S. E. , et de 6 » a3 I. de largeur. On 
évalue sa pop. à a5o,ooo âmes. Elle est 
en gr. partie couverte par différentes 
ramifications des monts Elbours, excepté 
vers les bords de la mer Caspienne , où 
le sol est bas et uni. Elle n’est arrogée 
que par quelques cours d’eau dont le plus 
remarquable est le Ghilan. Il y a un gr. 
nombre de marais. La chaleur y est con- 
sid. en c'té ; mais elle est tempérée par 
les vents de mer , qui soufflent presque 
constamment. Il y règne aussi une hu- 
midité extraordinaire, entretenue par les 
marais et les forêts, et qui donnent nais- 
sance à des fièvres endémiques; leurs 
ravages sont tels qu’elles rendent cette 
belle prov. preSqu’inhabitable. Les saisons 
y correspondent à peu près aux nôtres. Le 
printemps y est-admirable. La fertilité du 
sol est prodigieuse. On y recueille du 
rit et de la soie en abondance, du blé , 
de l’orge, du dourha, «lu tabac, dti chan- 
vre , du colon , toute espèce de légumes 
et de plantes potagères ,* fous les fruits 
des climats méridionaux , comme des 
olives, des oranges, des citrons, des fi- 
gues , des pistaches, de très-beau rai- 
sin , etc. On y élève uni g»i quantité de 
gros bétail , des mulets, 8cs bufllcs , des 
ânes, quelques cbartaeaux, des. moutons , 
des chèvres, etc. Il y a beaucoup de rep- 
tiles et d’insectes incommodes. Les côtes 
de la iner Caspienne abondent en pois- 
son de toute espèce. L’industrie manu- 
facturière n’y a guère pour objet que des 
filât, de soie , des fabr. d’étoffes de laine 
et de poterie de terre ; des . tanneries , 
des couri oièries , etc. Le peu de coUjm. 
qui se fait a principalement lieu avec la 
Russie par la mer Caspienne. Inzéli en 
est le port le plus fréquenté, ^.e Ghilan , 
qni formait une partie, de fane. Hircnnie , 
est divisé en a gouvernemens : Rccbt et 
J tond bar ou Dilem. Redit, di.-l. 

GiliLAN ou Mon\VÀ , pet. $. de la 
Turquie d’Europe (Albanie) ; avec i,3oo 
hab. A 9 I.j4 E* S. E. de Pristina. 

Ghilarza, gr. vill. de Sardaigne (Ca- 

S liari) ; avec 3,aoo hab. A 9 I. N. E. 
Oristafio. 

Ghilkoubab. , riv. de fa Tartarie in- 
dépendante, dans le pays des Kirghis. Elle 
prend sa source au mont Tchoubar- 
Tepéh, et se jette dans le Tobol , après 
un cours d’env. 35 I. . 

G mille mallé , b. de Plie de Ceylan } 
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dans une petite plaine entourée dê mont. 

boisées; à 18I . '/» S. S. O. de Candy. 

Gminala , v. de Sénégambie, dans le 
pays des Rialares, sur une petite riv. du 
même nom. Des Portugais y sont, établis. 

Ghinghin , v. de Sénégambie, dans 
Je pays des Baguions ; a 8 1 . N. E. de 
Caclieo. 

Ghiméf.vka , b. de Russie ; dans le 
gouvern. et à 10I. x /\ S. S. E. de Kharkov. 

Ghiof , v. de Sénégambie , dans le 
pays des Foulabs ; à 4 P V* N. du 
Sénégal. 

Ghioura (Gj'aros ) , ile de l’archipel 
grec , l’une des Cyclades. Elle a 1 1 . de 
long sur 1 \./\ de large. Lat. N. 37° 56 ', 
long. E. 32 ° aa'. 

Ghioza , gr. v. mnréc de Nigritic, 
dans le roy. d’Haoussa , sur la route de 
Kano à Sackatou; à 9 1 . S. de Kachcna. 

Ghir ou Mazalig, riv. de l’empire 
de Maroc (Tafilel ) , qui prend sa source 
x sur le versant inérid. de l’Atlas, et se 
jette dans un lac sur la limite au Sahara. 

Ghirkoua, v. du Houassa , sur la route 
de Kano à Kalngoum; avec des murrf 
et 1 fossé. Elle paraît avoir beaucoup 
souffert , et renferme de nombreuses 
ruines. A une pet. distance coule 1 riv. 
du même nom. A i| ). S. E. de Kano. 

GniRNA,riv. de Plndostan, qui prend 
sa source dans les monts Sidary, près de 
Rhaoiira (Arongabad), et se jette dans 
le Tapti , à a I. x / % IJ. de Tchopsa , après 
un cours d’env. 70 I. 

Ghiiwu-Ganga , riv. de Plndostan 
qui prend sa source au pied du mont 
Opoucta (Goroual), et se jette dans la 
lkjomna, à 8 I. E. de Nahan , après un 
cours d’env. a 8 I. 

Ghislain ou ST.-GtLLiAN,b. des Pays- 
Bas (Ilainaut), sur la JJaine; avec i,iao 
hab. A a L O. de Mons. 

Giiistklles , b. des Pays-Bas (Flan- 
dre Occ ); chof-1. de cant. ; avec des filât, 
de fil à coudre, et *, 8*4 hab. A a 1 . S. 
S. E. d’Ostende. 

Ghits, b. des Pays-Bas (Flandre Occ.); 
avec a, 5 oo hab. A 3 /* tte 1 , S. O. de 
Hooghlede. 

Ghisni , v. du Caboul (Afghanistan), 
sur uqe # colline dont le pied est Baigné 
par une pet. riv. ; chef-l. d’un distr. du 
même nom. Cette ville , jadis la cap. d’un 
puissant empire qui s’étendait des bords 
du Gange jusqu'au centre de la Perse, 
n’offre plus rien de son anc. splendeur. 
La rigueur du froid que l’on y éprouve 
est devenue proverbiale ; et elle a été 
plus d'une fois ensevelie sous la neige. 
A une petite distance de son enceinte , 
s’élève le tombeau du sultan Mahmoud , 
que visitent toujours un gr. nombre dn 



GH U • 

pèlerins. A 3o I. S. de Caboul. Lat. N. 
33» 36', long. E. 66° 8. 

Ghiusteitoil ( Juslimana secundo ) , 
v. de la Turquie d’Europe ( Roumilic) , 
à quclq. disl. du Karasou , entre 3 ruis- 
seaux ; avec une muraille flanquée de 
tours carr. On évalue sa pop. à 10,000 
âmes. A i5 l.y, S. O. de Sophie. Lat. N. 
4a" i3', long. E. ao“ 3/. 

Ghiinpour, v. de l’Indostan (Ilaïde- 
rabad) ; chcf-l. de distr., l.es env. renfer- 
ment un gr. nombre de ruines. A a4 h S. 
S. O. d’Haïderabad. 

GnORAGHÀT , aussi appelée Nossi- 
ROOTABAn , v. de l’indostan (Bengale), 
agréablem. sit. près de la rive dr, de la 
Corrotya ; chei-1. du distr. du même 
nom. Il s'y faisait autrefois un com. con- 
sid. de chevaux avec le Boutan. A 17 1. 
S. E. de Dinadgepour. 

GhORE , v. du Caboul ( Afghanistan); 
chef-l. d’un distr. du même nom. Elle 
fut lông-lunps la résidence d’une longue 
suite de sonverains; mafc eilc est aujour- 
d’hui à peine connue. Lat. N. 33° 45' , 
Hong. E. 65° a8'. 

GhoringrAd , b. de Russie (Volhinie), 
sur. la rive dr. dd Gorin; à 4 h N. E. 
de Rovno. 

GpoRY , v. du Caboul (Balle), près de 
la riv. du même nom ; à 5 1. N. N. O. de 
Caboul. 

Ghory, riv. de la Tartarie indépen- 
dante , qui prendra source dans le mont 
Bcjout-Tagh (Bad.fkchan) , <et se jette 
dans le Ferkhar; à 6 I. O. de Koun- 
douz. 

GhOürAgÂt , forteresse de l’Indos- 
tan (Guioudjérat), sur le bord d’un ma- 
rais salé qui sépare le Guioudjérat du 
Cotche. 

Ghourboud, v.jdu Caboul, prèsde la 
riv. du meme nom ; à a3 1. N. O. de 
Caboul. Lat. N. 34° 35', long. E. 65» 
33'. 

Ghourian ou GoriAS, y. de Perse 
(Khorassan) , prés de la frontière du Ca- 
boul ; à 16 I. O. N. O. d’Hérat. 

Ghoy, b. d»* Pays-Bas (Hainaul),'sur 
la rive gau. de la Sambre; clief-1. de 
cant.’ A 6 I. S. O. de Charlcroi. ^ 

GtfRÂT, v. du Fezzan, au pied d’une 
mont, dans une vallée fertile; avlc une 
muraille. Elle est irrégulicrem. percée ; 
mais en général bien bâtie. A 80 1. S. 
O. de Mourzouk. Lat. N. a5» , long. E. 
8 » 55 '. 

GhritZOVIE, b. de Russie (Volhinie), 
sur la rive gau. du Komour ; a 7 J. y» K. 

de Siaro-Konslantinov. 

Ghughkrdjinlik ou Goloubintza , 
h. de la Turquie d’Europe (Servie), sur 
la rive flr, du Danube, près de la Porte- 
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de-Fcr; à 37 1. E. S. E. de Scm^ndria. 

Ghvla-el-Ayaïb, v. murée d’Arabie 
(Yémen), 5 5 1. N. N. E. de Chamir. 

CltUl-GHAn , forteresse de la Turquie 
d’Europe (Bulgarie) , sur la mer Noire; 
à la I.74 N. E. de Varna. 

Ghul-HissAr , v, delà Turquie d’Eu- 
rope (Bosnie) , sur la Plicva ; ch.-l. de 
distr. A i3 I. O. N. O. de Trawnik. 

Ghpmourpjina ou Kemouldjina , 
v. de la Turquie d’Europe (Roumilie); 
avec 1 chat., et 1 petit port sit. à l’cinb. 
du Karatche. 8,000 hab. A 5 i. S. S. E. 
de Tajardi. 

Ghurulen ou Güruan, v. delaTar- ^ 
tarie indépendante, près de la rive gau. 
du Djiouu ; 5 aa 1. '/, N. O- de fsihiva. 

Ghusta , pet. v. de la Turquie asia. 
(Acre), sur une colline, à cuv. a 1. de la 
Méditer. 

.Guuzee-Hissar (Trallcs ) , v. murée 
de la Turquie asia. (Anatolie), sur une 
mont., près de l’anc. Kudon. Elle est bien 
percée et en général assez bien bâtie. Elle 
est d’ailleurs très-commerçante. On évalue 
sa pop. à 3o,ooo individus , tant Turcs , 
Grecs, qu’Arméniens et Juifs. A a3 I. S. 

E. de .Smyrne. Lat. N. 37° 47'i long. E. 
a5° s-' . 

GtlYMES^bourgde Hongrie (Neulra); 1 
avec 1 chât. Lat. N, 48° a3', long. E. i5» 
aa'.- * , 

GhyrchÉ , gr. ville de Nubie , sur la 
rive gau. du Nil, et que Ton croit bâtie 
sur remplacement de liane. Semngoura. 

Ghyreyt?, de l’Indostan (Bengale), 
sur l’Hougly; à 8 1. /» N. de Calcutta. 

Ghyziabad , ville de l’Indostan (Ma- 
louah), sur la rive gau. du Kyné; 3 ai I. 

S. S. E. de Tchalerpour. 

GiACOMO (S.), vill. du roy. de Naples 
(Principaulé-CiL). C’est le lieu natal du 
jurisconsulte Dominique Pntcltzà. a,43o 
hab. A a 1. S. O. de la Sala. 

Gpafaramini , bourg de la Grèce 
(Moréc), près de la rive gauche de là 
Pirnatza ; 5 10 1. '/i O. N. O. de Mis- 
Ira. 

GiAîtCA’SctO , b. de Sicile (Girgcnti), 
à 1 l.)4 O,. S. O. d'Aragona. 

Gianuti, pet. ile'inhabilée de la mer 
Tyrrhémenne , appart. au gr. duché de 
Toscane. 

GiaiirAtana (Fane. Ceralnnutn), b. 
de Sicile (Syracuse), sur une mont. ; avec 
3,ooo hab. A 5 I. % N. de Modica. 

Giabre, h. de Sicile, au pied de l’Etna; 
dans l’intendance et à 6 lé’/i N. N. E. de 
Catanc. 

GiarbettA (Simcethus), riv. de Si- 
cile formée de la réunion du Simeto et 
de la Gurna-Longa, et qui se jette dans 
la nier Ionienne. 
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GlÀT, b. de France (Puy-de-Dôme); 
avec 1,919 liai». A ïi I. % OL de Cler- 
mont- Péri and. « . 

GïavenO, v. des Etats-Sardes (Turin), 
sur la rive gau. du Sangone ; ' chef-l. de 
mandem. Elle possède des fabr. de soie- 
ries et de toiles , des tanneries et des for- 
ges. 7,5 oo liab. A 7 1 . ‘4 E. S. E. de 
Susc. 

GiBACOAy b. de l’île de Cuba , à i 3 I. 
3 4 S. S. O. de la Havane. 

GfBARA, pet. port sur la côte sept, de 
I ile de Cuba, à l’emb. de la riv. du même 
nom. Lnt. N. aiob^-Iong. O. 78° 

(«iKF.u.fNA, b. de Sicile (Trapa’ni) ; 
ch. -U de cant. ; à 5 l.% S. d’Alcano. 

Jibello ou Zirello, b. du duebe' de 
Parme (Borgo-S.- Donino) , au confl. 
de l'Ongina et du Pô; ch.-l. de cant. 
A 4 I. V» N. de Borgo-S.- Donino. 

Giboldehausen, b. du Hanôvrc (Hil- 
desheim), sur la rive gau. de la Bbume ; 
cli.— I. de baiH. 1 ,o 5 o hab. A 5 1 . *4 K. N. 
E. de Gottingen. 

Gibkaleon ( Ossonobu ), pet. v. d’Es- 
pagne (Séville) , sur la rivé gau, de 1 * 0 - 
diel; avec 1 petit port. On, y remarque 
le vieux palais des ducs de Bejar. On y 
exporte une gr. quantité de fruits et autres 
productions en Portugal. 3 , 880 hab. A 
a J. N. N. E. de liuelva. 

Gibraltar [Frelum-Hrncuteum ou 
Gaditanum ) , détroit d’Europe qui fait 
communiquer l’Océan Atlantique à la 
Méditer. , et qui commence du côté de 
l’Océan , entre le cap Trafalgar en Es- 
pagne, et le cap Spartel, en Afrique; et 
du côté de la Méditer, entre Gibraltar et 
Coûta, il a ainsi à peu près 40 I. dans sa 
plus gr. largeur, et 61 . dans sa partie la 
plus étroite. La particularité la plus re- 
marquable qu’il offre est un courant ra- 
pide qui se dirige constamment de l'O- 
céan vçrs la Méditer. 

Gibraltar ( Guipe ) , v. forte d’Espa- 
gne, appart. àM’ Angleterre , sit. au pied 
et sur le côté N. O. du promontoire du 
même nom (qui a env. 1 L/4 de long sur 
4oo à 600 toises de large, et i,«ooà 1,400 
pieds de haut, et au N. duquel se trouve 
un petit istfimeqni le joint au continent); 
avec une très-belle baie et 1 port formé 
par des jetées. Quoique bien fortifiée , 
cette ville doit cependant sa principale 
force aux batteries élevées sur les hau- 
teurs voisines^ et qui dominent à la fois 
l’isthme et les approches du. côté de la 
mer. Détruite 'en gr. partie durant le fa- 
meux siège de 1780 et 1781, elle a été 
rebâtie sur un plan mieux entendu. Une 
gr. rue d’envi 4q° toises de long , la tra- 
verse dans toute son étendue. Les mai- 
sons sont à toits plal£, et sont toutes pein- 
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tes en noir , afin d’absorber les rayons 
solaires. On y remarque l’hôpital naval , 
le magasin des vivres, les casernes, l’hô- 
tei du gouverneur , et une jolie petite salle 
de spectacle. Le climat y est en général 
sain, et moins chaud que ne le ferait sup- 
poser sa lat. ; néanmoins il y a régné , à 
plusieurs reprises , des maladies conta- 
gieuse! qui y ont fait de gr. ravages, entre 
autres en 101 4, et on est obligé d’avoir 
recours à toutes les précautions sanitaires 
en usage pour la préserver de la peste. 
Cette place qui est une espèce d’entrepôt 
général de toute espèce de marchandises, 
commerce particulièrem. en objets des 
manufaqtures anglaises, en sucre, rhum 
et antres productions des Antilles; tabac, 
riz et farine de l’Amérique sept.; vins , 
fruits, soie, cire et autres articles de l’O- 
rient. Sa pop. non-compris la garnison , 
s’élève à environ 12,000 individus tant 
Anglais, qii’Espagnols ( Italiens, Juifs et 
Maures. — Les Anglais sc sont emparés de 
Gibraltar en «704, peu après le commen- 
cement de la guerre de la succession d’Es- 
pagne, et depuis cette époque il a été as- 
siégé plusieurs fois ; mais toujours en Vain. 
Quels que soient les avantages que la 
Grande-Bretagq^ relire de sa possession, 
il est douteux qu’ils contrebalancent les 
dépenses énormes <pu’exig*nt son entre- 
tien , et surtout celui de sa nombreuse 
garnison. A a 5 I. 5 . E. de Cadix. Lat. 
N. 36 ° 6', long. O. 70 3 q'. 

Gibraltar (S.-Antêiiio-de ), vill. de 
la Colombie (Zulia), sur le lac IMnra- 
caybo , et qui était autrefois une ville 
assez importante. A 4 ^ !• S. E. de Ma— 
racaybo. 

Giuf.aelf, riv. de Suède , qui prend 
sa source dans le distr. de Bothnie, et se 
jette dans le golfe de Bothnie. 

Giebau ou Gibau, en morave Giba- 
iva; b. de Moravie (Olinütz) , à a I. / % 
E. S. E. de Sternberg. 

Giklnow, b. de Pologne (Sandomir) , 
à u I. O. de Kadom. 

»Gibn, v. de France (Loiret), sur la 
rive gau. de .la Loire; ch.-l. de sous- 
préfecture, etc. Elle possède 1 fabr. de 
faïence Taçon anglaise , réputée par sa 
blancheur; et com. en blé, vins, laines, etc. 
5 ,i 5 o h a bu A i 5 1 . E. S. E. d’Orléans, et* 
a 38 I. S. de Paris. Lat. N. 47° 4 |, > long. 
E. o° l’f. 

Gikngen , petite v. du Wurtemberg 
(Jaxt) , sur la rive gau. de la Brentz ; 
avec des fabr. de toiles, de lainages et de 
couteaux ; des papeteries , des teinture- 
ries, des moulins à huile, à scies, etc., et 
des bains d’eaux thermales estimées, 
a, 000 hab. A 2 I. N. N. O. de Ileiheh- 
deim. 
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Giens ( Pomponiand)\ peL presqu’île 
de France (Var) , qui s’avance clans la 
Méditer, au N. de l’île de Porquerolles; 
avec i poste militaire et des batlèrie^La 
rade de Giens sVlçi^à en demi-cer. au N. 
O. de la presqu’île. 

Giep, île de la Polynésie, dans la par- 
tie or. de l'archipel des Carolines. 

Gier, pet. riv. de France (Loirf), qui 
prend sa source dans les Cévennes , et 
se jette dans le Rhône près de Givorsi 

Gierapietra , pet y. sur la côte nié— 
rid. de l’île de Candie; avec.i chat, et 
i petit port ; siège d’un évêché grec. 

Giehga , v. de Il ndostan (Bengale) , 
près des limites de la province d’Orissa; 
à 34 I. */i S. de Kamgor. 

Gikrsdorf, vill. de Prussf (Liegnilz); 
aver des blanchisseries de toiles, des tis- 
se randeries et i,t 85 hab. A a 1 . S. S. £. 
de Hirschberg. 

Giksf.n, pet. rivière de France (Ras- 
Rhin), un desbra^de la Lebnre, dont elle 
se détache à Chatenois, et se jette dans 
1 * 11 ! , à 1 l .*/4 N. F. de ScMestadt. 

GieSIM, v. de Nubié, dans le Sennaac, 
près de la rive dr. du Rabad ; à 4 3 1 . E. 
S. E. de Scnnaar. 

G 1 ESSEN, v. du c*** duché de Hesse- 
Darmstadt (Haute liesse), au confl. de 
la Lahn et déjà YVj^seck; avec 1 vieux 
chat.; ch.-l. de prov. , etc. Elle e'tait au- 
trefois fortifiée; niais ses fortifications 
ont été rasées, et transformées en pro- 
menades. Elle plhsède 1 université (on- 
dée en 1607; des filât, de laine,, des 
fabr. d’étoffes, de coton, etc. 6 , 5 oo hab. 
A 1 I. 3 /* E. de Wetzlar. 

Gif.sshübf.l , b. de Bohèrflc (Koni- 
gingialz) , à 8 1 . E. N* E. de Künigin- 
g^atz. ' 

Giffre, riv. des Etats-Sardes (Savoie), 
qui prend sa source au col de Taneverge, 
et se jette dans l’Arve, un peu au-dessous 
du village de Tliiez. 

Gifhorn, pet. v. du Hanovre (Lüne- 
burg), aii confl. de l’ise et de l’Aller; 
avec 1 chat.; ch.-l. de bnill. i, 55 o hab. 
A 9!.% E. S. E. de Celle. 

Gigantes, groupe <Til.es de l’archipel 
des Philippines. Lat. N. n°’ 3 ^, fong. E. 
1 20° 58 '. 

# Gigha , une des îles Hébrides, sur la 
côte occ. de l’Ecosse. Elle a env. 2 1 .% 
de long , sur 1 1 . de large. Les hab. , au 
nomhru d J cnv. 900 , s’adonnent à Tagri- 
culturc et à la pèche, Lat. N, 55 * 44 ', lô'ug. 

O. 8°/ y. 

Giglingen 011 Guglingen, pet. v. du 
W iirteniberg (Neckar) , sur la Zai.cr ; 
avec »,i 80 hab. A 3 1 . '/a S. O. de 
Heilbronn. 

Giglio ( j fgilium) ) île de la nier Tyr- 
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rhpnienne , qui dépend du gr. duché de 
l'os cane*. Elle est monluetise, couverte de 
bois, et renferme des carrières de beau 
marbre. Les hab., dont on évalue le nom- 
bre à env. 1,200, se livrent à l’agriculture 
et à la pêche. Lat. N. 4 ^° ai', long. E. 
8° 35 '. 

GiGîüAC, pet. v. de France (Hérault), 
sur la rive gau. de l'Hérault; ch.-l. de 
canton, bur. de poste. Elle possède des 
fabr. de savon ; et coin, en amandes , 
eaux-de-vie et- huile. 2, 482 hab. A 5 I. S. 
E. de Lodève. 

Gigny, pet. v. de France (Jura), sur 
la rive gau. du Suran; avec 884 hab. A 
1 1 . 7 » N^ile St. -Julien. 

GiGian , ile de l’archipel des Philip- 
pines Lat. N. ii° o', long. E. 128° a8 / . 

Giguela , riv. d’Espagne qui prend 
sa source dans la Sicrra-de-Cuenca, près 
d’Avia, et se jette dans la Guadiana près 
de VUIri t .1. 

Gijon {Gifla ) , v. maril. d’Espagne 
(Asturies), sur l’Océan; avec 1 bon port 
défendu par un vieux chât. et par diftjé- 
renlcs batteries élevées sur la côte. Elle 
est en général bien percée et bien bâtie. 
On y icuna^que plusieurs prorçienades , 

1 belle place publique , et à l’entrée de 
l’une de ses principales rues un bel arc 
de triomphe. Elle possède 1 bibliothèque 
publique, 1. école des sciences exactes et 
1 de navigation; des fabr. de vases en 
grès, de chapeaux, de toiles, de couver- 
tures, etc. Elle coiom. en charbon de 
terre, châtagnes, noix, noisettes, pommes, 
cidre , haricots , jambons, etc. Elle a vu 
naître Jovellanos et Luis de Vega, sculp- 
teurs. Il y existe plusieurs antiquités ro- 
maines. 6,260 bal». A 8 1 . N. N. E. d’O- 
viedo. Lat. N. 43 ° 35 ', long.. O. 8° 5 '. *“ 

Gil, île sur la côte occ.. de la Non- 
velle-Rrelagne. Lat. N. 53 ° ii f , long. O. 
i 3 i u a 5 '. 

Gil (S.) ou Sta.-Cituz, pet. v. de Co- 
lombie (Royaca) , sur la Chntain ; avec 
4 oo hab. Elle 3 été fondée en 1690. A 
78 1 . N. E. de Sicorro. 

Gila (Rio), riv. du Mexique (Sonora), 
(jui prend sa source dans la Sierra-d«- 
los-Mimbres , et sc jette dans le Collo- 
rado, après un cours d’env. 180 I. 

Gilbert; île de la Polynésie Hans l’ar- 
chipcl dés Mulgraves. Lat. N. i° 20', 
long. E. 57° 10'. 

Gildas-des-Bois (Sti), v*H- de France 
(Loire Inf.); ch.-l. de cant.; ayec l, 25 o 
iiab. A al.y» N. de Pont -'Château. 

Giluonk, I». du roy de Naples (San- 
nio), sur la rive gau. d’un petit oilL du 
Tappiho; avec 2,200 hab. A il.j 4 S. E. 
de Campobasso. 

Gilge , b. de Prusse (Konigsbcfg), 
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près du bord or. du Curi$clie-Haff; avec 
1,000 hab. A 4 N. N. E. de l.abinn. 

Gilgen ou SI.-Ægidy, b. d’Aulrichc 
(Tcrrit. au-deSsus de l'Ens), sur le lac 
Aber; avec i verrerie et i,i 5 o hab. A 5 
l. 3 /i E. S. E. de Salzburg. 

Gn.GF.ür.URG,en polonais Dombroamo; 
pet. v. de Prusse (Konigsberg), entre le 
grand et le petit lac de Oameratr; avec ■ 
faub., r cliàt. et quelques fabr. de drap. 
g 85 bab. A 7 I. ’/i S. S. E. d’Osterode. 

Giljoon ou Gilion, une des îles de 
l'archipel de I» Sonde, prés de la côte 
or. de Madura. On évalue sa pop. à 6,6oo 
individus. Lat. S. G» a 5 ', long. E. 1 1 1° 
55 '. • 

Gillam, Kelhat ou Siraf, b. marit. 
de Perse (Farsistan) , sur le golfe Per- 
sique; à *9 I. % S. S. O. de Lar. 

GillebovanS, une des îles de l’archi- 
pel de la Sonde , près de la côte or. de 
Java. I.at. S. 7“ 17', long. E. ni» 58 '. 

GillEPOY, île de l’archipel des îVIul- 
graves. Lat. N. 8° o', long. E. 170° 10'. 

Gilles-les-Boucheries, v. de France 
(Gard) , sur le canal de Beaucaire à Ai- 
gues-Mortes ; ch.-l. de cant. , bureau de 
poste. Elle possède des distilleries d’es- 
prits et d’eaux-de-vie, ainsi que des fabr. 
de futailles ; et coni. en vins rouges esti- 
més, esprits et eaux-de-vie. Elle a vû 
naître (e pape Clément IV. 5 , 5 Go hab. A 
4 1 - Vt S. O. de Nîmes. 

Gilles-sur-Vic (St.), b. de France 
(Vendée), aucontt. du Vie et du Jaunav, 
près de la nier 1 ; ch.-l. de cant., bur. de 
poste. On y pèche la sardine , et il s’y 
fait quelq. coin, en grains cl en sel. 900 
hab. A &l. N. O. des Sables-d’OIonne. 

Gillet , une des iles Fidji, à l’E. de 
l’île Paou. i.at. S. 16° 8a', long. E. 117° 
3 ?'- 

GillimakAFOO, v. de Nigritie, dans le 
roy. et à 7 I. S. O. de Katama. 

Giu.ingh.aM , joli vill. d’Angleterre 
(Kent), sur une éminence, près de la rive 
dr. du Medway , à son contl. avec la 
Tamise. 6,370 hab. A 3 1 . ■/. N. N. E. 
de Maidstone. . 

Gilles (St.), b. des Pays-Bas (Flandre 
Or.); ch.-l. de cant.; avec 3 ,( 3 o hab. A 8 
1 . '/, N. E. de Gand. 

Gilling, vill. d’Angleterre (York), 
sur la rive dr. de la pet. riv. du même 
nom. C’était autrefois une place asscx 
importante. 800 h. A 1 I. N. de Richmond. 

Gilma ( Cilma ou Oppidum Cilrna- 
nensc), v. de la rég. de Tunis , à ig I. '/■ 
S. O. de Kaïrouan. 

Gilmanton , pet. v. des Etats-Unis 
(New-Hainpshire) , un des 4 ch.-l. du 
comté de Strafford. 3,837 liai). A 0 1 .% 
N. de Concord. 
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Gilolo ou HalamaiierA, la plus gr. 
des îles Moluques , sit. entre les 3® i<J 
de lat. N., et les o° Ho' de lat. S., et les 
134° 5 o' et 136° 5 o' de long. E. Elle 
consiste, à proprem. parler , en 4 pénin- 
sules, séparées l’une de l’autre par des • 
baies profondes. Elle a env. 90 I. dans sa 
plus gr. longueur du N. au S. , sur 11 à 
33 1 . de largeur, et est traversée par plu- 
sieurs hautes chaînes de inout. bien boi- 
sées. Le climat y est très-chaud. Elle est 
d’ailleurs fertile , et on y recueille en 
abondance du sagou, qui forme la prin- 
cipale nourriture des habitans; de la 
muscade et du girofle, dont les planta- 
tions ont toutefois à peu près disparu 
sur les rôles. 11 y existe du gros bétail, 
des buffles, des cochons sauvages , des 
chèvres , des daims , etc. Les hab. sont 
de rare malaise et harafore. Ils habitent „ 
des villages, principalem. dans les baies. 
Les importations consistent en opium , 
marchandises de fabr. , coutellerie , fer, 
porcelaine de Chine ; et les exportations 
en écaille, nacre de perle, nids d’oiseaux, 
épices, sagou, perles, etc. La partie sept, 
de celte île est sous la domination dis 
sultan de Ternale , cl la partie méridio- 
nale sous celle du sultan de Tidor. Dans 
la première se trouve Gilolo et une fac- 
torerie néerlandaise. Le lieu le plus com- 
merçant est Ossa. 

Gilolo, bourgade sur la côte or. de 
Pile du même 110m, en face de Pile de 
Tidor. 

Gimes ou Grimes, b. de Hongrie, 
dans le comté et à 3 I. N. E . de Neutra. 

Gimigliano-Infériork, vill. du. roy. 
de Naples (Calabre-Ult. 3 e ), sur la rive 
dr. de la Corace ; ch.-l. de cant. A 3 I. N. 
O. de Catanzar^ 

Gimiünaso (S.) , b. du gr. duché de 
Toscane (Florence) , sur une hauteur ; 
ch.-l. de vicariat, a, 000 hab. A 8 I. S. 

S. O. de Florence. 

Gimmer, v. de Nigritie, dans le Dar- 
four; 8 a 5 I. N. N. O. de Cobbé. 

Gimune , riv- de France, qui prend 
sa source dans une ramification des Py- 
rénées , près de Villemur (Hautes- Py- 
rénées) , et se jette dans la Garonne à 
env. 1 1. de Castel-Sarrasin , après un 
cours d’env. 38 I. Elle n’est pas navi- 
gable. 

Gimont, pet. v. de France (Gers), sur 
la rive dr. delà Giinone ; ch.-l. de cant., 
bur. de poste ; avec 1,810 hab. A 6 I. E. 
d’Auch. 

Gin asservis ou Ginaserris , vill. de 
France (Var); ch.-l. de cant. ; avec 80G 
hab. A 4 l .’/4 N. de lîarjols. 

Ginf.rrosa (la) , b. d’Espagne (Ara- 
gon), près du Guadalopc. 11 s’y fait un 

99 
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assez gr. com. de confitures de coings. 
690 hab. A a4 L N. E. de Teruel. 

Ginekanie, h. de Russie (Vilna), à 8 
I. O. de NoVo-Troki. 

Ginf.s , b. d'Espagne (Séville) ; avec 
i,a44 bail. A a Lyi N. E. de S Lucar- 
la-Mayor. 

Ginesio, b. de l'Etat de-l’Eglise (Ma- 
cerala), près delà source de la Fiastrella; 
avec i,5Go hab. A 6 1.(4 S. S. O. de Ma- 
cerata. 

Ginestar, b. d'Espagne (Catalogne), 
près de la rive gau. de l'Ebre ; avec 1 
distillerie d’eau-de-vie et 900 hab. A 6 I. 
'/i N. Ni E. de-Tortose. 

Ginestas, b. de France (Aude); ch.- 
I. de cant.; avec 5 40 hab. A 3 I. '/ m N. O. 
de Narbonne. 

Gineta (la) , b. d’Espagne (Murcie), 
sur ta route de Madrid à Valence ; avec 
3,4aG hab. la plupart muletiers. A 4 I -Yi 

N. N. O. d’Albacete. 

Ginger, une des lies Vierges. Lat. N. 
18 ° 5', long. O. 66 ° 4o'. • 

G ING! , riv. de l'Indostan (Carnate) , 
qui prend sa source à 3 1. S. O. de Tchit- 
lapet, et se divise en a bras qui l'un el 
l'autre se jettent dans le golfe du Ben- 
gale. 

Gingi, forteresse célèbre de l'indos- 
tan (Carnate), sur un rocher escarpé, et 
que l’on regarde comme imprenable par 
lesmoyeusd'attaque ordinaires. Les Fran- 
çais s’en étant rendus maîtres par sur- 
prise en ty5o, la conservèrent 10 ans. 
Elle appartient aujourd'hui aux Anglais. 
Comme toutes les forteresses de ces con- 
trées, elle est très-mal saine. A i3 l.'/»N. 

O. de Pondichéry. 

Gingirah, pet. île fortifiée sur la côte 
occ. de l'Indostan (Aroufabad), dans une 
baie du golfe d'Oman; à 19 1. '/. S. S. 
E. de Bumbay. 

Gingi ko, pet. roy. d’Afrique au S. de 
l'Abyssinie, dont il est séparé par une 
chaîne de mont. 

Gingciulph (St.), vill. sit. sur le lac de 
Genève, et dont une partie dépend de la 
Savoie, et l'autre du Valais; avec 1 petit 
port très-vivant. Il possède 1 fabr. de fil 
de fer et de clous , et des fours à chaux; 
etcom.cn bois à brûler et en châtaignes. 
45o hab. A a 1. S. S. O. de Vevay. 

Gingst, b. de Prusse (Stralsund), sur 
un lac; avec G 80 hab. A S I. N. E. de 
Stralsund. 

Ginneken , vill. des Pays-Bas (Bra- 
bant Sept.), sur la rive dr. du Merk;ch.- 
I. de cant.; avec a,i4o hab. A 1 I. S. de 
Breda. 

Giüosa, vill. du roy. de-Naples(Terre- 
d’Olrante); ch.-l. de cant. A 4 1. S. E. 
de Matera. 
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GltEL, île du Danemark, dans le dio- 
cèse et à a I. O. d’Aalborg. Elle a env. 

1 1. '/» de long, sur 1 I. de large. 

Giot, b. du roy. de Naples (Princip.- 
Cit.); ch.-l. de cant. ; avec i,5oo hab. A 
iS I. y» S.'E, de Salerne. 

Gioja, b. du roy. de Naples (Abruue- 
Ult. 3 '), à la source du Sangro; ch.-l. de 
cant.; avec 1,44° hab. A 6l. 3 /4 E. S. E. 
d’Avezzano. 

Gioja , b. du roy. de Naples(Calalire- 
Ult. I») , prés du golfe du même nom. 
4qo hab. A 61.*yV N. de Palmi. 

Gioja, pet. v. du royaume de Naples 
(Terre-de-Bari), sur une mont.; ch.-i.de 
cant. ÿà 8 I. E. d’Altamura. 

Gioja (golfe de). Il est sit. sur la côte 
occ. du roy. de Naples, et formé par la 
mer Tyrrhénienne. 

Giojosa , b. du roy. de Naples ( Ca- 
labre-Ult. i re ), sur une colline ; cb.-l. 
de cant.; avec 4>3Go bab. A a N. E. 
de Gerace, et à- 1 1. /» de la mer Io- 
nienne. 

Giorgio (S.), b. du roy. de Naples 
(Calabre-Cit.) ; avec 1,100 hab. A a I. 

’/m O. S. O. de Corigliano. 

Giorgio (S.), b. du roy. de Naples 
(Calabre-Ult. i re ),à 1 l.S.E.de Polistina. 

Giorgio (S.), bourg du roy.de Naples 
(Principauté-Cit.); ch.-l. de cant.; avec 
a,aoo hab. A a I. N. O. de Salerne, 

Giorgio (S.), bourg du roy. de Naples ; 
(Terre-de-Labour) , près de la rive dr. 
du Garigliano; avec 8ao hab. A a 1. E. 

N. E. de Bocca-Guglielina. 

Giorgio (S.), bourg du roy.de Naples 
(Terre-d'Otrantc) ; ch.-l., de cant.; avec 
i,a5o hab. A 3 I. E. de Tarente. 

Giorgio-di-Lomeelina (S.), b. des 
Etats-Sardes (Novare), sur la rive dr. de 
l’Arbogna ; chef-l. de mandem. ; avec 
a,ooo hab. A a l./»S. E. de Mortara. 

Giorgio-la-Molinaha (S.) b. du roy. 
de Naples (Principauté-Dit.); cli.-l. de 
cant.; avec 4>5oohab. A 5 I. N. O. d’A- 
riano. 

Giorgio-Maggiore (S.), pet. île de 
la mer Adriatique, à 1 I. S. S. E. de Ve- 
nise. Elle n’est habitée que par des bé- 
nédictins, dont le monastère est l'un des 
plus riches de l'Italie. 

Giornico, en allemand Irnis ; joli b. 
de Suisse (Tessin) , sur le Tessin; ch.-l. 
de cer. La route du St.-Golhard, qui le 
traverse, le rend très-florissant. A 3 l.*4 
N. de Bellinzona. 

Giovanni (S.), b. du roy. de Sicile; 
dans l'intendance et à sol. y; N. de Gir- 
genti. 

GioyAnni-a-Piro (S.), b. du roy. de 
Naples (Principauté-Cit.) , à a 1. E. N. . 

E. de Camarota. 
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GiovAnni-iw-Carico , b. du roy. de 
Naples (’Çerre-de Labour) , à 8 I. y, N. 
de Gaéle. > - 

Giotanni-in-Croce, b. du roy. Lom- 
bardo-Vénitieu ; avec i chât. entouré 
de fossés. i, 3 bo hab. A 7 1 . /; E. de Cre- 
mona. ' - < 

Giovanni-iw-Fiore (S.), b. durer, 
de Naples (Calabre-Cit.) , au coufl. du 
Neto et de l'Arno ; ch.-î. de cant. 5,i3o 
• hab. A ÿi’A E- de Cosenxa.- 

Giovanni-in-Galdo (S.), b. du roy. 
de Naples (Sannio) ; ch.-l. de can». ; avec 
a,5nohah. A a 1. N. E. de Campobasso. 

Giovanni-in-Persiceto (S.), b. de 
l’Etat-de-l’Ëglise ( Bologne ) , sur Je ca- 
nal de Ccnto; b 9!.% S. O. de Ferrare. 

■Giovanni-in-val-d’Arno (S.), pet. v. 
du gr. duché de Toscane (Florence), sur 
la rive gau. de l'Arm»; ch.-l. de vicariat. 
On y remarque la place publique, sur la- 
quelle s’élève l’hôtel-dc-ville. 1,700 hab. 
A lol.yt E. S. E. de Florence. 

Giovanni-Rotondq (S.) , b. du roy. 
de Naples fCapilanate) , près du mont 
Gargano; avec 4,5oo hab. A 2 I. E. de 
S.-Marco-in-Lamis. . , 

Giove, b. de l’Etat-de-l'Eglise (Spo- 
lettol , près de la rive gau. du Tibre; à 
lol-H S. O. de Spoletto. 

Giovenazzo ( Naliotum ) , anc, v. du 
roy. de Naples (Terre-de-Bari); avec 
de hautes murailles et 1 vieux chàt.-fort, 
sur un rocher élevé, près de l’Adrjatique; 
ch.-l. de cant., évêché, etc. S, 000 hab. A 
51. OÎN. O. de Bari.Lat. N. 4i° 1 s', long. 
JE. .4° 10': • 8 

. Gioverco, riv. du royaume de Naples 
(Abruzze-Ult.. a«J , qui prend sa source 
près de S.-Sebastiano, et se jette dans le 
lac Fucino par -3 embouchures. 

Giquel, Ue sur la côte sept, de la Nou- 
velle-Bretagne. Lat. S. 5» as', long. E. 

.147» 4 *' 

Giragua, pet. île delà Méditer, près 
de l’estréiqité sèpt. de la Corse ; h une 
/, I. du Cap-Corse. 

Girah (Arina), pet. v. de la rég. d’Al- 
ger (Mascara), à a L S. E. d’Oran. 

Giraka, v. d'Abyssinie (Amhara) , sur 
la route de Gondar à Senaar ; à se I. N. 

0. ’de Gouda r. 

GtfcAPBTRA (/fiera- Purina ) , b» sur la 
côte friérM. de l’ile de Candie ; avec un 
fort. A 1 a 1. S. E. de Candie. 

Gibgkh, prov. de la Haute-Egypte , 
qui s’étend le long des bords du Nil, de- 
puis le vill. de Maragât jusqu'à celui de 
Maraclii. Elle a env. 26 1. dans sa plus gr. 
longueur, sur une largeur moyenne de 3 

1. Vi. Ou évalue sa pop. à 3s6,ooo ames. 
Elle est traversée par les canaux de Bah- 
gourah et de Saouâki. On y trouve les 
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ruinés des anc. villes d ’ Abydus et de 
Chemnh. Elle a pour ch.-l. : 

Girgbh, v, sur la rive gau. du Nil. 
. Elle est moderne et n'offre rien de par- 
ticulier. On y compte 7 mosquées , plu- 
sieurs baxars, et 1 couvent des pères de 
la propagande , gr. bâtiment à 3 étagés , 
construit en briques, et qui est surmonte’ 
d’une (errasse. Elle possède des &b- de 
toiles et autres étoffes, ainsi que des dis- 
tilleries d’eau-de-vie de dattes. Son prin- 
cipal com. consiste en toiles , blé et lé- 
gumes. 10,000 hab. A 108 1. S. S- E. du 
Caire. Lat. N. 26® 2<é, long. E.19® 35 '* 
Girgenti, riv. de Sicile (Girgenti), 
formée à 1 1. de Gjrgentf par la réunion 
du Drago et du S.-Biagio, et qui se jette 
dans la Me'diler. 

■ Girgenti, intendance de Sicile, bor- 
née au N. par celle de Palerme; à l’E. 
par celle de Calianisetta ; au S. et au S. 
E. par la Méditer. ; et au N. O, par l’in- 
tendance de Trapani. Elle a env. 3 i 1 . 
dans sa plus gr. longueur, sur une lar- 
geur qui varie de 4 b '/% à 11 I. On 
évalue sa pop. à 198, 53 o individus. Elle, 
est très-montagneuse surtout au N. Elle 
est arrosc'e par le Salso, le Beliri, le 
S.-Biagio, Je Drago, le Girgenti, le Naro, 
le Platalii, etc. Elle se divise en 3 distr. : 
Bivona , Girgenti et Sciacca ; et a pour 
cb.-L: . ’* 1 . 

Girgenti, v. ait. sur une colline éle- 
vée , à peu près sur l’emplaccm. de la ci- 
tadelle de l’anc. Agrigentr , d’où l’on 
jouit de la plus belle perspective, et au 
pied de laquelle le Drago et le S.-Biagio 
se réunissent pour former le Girgenti; 
avec 1 chât.-fort , et 1 petit port sur la 
Méditer., lequel en est à % de 1. Celte 
ville, en général mal bâtie et fort sale , 
n’offre rien de remarquable. Elle est aussi 
pen industrieuse ; mais il s’y lait quelque 
com. en grains, huile, amandes , sou- 
fre , etc. A /• I. de son enceinte se trouve 
Girgenti-/' ecchin, qui occupe le site à' A 
grigtnle (détruite par Amilcar, l’an 4°b 
avant J.-C.), et où l’on admire de très- 
bellesmines, entre autres celles des tem- 

Î les de Jupiter-Olympien.de Junon, de 
liane, de la Concorde , d’Hercule etc. 
A 26 I, S. S. E. de Palerme. Lat. N. 37“ 
19', long. E. 1 1“ i3'i 

Gi BiFAi.cn, !>, du roy. de Naples (Ca- 
labre-Ult.); avec 2,900 hab. A \ I. S. O. 
de Catanzaro. _» . , ' . 

Giromagny, pet. v. de France (Haut- 
Rhin), sur la Savoureuse ; ch.-l. de cant., 
bur. de poste. Elle possède 1 manufact. 
de tissus de coton. i,q34hab. A 3J.N.N. 
O. de Béfort. ■ ■ . 

Giuon , pet. v. de Colombie (Boyaca), 
sur la Lebrixa. Elle com. en tabac , co- 
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ton, sucre, cacao, clc. Soo hab. A xap l. 
S. S. E. de Sta.-Martlin. 

GinON, ri», de France, qui prend sa 
source près et à l'U. de Puy-Laurens 
(Tarn), et se jette dans le Lers, après un 
cours d'en». I. 

Gironde, nom que prend la Garonne 
à son conil. avec la Dordogne au bec 
d'Ambei. Voyez Garonne. 

Gironde, départ, de France, Corme 
d’une partie de l’anc. Guyenne , et qui 
prend son nom de la Gironde, qui l’ar- 
rose. Il est borné au N. par le départ, 
de la Chareute-Inf. ; à l’E. par ceux de 
la Dordogne cl de Lot-et-Garonne; au 
S. par celui des Landes; et à l’O. par 
l'Océan. 11 a env. 43 1 . dans sa plus gr. 
longueur du N. O. au S. S. E., et 3 o.I. 
dans sa plus gr. largeur de l’fi. à l’O. On 
évalue sa superf. à 1,034,937 bert. carr. 
(674 1 . carr.), et sa pop. à 538 , i 5 o indi- 
vidus. 11 est div. en 6 arrond.: Bordeaux, 
liazas , Blaye , Lesparc , Libourne , la 
Bénie; et en 48 cant. , qui comprennent 
58 o communes. Le terril, de ce départ, 
est assez uni, à l’exception de quelques 
mont, et coteaux peu cousid. au N. E. 11 
renferme quelques masses de forêts sur- 
tout dans la partie méridion.; de vastes 
plaines sablonneuses, connues sous le nom 
de laudes; des marais cl des étangs. Il 
est arrosé par la Drone, le Dropt, l'ile, 
la Garonne, la Dordogne, la Gironde , 
etc. Le sol varie. Tout ce qui est à 1 E- 
et au N. est extrêmement fertile; tout ce 
qui est à l’O. et au S. est aride et sec. 
On y recueille toutes les céréales en abon- 
dance , des vins renommés , et dont les 
principaux crus sont ceux de Médoc, de 
ilaut-Brion, de St.-Emiliou et de Graves, 
lesquels comprennent les rouges de Laf- 
fitte, Mouton, Latour, Château-Margaux, 
St.-Brion , et les blancs de Barsac, Sau- 
terne, Prignac, Pontac, St.-Bris, Langea, 
etc. ; beaucoup de chanvre , des prunes 
dans le liant pays, du liège , une grande 
quantité de térébenthine , du goudron, 
etc. La culture du pin dans la partie O. 
et S. est très-étendue. En i 8 aa, un essai 
de la culture du coton y a réussi. Ou y 
exploite de belles carrières de pierres à 
bâtir cl des tourbières ( à Blaye ). On 
élève beaucoup de bêtes à laine dans les 
prairies qui avoisinent la mer. L’indus- 
trie y a principalem. pour objet les con- 
structions navales , l'extraction de la ré- 
sine et du goudron ; des fabr. de verre , 
de faïence, tabac, indiennes, mousselines, 
bouchons de liège, eaux-de-vie, esprits, 
vinaigre , etc. ; des raffineries de sucre, 
des corderies. Le com. est celui d’im- 
portation et d’exportation avec l'Europe 
entière, les a Amériques et l’Inde. Cedé- 



GIS 

part, fait partie de la n» division milit., 
de. l’archevêché de Bordeaux, qt delà 16 e 
conservation forestière. Il ressortit à la 
cour roy. de Bordeaux, et envoie 8 dé- 
putés à la législature, lia pour ch.-l. Bor- 
üeaux. 

Gironde, b. de France (Gironde), sur 
la rive gau. du Dropt, et près de la rive 
dr. de la Garonne. 1 ,otit> hab. A 1 1 . 0 . 
de la Itéole. 

Giron e (Gerunda) , en espagnol Ce-- 
roua; v. forte d’Espagne (Catalogue), 
au pied d’une mont, escarpée , dont le 
pied est baigné par le Ter, qui y reçoit 
i’Ona; avec plusieurs forts ; évêché, etc. 
Elle pst mal percée , mais scs rues sont 
propres et bien pavées; elle est d’ailleurs 
passablement bâtie. On y remarque- la 
cathédrale et surtout sa façade, ainsi que 
la collégiale. Elle possède 1 petite biblio- 
thèque publique, plusieurs élablissemens 
de bienfaisance et d'instruction ; 1 filai, 
de coton à la mécanique , quelques fabr. 
de toiles communes, de bas , de lainages 
et d’étoffes de coton, .de savon et de pa- 
pier. 14,000 hab. A ao l.% N. N. E. de 
Barcelone. Lat. N. 4 l * , long. 0.0° 

39'. 

Girons (St.), pet. v. de France (Ar- 
riége), sur la rive dr. du Salai ; ch.-l. de 
sous-préfèct. Elle est en général bien bâ- 
tie. Elle possède des fabr. de gros draps 
et des papeteries; et il y a daus l’arrond. 
beaucoup de métiers de tissage de fil et 
de laine. Placée à 5 I. des frontières d’Es- 
pagne, elle fait avec ce roy. un g£ com. 
de porcs, de mulets et de laines. 4 , 43 °'h. 
A 1 1 Lj/m O. de F'oix, et à 303 I. S. de 
Paris. Lat. N. 4 »° S9', long. E. i° ia'. 

Giroussens , b. de France (Tarn) , 
sur la rive dr. de l’Agnul; avec des fab. 
de poterie et i, 5 oo hab. A a 1 . N. N. 0 . 
de Lavaur. 

Girout ou'Giroui, v. de l’Indostan; 
dans la prov. et à 19I . ‘/4 E- d’Agra. 

Girtakoln, b. de Russie (Vilna), à 3 
1 . S. S. E. de Rossiena. 

Girvan, riv. d’Ecosse, qui sort du lac 
Garony (Ayr), cl se jette dans la mer 
d’Irlande près du bourg du même nom. 

Girvan , jolie pet. v. d’Ecosse (Ayr) 
agréablem. sit. près de l’emb. du Girvan. 
On y fabr. du drap et des cotonnades. 
1,000 hab. A 6 1 .% S. S. O. d’Ayr. 

Gisborougu ou Guisborough , joli 
b. d’Angleterre (Yorlc) , sur le Ribble. 
C’est près de ce bourg que l’on a décou- 
vert les premières mines d’alun connues 
en Angleterre. 5 oo hab. A 8 I. N. 
d'ilelmsley. 

Gisors ( Gisorlium ) , v. murée de 
France (Eure), dans une plaine et sur 
l’Ept*, qui la divise en 3 parties; ch.-l. de 
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cant., l>ur. de poste. Elle est en gênerai 
Lien bâtie. Ou y remarque l'église pa- 
roissiale, et de jolies promenades autour 
de ses murs. Elle possédé i fabr. d’in- 
diemfes, et i lilat. de colon hydraulique, 
avec blanchisserie de calicots et aprêts 
de tous genres. 3,3jo bab. A t»L '/, E. du 
Grand-Andelys. 

Gissj , b, du roy. de Naples (Abruize- 
Cit.), près de la rive dr. duSinello; ch.- 
1. de cant.; avec 3,oOO hab. A 4 l- S. O. 
d'11-Vastô. 

Gistebnitz , pet. v. de Bohème, dans 
le cgr. et à a 1. '/• N. O. de jl'anor. 

Gitanos (las), liab. .nomades de l’Es- 
pagne et du* Roussillon, auxquels on a 
trouvé quelque ;oiab>gÿe avec les vaga- 
bonds connus autmmis en France souj 
le nom de Bohémiens. 

(jIttele|m h. du duché de Brunswick 
(Hari), surla rive gau 4> de l’Aue; à a 1. 
•/i N. de Seeseo. 

Gitschin , en bohémien Gicuri ;,pet. 
v. de Bohême (Bidschow) sur la rive 
gau. de la Czidlina ; avec i chât.-fort. 
a,4oo hab. A S l. J /; N^de Neu-Bidschow. 

Giugliamo, b. du rey. de Naples (Na- 
ples) ; avec i beau rlùt. et 7,900 hab. A 
a I. O. N. O. de Casoria. • 

Givliana, h. mari!, de Dalmatie, sur 
la cèle de la presqu'île de Sabioncelio ; 
à '4-1. O. N. O. de Raguse. 

Giuliana, b. de Sicile, dans l'inten- 
dance et à 16 1. S. S. O. de Païenne. 

Giuciano-di-Sepinu (S.) , b. du roy. 
de Naples (Sanmo) ; avec i,gtio hab. A 
i 1. S. E- de Bonefro. . 

Giulianuov a (Caitrum-Novum), pet. 
v. du roy. de Naples (Abruzze-Ull. i r «), 
sur une hauteur près de l'Adriatique , 
ch.-l. de cant. i,gâo hab. A S I. % E- N. 
E. de Teramo. 

Giuletta (Sla.) , b. des Etats-Sardes 
(Alexandrie); ch -l. de mandement ; à 
.la \.'/» E. N. E. d'Alexandrie. 

Gmjliopoli , bourg du rov. de Naples 
(Abruzze-Gil.) , avec i,o55hab. A il. S. 
de Villa- Sta.-ÂIaria. 

Giuvana ou SCJPAM, ile de Dalmatie, 
dans l'Asiatique, entre l’ile Meleda et 
Hag use. Elle a a 1. de long sur '/% 1. de 
large. A 4 h'/» O. N. O. de Raguse. 

Glu kuign ano , b. du roy. de Naples 
(Terre-d'Otranle) ; avec Sao bab. A 1 I. 
O. d’Olrante. 

Giurgevo , Djoujova 011 Jer- 
kcîki , v. de la Turquie d’Europe (Va- 
laquic) , sur la. rive gau. du Danube; 
avec 1 chât.-fort. qui est environné par 
a bras de ce Ueuve, et qui est, dit-on , 
d'une bonne défense. La ville elle-même 
a beaucoup soulier! de la part des Russes, 
qui U prirent en 1810 . Elle est d'ailleurs 
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assez commerçante.;, 000 hab. tant Turcs, 
que Vainques , Arméniens, etc. A 17 I. 
S. de Rouffchouk. 

Giussagu, b. du roy. Lombardo-Vé- 
oitien (Pavic) , près du canal de Pavie;. 
à a I. E. de Bereguardo. 

Givet, v.forte de 1- Franfce (Ardennes), 
surla Meuse, qui la divise en a parties, 
l'une (sur la rive dr.) noimrtée Givet— 
Notre-Dame dti Cbarlemont ,* et l'antre- 
(surla rive gau.), appelée Givct-St. Ili- 
lairè ; ch.— I. de cont., bur. de poste. Elle 
est bien percée et bien bâtie. Elle pos- . 
sède ■ fonderie de cuivre jaune ou laiton, 
des fabr. 4 e colle-forte , de faïence , de 
pipes et de céruse ; des tanneries , des 
courroieflesi et fait"un t com. actif d’e- 
change et de transit avec les Pays-Bas , 
que favorise son port sur la Meuse. C’cst^ 
la patrie de Mélïul, célèbre compositeur. 
3 , 8 oo hab. Agi. '/, N. E. de Rocroy. * 

Givonne, vil), de France (A rdenr.es), 
avec des fonderies, des lamine ries et plu- 
sieurs usincj où fou fabr. des faux, des 
balanciers et des enclumes. Sâo bab. V 
1 l. /• N. E. de Sedan, 
s Givoks , pet. v. de France (Rhône)’; 
dans une position agréable sur la rive 
dr. du Rbône, près du conll. du canal du 
même nom et du Gier avec re ileuve ; 
ÏI1.-I. da cant., b. de poste. Elle possède 
3 verreries i bouteilles , à verre à vitres , > 
bulles et gobelellerie, et 1 teinturerie de 
soie en couleurs fines. On construit un 
chemin de fer pour faire communiquer 
celle ville avçc St.- Etienne et la Loire. 
3 ,ooo hab. A 4 k H S. de Lyon. 

Givav , pet. v. de France (Saône-et- 
lajire), sur J'Orbize , près de la forêt de 
Givry ; ch.-l. de cant. , bur. de poste. 
On récolte dans les env. des vins Itcs- 
estimés. 2,700 bab. A 1 l.)i O. de Châ- 
lons-sur-Saôoe. 

Gizéh , prov. de l’Egypte, bornée au 
N. par celles de Qélioub et de ÎV^enouf; 
à l’E. et à l’O. pat des déserts; et au S. 
par les prov. d’Alfiéh, de BenioOsifel de 
Fayoum. On . évalue sa longueur à 3 o L 
et sa pop. à 100,000 âmes. Elle est divisée 
en 3 parties par le Nil. Dans 7a partie 
or. s’élève la chaîne Arabique , et à l’O. 
la chaîne I.ybique. Le reste se compose 
d'une vaste plaine Ircs-ferlile. Elle ren- 
ferme les célèbres pyramides et les rui- 
nes d ' lléliopoUs. Elle a pour chef-l. ; 

Gizéh , v. sur la gau. du Nil, en face 
de F°*tat ou le Vieux-Caire; avec. des 
murailles et quelq. fortifications. Elle est 
en général mal bâtie et fort triste. O11 
y remarque 1 palais des anc. beÿs. Elle 
possède 1 fonderie de canons, des fabr. 
de poterie et de sel ammoniac. A une 
petite disl, à l'O. S. O. de celte ville, «ont 
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les. 3 pyramides du môme nom; au S. 
E. , le fameux Sphinx, et au S., lés rui- 
nes de Memphis. 

Gjat, riv. de Russie (Smolensk), formée 
par la réunion de a pet. riv. près de la 
ville du même nom, et qui se jette dans 
la Vazouta. 

Gjat , pet. v. dé Russie ( Smolensk ), 
sur la rive du même nom ; chef- 4 . de 
ccr. Elle possède des fakr. de toiles , et 
«les chantiers de construction de bateaux. 
Elle coin, en blé, chanvre et fer. a, 5 oo 
liai». A 4 a I- O. S. O. de M«»$cou. 

Gla ( Stora et Œfra) , nom de a lacs 
de Suède (Carlstad), dont le plus consi d. 
a a I. de long sur 1 I. '/. de large. Ils 
communiquent .ens'emble par un canal 
naturel. 

Gabbeek, b. des Pays-Ras (Brabant 
Mérid.) ; avec 343 hab. A 4 I- 'A E- de 
Louvain. ** i 

Gladbach ou München-Gladbach, 
et. v. de Prusse (Dusseldorf), sur une 
auteur, près de la Niers ; chef— 1. de 
ccr. Elle possède des filât, de fil , des 
fabr. d’étoffes de coton, rubans de soie , 
velours toiles, linge de table damassé, 
mouchoirs , coutil ; des blanchisseries , 
des teintureries, etc. Il s'y (ait un gr. 
com. en toiles. i,6oo hab. A S 1 . 3 /f E. de 
Düsseldorf. 

Gladenbach , b. du grand duché de 
Hesse-Darmstadt (Haute-Hesse); ch.-l. 
de distr. 930 hab. A SI. 'A N. de VVelilar. 

Glaueoï (Staro et Novo), nom de a 
h. des cosaques Grcbenskié (Caucase), 
sur 1.1 riv. gau. du Térek, • 

Gladova ou Feth-Islam, b. de la 
Turquie d’Europe (Servie), sur la rive 
dr. du Danube; avec 1 cliât. A 4 I. '/• 
S. E. de Neu-Orsova. 

Glafs-FiOLEN , lao «fe Suède (Carls- 
tad) , au N. O. du lac VVener. 11 a env. 
3 I. '/, de long sur a I. de large. 

Gl.^worgan, comté de la princip. de 
Galles en' Angleterre , borné aii N. par les 
mont, du Brerknock; à l’E. par le comté 
de Monmoutli ; au S. et au S. O. par 
le canal de Bristol; et à l’O. par le 
I.oughor , qui le sépare du comté de 
Caermarlhcn. Il a env. an I. de long sur. 
10 I. de large, et une superf. de i 3 o I. 
<^rr. On évalue sa pop. à 101,740 indivi- 
dus. La partie mérid., «lui comprend le 
pays plat sil. le long de ia mer, porte le 
nom de vallée de Glamorpan, l’un des 
plus fertiles du pays de Galles. Au N. , 
le sol s’élève et se termine par des mont, 
d'une assez gr. hauteur. Il est arrosé par 
le Ruriisey, le Taaf, l’Ely , l'Ewerny, 
l’Ogmore, l'Avon, le Ncalh , le Swan- 
sea et le Loughor. Toutes ces riv. se re- 
marquent par la rapidité de leurs cours 
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et par le gr. nombre de cascades pitto- 
resques qu’eljes forment. H y a d’assex 
belles masses de forêts , tant dans les val- 
lées que sur beaucoup de collines. Le 
climat est très-agréable dans le pays 
plat ; mais âpre et rude ailleurs. Le sol 
des vallées se prête k tous les genres de 
cultures, et on y recueille du froment, 
de l’orge et de l’avoine. Les parties- mon- 
tueuses , au contraire , sont à peu près 
stériles , et n'offrent que des pâturages. 
O11 y élève des chevaux recherchés , du 
gros b^pil et des moutons très-estimes, 
niais la princip. richesse du Glamorgan 
consiste sqftmit dans ses nombreuses rui- 
nes de fer et de houille ,*qui ont per- 
mis d'y établir une multitude d'usines 
^lont l'exploitation e*t favorisée par un 
gr. nombre de belles routq| et de ca- 
naux. Il y existe aussi quel^lks mines de 
cuivre* de plomb, de calamine, et de 
nombreuses carrières de pierre calcai- 
re. Ce comté renferme beaucoup d’an- 
tiquités romaines et normandes. U se 
divise en 10 distr. : Caerphilly , tosv- 
bridge, Dinas-Powis, Kihber, Langwe- 
lack , Miskin, N*th, Newcastle , Og- 
more et Swansea ; et a pour chef-l. 
Cardiff. 

GlamotCHE , peti v. de la Turquie 
d’Europe (Bosnie), au pied du mont Sta- 
rclina; chef-l. de distr. A 8 I. % N. O. 
de l.lvno. 

Glan , pet. riv. d'illyrie ( Laiharh ) , 
qui prend sa source dans le cer. et à 
4 I. N. E. de Villach, et se jette dans 
le Jurk , après un cours d’env. i 3 1 . 

Glan , lac de Suède ( Linkceping ). 
11 a env. 3 !.’/• de long sur a I. de large. 

Glakdelough , petit lac d’Irlande , 
dans le comté et à 5 I. S. O. deYVicklow. 

Glanuèyk ou Glanuèves ( 6 /anna - 
tioa ), anc. v. de France ( Basses-Alpes), 
sur la rive dr. du Var, et qui a été dé- 
truite par ses débordetuens. A 7 1 . N. E. 
de Gastellane. 

Glang , port sur la côte mérid. de 
Mindanao, l.at. N. 5 ° 5 i',long.E. 121» a «)'. 

Glanoe , pet. ile du Danemark ^Sé- 
land), à a I. S. E. de Skielskiir. 

Glans ou Glons, b. des Pays-Bas 
(Liège), sur la rive dr. du Jaar ; chef-l. 
de carit. ; avec des fabr. de chapeaux de 
paille. 1,660 hab. A 3 I. N. de Liège. 

Glaris ou Glarus, canton de Suisse, 
le 7 e dans l’ordre .de la confédération. 
Il est borné au N. et à l’E. par le cant. 
de St.-Gall ; au S. par celui des Gri- 
sons ; et à l’O. par ceux d’Uri et de 
Scliwilx. Il a env. 10 à là I. de long sur 
6 I. dans sa plus gr. largeur. On évalue 
sa superf. à yS I. ^4 carr. , et sa pop. à 
a5, 000 individus , dont les sept buitiè- 
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mes sont proteslans. C'est un pays do 
mont., de vallées et' de vallons. Il est 
arrosé par la Linth et ses petits a(U. dont 
les débordemens causent souvent de gr. 
ravages. Dans la partie ÿ. E. se trouvé 
le kir de Wallenstfilt. La nature du sol 
y restreint beaucoup l'agriculture ; aussi 
ses principales ressources consistent-elles 
dans l'éducation d'une grande quantité 
de chevaux, de vaches , de moutons et de 
chèvres, tù dans des fabr. de Qiles, de 
lainages et d’étoffes de coton. Il s'y fait, 
en outre, unassetgr.com.de bois et de 

F laques d'ardoise. C’est dans ce cant. que 
on sait le mieux préparer le tromage 
vert, connu sous le nom de schabziger, 
L'instruction publiquén'y est que inédioc. 
favorisée. Legouvernem. est purent, démo- 
cratique. Le pouvoir suprême réside dans 
qne assemblée générale des citoyens, que 
1 on nomme Landgemcinde , et qui se 
réunit annuellem. le premier dimanrhe 
du mois de mai , sous la présidence du 
landamman. Le pouvoir exécutif est dé- 
légué par elle an landralh , conseil com- 

f tosé de 80 membres ,* ou siègent les 
andmSnner, les landesladlhaltcrn , avec 
bo conseillers députés des distr. Ce cant. 
est divisé en t5 distr. ou tagwen, et a 
pour ch.-l. : 

Claris ou Glakus , b. dans un val- 
lon étroit, entouré de hautes mont., sur 
la Linth, que l'on passe sur i pont cou- 
vert. Il est assci bien percé. On y re- 
marque la cathédrale, où l'on célèbre les 
deux cultes. Ce.bourg est le Centre de 
l’industrie manbfacturière du cant. Il 
possède des fabr. et des imprimeries d'in- 
diennes , i fab. dé drap , plusieurs mou- 
lins ou l’on prépare le fromaga vert dit 
schabiiger. Les env. offrent des sites , des 
promenades et des points de vue de la 

É lus gr. beauté. 4,ooo hab. A 3i I. E. de 
ierne. Lat. N. 4?° a , > long. E. 6 ° 4» , . 
Glasgow, v. d'Ecosse (Lanark), qui 
s’élève en gr. partie dans une plaine, sur 
la rive dr. de la Clydé ; avec plusieurs 
faub. qui communiquent avec elle par 3 
beaux ponts en pierre et ■ en bois. Cette 
ville est bien percée et bien bâtie, Sa 
principale rue, qui la traverse de l’E. â 
l’O. dans une longueur d’env. i,»oo toises, 
a plus de 8 o pieds de large ; toutes les 
autres en ont 56 et 5j. On y remarque 
particullèrem. 3 belles places publiques, 
fa cathédrale , les églises de St.-Georgc 
et de St.-André, la chapelle catholique , 
qui est magnifique ; les bâtimens de l'u- 
niversité , Thôtel-de-ville et i superbe 
café qui y est routigu ; la prison, les 
bâtimens où siègent les différentes cours 
de justice, le corps-dc-garde de la ville, 
le théâtre, la caserne, l'observatoire, etc. 
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Elle possède un gr. nombre d'institutions 
de bienfaisance et d'instruction publi- 
que , parmi lesquelles nous cilerons.par- 
liculièrem. son université et l’institution 
académique d'Anderson, où se font des 
.cours publics de mécanique et de chi- 
mie appliquées aux arts, en faveur des 
ouvriers; des manufact. de toiles^ de li- 
non, batistes, mousselines, mouchoirs, 
rubans de fil; des filât, de coton liydrao- 
liques , des calandres à vapeur, des fon- 
deries de fer et en caractères, des ver- 
reries, etc. Son com., singulierem. favo- 
risé par su position géographique , est 
très-étendu, et contribue, avec ses ma- 
nufact., à en faire uuo des villes les plus 
belles et les plus florissantes de la Grande- 
Bretagne. — Elle est fort ancienne , car 
’on fait remonter son origine à St.-Mungo 
ou St. Kcntigern , qui y fonda, dit-on, 
en 56 o ; , un évèrlié , lequel fut érigé en ar- 
chevêché en 1484. 160,000 hab. A 17 I. 
O. d’Edimbourg. Lat. N. 55 ” 5 i', long. 
O. 6° 3j'. 

Glasgow (port),, jolie pet. v. marit. 
d’Ecosse ( Renfrew) , sur le golfe de 
, Cly-Je , et qui , comme son nom l’indi- 
que , est véritableni. le port de Glasgow. 
, 5 , 5 oo hab. A 8 1 . N. O. de Glasgow. 

Glasgow , pet. v. des Etats - Unis 
(Kentucky); chef-I. du comté de Har- 
rcn. A 1a I. 1 /, E. de Rowlingreen. 

GlashüttE , pet. v. minière du roy. 
de Saxe ( Erzgcbirge), sur la iMüglilz. 
On y fabr. des ouvrages en paille. 65 o 
hab. A i 5 I. E. d’Alt-Chemniti. 

Glasko, pet. v. de Pologne, dans (a 
Vaivodie et à 1 l.y', S. de Lublin. 

Glass (Loch), lac d’Ecosse (Ross), 
au pied du Ben-,Nevis. Il a euv. a 1. de 
long sur 800 toises de large. 

GlASLough, pet. v. d'Irlande ; dans le 
comté et à 1 I. N. N. E. de Monagham. 

Glastonhurry, pet. v. d’Angleterre 
(Somincrset) , sur une péninsule maré- 
cageuse , formée 'par les eaux stagnantes 
de la Ilruc , ef autrefois appelée l'ile 
d'Avalon. On y remarque l'église de 
St.-Jean , dont la tour est d’une gr. lé- 
gèreté. Elle possède quelq. fabr. de soie- 
ries et de bas. Cette ville est célèbre par 
les ruines de son abbaye, la plus an- 
cienne , la plus belle et la plusariche de 
l’Angleterre. Le gr. nombre de person- 
nes qui les visitent annuellem. contribue 
beaucoup au bien-être des hab. , dont on 
porte le nombre à a, 53 o. Ail. $. O. 
de Wells. 

Glatt, b. de la princip. de IIMien- 
zollern-Sigmaringen , sur la rive gau. du 
Nerkar; chef-l. de Laill. ; avec 1 chat. 
A fi I. y, O. S. O. de Rotenburg. 

Glatt, riv. de Suisse (Zurich), qui 
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prepd sa source non loin du Fichtenthal , 
traverse le lac Grafen, et se jette dans le 
Rhin., un peu au-dessous d’Ëglisau. 

GeATZ anr. comté de Rolième , qui 
appart. à la Brpf.se depuis ijj-i, et qui 
est aujourd'hui compris dans ia rég..de 
üreslau , dont il forme les cer. de Glatz 
et du Ilahelschwert, 

Gi. vrz ou Glaz , en bohémien Ktadz- 
ko ) , v. forte de Prusse ( Breslau) , sur 
la INeisse, entre i hautes mont., sur les- 
quelles s’élèvent l’anc. et le nouveau fort; 
avec d faub.; chef-l. de cer. On y compte 
i5 églises tant catholiques qu’é' angéli- 
ques. Elle possède des labr. de lainages, 
plucbe, mousselines, damas, toiles, sa- 
von , maroquin ; des imprimeries sur 
toiles, etc. Son principal com. consiste 
•en toiles et en cuirs. 8, ado lia b. A i<) 1 * 
'/, S. S. O. de Breslau. Lst. N. 5 o“ ad', 
long. E. 1 4° U)s 

Glauciia ou Glauchau, v. murée 
du roy. de Save ( Erzgebirge), sur la 
rive dr. de la / wickauer-Mulde ; avec 
3 cbàr. ; çbcf-l. de la seigneurie du même 
nom , etc. Elle possède des lubriques de 
bas, de drap, piqués , futaine, coton- 
nades, bas drapés; des tanneries, des 
blanchisseries, des martinets à fer et à 
cuivre , des papeteries , etc. (. est le lieu 
natal du minéralogiste Agricole , mort 
yn 1 553 . 4,000 hab. A a 1 . IN. N. E. de 
Zwirk.ni. 

GuaîoumovSKAÏA , b. de Russie (Co- 
saques du Don) , sur la Medviedilza ; à 
8; I. N. E. de Novo-Trherkask. 

G [.Azov , pet. v. de Russie ( Viatka ), 
mu la Tchcptsa ; ctief- 1 . de cer. 8oo hab. 
A 34 1 . /» E. de Viatka. 

Glken , b. de Prusse ( Düsseldorf); 
avec le chât. de Fleclienhausen, et i,odo 
hab. A 4 I. S. O. de Düsseldorf. 

Glkichehwiesen , b. du duché de 
Saxe-Meiningeri ; avec 3 a 4 hab. A 8 1 . '/■* 
S. E.de Meiningen. 

GleisdoaF , b. de Styrie (Griitz), sur 
la rive gau.de la Raab; avec 7x0 hab. A 
4 I. 1 /» E. de Giatz. 

Gleiwitz , pet. v. mure'e de Prusse 
(Oppeln), sur la Rlodnitz ; avec a faub. 
Elle possède des fabr. de drap et des clou- 
teries. Il y a une belle fonderie roy. 
dans le voisinage. 3,5x0 hab. A 17 I. /» 
S. Eid’Oppeln. 

Glkn, pet. riv. d’Angleterre (Lincoln), 
formée , près de Folkingham et de Gran- 
tliam , de 1 ruisseaux qui coulent pa- 
rallèlement l’un à l’autre, cl qui, après 
s’être réunis à une pet. distance de Stam- 
ford , se jettent dans le Wash à a 1 . N. 
E. de Spalding. 

Giénaas (Iles des), groupe de pet. 
Sl« : et d’ilots de Frihcc , sur les côtes 
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du déparlem. du Finistère , à a I. S. de 
Concarneau. I.at. N. 47 ° f r >' , long. O. 
bo 18'. 

( I lensookf, pet. b. de Bavière ( Bas- 
Main, sur la rive dr. de FIlz; chef ), de 
présid.; avec 1 chût, et xgo hab. A i l. 
'/> S. E. d’Eberti. 

Clin v , pet. riv. de Croatie, qui prend 
sa source dans le distr. regimetttaire dé 
Sluin , et se jette dans la Kulpa , près 
de Berki£ernia. 

Glina , vill.de Croatie (Banal Grïnxe), 
sur la Câlina, siège de l’état-major du 
1" régiment banal de la frontière mili- 
taire de Croatie. 770 bab. A id I. £. S. 
E. dé Ch Istadt. 

GlinivskAj, pet. v. de Pologne (Ma-* 
sovie ), sur la rive dr. de la Xwitter; à S 
1 . S. S. O. de Stanislawow. 

Glinianv , b. de Gallicie ( Zloczow) ; 
avec 1 « liât. A 8 1 . (A de Lemberg. 

Guniant, pet. v. de Pologne (Sando- 
mir) , à 7 1 . /; N. N. < ). de S.mdamir. 

Gi.insk , pet. v. de itussie ( Pollava } , 
sur la rive dr. de la Soula ; avec qoo bab. 
Elle est très-conimerçaBte. A G I. O. S. 
O. de Romeo. 

Guntichki , b. de Russie (Vilna), à 
8 I. ■/. N. de Vilna. 

Glioubian , lu de la Turquie d’Eu- 
rope ( Bulgarie) , au pied du mont YVi- 
toska, à 8 \.'/\ N. E. de Doubuitza. 

Glmhjbigne , v. lie Turquie d’Eu- 
rope ( Bosnie ) , 1 sur la rive dr. du Bou-' 
kostnk, au pied du mont Gradina ; avec 
1 châl.-fort. A 10 /s S. .S. E. de Mostar. 

GuOVBOltCHEKI, v. déla Turquie d’ Eu- 
rope (Bosnie), sur la Tragrila ; avec un 
cbâl.-forl ; chef-l. du distr. A 8 1 . O. S. 
O. de Mostar. 

Glocknitz , ,h. d’Autriche ( Territ. 
au-dessouf-de-TBns) , près de la Sch- 
vvai zn ; avec 1 , 44 ° ^^. A 7 1 . ‘ . S. O. de' 
Neustadt.' - 

Glogau ou Gross-Gi-ogau, v. forte de 
Prusse (Licgnitz), autrefois près de l'O- 
der , mais qui en est aujourd’hui b 1 1. 
’/i ; clief-l. de cer. Elle possède plusieurs 
institutions de bienfaisance et d’iitslruc- 
tion publique; 1 arsenal, S magasins à 
poudre ; des fabr. de toiles , de drap , de 
bas , de cire a cacheter, de labac , de 
chapeaux de paille; des blanchisseries de 
cire, des imprimeries d indiennes , des 
papeteries , des brasseries , etc. La Do- 
m insel, nu île <^u chapitre , formée par 
un bras de l’Oder, qui en est voisine, est 
assez bien fortifiée. 1 1 ,xoo bab, A i.M. 
% N. de Liegnill. Lat.N.Si °38 ij°iG'. 

Glogau (Ober ou Klein), pet. ville 
murée rie Prusse (Oppeln), sur la rive 
dr. du Holzenploti ; avec x,i 5 o bab. A 
5 % E.K E. de Neustadt. , 
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Glouow, b. de Gallicie; dan» le ce», 
el à 3 1. '/, N. de Rzexow. ' 

Glommen, fleure de Norvège (üron- 
theim) , qui sort du lac Æresund, *c di- 
vise, près de Kakeslad, en a bras, qni se 
jettent l’un et l'autre dans le Skagger- 
Rnck , à Frederikstadt , après un cours 
d’ene. i3o I. du N. an S. 

Glon, pet. riv. de Bavière , qui prend 
sa sourc» dans le r.er. du Haut-Danube, 
à 4 I. S. K. d’Aug^urg, et se jette dans 
l’Amner. 

Glos-la-Fxurikre , vill. de France 
(Orne); avec des fabr. de grosse clincaiK 
lerie , d'agrafes , anneaux , aiguilles à 
tricoter, clous d’épingle , etc. i,o5o hab. 
A i I. S. K. de Lisieux. 

Giott, b. de Bavière (Haut-Danube), 
sur la rive gau. de ja Giott, petit afll. du 
Danube; avec 1 chât. A { l.'/i N. O. 
d’Augsburg. 

Gloubokok, W. de Russie (Minsk); 
à i5 I. S. S. O. de Disna. 

Glo6c*strr. , comté d’Angleterre , 
borné au N. par ceux de Worccsler el 
d’Ueréford ; à l’E. par ceux deWar- 
vrick el d'Oxford ; au S. par ceux de 
W ilt et de Semmerset ; et à l’O. par le 
canal de Bristol et le comté dt Mon- 
■noutb. Il a env. af> I. dans sa plus gr. 
long., soi. dans sa largeur moyenne, et 
ao7 1. carr. de superf. On évalue sa pop. 
à 335, 85o individus. Son terril, est (rès- 
diversifié. Les bords de la Severn et de 
PAvon forment une belle et riche val- 
lée. A l'O. de la Severn, s’étend un pays 
couvert d’une vaste étendue de forêts, 
dans laque)!» est comprise celle de Dean ; 
tandis qu’à l’E. , à une distance d’environ 
4 I., régnent les collines de Cotswold , 
qui traversent tout le comté. Ses princi- 
pales riv. sont la Petite-Evon , le Slroud f 
la*YVye et la Ledden. Deux canaux na- 
vigables , celui de Stroudwater, qui fait 
communiquer la Severn à la Tamise, et 
celui de Berkeley , communiquant de 
la Severn au canal de Bristol, offrent à 
ce comté les communications les ‘plus 
avantageuses. Le climat , en général 
tempéré, est l’un des plus agréables de 
l’Angleterre. On y recueille toutes les 
espèces de céréales , de légumes et de 
fruits , entre autres une grande quantité 
de pommes et de poires , dont il se lait 
beaucoup de cidre et de poiré. On y 
élève aussi un nombre consid. de moutons, 
de gros bétail , -et surtout de vaches dont 
le lait sert à faire du beurre et du fro- 
mage estimés. Il y existe des mines de 
bouille cl de fer, des carrières de gypse 
et de pierre à chaux , et des sources mi- 
nérales , dont les plus renommées sont 
celles de Gloucestcr, de Cheltenbam et 
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de Clifton. L'industrie y a pour objgt des 
manufact. de draps superfins en laine 
d'Esçagnc ; des usines à fer, des fabr. 
de clincaillerie, d’outils à tranchant, de 
vaisselle d’étain, de laitou, de cardes dç 
fil de métal , d'épingles „ de clous , de 
lainages, de tapis, de couvertures, de 
bas, de chapeaux de feutre, etc. Ce 
comté est divisé en 4 divisions , 18 dislr. 
et 3a o paroisses. Il a pour ehcl -1. : 

Gi.oucf.ster, v. d'Auglq^Bè, avan- 
tageusement sit. dans la fertile vallée de 
la Severn, et sur la rive gau. de cette 
riv. à env. ni. de -on emb. dans le ca- 
nal de Bristol; évêché, etc. Elle consiste 
principalement en \ rues spacieuses et 
assez bien bâties, qui se réunissent au 
centre. Les édifices publics sont dignes de 
Mtnarque, entré autres la cathédrale de 
ÿt. -Pierre, qui offre à la fois des speci- > 
inen d’architecture normande, saxonne, 
gothique et anglaise ; la prison et l'hdtel 
du comté, où se tiennent les cours d'as- 
sises, les sessions trimestrielles, etc. Elle > 
possède plusieurs institutions de bien- 
faisance et d’instruction publique ; des 
fabr. d'cpinglesles plus cousis), du roy., i 
fonderie de cloches et des établisse inens 
d’eaux minérales^ que l’on dit supérieure» 
à celles de Cheltenham, et qui sont sit. 
à une petite distance de son enceinte. — 
Gloiicester est d'une apjique origine. An- 
tonio lui donne U nom de Clevum pu 
Glti'um. C’est l’une des a8 villes bâties 
par les Bretons avant l’arrivée des Ro- • 
mains, qui en firent une de leurs princi- 
pales stations. — 9,75 p hab. A 4*> 1- Os 

N. O. de Londres. Lat.N. 5|° 5a', lonfc. 

O. 4“ 34'. 

GlouceSTEB , port des Etats-Unis 
(Massachussetts), Il est d’un accès facile, 
pourlcsplus grands hâtimms, et défendu 
par un fort et une batterie. La pêche y 
est très- importante. La commune de çe 
nom renferme 5 paroisses et a autres 
ports. A io 1.*^ N. O. de Boston. 

Gioucbstïr, nom de 3 îles de la Po- 
lynésie , l’une au rentre de l’archipel 
Dangereux , par iq° io' de iat. S., et 
i4a» 3o' de long. Fl., et les a autres dans 
la partie S. O. du même archipel par ao“ 

35' de Iat. S., et i 45° 45' de long. E. 

Gloukhov, v. murée de Russie (Tcher- 
nigov), près de la rive dr. de la Vcrbriv- 
ka; avec 4 failli. ; cbcf-l. de cer. , etc. 
Elle coin, en grains et eau-de-vie dç 
grains. On ignore l’époque de sa fon- 
dation. 9,000 hah.'A i5 I. S. E. de Novr 
gorod-Sieverskoi. l.al. N. 5i° 4 0, i long. 

E. 3 a». 

Gluusk, b. de Russie (Minsk), sur la 
rive gau. du Plitch ; à 35 1. S. E. de 

Minsk. '»• ;• f (r ' ~' J ‘* H f k . 

* \ïP Bl l 
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GlWNVACZOW, pet. V. de Pologne (San- 
domir) sur la rive gau. de la Radomka; 

- |. A N. N. E. de Radont. 

Gldwno , pet. v. dé Pologne (Maso- 
vie) sur la rive dr. de la Mngra; avec 
660 hab. A 10J.Y, O. N- O. de Rasva. 

GujCKSTADT, v.’tnuréedu Danemark, 
(Holstein) , sur la rive dr. de l’Elbe , a 
l'enib. du Petit-Rbin ; avec 1 port. Elle 
est IraveÆÉÉB.par plusieurs canaux Çt est 
en généf^Wlen bâtie. Le rom. maritime 
y est trèsftctif, et il s’y fait des arme- 
mens pour la pèche de la baleine sur les 
rôles du Groenland. S.aonhab. A «l.>. 
O. de Copenhague. I.at. N. 53 ® 47 , long. 

E. 7 0 6'. 

GnmGÉKOU-A, v. du rov. de Bambara, 
dans la Nigrilie ; à 9a I. N. O, de Sdkfi. 
Giunits (Gth'rnum) , pet. v. du IV- 
. roi (Innlhal), sur l’Adige ; avec 7 83 bal* 

A i 3 ly, O. N. O. de Bolxen. 

Glyrvs, port de la Turquie d Europe 
(Albanie), sur la mer Ionienne, à I esnb. 

• du Mavro-Potamos , et à 1 I.'/* E. ». E. 
de Parga. 

CrMBnn.Fb/.GKMrtSDOuGEMl'NpEW. 

Gnaoenfrei. Voyez Peilau. 
GnaoenthÀl , b. du Gap-de-Honne 
Espérance (Stellenbosch), surlaBaviaans, 
habité exclusivement par des frères Mo- 
raves dont le nombre, en i8ao, s elevait 
à . ,400. A u 3 1 . Et' de la «il e du Cap. 

Gnadr'a, pelé 11 * de Dalmatie (Zara). 
Elle a env. 4 de 1 . de long sur une 
' I de large. Elle est inhabitée. 

Gnæss, b. de Styric (Grâlï), agi. 
•A N. N. E. de Marburfi. 

GsAYGntous , v. de I empire Birman 
sur la rive dr. du Panlan , Mil. de 1 Ir- 
- rnouady ; à q 1. O. N. O. de Rangoun. 

. GnAZOUM, v. de l’empire Birman , sur 
la rive gauche de ITrràotiady ; a 9 I. 

• d’Ava. . . 

£ j Ou eseN , en polonais Gnitzno ; v. mu- 
rée de Prusse (Bromberg), entre des lacs 
• ' et des collines : ch, 1 . de ccr., archevêché, 

etc Elle possède des fabr. de drap et c e 
loiïes, des distilleries- d’eau-de-v.e de 
" erain-s, des tanneries et des brasseries. 
Celle ville était autrefois la cap de la Gr.- 
Pologne, 4 , 75 obab. A i 3 \. /, E. N. E.dt 

Poser. I.at. N. Si- » 5 \ long. E. M» 16 . 
Gnezno, b. de Russie (Grodno) , a 18 
' |‘;v» O. S. O. de Volkonsk. 

' Gniefeo-wo, pet. v. de Prusse (Brom- 

berg) , près de la Nelr.e et de la grande 
forêt du même nom; a 9 I. /. ^ dt - 

' ^GnievaszoW.ijcI.v. de Pologne (San- 
Joinir), près de la rive gau. de la Vis- 
tule et de Granica , dont elle semble de 

rfesici,’, b. de Russie (Cosaques 
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du Don), sur la rive dr. du Mcrlvoï- 
Doneti ; à 5 1. } /t, N. E. d’Aiov. . 

Gnoien , pet. v. murée du gr. duché 
de Mecklenburg-Scbwerin , sur un petit 
affl. de la Recknil*. Elle possède des fab. 
de toiles et d’aiguilles , des distilleries 
d’ eau-de-vie de grains, etc. 1775 hab. A 
q 1. fc N- R- dc Gdstrow. 

GoA, terril, de l’indostan (Bidjcpour), 
pppart. aux Portugais, et sit. entre les 
i4«e5/ f ' et i5® 53' ilt^lat. N., ctles 7 i« 

3 o' et 7 a® 5' de long. E- U est formé dé 
l’ile de Goa et des prov. de Bardes eide 
Salsele, et a env. j 8 I. du N. au S. et la 
I. ’/. dans sa moyenne largeur. Le climat 
y est brûlant, mais salubre. Il est mon- 
tagneux à l’E., ou s’étendent les Ghâlles- 
Occ. 11 est arrosé par la Mandova et la 
Salsele , et plusieurs autres riv. d une 
moindre importance, i-e sol est fertile et 
bien cultivé. On y recueille en abond. 
du rii et d’autres céréales, du' coton, du 
poivre, du cardamome, du chanvre, etc. • ^ 
Il existe des salines sur les cotes. Cet 
établissement, qui a beaucoup perdu de 
son anc. importance, ne comple plus au- 
jourd’bui qu’env. 90,000 hab. Il forme 
avec Uiu , Daman' et les établissemens . 
de Timor et de Macao, un gouvernem. 
général administré par un vice-roi , qui 
réside à Goa. 

Goa, v. de l'indoslan (Bidjepour), sur 
la côte sept, de l’ile du même nom, qui a 
env. 16 1 . de circuit 5 chef- 1 . des établis- 
semens portugais dans I Inde, siège d un 
archevêché, etc. Elle se compose de a 
villes distinctes , Fane, et la nouvelle. La 
iv®, qui est aujourd hui à peu près aban- 
donnée, est à env. a 1. de 1 autre. On y re- 
marque plusieurs églises, entre autres la 
cathédrale, l’église et le couvent des Au- 
gustin*, dont l'architecture surpasse tout 

ce que les E u, '°P < -' eris onl 

blable dans les autres parties de 1 Inde. 

Lê nouveau. Goa , situé à 1 eiob. de la 
Mandova, possède a ports, et est lortilié 
et défendu par plusieurs forts J r ésidence 
du tice-roi , etc. Il est assez régulière- 
ment bâti. On y remarque le palais du 
vice-roi , de belles églises et 1 hôpital de 
la marine Le corn, de celte ville quielait 
autrefois important est maintenant a peu 
près nul; et les babitans, abandonnes 
par la mère-patrie , par suite des evene- 
mens politiques , sont , pour la plupart, 
lombes dans uu .véritable état de nnsère. 
Cellc-ri est telle, que -les Icmines des 
meilleures familles sont réduites à broder 
de la mousseline, et à Taire des fleurs ar- 
tificielles pour vivre. — Goa, pris pir les 
souverains du Deccan, sur les rajahs de 
Baïdjnagor, vers l’an tb4<b bit assiégé et 
enlevé en i5io par Albuquerquc, qui en 
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augmenta Ici fortifications , cl en fit le 
chcf-J. dev élahlissemcns portugais dan» 
l’Inde. On évalue sa pop. à env. 18,000 
âmes. I.at. N. i 5 ° 3 o', long. E. 71 0 

GoAcn ou Goa , v. de l’île Gélèbes 
dan» le rny. de Marassar, el près de la 
ville de ce nom ; résidence du sullan. 
Lal. S. 5 ° i 3 ', long. E. 1 16° 55 '. 

Goaiparah , <ÿ. de Plndosian (Ben- 
gale), sur La rive gau. du Bralimapoutra, 
près des frontières d’Assam, dont leshab. 
y apportent de grosses toiles, de la laque, 
de la cire, et quelquefois de l’or, qu’ils 
échangent contre du sel. A 35 E. N. 
E. de Kangpotir. I.at. N. ati* 8’, long. E. 

88° ii r . 

GoANnNAPOUR,v.del’Indostan (Berar), 
sur la rive dr. du Borly ; à a8 I. S. O. 
d’Ellitchpour. 

Goar(S.), pet. v.de Prusse (Bas-Rhin), 
sur la rive gau. du Rhin ; chef-l. de cer. 
Elle possède des tanneries ronsid., et fait 
un gr. rom. de vin. i,aa 5 hab. A 6 1 . 7; 
S. de Coblenz. 

• ' Goarsraosp.n ou Gowershausen -, 
pet. v. du duché du Nassau , sur la rive 
dr. du Rhin-; chef-l. de baill. Elle pos- 
sède 1 papeterie et plusieurs moulins à 
tan. C -. 5 hab. A 4 L J A S. S. E. de Co- 
blent. 

Goat, une des pet. îles Bachi , dans 
l’archipel des Philippines. Lat. N.ao° 28', 
long. E. 119? -j 5 '. 

Goat-Island , pet. île des Etats-Unis 
(Rhode-lsland) , dan» la baie de Narra- 
gan<et , près el à l’O. de Newport. 11 y 
a a forts. 

G«AT-lSLAHi) , pet. île de la rivière 
de Niagara , sur la limite des Etats-Unis 
et de la Nouvelle-Bretagne , et qui sé- 
pare eu 1 parties la célèbre cataracte du 
Niagara. 

Go ave (le Grand), b. de l’ilç d’Haïti 
(Sud), sur le golfe de Léngane , a l’emb. 
d’une petite riv. ; avec un port défendu 

S iar un fort. A 1 a I. O. iS. O. du Port-au- 
'rincc. 

Goave (le Petit), pet. v. marit. de l’ile 
d’Haïti , sur la pet. baie du même nom ; 
avec 1 fort. Elle est environnée de ma- 
récages, et l’air y est très-mal sain. A i 5 
1 . O. S. O. du Port-au-Prince. I.at. N. 
18° 36', long. O. 75° ti/. 

Gora , pet. v. de Nigritic, dans la par- 
tie occ. du Bournou , sur l’Yeou. 

Gobai n (St.), b. de France (AisncR 
avec t superbe manuf. de glaces qui passe 
pour la i r « de l’Europe, a, 400 hab. A i 
l. 3 /( S. de La Fère. 

-Goba N, v.de Perse (Kousistan) , sur 
le golfe Persique , dan» le delta du Ca- 
roun; résidence <Fun cheik. A 43 1 . '/% 
S. S. O. de Choster. 
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Gobklsuurg , b. d’Autriche (Terril, 
au-dessous de l’Ens). sur la rive cfr. du 
Kamp ; à 2 1 . E. N. E. de Krems. 

Gotbr, v. coiisid deNîgritie, dans 
le roy. d’Houassa el la prpv. d’Afro. Sa 
position nous est encore inconnue. 

GubingondGK, v. de l'Indoslan (Ben- 
gale), près de la rive gau. de la Korralva. 
11 s’y fait un gr. corn, de grains et de co- 
lon. A 3 J./, S. E. de Ghoraghat. 

Gobza , riv. de Russie (Smolensk), 
qui prend sa source près d’Efremovo, 
et sc jette dans la kaspliu , à Porietrhe. 

Gocâe, gr. v. de l’Indoslan (Bidje- 
pour), sur la pente d’une colline. Sa par- 
tie mérid. est baignée et fermée par le 
Gotporha ; les 3 autres c6tés de son en- 
ceinte sont environnés d’une muraille en 
briques avec fossé. 11 y esiste 1 manu- 
facture consid. de soieries et d’étoffes de 
coton. A 19 I. S. E. de Merritch. Lat. 
N. ib° ao', long. E. 7a 0 46 '. 

Goch , pet. v. de Prusse (Düsseldorf) 
sur le Niers ; avec I chàt. Elle possède 
des fabr. de drap , de bas , de moulins 
à café, de savon, d’aiguilles , de soie- 
ries, de colonnades, de chapellerie , 
d’huile, de vinaigre; des raffineries- de 
sucre , des tanneries , etc. 3 , 000 hab. A 
3 I. /, S. de Clèves. 

Gociisheim , pet. v. du gr. duché de 
Bade ( Murg-et-Ptin») , sur le Kreich ; 
avec 1,370 liais. A 7 I. '/( E. N. E. de 
Carlsruhe. ■ 

Gocklingen, b. de Bavière (Rhin); 
avec 1^00 hab. A 1 I. S. E. d’An- 

weiler. 

Gocokk ouGocorna, v. de l’Indos- 
tan (Canara), sur la mer des Indes, 
près de l'emh. du Chulmoly , au milieu 
d'une forêt de cocotiers. Elle renferme 
un temple consacré à Siva , lequel est 
desservi par des Brahmes. Il s’y (ait 
un gr. com. de sel. A 49 I. N. N. O. de 
Mangalore. 

Godalmikg , V. d’Angleterre (Sur- 
rey), agréablcm. sil. dans une vallée 
charmante sur les bords de la Wye. 
Elle est très-commerçante, et possède 
des fabr. de bonneterie de toute espèce, 
de couvertures , lainages', cotonnades , 
piqués-, de^ateliers pour le cardage de 
la laine; et* une petite distance du son 
enceinte, des moulins à papier, à fa- 
rine , etc. On y expédie une gr. quan- 
tité de bois de construction , de plan- 
ches, cerceaux, écojrce d’arbre , farine, 
papier et fer ouvré pour Londres. On 
recueille beaucoup de réglisse et d’ex- 
cellentes carottes sur son terril. 4,ooo 
bah. A 1 I. y» S. O. de Guilford. 

Godatva , v. de Perse (Irac-Adjéini), 
à 57 1 . O. N. O. deYexd. 



GOD. . 

Goda No, B. des Etals-Sardes (Gènes), 
au confl. de deux ruisseaux ; chef de 
mandement. A G 1 . % N. O. de la Spe- 
zia. 

Godavery , appelée aussi GohGA- 
Godayery, riv. de l’indostan, qui prend 
sa source dans les Ghâltcs-Orc., par ao° 
de lat. N. et ^i»»o'de long. E., et arrose 
la prov. d’Arongnbad et le terril, de 
Tilligana , de l’O. à l’E. A Radjamon- 
dry, elle se divise en a principaux bras 
qui se subdivisent eux-mèmes eu plu- 
sieurs autres, lesquels vont sc jeter dans 
le golfe du Bengale, où ils forment plu- 
sieurs ports naturels pour des bâtimens 
d’une médiocre grandeur. On évalue 
l’étendue de son cours, en y compre- 
nant les sinuosités , à 35 o I. Le principal 
de ses afll. est le Baingongc. Les Indous 
considèrent ses eaux comme aussi sacrées 
que celles du Gange. 

Goddra, v. de l’indostan (Guioud- 
jerat), sur la rive gau. de la Gheyla ; 
à i 5 I. O. N. O. de Bhonagor. 

Godella, b. d’Espagne (Valence), 
sur le canal de iVloncada ; avec 1 gr. 
chat, et des fabr. de chocolat. 1,390 hab. 
A 1 I. 1 /» N. de Valence. 

Godenau , b. de Prusse (Aix-la-Cha- 
pelle); avec 1 chât. 

Godervillb , b. de France (Seine- 
Inf.) ; ch.-l. de cant.; avec 65 o hab. A 
3 1 . 5 /J N. O. de Bolbec. 

Godkwaersvelde , vil!, de France 
.(Nord); avec (18 tisserandcrics et t,8g7 
hab. A a I. ■/« de Casse!. » 

Godiasco, bourg des Etats-Sardes 
(Alexandrie), près de la rive dr. de la 
Staflorn ; chef-l. de rnandem. A 3 1 , y. 
S. S. E. de Vogbera. 

1 GœtfiNG, pet. v. de Moravie (Brünn), 
sur un bras de la Mardi; avec 1 chût., 
1 haras et des fabr. de tabac. a,3b5 hab. 
A 10 1 . /. S. E. de Brünn. 

Godjerhatty ou Gozlehatty, for- 
teresse de l’indostan (Coimbetour), sur 
la rive gau. du Moyâr; à 17 1 . N. de 
Coimbetour. 

Godjokdergor, v. de l in dostan (Bid- 
jepour), sur une hauteur. Elle est gran- 
de et bien fortifiée. A 3 o 1 . S. S. Ë. de 
Bidjepour. _ 

Godmanchester (Ditrnli - Pons), 
vil): d’Angleterre ( Iluntingdon ) , que 
l’on considère comme un faub. de Hun- 
tington, dont il n’est séparé que par 
l’Ouse. 

Godo , v. d’Arabie; dans la prov. et 
à io 3 I. S. E. de I.achsa. 

Godollo, b. de Hongrie (Peslb); 
avec 1 beau chût, et i.tioo hab. AGI 
S. E. de Walxcn. 

Godoua ou Ghoroi'ooua , v. du 
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Fccian, sur la roule de Tripoli à Mour- 
Eouk ; à 18 I. •/* N. N. E. de cette der- 
nière ville. 

Ooi)OüÀL,pet forteresse de l’Indos- 
tan ( Jiidjepour) , prè> de la rive dr. de 
l.i Krisnali; à 3 j \./ % S. O. d'Ilaïdera- 
bad. 

Godoxos , pet. b. d'Espagne (Ara- 
gon), sur la rive dr. du Jalon ; avec 1 
vieux cbât. et ai 4 bab. À 5 1 . S. O. de 
Caiatayud. 

Goura t v. de l’indostan ( Guioudje— 
rat), sur la rive dr. du Mhisry ; à 8 1 . 
N. de Tÿhampanyr. 

Goede-Hoop, île de la Polynésie, 
.au N. E. des îles Fidji. Elle a été dé- 
couverte en 1616 par Lemaire et Schou- 
ten. Lat» S. i 5 # 33 ' ; long. O. 178® 3 o'. 

Gœlnitz, riv. de Hougrie, qui prend 
sa source sur la limite sept, du comté 
de Çomor, et se jette dans la Ucrnad , 
après un cours d’env. 18 1 . ’/» de l’O. à l’E. 

Gœlnitz, b. de Hongrie (Zips), sur 
la riv. du même nom ; siège d’une direc- 
tion et d’un tribunal des mines. Il pos-* 
sède des fabr. de couteaux et de (il de 
fer; et il y a dans les'env. différentes 
usines. Ou y exploite aussi des mines de 
fer et de cuivre. 5 , 000 hab. A b I. 1 /* O. 
N. O. de Kaschau. 

Gœmœr, en hongrois Gœmœr-Var- 
mègyc ; comté de Hongrie , dans le 
cer. en-deçà de la Theiss. 11 est borné 
au N. et au N. E. par les comtés de L»p- 
tau et de Zips; à l’E. par celui de Tor- 
na ; au S. E. par celui de Bnrsod ; au S. 
par ceux de Heves et de Neogrnd ; et à 
i’O. par ce dernier et celui de Sohl. 11 a 
env. 24 1 * du N. au S., 19 1 . '/% dans sa 
plus gr. largeur, et , en y comprenant le 
comté de Kis-Honth , qui y a été réuni 
en » 8 oa , 275 I. carr. de superf. On éva- 
lue sa pop. à 148,'ioo individus. Couvert 
par différentes ramifications des monts 
Carpathes, ce comté est tres-montueux, 
et renferme de gr. forêts. Il est arrosé 
par le Gèao , le Sajo , la Rima , le Tu- 
resrk, etc. Le climat y est froid. On y 
recueille du blé , mais non pas en quan- 
tité suffisante pour sa consommation ; du 
tabac, du lin en abondance , du vin, des 
fruits , etc. On y élève aussi une grande 
quantité de gros et de menu bétail. Mais 
la principale richesse du pays consiste 
dans l’exploitation de s es mines de fer, 
qui est d’une qualité supérieure. Les seuls 
aimans naturels qui existent en Hongrie 
se trouvent à Theissholz. L’industrie ma- 
nufacturière y est très-répandue* , et il y 
a de nombreuses filât, de lin, des pape- 
teries , des fabr. de poterie , des tisse- 
randeries, etc. Il est*divisé en 5 marches, 
et a pour cli.-l. Pleisnicz. • 
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Hongrie (GomUr),' tu» Je < io fa . a»éc 
quelque» fabr. de poterie et a,ooo hab. 
ft S f. N. N. O. de Pulnok. 
ï Gœdcz eu Grue . b. de Hongrie 
fAbap-Cjyar), sur le Hernat , que Von 
passe , ainsi que les marais qui l'envi- 
ronnent , sur On long pont en bois. Il •’.) 
fait quelque coin, en vin. A 6 1 . 5 /£ S. de 
Kasrhau. 

GtEFMNGEH , pet. v. du Wurtemberg 
(Danube), sur la Fils, que l'on pai.se sur 
unbeau pont en pierre ; ch.-f—de baillia- 
ge, etc. Elle est bien bâtie. Elle possède 
des fabr. de lai liages , de faïence et de 
papier ; et il s’y fait quelque com. Il T a 
dans le voisinage * sources thermales. 
4,foo bab. A 7 I.U É. S. E. de Stutt- 
gard. E<rt. N. < 8 ° 4 l \ long- E. b" 45 1 - 

City. H <: h fa, en polonais Gorkaf pet. 
v. de Prusse (Posen) ; avec quelq. fabr. 
de toiles et de rubans de El. i, 3 oo bab. 
A 3 L yC S. de Kaoben. 

GoEREE, île sur la eôte du Brésil , à 
J’emb. du Uio-Doce; avec t port. bat. S. 
19» 3 s'. * 

Goerek, île des Pays-Bas (Sud-Iiol- 
Jande), réunie depuis 1731 à Celle d’Qver- 
flakee , par une digue sur laquelle on a. 
bâti un village Elle a pour cl 1. I. : 
.Goerek ou Goedrre&be*, pet. v. des 
Pays-Bas (Sud-Hollande), sur la côte or. 
de l’ile du mèiRe nom , et sur un canal 
qui communique à la Meuse ; ch.-l. de 
cnnt. 8âo bab. A 4 I. ■/( S. ( ), de Brielle, 
(’nKM,e«ï St.-Jjsrf. ou &T.-EMRrcn, 
b. de Transilvanie (Torcnburg), sur le 
Gbrgony ; avec des papeteries et des sa- 
lines. A 8 1 . y» N. F., de Neumorkt. 

Go EK AU , en bohémien Jorkau ( pet. 
v. de Bolième , sur la BMa. Elle possède 
des papeteries, et com. en graimu;t bois. 

A 5 l.yf N. N. O. de Saals. 9 ’ 
Gikhiseifen, gr. vill. de Prusse (Üe- 
avec des fabr. de toiles et des 
carrières de pierre à chaux, a, 100 bab. 
A 1 l.yt S. de Lbwenberg. 

GcbritE, pet. v. de Prusse ( Franc- 
fort) ; avec 910 hab. A a L N. N. vide 
Afirln. . ‘ 

VBibkuts^ v. murée de Prusse -(I.ie- 
goite), sur la' rive gau. de la Neisse ; avec 
3 failli.; ch:-l. de cer. Elle est en gêné- 
ral bien bâtie. On y remarque l’église 
de St.- Pierre et St.-Pau! , dans laquelle 
se trouve “une chapelle souterraine ; et 
vis-à-vis de la porte de St.*Nicohü , sur 
une hauteur, l'église de ^tg.-Croix. Elle 
possède 1 société des sciences, avec 1 
bibliothèque , 1 collection de cartes géo- 
graphiques , et 1 de gravures ; des cabi- 
nets de physique, de minéralogie, de 
'.médailles, de machines, d'antiquités, etc.) 
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a autres bibliothèques, celle du gypoasc 
et celle de la Efle-fA®.! différentes ip- 
stitutions de bienfaisance et 3’inst l'action 
publique; des fabr. de drap, de toiles, 
nlhqnsrde. (dr cbàpiaux, bas de laine, 
pipes à fiimer, etc.; des tanneries , des 
blanchisseries de filctide toiles, de» bras- 
series. 9,000 bab. A so 1.44 O. de fde- 
gniU..EatcN. Si» 9'^ long. E. 4»».8'. 
GœRE, Foy. Go as n i. 

GaMIl, pet. v. dé Prusse (Magde- 
burg) , il la source de J* Bukaq; avec "s 
verrerie à bouteille» et des taillanderies. 
On y fait aussi des borde auxjpou p~t oi - 
tura. 85 e hab. A i* 1 . ÇA d«' Magde- 
burg. , ' ‘ ' 

Gœs ou TerGoes, v. forte des Pays- 
Bas (Zeelande), sur la cAte sept, de 1 aie 
-de Sud-Bevéland , et qui communique 
avec l'Escaut or. par uu capal; ch.-l. de 
dielr. Ella est bien bâtie. Ôb y remar- 
que l’Iiétel-de-ville. Elle coin. Cto grains, 
sel et garance. 4 ,Soa bab. A 5 I. E. de 
Middleburg. bat. N. St» 3 o’.{ long. E. 
1® 33'. 

Go-: s , b. de Portugal (Beira), sur la 
rive dr. de la Ceira ; avec 1 beau cbât. 
et 91 i bob. A 8 1 . E. de Coimbra. 

Gossgek , vill. de Suisse (Soleure); 
ch.-l. de bailliage ; à 8 I. E. N. E. de S*-» 
leu ce. • ' V. • "W é t , ' 

Gœssiteinsteiii -ou Gœssmaissteih , 
b. de Bavière (Haut-Main), sur la Wie- 
seut ; avec 1 chat, bâti sur un rocher. 
On y remarque l’église , où beaucoup 
d'individus je rendent en pèlerinage. 
4 %> hab. A 5 1 . ^4 S. O. de Bayreoth. 

Gosta-Eif, on Gotha, riv. de 
Suède. Elle sort du lac Wener, près de 
WenersJiorg (Elfsborg), et se divise h 
Kongcif , en a Aras (dont l’un prend le 
nom de Qiorder-Elf , et l’autre conserve 
celui de Goeta— Elf) qui se jettent dans 
le fiat légat, au N. et au S. de file de 
Hisingen, après un cours d'envir. a8 I. 
Le Gœta-Elf forme dans le distr. d'Elfs- 
borg la célèbre cataracte de Trot! Iiïl tari. 

filKTA LAND , GOTHLAND OU GoTHIE) 
nom donné à la partie inérid. du roy. 
de Suède , et qui est sit. entre la Suède 
propre ou le Svealand , la Norvège , le 
Sund et la Mer du Nord. On évalue sa 
superf. à 8,908 1. carr. et sa population à 
1 ,800,000 aines. Il renferme les 1 1 distr. 
de Bléking, Calmar, Chrislianstad , Elfs- 
borg, GuMeborg-et-Holius, Gottland , 
Hamlstad, Jonkoping, Kronoberg, i.in- 
kœping, Malmœhuset Skarîiborg. — C’est 
de ce pays que sortirent les Gotlis, qui, 
vers les premiers siècles de notre ère, en- 
vahirent l’empire romain, et contribuè- 
rent si puissamment à sa ruine. 

GetriBOHe , en allemand Golhm- 
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burgf jolie v. mari!, de Suède (Gœle- 
borg-et-Bohus), ogréablem. sit. dans une 
vallée environnée de rochers grisâtres, 
sur la rive gbiï. du Gôta-Elf , et près de 
son emb. dans le Callégat; avec i bon 
port et 4 làub. qui s’étendent très- loin le 
long du rivage; cli.-l. de distr. , évêché, 
etc. Ses rues, larges et belles , bordées 
d’arbres, sont la plupart entrecoupées de 
canaux. Ou y remarque plusieurs édi- 
fices publics qui sont dignes d’attention 
par leur architecture noble et simple, 
entre autres la cathédrale. Ses prome- 
nades sont charmantes. Elle possède plu- 
sieurs établis* ("mens (le bienfaisance et 
d’instruction publique, i théâtre, i bour- 
se , quelq. fabr. de drap, de toiles à voi- 
les, de toiles peintes, de tabac; des ror- 
d elles , des tanneries , des chantiers de 
construction. Son com. consiste dans l’ex- 
portation de fer, d’acier, de planches, 
de goudron et autres articles du Nord; 
et^ dans l’importation de denrées colo- 
niales, de sel , de Idc, de vin , etc. 11 s’y 
fait tous les ans quelq. arméniens pour 
la pêche de la baleine , sur la côte du 
Groenland. Celle du hareng , qui y était 
autrefois très-florissante , y est aujour- 
d’hui presque nulle. Goeléborg est le siège 
de la compagnie suédoise des Indes. 
14,000 hab. A io3 I. S. O. de Stockolm. 
Lat. N. 5;» 4 1 '; long. E. 9° 3/. 

GrKTEBOitG - et - Bonus , district de 
Suède (Gœtaland), formé de l’anc. prov. 
de Bohiis et d’une partie du Gœtaland 
occ. , et borné au N. par la Norvège ; à 
l’E. par le distr. d’Elfshorg; au S. par 
cebii de Halmsladl* et à l’O.fiar le Skag- 
ger-Rack et le Cntlégat. Il a cnv. 41 I. 
de long , 9 1. de large et 1 3 4 I. carr. de 
supeif. On évalue sa pop. à i47(5oo in- 
dividus. Sa partie or. est montagneuse ; 
le reste est plat. Il est arrosé parleGo- 
ta-Elf, qui s’y divise en 1 bras, et par 
plusieurs autres riv. moins importantes. 
Il y existe des forêts , des marais et des 
lacs. Le climat y est nécessairem. très- 
froid. Le sol , sablonneux et rocailleux , 
ne fournit qu’à 'peine à la subsistance de 
scs lmb. La pèche n’y est pas non plus 
fort productive, depuis que les harengs 
. ne fréquentent plus celle partie des côtes 
de la Suède. L’industrie y est à peu pi es 
nulle. On recueillesurles mont, du lichen 

3 ni fait l’objet d’un assez grand com. Ce 
istr. se divise en 10 cant. , et a pour 
chef-l. Gœlehorg. 

GœttinGen, principauté du royaume 
de Hanovre (Hildrsheim), borné au N. 
par le duché de Brunswick et la prin- 
cipauté de Ilildesheim; à l'E. parla Saxe 
prussienne et le duché de^Brtinswick ; 
au S. par la Saxe prussienne et l’électorat 



GOG 

de Hesse ; et à l’O. par ce dernier Elat. 
On évalue sa superf. à 1 1 fi l.-'carr. , et sa 
pop. à 17(1,000 âmes. Les mont, du Harz 
qui s’élèvent dans sa partie occ., poussent 
des ramifications jusqu’au VYcser. Elle 
est arrosée par cette riv., la Leinc et la 
Rhum. L'agriculture y est florissante, 
et on y recueille du blé, du lin, du tabac, 
des fruits, des légumes, etc. Les forêts 
fournissent une assez gr. quantité de bois. 
On y élèrve du gros bétail et des mou- 
tons. Il y existe des mines d’argent , de 
cuivre, u# plomb , de fer, etc. L’indus- 
trie y a principale»!, pour objet des filât, 
de lin, des fabr. de toiles, de serges et 
de lainages ; des tanneries , des faïence- 
ries. des verreries, des papeteries, 1 ma- 
nuf. de glaces, des usines en fer, etc. Le 
com. v est très actif. Cette princip. est 
divisée en juridictions nrb^ies et patri- 
moniales, et en baill. Elle a pour ch.-l. : 

GtETTiNGEN , dont nous avons fait 
GottinGUë, v. sit. au pied- du Hain- 
berg , sur la Nouvelle-Leiue. Elle était 
autrefois fortifiée ; mais ses remparts 
ont été transformés en de jolies pro- 
menades plantées de tilleuls. Elle est 
bien percéh et assez bien bâtie. Elle 
possède 1 université célèbre , fondée 
en 1734 par Georges H , avec 1 biblio- 
thèque de 3 oo,ooo volumes, 1 musée /le 
peintures , des cabinets de médailles, 
d’histoire naturelle, de modèles, de ma- 
thématiques et de physique ; 1 collection 
de gravures, 1 observatoire , 1 jardin bo- 
tanique et 1 économique; 1 amphithéâtre 
anatomique, 1 école de chirurgie, 1 école 
vétérinaire ; 1 société roy. des sciences , 
1 société biblique, 1 société allemande , 
etc.; diverses institutions de bienfaisance; 
des fabr. de tabac, de lainages, de savon, 
d’amytpn , d'instrumens de physique et 
de nWliémaliques, des imprimeries , des 
librairies, des tanneries, etc. — Gœt- 
tingen est une auc. ville nnséalique qui 
fut très-commerçante jusqu’à l'époque de 
la rupture de la ligne de ce nom, et de 
laaperre de 3 b ans. 9,iSo hab. non com- 
pris tes élndiaUs. A aâ I. S. S. E. de Ha- 
novre. Lat. N. ii° 3 V, loni E. 7® 

GœtzenbruCK, vill. dr“’ rance (WK- 
selle); avec 1 verrerie. 884 hah. A 1 l.yl 
S. de Hitch. 

GŒTZF.Nnonr, b. d’Autriche (Terril, 
au-dessous de l-’Ens), sur la l.eilha; à 6 
I.VV S. S. E. de Vienne. 

Goga, v. d’Abyssinie (Amhara) , près 
et à l’E. du lac Dembin. 

Gogah , pet. V. de l’indostan (Sind) , 
à S l. 3 A E. de Tatta. Lat. N. a 4 « 45 ', 
long. F- 05 ° 47'- 

Goggingen , vill. de Bavière (Haut- 
Danube) ; chef-L de présidial ; avec 1 
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scierie, 1 moulin à huile cl i,4 1G kab. 
A y» b S. O. d'Augsburg. 

Gogna (la) ou Acogna, riv. des Elats- 
Sarderf (Nov.ire) , qui prend sa source 
dans i’arrond. de Pa il a ru a , à l’E. du lac 
iTOrla , et se jette dans le Pô pies de 
Guazzora , après Vin .cours d'env. *s 5 I. 

Gogo, v. maril.de l'iudostan (Guioud- 
jeral) , sur le golfe de CnmJjaye ; chef- 1 . 
de cl i sfr. Les liai», font un assez gr. com. 
avec Bombay et autres villes de la côte. 
On y construit des bâtiment de 5 oà 3 oo 
tonneaux. Les marins qui les montent sont 
d'origine Abyssinienne , cl sont très-es- 
times pour leurs connaissances nautiques 
et leur bravoure. A 11 1 . % S. S. O. de 
Cainbaye. Lal. N. ai° \ i', Joug. E. 70°o'. 

Gogolev, b. de Russie (Tchernigov), 
à 10 Ljj S. S. Es d’O.stcr. 

Gogh. A , appelée aussi Sarjiou et 
Deva ; riv. Je riudoslan, laquelle prend 
sa source dans la chaîne de mont, qui 
sépare l'Indostau du Tiiibet ; arrose le 
distr. de Krmaoun, la prov. d’Oude et 
une partie du Bahar, et se jette darfs le 
Gange à Mandji. Les Indous la consi- 
dèrent comme sacrée. Le major Renncl 
croit que c’est Y KlgorarnLs d’Arrien. 

oohanou , v. de l’iudostan (Uehly), 
à 10 l.‘/» S. O. de Panipot. 

Gohou, v. forte de l'indoslan (Agra); 
chef-1. d' un di.str. du même nom. A »6I. 
S. O. d'Âgra. Lal. N. a6«* ad, long. E. 
76° i'. 

Gü/oou, groupe d ites de Tarchipeldes 
Maldives. Lat. N. 4 ° 55 ', long. E. 71'. 

Goisbkn , b. d'Autriche ( Terril, au- 
dessus de l’En.s), sur la rive dr. de la 
Trauif. 3 ,ooo hab. A a I. N. de Hallstadt. 

Goito, b. du roy. Louibardo- Vénitien 
(Mautoue) , sur la rive dr.* du Mincio; 
avec 3,aon hab. A 6 1 .'/» N. O. de M .n 
loue. 

Goizueta, b. d’Espagne (Navarre), 
dans un fond traverse par l’Urunica. Il 
y a de riches mines de fer et de cuivre 
dans les env. i, 5 oo hab. À 4 I* S. de 
Eontarabie. 

, , Goja , b. de Russie, dans le gouver- 
ne™. et à 61 . «4 N. N. E. de Grodno. 

Gojara, v. de la Guinée sept. , sur la 
côte des Graines; à 17 I. N. O. du cap 
des Palmes. 

Gokol ou Gokolgor , v. de Pindos- 
tan (Agra), sur la rive gauclic de la 
Djomna; à 10 1 .^ N. O. d'Agra. 

GoKfCHAi, fiv. de la Russie inérid. qui 
prend source au mont Baba-dagh , 
dans le Caucase, et se divise en plusieurs 
bras qui se jettent dans diffère ns lacs. 

Golaii , b. de Pologne (Lublin), sur 
la rive dr. de la VisUile, à lA I. N. O. de 
Lublin. 



GolanCZ , pet. v. de Prusse (Posen), 
à 1 1 LV. O. S. O. de Bromberg. * 

Golconue , forteresse de Pindbstan* 
(Ilaïdcrabad) , sur un rocher, près de 
la rive gau. du Mossy. Elle appartient 
au Nizam. Les Indigènes la considèrent 
comme imprenable. Il n’est permis à au- 
cun Européen d’y entier sans une per- 
mission par écrit du prince , qui en a 
fait le dépôt de ses richesses, et où les 
principaux hab. et banquiers iTIIaïder- 
labad sont autorisés à se retirer dans Les 
moinens d’alarme. Le séjour en est d’ail- 
leurs mal-sain. — Cette ville fut jadis la 
cap. d’un vaste royaume d’abord sous les 
princes indous , et ensuite sous la dynas- 
tie de Cottob-Cliahi. A 1 1 . O. d'Haïde-* 
rabad. Lat N 17° 18', long. E. 76° i 5 '. 

Goldcronach ou C&ONACH, pet. V. de 
Bavière (Haut-Main) , sur la Cronach , 
et à la source du Main-Rouge ; avec 1 
chat, et i direction des mines. 800 hab. 

A 3 I. '/% N. E. de Bavreuth. 

Goldap , pet. v. de Prusse (Gumbin- 
nen) , sur la riv. du même nom ; ch. -h 
de cer. On y remarque 1 bel acqueduc. 
Elle possède des fabr. d’hydromel , de 
toiles, de lainages, de chapeaux et des 
tanneries. La mont, de Goldap qui en est 
à quelque distance, renferme du mine- 
rai de fer et des carrières de pierre à 
chaux. 3 ,no hab. A 8 1 . S. de Gunibiu- 
neu. 

Goldberg, v. murée de Prusse (Lieg- 
nitx), au pied du Ricsengebirge , près de 
la rive dr. de la Kalzhach ; avec 5 faub.; 
chef- 1 . de cer. Elle est divisée en haute 
et basse ville. Ou y remarque une fon- 
taine hydraulique* Elle posrèdc des fabr. 
de drap, de llanelle. bas de laine, gants; 
des teintureries, des distilleries d’eau— 
de -vie de grains, des brasseries. Il s’y fait 
un coin, assez actif. 5,700 hab. A 4 b'/. 
S. O. de l.iegnilz. 

Goi-DHEnc., petite v. murée du grand 
duché de Mrcklenburg-Schwerin. Elle 
possède plusieurs fabr. de drap et de 
toiles , des lncgisseries , etc. i,a(o hab. 

A 5 I. E. S. E. de Schwerin. 

(ioi.DEC.n, b. d’Autriche (Territ. au- 
dessus de I Eus), sur la rive gau. de la 
Salza ; à 8 I. O. S. O. de Hadsladt. 

Goluenm WUCT. Voyez ZALATHNA. 

Goldenstein , pet. v. de Moravie (Ol- 
müli), sur la rive dr. de la llord ; avec 
1 chat, et 855 hab. A 5 1 . N. de Scliiiu- 
berg. 

GoLDENTIlAUN OU NbUS^£DTEL, pet. 
v. de Prusse (Lieguitz) , 4P de la rive 
gau. du Queis. Elle possède des fabr.de. 
toiles, et coin, eu fil. 35 o hab. A 3 !.'/« S. 
S. E. de Lauban. ‘ 

Goldbwitz, b.dc Prusse (Merseburg); 

Vf 
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avec de» fakr. de tabac. ai 5 hab. A 5 I. 
N. N. E. de Bilterfeld. 

■ GofDiNGEN, pet. v. de Russie (Cour- 
lande) , sur la rive gau. du Vindau. Il s’y 
fait quelque com. maritime. i, 3 So hab. A 
z 5 I. S. S. E. de Vindau. 

Gotnov , b. de Russie (Grodno) , à 8 
1.6. S. O. de Lida. 

GoLDsBOROUGH.pct. v.maril. des Etats- 
Unis (Maine), sur la côte or.de French- 
man’s - Bay. 6oo hab. A 16 I. E. de 
Casline. Lat. N. 44 ° 34 f , long. O. 70» sa'. 

Golega , gr. b. du Portugal (Estrc- 
■nadura), dans une plaine plantée d’oli- 
viers; avec a, 600 hab. A 4 I. ’/» S. S. O. 
de Toraar. 

Goi.gonuah, riv. de l’Indostan (Oris- 
sa), qui prend sa source à 5 I. ’/» N. O. 
de Djiapour, et se jette dans Je golfe du 
Bengale , après un cours d’env. 68 I. 

Golgokdah , v. de l’Indostan (Circars 
Sept.), à 38 I. S. S. O. de Vizigapalam. 
Lat. N. 17° 3 iF, long. E. 80» o'. 

Cou, pet. Ile de Dalmatie, dans le 
golfe de Quarnero, près de la côte de 
Croatie. Elle a une % I- de long sur 
de 1. de large. 

Gou , v. de la Sénégambie , dans 
le pays des Biafares; a »3 I. S. O. de 
Cuba. 

Golinka, b. de Russie (Grodno), à 
5 l.*4 O. N. O. de Slonim. 

Golinka , b. de Russie (Grodno) , sur 
le Svislotchc ; b 9 I. (4 Ë. de Bialis- 
tork. 

Gollersdohf , b. d’Autriche (Terril, 
au-dessous de l’Ens), sur l’Unlern Sch- 
mieda ) ; avec 1 chàt. et i,aoo hab. A 6 
l.’A N. O. de Korneuburg. 

Gollhofen , b. de Bavière (Rezat), 
sur la Gollach ; à il I. N. O. d'Ans-7 
pach. s 

Goli.1 a cote , v. de l'Indostan (Guioud- 
jerat), sur la Mhye , un peu au-dessous 
de son conil. avec l'Annass ; à 4 J I. E. 

N. E. d’Amcdabad. 

Gollin , pet. v. de Pologne (Kalisch) ; 
avec quel<|ues fahr. et 1 , 5 oo hab. A 3 I. 
yi O. N. O. de Kouin. 

Gollnow, pet. v. murée de la Prusse 
(Steltiu), sur l'ima ; avec 3 failli. Il y a 1 
martinet à cuivre, et on y fabr. du drap 
et du ruban de fil. Il s'y lait quelq. com. 
3 ,ooo hab. A G 1 . 'A N. E. de Steltin. 

Gollub , v. de Prusse (Mariensverder), 
sur une mont, et près de la Drcwenz; avec 
1 chàt. Il y a quelq. fabr. de drap, et il s’y 
fait nuelq. c imi .m grains et en bois. i,i 3 o 
hab. A 8 l 4 P. S. O. de Strasburg. 

• GolmIjV. de l’Indostan (Nepaul) , avec 
1 cbât.-fort ; chef-l. de dislr. A 34 I- ,/l * 

O. N. O. de Gorklia. 

Golo , riv, de Corse , qui p-iend sa 
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source au S. du mont Pagla-Orba , et 
se jette dans la Méditer., près des rui- 
nes de Mariauu, après un cours d’env. 
>7 k 

Gologort, pet. v. de Gallicie (Zloc— 
zow), sur la Zlota-I.ipa; avec 1 cbât. A 
3 L VÜ O. S. O. de Zlo’czow. 

Golobovka , colonie allemande de 
Russie, dan%le gouvernent, et à nj 1 . S. 
O. de Saratov. 

GolouhinskaÏa , b. de Russie (Cosa- 
ques du Don), sur la rive dr. du Don; 
avec 1 chantier de construction de navi- 
res. A 78 I. N. de Novo-Tcherkask. 

Golovanevsk , b. de Russie ( Po- 
dolsk), à a» i. y, N. Ë. de Ralla. 

Golovnino , b. de Russie, dans le 
gouvern. et à 10 I. 'A O. N- O. de Mohi- 
lev. 

Golphi, v. de Nigritie , dans le Ba- 
gliàrmé, sur la Cliaèy. 

Gols, b. de Hongrie (Wciselburg ) ; 
avec i,y 3 o hab. A 8 1 . S. S. O. de 
Pest li. 

(vOlsen , pet. v. de Prusse (Franc- 
fort), sur la Dahme. 1,030 hab. A 4 1 - 7 » 

N. N. E. de Lurkau. 

Golta, b. de Russie ( Kherson ) , sur 
le Boug, vis-à-vis de son conti. avecSi- 
nioukha. 

Goltva, b. de Russie (Poltava), sur 
la rive dr. du Psioul; à 14 I. O. S. O. 
de Poltava. 

Golz-Ienikau, b. de Bohème (Czas- 
lau ) ; avec 1 inanuf. roy. de tabac. A 3 I. 
/• S. S. E. de Czaslau. 

Gomano, île de l’archipel des Mo- 
luques. Lat. N. n 5 ° a' , long. E. laï® 

4 °- 

Coma ha , b. d’Espagne ( Soria ) , dans 
une plaine; avec 5 oo hab. A G I. S- Ë. de 
Soria. 

Uombhirgor, pet. v. de l’Indostan 
( Arongabad); avec 1 fort. A 5 I. N. 

O. de Ojoir. 

Gomiun , pet. v. de Pologne ( Maso- 
vie ) ; avec i,âoo hab. A 5 1 . E. S. E. de 
Goslynin. 

Gomel, b. de Russie (Mobilev), sur la 
Soje ; à 1 I. N. de Novo-Belilsa. > * 

Gomenitza , b. de la Turquie d’Eu- 
rdpe (Albanie), sur le canal de Corfou i 
avec 1 petit port défendu par ■ fort. A 8 
1 . N. O. de Parga. 

Gomkra, riv. de l’empire de Maroc 
(Fez), qui prend sa source dans le Pelit- 
Altas et se jette dans la Méditer. , près 
de Velez-Gomcra, après un cours d env. 
3.3 1. 

Gunèrk ou Gomkra ( Caprana ), une 
des îles Canaries. Elle est presque de 
forme circulaire , et a env. 7 I. de long 
sur 6 de large. Elle est très-montueuse et 
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